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CHAPITRE    XV. 

Defcription  de  la  Normandie. 

K.V^I.  Son  Gouvernement  Générale 

Ette  belle  &  grande  Provincî 
zx.o\x  connue  aes  Romains  fous 
le  nom  de  la.  Ligue  des  onz^e  Ci» 
lés  ,  qui  éroit  compofée  d'au- 
tant de  .peuples  difFérens  que  de  Cites. 
Les  VelocafTes  ,  ou  BellocalTes  ,  étoienc 
ceux  de  Rouen  *,  les  BiJucafles  occu- 
poienr  le  BefGu  \  les  Lexoviens  ,  ce  qui 
jcompofe  aujourd'hui  le  Diocèfe  de  Li- 
fieux  "vies  C^letes ,  le  Bailliage  de  Caux  ; 
•les  Eburovices ,  ou  Eburons ,  Evreux  û: 
Prov.  Tonie  IX.  A 
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le  pays  qui  l'environne;  les  Aulcrcicns, 
le  Pont  de  l'Arche;  les  Selîiiens  ,  le  Dio- 
cèfe  de  Séez-,  les  Unelliens,  le  Diocèfc 
de  Coutance  •,  les  Abrincamens  ,  celui 
d'Avranchesi  &  les  Ambilaxiens,le  bourg 
d'Ambie  fur  le  bord  de  la  mer.  Ces  dix 
peuples  ôc  les  Ifles  d'alenrour  compo- 
foientlcs  onze  Cités  ,  que  Sabinus ,  Lieu- 
tenant de  Céfar  ,  fournit  à  la  République 
Romaine. 

Ce  pays  ayant  été  conquis  parClovis, 
ôc  les  Etats  de  ce  Roi  ayant  été  partagés 
Après  fa  mort  entre  (es  enfans  ,  il  fit  par- 
tie de  la  Neuftrie^on  France  occidentale  , 
qu'on  appelloitaufli  le  Royaume  de  Soif- 
fons.  Les  Normans ,  peuples  qui  fe  ré- 
pandirent vers  l'an  810.  des  régions  les 
plus  feptentrionales ,  ravagèrent  la  Fran- 
ce du  tea-.s  de  Charles  le  Chauve  ,  & 
s'établirent  fi  bien  dans  la  Neuftrie ,  qu'il 
fut  impofîîble  aux  François  de  les  en 
chaiïer.  Ils  allié^erenr  même  trois  fois 
Paris  ,  &  répandirent  fi  tort  la  terreur 
dans  le  cœur  des  habitans  de  cette  ville , 
que  dans  leurs  prières  publiques  ils  de- 
mandoientà  Dieu  qu'il  les  délivrât  de  U 
fureur  des  Nomuns  *.  Ce  fut  pour  faire 
celFer  les  défordres  de  leurs  incurfions  , 
que  Charles  le  Simple  fut  obligé  de  leur 
abandonner  une  partie  de  la  Neufirie ,  i 
*  A  fur  or  e  'i^ormunornm ,  liUn^  nos  Domine. 
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condition  qu'ils  la  î'tendr  oient  en  fief  de  U 
Couronne  de  France.  La  Neuftrie,cn  chan- 
geant de  maître  ,  changea  aufli  de  nom , 
&  prit  celui  de  Normandie ,  du  nom  des 
peuples  qui  l'avoient  conquife  \  car  en 
Allemand  Nort-man  fignitîe  homme  du 
Non.  Charles  le  Simple  en  cédant  la 
Neuftrie  aux  Normans  l'an  5?  1 1.  donna 
en  mariage  fa  fille  Gifle,  ouGifletre  à 
Rollon ,  ou  Raoul ,  Chef  de  ces  peuples  , 
qui  embraiïa  la  Religion  Chrérienne  ,  & 
prit  le  nom  de  Robert.  Il  laiffa  de  {on. 
mariage  avec  Gifletre  Richard  1.  dit  le 
Vieil i  &  furnommé  Sans-peur ,  qui  eut 
Richard  II.  dit  f Intrépide.  Celui-ci  fut 
père  de  Robert  II.  qui  d'/Ierleve  ,  fem- 
me d'un  Bourgeois  de  Falaifc  ,  eut  Guil- 
laume ,  dit  le  Bâtard  ,  &  enfuitc  te  Con- 
quérant. Saint  Edouard  Roi  d'Angleterre , 
ayant  été  chafTé  par  les  faâ:ieux  de  foti 
Royaume  ,  fut  long-tems  fugitif  auprès 
de  Robert  II.  Duc  de  Normandie  ,  ÔC 
de  fon  fils  Guillaume.  Ce  Saint ,  ayant 
été  rappelle  dans  fes  Etats ,  nomma  par 
reconnoilTance  Guillaume  Duc  de  Nor- 
mandie pour  fon  fuccelfeur.  Les  Anglois 
n'approuvèrent  pas  ce  choix  ,  ôc  couron- 
nèrent Harald  frère  de  la  Reine  l'an 
1066.  Guillaume  mit  tout  en  ufagepcur 
monter  fur  un  trône  où  il  avoir  été  ap- 
pelle par  la  difpofition  folemnelle  du 
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4crnierRoi.  IlpafTaen  Angleterre  avec 
.une  puilïànte  armée ,  &  défit  Harald  i 
la  bataille  d'Haftingue  le  quatorze  d'O- 
.ûobre  de  l'an  \o66.  Cette  vi(5toire  Iç 
rendip  maître  de  l'Angleterre.  Il  mou^ 
rut  en  J087.  &  lailfa  Robert ,  dit  C<;««^- 
-cuijfe ,  Guillaume  furnommé  le  Roux  y  ôC 
.Henri.  Robçrt  ne  refTembla  en  rien  i 
Xjuillaume  le  Conquérant  fon  père  *,  caj: 
il  fe  lailîa  fupplanrer  au  Royaume  d'Aa- 
gleterre  par  Guillaume  le  Roux  fon  frc-- 
re ,  qui  le  força  encore  depuis  à  lui  cé*^ 
.der  la  Normandie.  Guillaume  IL  fur*. 
nommé  le  Roux  ,  que  fa  tyrannie  avoit 
xendu  odieux  à  fes  fujets  ,  mourut  en 
II 00.  &  Robert  fon  frère  aîné  eut  en- 
,core  la  foibiciTe  &  la  honte  de  fe  lajf- 
fer  enlever  une  féconde  fois  la  Couron- 
ne d'Angleterre  par  Henri  I.  fon  autrç 
/rere  5  &c  rroifieme  fils  de  Guillaume  le 
Conquérant.  Robert  fe  donna  ^quelques 
mouvemens  jK)ur  l'en  empêcher  *,  mai? 
Henri  l'ayant  vaincu  8c  fait  prifonnier  g. 
Ja  bataille  de  Tinchebray  .  il  lui  fit  cre- 
ver les  yeux ,  &  l'ayant  confiné  dans  une 
prifon ,  demeura  maître  de  l'Angleterre 
.&  de  la  NoriTiandic.  Henri  mourut  ,eii 
J155.  Se  en  lui  finit  la  race  mafculine 
xles  Ducs  de  Normandie  y  car  il  ne 
lailTa  qu'mie  fille  nommée  Mahaud ,  o.u 
^/Ia:bilde,quifat  marié;à  Geoffroy  Comcp 
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d^Anjou.  De  ce  mariage  naquit  Henri  II. 
Roi  d'Angleterre  &  Duc  de  Norman-- 
die  ,  qui  par  fon  mariage  avec  Eleonor 
de  Guyenne  ,  que  Louisle  Jeune  avoir 
répudiée ,  fe  vit  aufîi  maître  de  la  Guyen- 
ne ,  du  Poitou  &  de  la  Sainronge.  Il 
mourut  l'an  1 1 89.  &  iailTa  trois  fils  ,  Ri- 
chard ,  (urnommé  fOrgueil/eux ,  ou  Cœur 
de  Lion  ,  Geoffroy  ,  &  Jea:n  furnoitimé 
Sam-terre.  Richard  Cœur  de  Lion  fut  tué 
au  fiege  qu'il  avoir  mis  devant  te  Châ-» 
feau  de  Chalus  l'an  1199.  Jean  Sans-* 
terre  s'empara  de  la  Normandie  &  de 
l'Angleterre  ,  au  préjudice  d'Artus  Duc 
de  Bretagne ,  &  fils  de  Geoffroy  fon  frère 
aîné.  Il  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  dé- 
pouillé cet  infortuné  neveu  ,  il  le  tua  de 
fa  propre  main.  Ce  fut  pour  ce  parricide 
&  pour  crime  de  félonie ,  qu'il  fut  ajour- 
né devant  la  Cour  des  Pairs  ,  &  qu'il 
fut  privé  par  Arrêt  de  l'an  1 102.  des  Pro^ 
vinces  qu'il  pofTédoit  en  France.  Philippe 
Augufte  fit  exécuter  cet  Arrêt  par  unt 
puilTante  armée  qui  reprit  toute  la  Nor- 
mandie. C'eft  ainfi  que  cette  Province 
fut  réunie  à  la  Couronne  ,  &c  que  nos 
Rois  la  pofféderent  jufqu'à  ,  ce  que  les 
brouilleries  funeftes  des  Maifons  d'Or- 
léans &  de  Bourgogne  donnèrent  lieu 
aiix  Anglois  de  s'emparer  non-feulement 
de  la  Normandie ,  mais  encore  de  pref- 
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que  tout  le  Royaume.  Ils  poiïederent 
dès-lors  cette  Province ,  jufqu  a  ce  qu'ils 
en  furent  chalfés  par  le  Roi  Charles  VIL 
environ  3  o.  ans  après. 

La  Normandie  eft  bornée  au  midi 
par  la  Beauce  ,  le  Perche  ,  &  le  Maine  >• 
au  couchant  par  la  Bretagne  ;  à  l'Oricnc 
par  la  Picardie  ,  &  l'Ifle  de  France  ;  ôc 
au  feptentrion  par  la  Manche,  ou  Océan 
Britannique.  Son  étendue  de  l'orient  à 
l'occident  eft  de  plus  de  foixante  lieues, 
&  fa  largeur  du  feptentrion  au  midi  eft 
de  trente.  Cette  Province  eft  une  des 
plus  grandes  &  des  plus  fertiles  du 
Royaume  ,  comme  auffi  celle  qui  donn^ 
le  plus  au  Roi.  La  terre  y  produit  avec 
abondance  toute  forte  de  grains ,  du  lin  , 
du  chanvre,  &c  des  herbes  propres  pour 
la  teinture  ,  telles  que  la  gurence ,  le  pafld 
&  la  gnefde  :  &  s'il  eft  permis  de  mêler 
l'agréable  à  l'utile  ,  je  dirai  ici  que  les 
belles  jonquilles  doubles  croifïent  en  Nor- 
mandie. Les  plus  eftimées  font  celles  des 
environs  de  S.  Lo.  Il  n'y  a  de  vignobles 
que  dans  les  cantons  des  Diocèfes  de 
Roaen  de  d'Evreux,  &  le  vin  en  eft  mê- 
me d'une  petite  qualité  :  mais  générale- 
ment parlant  ,  il  y  a  dans  toute  cette 
Province  une  prodigieufe  quantité  de 
pommiers  &  de  poiriers,du  fruit  defquels 
on  fait  le  cidre  ôc  le  poiré ,  qui  eft  la. 
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boilTon  ordinaire  àts  habitans  du  pays. 
On  y  voit  audi  de  vafles  prairies  &  des 
pâcurages  rrès-gras ,  qui  i'ervenc  à  l'en- 
grais d'une  grande  quantiré  de  bcftiaux. 
On  vante  le  bœuf  du  pays  d'Auge  ;  le 
veau  &:  les  confitures  de  Rouen  \  les 
mourons  &  les  lapins  de  Cabour  *,  les 
poules  de  Caux  &:  du  Belîîn  ;  &  les 
perdrix  rouges  du  Bec.  La  mer  y  eft  très- 
poiironneufe  ,  &  le  poifîon  en  eft  ex- 
cellenr.  L'on  fait  beaucoup  de  fel  blanc 
dans  l'Avranchin  ,  dans  le  Coccntin  ,  & 
dans  le  Beffin  ,  dont  on  fale  les  beurres 
du  pays  ,  &  principalement  à  Iffigny  , 
où  il  s'en  fait  un  très-grand  débit. 

On  dit  que  parmi  les  cailloux  appel- 
lés  Cdets  ,  que  la  mer  roale  fur  la  côte 
de  Normandie  ,  il  y  en  a  dans  lefquels 
on  trouve  de  fort  beaux  cryftaux  de  dif^ 
férentes  couleurs,  &:  aufquels  il  ne  maii- 
qucçoit  rien  ,  fi  on  fçavoit  les  tailler  & 
les  polir  comme  les  diamans.  * 

Il  y  a  plufîeurs  traits  d'hiftoire  natu- 
relle dans  le  Comté  d'Hu  ,  qui  méritent 
d'ctre  rapportés.  D'abord  on  y  remarque 
une  fontaine  ,  dont  la  fource  abondan- 
te jette ,  en  trois  gros  bouillons  ,  aller 
d'eau  pour  former  dès  fbn  origine  une 
médiocre  rivière  ,  fi  elle  croit  fituéc  ail- 
leurs \  car  ce  qui  fait  fa  hngularité ,  c'elt 

*  MeUnies  (^Hijl.  ^  de  Litt.  tom.  t.  p.  5. 
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^ue  certe  fonraine  fort  d'une  roche  qui 
eft  fur  le  rivage  de  la  mer  ,  laquelle  en 
cfl:  fl  proche  ,  qu'elle  en  eft  couverte 
deux  rois  chaque  jour  f  ce  qui  n'em- 
pêche pas  que  l'eau  n'en  foit  toujours  par- 
faitement douce.  Cette  fontaine  eft  pro- 
che d'un  hameau  nommé  Menival ,  di- 
fl:ant  de  la  ville  d'Eu  d'une  bonne  lieue. 

La  féconde  chofe  fînguliere  &  remar- 
quable dans  ce  Comté  ,  eft  le  puits  qui 
eft  à  Tréport ,  dans  une  maifon  fituée  au 
deHiis  &  proche  le  port  où  entrent  les 
vaiiïeaux  ,  dans  lequel  l'eau  defcend 
quand  la  mer  monte  ,  ôc  où  elle  monte 
quand  la  mer  defcend. 

Il  y  a  une  autre  lîngularité  qui  fe  rend 
fenfible  dans  une  partie  de  la  forêt  de  ce 
même  Comté  -,  fçavoit ,  dans  celle  qui 
eft  fur  la  pente  d'une  montagne  qui  eft 
du  côté  oppofé  aux  villages  de  Bottvai- 
Côurt  ôc  de  Beauchamp  ,  où  toutes  les 
fois  qu'il  fait  un  orage  avec  pluye  pen- 
dant l'Eté  ,  il  s'élève  à  trois  ou  quatre 
endroits  différens  ,  peu  éloignés  les  uns 
àes  autres  ,  une  grofte  ôc  épaifle  fumée  , 
femblable  à  celle  d'un  four  à  chaux. 

Enfin ,  proche  de  la  ville  d'Eu  eft  la 
niontagne  où  font  les  lieux  patibulaires , 
laquelle  eft  très- abondante  en  diverfes 
fortes  de  pétrifications  *,  car  on  y  trouve 
quantité  de  coquillages  fofliles ,  plufieurs 
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glolTbpetres  ,  des  cupules  de  gland ,  des 
morceaux  de  prcfle  ,  des  orties  de  mer 
&  des  champignons ,  dirs  veiïes  de  loup , 
parfaitemenc  pétrifiés.  On  trouve  de  mê- 
me ,  dans  la  terre  glaife  qui  fe  tire  fur 
cette  montagne  ,  ce  qu'on  appelle  des 
Géodes  ,  qui  cfl:  une  efpece  de  pierre 
d'aigle,  comme  aufli  un  fer  imparfair.que 
ceux  qui  tirent  la  terre  glaife  nomment 
du  ferou.  Ce  tut  fur  cette  montagne  que 
les  bruyères  s'allumèrent  d'elles- mxêmefs 
en  Septembre  i7z(j.  parce  quelle  eft 
Templie  de  matières  fulphureufes&-  mé- 
talliques. 

Il  y  a  une  mine  de  cinabre  dans  la  pa-»- 
roiîTe  de  la  Chapelle  en  Juges ,  à  deux- 
lieues  de  S.  Lo  ,  à  un  petit  hameau  nom- 
né  le  Menil-Doc.  Siir  la  fin  du  fieclc  der- 
nier ,  une  Madame  de  la  Roque-Hue  , 
y  dépenfa inutilement  bien  de  l'argent-, 
&  la  dépcnfe  furpaifant  le  profit  ,  leS' 
travaux   furent    abandonnés  :  mais    en 
173  I. une  Compagnie  y  a  fait  travailler.  • 
L'ancien  puits  fut  alors  abandonné  :  on 
en  fit  un  nouveau  ,  plus  près  d'environ 
lOi  toifes  d'un  petit  ruilfeau  ,  qui  n'eft 
éloigné  que  d'environ  80.  ou  100.  toi- 
fes.  Ce  ruifféau  n'a  aucun  nom  ,  &  n'eft' 
même  pas  aflfez  confidérable  pour  faire 
moudre  un  moulin  :  il  vatômber  dans  la 
petite  rivière  de  Therecce  ,  qui  palfe  à- 
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une  demie  lieue  de  la  mine.  On  tire  de 
certe  mine  du  cinabre  pur  en  petite 
quantité  j  mais  on  en  tire  beaucoup  de 
gangue  &  de  marcaflites  de  différentes 
efpéces  ,  &  même  quelques  lames  d'ar- 
gent. En  1758.  les  travailleurs  fe  trou- 
vant trop  incommodés  par  l'eau ,  la  Com- 
pagnie fit  faire  une  machine  alTez  fem- 
blable  à  celle  qu'on  voit  au  puits  de  la 
Salpetriere  à  Paris ,  par  laquelle  elle  eft. 
venue  à  bout  de  vuider  l'eau  de  la  mine,, 
&  de  faire  continuer  les  travaux. 

Il  y  a  à  Bafleroy  des  mines  de  char- 
bon de  terre>  qui  ne  le  cède  enrienà: 
celui  d'Angleterre. 

A  deux  lieues  d'Alençon  il  y  a  une 
mine  de  diamans,  auprès  d'un  village 
nommé  Hertré ^  qui  appartient'aujour- 
d'hui  aux  héritiers  du  Marquis  de  Tlfle.- 
Cette  mineeft  dans  un  terroir  fabloneux,. 
&  plein  de  roches ,  dont  les  pierres  font 
fort  dures  &  grifes  ,  &  le  fable  fort  lui- 
i^nt..  On  y  a  trouvé  des  diamans  de  la 
grofîeur  d'un  œuf  &  plus.  Il  y  en  a  de  fi 
nets&  de  fi  brillants,que  de  bonsconnoif- 
fêurs  ,  &  même  des  Lapidaires  s'y  font 
trompés.Préfentement  cette  mine  paroîc 
cpuifée  ,  &  l'on  y  en  trouve  rarement  de 
beaux.  Ces  pierreries  font  connues  fous 
Iknom  de  diamans  d'Alençon. 

Cfirîe.Erovince  a  encore  d'autres  mi- 
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nés  qui  font  prefque  coures  infiniment 
plus  utiles  que  ne  l'elt  celle  de  Hertrc, 
Auprès  de  l'Abbaye  de  Belle-étoile  ,  il 
y  a  deux  montagnes  qui  fe  tiennent  pref- 
que ,  &  qu'on  nomme  Mont-Crefpin ,  & 
Mont-Cerifi.  L'on  prétend  que  dans  la. 
dernière  il  a  une  mine  d'argent.  A  Chau- 
vigni  3  près  de  la  rivière  de  Vire ,  il  y  a. 
une  carrière  de  marbre  rouge  ;  de  même: 
qu'entre  Fieux  ,  cC  Sainte  Catherine  de- 
Tourlaville.  L'on  trouve  des  carrières 
d'ardoife  entre  Bajleroi  ôc  l'étang  de  Ba^ 
ron.  L'on  en  trouve  aulli  auprès  de  Fire , 
&  plus  près  encore  de  Neuville  j  de  mê- 
me qu'encre  Barhery  &  Turi.  Il  y  a  des; 
mines  de  fer  à  Monteau  dans  l'éledtion- 
de  Bayeux  ,  à  Monrpinfon  dans  le  Doyen- 
né de  Vire  ,  dans  la  forêt  de  Haloufe  ^ 
à  Conchcs ,  à  faint  Evroul  ,  à  Carouges  ^ 
à  Bafleroy  ,  &c.  où  l'on  fait  àts  canons ,. 
des  bombes ,  des  boulets ,  des  pots ,  des: 
marmites ,  &  toute  fprte  d'ouvrages  de- 
ferrures  &:  de  clouteries.  Il  y  a  aufli 
quelques  mines  de  cuivre  dans  la  fo- 
rêt de  Briquebec  dans  le  Cotcntin  „ 
à  Carolles  auprès  d'Avranches  ,  &  ail- 
leurs. 

Ces  mines  fontcaufe  qu'il  y  a  un  grande 
nombre  de  fontaines  minérales  en  Nor- 
mandie. L'eau  de  la  fontaine  de  Belefme; 
eIl.fioide  &  infipide  ,  5c  participe  d'uni 

A.vj; 
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fel  femblableau  fel  commun  *.  Les  eau* 
de  celles  d'Hebecrevon  près  de  Saint- 
Lo=,deMenitouë,  de  Bourberouge,  & 
dé  Pônt-Normand  dans  l'Eleârion  de 
Mortain  ,  de  Monbofq  dans  l'Election 
de  Bayeuï  j  font  furrugineufes. 

Il  y  a  lohg-tems  qu'on  découvrit  au- 
près de  Rouen  des  fourccs  minérales  , 
qu'on  appella  /^j  fources  de  S.  Paul',  puif-» 
que  M.  du  Fal  :,  fameux  Médecin ,  en  fit 
l'analyfeen  i6'o5.  De  ces  anciennes  four- 
ces  ,  il  n'en  étoic  reftée  qu'une  qui  con* 
fervoit  le  nom  de  S.  Fau!\  mais  depuis 
vingt  ou  vingt-deux  ans ,  l'on  en  a  dé" 
couvert  trois  autres  :  ainfi  il  y  en  a  au- 
jourd'hui quatre,  de  l'eau  de fquelles  un 
Médecin,  nommé  M.  EJiard,  fit  l'analyfe,- 
8c  un  traité  qui  fur  imprimé  à  Rouen 
ehez  Vàutier  en  17 17.  Le  terrein  où  ces 
fourcesfont  fituées  eft  une  terre  grafle-, 
noire  ,  oléàgineufé  ,  mêlée  de  particules 
d'une  mine  ferrugineufe,  crue ,  molalTe  , 
&  fpongicufe.  La  couleur  naturelle  de 
l*eau  de  ces  fources  eft  une  limpidité 
égale  à  celle  de  Teau  de  roche.  Ellen'eft 
jamaisaltéréepar  le  mélange  de  la  pluye. 
Celle  de  la  première  &  féconde  four- 
ce' a  une  odeur  fulfureufè  &  fiirrugi- 
neufè  ,  aiïèz'  fénfible.  Celle  des  autres- 
en  a  beaucoup  moins  jmais  toutes  011c 

*"  Dfi  Glos, . 
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«n  goûtfenfiblement  ferrugineux,  fuivii 
«l'aftridion. 

La  fontaine  minérale  de  S.  Sant'm  ^zn 
Normandie  ,  eft  fituée  à  une  perice  licuc 
de  l'Aigle  ,  &  à  pareille  diftance  deRur- 
gles  autres  petite  ville.  Elle  a  pris  fon 
nom  de  la  paroilTe  où  eft  fa  fource.  Le 
Curé  de  Mancral  dans  fon  hiftoire  de 
Normandie^  imprimée  en  i  (j  1 1  m.et  cette 
fontaine  au  nombre  de  celles  qui  étoienc 
en  réputation  de  fon  tems ,  par  le  miné- 
ral &  la  falubrité  de  leurs  eaux.  Il  eft 
même  conftantpar  l'hiftoire ,  que  celles- 
ci  étoient  connues  plufieurs  fiecles  avant 
du  iV/o«/?«vpuifqu'on  y  voit  que  du  tems 
que  les  Ducs  de  Normandie  polTedoient 
l'Angleterre  ,  la  Cour  de  Londres  eft  ve* 
nue  prendre  les  eaux  minérales  de  faint 
Santin.  Il  eft  vrai  que  ces  eaux:  ont  été 
depuis  négligées  pendant  un  tems  con-^ 
iîdérable  ,  au  point  que  la  fource  n'en 
ctoit  prefque  plus  connue  i  mais  depuis 
quelque  tems  elle  s'eft  remife  en  vogue. 

Forges  eft  un  bourg  de  lahaute  Nor- 
mandie ,  firué  dans  le  périr  pays  de  Bràyi, 
à  fix  ou  fepr  lieues  de  Rouen.  Les  trois 
fourccs  d'eaux  minérales  font  au  cou- 
chant du  bourg  ,  dans  un  vtiilcn  où  l'on 
defcend  par  une  belle  avenue  d'arbres, 
que  les  Capucins  ont  plantée  depuis  quel- 
«jues  tems..  Ces  trois  fources  mêioiem. 
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leurs  eaux  ,  &  n'aVoient  qu'un  même 
ereux  ou  balîîn  ,  lorfque  le  Roi  Louis- 
XIII.  réfolut  d'y  aller ,  &  d'y  mener  la' 
Reine.  On  envoya  des  Fonreniers  pour 
en  nettoyer  les  fources  ;  6c  dès-lors 
elles  furent  diftinguées  ,  bc  leurs  eaux, 
commencèrent  à  fortir  de  terre  par  trois 
endroits  difFérens ,  dans  un  enfoncement 
qui  fut  fait  exprès  »  &  où  l'on  defccnd 

f)ar  cinq  ou  fix  degrés.  C'eft  un  efpace 
ong  de  deux  toifes  fur  une  &  demie  de 
large ,  revêtu  d'un  mur  de  brique  à  hau- 
teur d'appuis  On  leur  donna  pour  lors 
les  noms  de  Leinette ,  de  Rojale  ,  8>c  de 
Cardinale  ,  qu'elles  portent  encore  aur 
jourd'hui.  La  Reinette  eft  plus  abondan- 
te que  les  deux  autres ,  &  coule  du  le»* 
vant  au  couchant.  Elle  a  cela  de  particu- 
lier que  vers  les  fix  ou  fept  heures  du: 
matin  ,  &  pour  l'ordinaire  fur  les  fix  oiii 
fept  heures  du  foir  ,  elle  fe  brouille  de 
iont  que  l'eau  en  devient  toute  rougeâ- 
tre  :  le  refte  du  jour  elle  eft:  claire ,  à  quel- 
ques pailletés  près  qu'elle  charie  ,  &  qui 
ne  font  autre  chofe  que  de  petites  por- 
tions de  la  mine  de  fer. 

La  Royale  eft:  plus  abondante  que 
la  Cardinale  ,  mais  moins  que  la  Reinet- 
te. Elle  fort  de  pied  ,  c'eft-à-dire  ,  de 
bas  en  haut ,  par  un  ou  plufieurs  trous.. 
Son  eau  eft  plus  froide  à  boire  qiie  celle; 
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de  lîïCardinale.  Cette  dernière  a  pris  fort 
nom  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  but 
de  fes  eaux  pour  la  gravelle  dont  il  étoic 
incommodé.  Elle  donne  moins  d'eau 
que  les  autres  ,  &c  coule  du  feptcntrion 
au  midi.  Les  eaux  de  ces  crois  fources 
font  chargées  des  principes  élémentaires 
dont  le  fer  eft  compofé  j  ou  plutôt  elles 
ne  font  qu'une  teinture  de  mars ,  ou  de 
fer  ,  plus  ou  moins  forte  ;  ou  enfin  une 
difTolution  des  particules  vitrioliques  , 
fulfureufes  &  terreftres  ,  qui  font  toute 
la  fubftance  du  fer ,  dans  beaucoup  d'eauv 
mais  dans  une  proportion  11  jufte  ,  que 
itouc  l'art  de  *la  Chimie  ne  fçauroit  ap- 
procher de  la  perfection  de  cette  opéra- 
tion,  qui^fe  fait  naturellement  dans  le 
fcin  de  la  terrCi. 

Il  y  a  encore  des  eaux  minérales  à 
Buignolles  ,  petit  village  fitué  entre  Fa- 
lâife ,  Argentan  ôc  Alençon  ,  à  fept 
Jieues  de  chacune  de  ces  villes ,  &  à  une- 
lieue  du  bourg  de  la  Ferté  Macc.  On  les 
^end  dans  l'apoplexie  ,  la  paralyfie ,  la 
goutte  invétérée  ,  les  rhumatifmes ,  &c. 

Voici  les  Rivières  qui  arroienr  cette 
Province.  J'ai  parlé,  de  la  Seine  dansée 
premier  Tome  de  cet  Ouvrage.     '^    / 

La  rivière  ai  Arques  2l  fa  fource  à  Çmetî' 
ville  y  palTe  à  S.  Saen  ,  à.  Bellencombre  ,, 
é  Tony  ,  à  Arqués ,  qui  lui  donne  foa. 


iS  Description 

nom  ,  &:  puis  tombe  dans  la  Bethuriei 

La  Bethune  a  fa  fource  au-fieiïus  de 
Ncuchâtcl ,  puis  reçoit  la  petite  rivière 
d'Eaune  ,  enluite  celle  d- Arques  ,  &.  fe 
jette  dans  la  mer  entre  Dieppe  ,  ^  Is 
fauxbourg  du  Pollct.  M.  de  /' 7/7^  fe  trom- 
pe quand  il  donne  le^  nom  êi  Arques  à 
la  rivière  qui  arrofe  Dieppe  \  car  très- 
certainement  on  l'appelle  la  rivière  de 
Bethune. 

L'Eure  prend  fa  fource  au  grand 
Perche ,  entre  Nully  &  la  Lande.  Elle 
porte  bateau  dès  Maintenon  ,  6c  coule 
de  là  par  une  Vallée  auffi  belle  que  fer- 
tile ,  appellée  la  Vallée  d'Eure  ,  jufqua 
une  demi  litue  du  Pont  de  l'Arche  ,  où 
elle  fe  jette  dans  la  Seine  ,  vis-à-vis 
d'une  maifon  appellée  la  maifon  rouge^, 
après  avoir  été  grolTie  dès  eaux  de  la  ri- 
vière d'Aure  ,  &  de  celles  de  l'Iton. 

VAure  naît  au  bas  de  la  forêt  du  Per- 
che ,  defcend  à  Chsfnebrnn  ,  à  Verneuil, 
où  elle  traverfe  ,  le  long  A^s  murailles 
de  cette  ville  ,  un  étang;  d'environ  cent 
vingt  arpens  ,  appelle  XVî.ingie  France  , 
qui  fait  partie  du  lyomaine  .^u  Roi  ;  pafle 
àTillieres,  à  Nonancourt ,  Se  fe  jette 
dans  l'Eure  au-deiïbusd'Aner. 

L'Iton  a  fa  fource  dans  la  paroilfe  de 
Rôuxons  dans  le  Perche.  Elle  fe  divife 
^n  deux  bras  dansiaparoilTe  de  Franche^ 
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ville  ,  dont  l'un  va  rombcr  dans  la  ri- 
vière d'Aure  au-delTus  de  Verneuil ,  & 
l'aurre  paffe  à  Breteail ,  Condé  ,  Dam- 
ville  ,  Evreux ,  où  il  reçoit  la  Conche, 
&  tombe  dans  la  rivière  d'Eure  à  Aqui- 
gny  ,  entre  Heudreville  &  Louviers. 

VAndelle  a  fa  foiirce  dans  la  paroilTc 
de  Forge  ,  une  lieue  au-defTiis  de  la  Fer- 
té  en  Bray.  Elletraverfe  la  forêt  de  Lions, 
&  entre  dans  la  Seine  au  village  de  Pi- 
tre ,  à  quatre  lieues  au-defliis  de  Rouen. 
On  fait  floter  fur  cette  rivière  du  bois  à 
brûler  que  l'on  coupe  dans  la  forêt  de 
Lions ,  &:  c'eft  à  Pitre  qu'on  le  charge 
fur  des  grands  bateaux,  fur  lefquels  on  le 
fait  remonter  fur  la  Seine  jufqu'àParis.On' 
prétend  que  (i  on  rendoit  la  rivière  d'An- 
delle  navigable  ,  ce  feroit  une  grande 
commodité  pour  le  débit  de  la  forêt  de 
Lions  qui  eft  au  Roi:  :  mais  comme  cette 
cntreprife  ne  lai(Te  pas  d'avoir  fes  in- 
convéniens,  on  n'a  fait  jufqu'ici  aucune 
dépenfe  pour  cela. 

La  Fille  ,  on  Ride  ,  commence  à-nns 
la  Paroiiïe  de  Saint  Vandrille  ,  paflTe  à 
Sainte-Gauburge  ,  à  l'Aigle  ,  &  à  Ru- 
gles  ,  d'où  elle  prend  fon  cours  le  long 
ûes  forêts  de  Conches  ôc  de  Beaumont , 
palfe  au  Ponteaudemer  ,  &:  fe  jette  dans 
la  Seine  à  la  Roque  ,  deux  lieues  au- 
dêlîbus  de  Quillebeu£  Elle  n'eft.  navir 
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gable  que  pendant  l'efpace  de  trois  lieucs} 
encore  a-t-il  fallu  faire  pour  cela  des  dé- 
penfes  confîdérables  ,  qui  n'ont  pas  eu 
tout  le  fuccès  qu'on  en  efpéroit. 

La  Dive  prend  fa  fource  dans  la  pa- 
roifTe  de  Cour-Menil ,  palfe  à  Chamboy, 
Trun ,  Crocy  ,  Saint  Pierre  fur  Dive  j  & 
environ  à  deux  lieucs  de  là  reçoit  la  ri- 
vière de  Vie  ,  eutre  les  paroifTes  de  Bien- 
ville  &  deCorbon.  Par  le  moyen  de  cette 
jonction  elle  devient  aflez  forte  pour  de 
petites  barques  plates ,  dont  on  fe  fert  â 
tranfporter  des  cidres  &  poirés  au  Porc 
de  Dive  ,  où  cette  rivière  fe  perd  dans 
la  mer. 

La  Touques  prend  fa  fource  dans  le 
Lîévin,en  laparoifle  de  Champfaut.  Elle 
porte  d'abord  le  nom  de  Lezon  ,  paffe  à 
Gafîèy  ,  à  Ponrchardon  ,  à  Fervaques  ,  à 
Lifieux  où  elle  reçoit  la  rivière  d'Orbi- 
quet  5  ôc  depuis  cette  jonction  elle  eft  ap- 
peliée  Touques ,  &  porte  des  bateaux 
plats  appelles  G'ibarres.  Elle  pa(Te  enfuite 
à  Pont  l'Evèque  ,  fous  le  Pont  de  Ron- 
cheville ,  fous  celui  de  bouts  de  Tou- 
ques,  &  entre  enfin  clans  ia  mer  au  gué 
de  Trouville  fur  mer. 

La  Carentone  a  fon  online  à  Saint- 
Evroul  dans  le  Liévin  ,  paffe  à  la  Trinité 
où  elle  reçoit  la  rivière  de  Cernant ,  & 
après  avoix  paflé  à  Chambrais ,  Ferrieces, 
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Bernay,  Serquigny  ,  elle  fe  rend  dans 
la  Rilîe  au  village  de  NafTandre  ,  où  elle 
perd  fon  nom.  Dans  Ton  cours ,  qui  n'eft 
que  de  huir  ou  neuf  lieues ,  cette  rivière 
iépare  le  Diocèfe  de  Lifieux  de  celui 
d'Evreux. 

L'Ante  prend  fa  fource  entre  la  pa- 
roifTede  Martigny  &  celle  de  Saine  Vi- 
gor,  au-delfus  de  Falaife  ,  où  elle  palTè, 
Elle  fe  jette  ,  à  ce  que  l'on  croit ,  dans 
la  rivière  de  Vire  ,  après  un  cours  d'en- 
viron quatre  lieues. 

La  rivière  d'Orne  2l  fa  fource  au  village 
d'Aunon  ,  près  de  la  ville  de  Séez  ,  dans 
le  milieu  de  laquelle  elle  palfe  ,  enfuite 
à  Medavy  ,  à  Argentan  ,  à  Ecouché  ,  au 
Ponc-Crépin  &  Clifll  ,  où  elle  reçoit  le 
Noirau  ;  vient  de  là  au  Pont  de  Cou- 
dray  &  à  Cinchamp ,  où  elle  eft  groffie 
des  eaux  de  la  Guigne  ^  de  celles  de 
Laize  ,  traverfe  la  ville  de  Cacn  ,  ou 
elle  reçoit  la  rivière  d'Oudon  ,  an  PonE 
Saint- Pierre  ipuis  fe  jette  dans  la  mer ,  à 
trois  lieues  de  cette  ville,au  port  d'Eftre- 
han.Elle  n'eft  navigable  que  depuis  Cacn 
jufqu'à  fon  embouchure.  On  a  propofé 
plufieurs  fois  de  lui  faire  porter  batteau 
dès  la  ville  d'Argentan  ,  en  faifant  rete- 
nir l'eau  par  des  éclufes  ,  dans  les  lieux 
où  elle  n'eft  pas  aulîî  profonde  que  dans 
les  autres,  &  où  il  fe  trouve  des  rochers  -^ 
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&  même  de  faire  un  canal  de  commun!* 
cation  ,  depuis  cette  rivière  jufqu'à  celle 
de  Dive  :  mais  les  grandes  difticultés 
qu'on  a  prévues  dans  l'exécution ,  &  les 
dépenfes  confidérables  qu'il  faudroit  fai- 
re 5  ont  été  caufe  qu'on  a  rejette  ces  pro- 
pofitions  toutes  les  fois  qu'elles  ont  été 
faites. 

VAure  Se  la  Drome  font  deux  petites? 
rivières  de  l'Eledion  de  Bayeux  ,  qui 
méritent  de  trouver  place  dans  cette 
Defcription. 

La  rivière  d'Aure  a  fa  fource  dans  la 
paroifïe  de  Parfouru ,  à  fix  lieues  de  la 
mer.  Celle  de  Drôme  a  la  fienne  dans  la 
paroiffe  de  Drôme  ,  à  huit  lieues  de  la 
mer.  Elles  coulent  l'une  Se  l'autre  du 
midi  au  feprenrrion  Celle  d'Aure  bai- 
gne les  murailles  de  Bayeux  du  côté  de 
rorient,  8>c  celle  de  Drôme  pafTe  à  une 
demi  lieue  de  cette  ville ,  du  côté  du; 
couchant.  Elles  fe  joignent  enfuite  dans 
la  paroifTe  de  Maifons  ;  pais  formant 
deux  cours,  vont  fe  perdre  à  trois  quarts 
de  lieue  de  la  mer  ,  dans  une  prairie 
qui  eft  au  pied  d'un  coteau  ,  lequel  a  en- 
viron deux  cens  toi  fes  de  lon<T;  &  c'eft 
ici  ce  qu'on  appelle  la  fojfe  du  Srj.cy, 
L'eau  commence  à  fe  perdre  fenlîSle- 
ment  environ  à  cent  cinquante  "  'ifes 
^in  du  coteau  i  &  un  obfervateur  exaâi 
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dit  dans  des  Mémoires  manufcrits ,  que 
jqaaod  l'eau  eft  baffe  on  remarque  qu'elle 
diminue  vifiblemenc  dans  fon  lit ,  Sf.  fç 
perd  comme  dans  un  fable  ,  fans  qu'on 
puiffe  remarquer  aucune  ouverture  lorf- 
qu'ojn  deffeche  les  lits  de  ces  deux  ri- 
vières ,  en  retenant  les  eaux  par  les  éclii- 
jfes  des.moulins  qui  font  au-deffus.  Il 
n'en  eft  pas  de  même  lorfque  ces  rivie^- 
.rcs  font  au  bout  de  leurs  cours  ;  car  l'une 
fe  termine  à  une  foffe  où  l'eau  tombe  en 
tournant  doucement  ;  mais  l'autre  au- 
contraire  fe  perd  dans  des  pierres ,  en- 
tre lefquelles  on  voit  fondre  l'eau  avec 
beaucoup  de  bruit.  Ces  deux  rivières  , 
^yant  ainfi  difparu  ^  coulent  fous  terre 
jufqu'à  Port  en  Beflîn  ,  où  on  les  voit  re- 
naître par  petits  ruiffèaux  qui  coulent  fur 
le  fable  ,  Se  par  plufieurs  bouillons ,  ou 
petites  gerbes  d'eau  que  l'on  remarque 
iorfqu'il  eft  baffe  eau.  Si  l'on  faifoit  uri 
Havre  à  port  en  Beflin,  ce  qui  feroit  fore 
aifé  ,  on  pourroic  fc  fervir  utilement  de 
i'cau  de  ce?  deux  rivières  pour  nettoyer 
le  baffin  de  ce  petit  port. 

Dun  eft  une  petite  rivière  du  pays  de 
Caux  ,  éloignée  de  Dieppe  environ  de 
•trois  lieues  vers  le  couchant.  Elle  fe  jette 
dans  la  mer  ,  ôc  voilà  tout  ce  qu  elle  a 
de  remarquable.  Orderic  Vital  dans  fon 
4oyzieDie  livre ,  fur  l'an  1 1 1^.  dit  que 
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le  nom  de  Dun  eft  nouveau  ,  Se  qu'a- 
vant le  dixième  fiede  on  l'appeiloit 
TaU  ,  ou  Tali  Talam  quA  Dun  modo  di- 
iitur. 

Il  y  a  auflî  dans  cette  Province  un  pe- 
tit ruilTeau  appelle  Vitouard ,  qui  prend 
fa  fource  au  village  de  Roz. ,  &  fe  perd 
dans  la  mer  à  Douvre  ,  Seigneurie  de 
balfe  Normandie,  proche  de  la  Déli- 
vrande.  On  dit  de  ce  ruilTeau  ce  que 
l'on  a  dit  du  Jourdain  ,  c'eft-à-dire , 
que  fon  débordemenr  eft  une  marque 
de  la  ftérilité  de  l'année.  Le  fcavant 
M.  Huet  remarque  que  Giraldus  Cam- 
brenfis  a  connu  ce  torrent  •,  mais  qu'il 
s'eft  trompé  en  ce  qu'il  a  dit  que  le 
débordement  eft  un  ligne  de  fertilité. 

On  trouve  dans  cette  Province  plu- 
lîeurs  petits  ports ,  dont  les  plus  confi- 
dérables  font  Dieppe  ,  le  Havre  ,  Hon- 
flear, Cherbourg  &  Grandville.  A  ceux- 
là  quelques  Ecrivains  ajoutent  U  Hogue 
Saint  Faajî  dans  le  Cotenrin  ;  mais  ce 
n'eft  pas  un  port  :  ce  n'eft  qu'une  rade 
défendue  de  quelques  Ifles. 


•^ 
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Article     I. 

Le  Gouvernement  Eccléfiajlique  de  U 
Normandie, 

LA  Normandie  comprend  fix  Eve- 
chés  fous  la  Métropole  de  Rouen. 

§.  I.  L'Arche  VE  scH  É  de  Rouen 
eft  un  des  plus  beaux  qui  foient  en 
France.  Il  vaut  foixante  mille  livres  de 
revenu  ,  &  fon  Diocèfe  comprend  treize 
cens  quatre-vingr-huir  paroiiîès  ,  diltri- 
i)uées  fous  fix  Archidiaconés ,  ôc  vingr- 
fepc  Doyennés  ruraux  ,  Sz  fous  le  Doyen- 
né de  la  ville  &c  banlieue  de  Rouen  , 
appelle  le  Doyenné  de  la  Chrétienté. 

Saint  Nicaife  eft  reconnu  pour  le  pre- 
mier Evêque  de  cette  ville.  Il  occupoic 
ce  Siège  vers  l'an  150.  &  faint  Romain 
environ  l'an  6^1.  Pierre  Roger  Archevê- 
que de  Rouen  en  1^30.  Fut  élevé  au 
Souverain  Ponuificat  fous  le  nom  de  Clé- 
ment VI.  Depuis  ce  tems-là  il  y  a  eu 
douze  Archevêques  de  certe  ville  qui 
ont  été  Cardinaux,  De  ce  nombre  il  y  en 
a  eu  un  de  la  Maifon  de  Luxembourg  , 
un  de  celle  d'Eftoateville ,  deux  de  celle 
d'Amboife  ,  deux  de  l'Augufte  Maifon 
^e  Bourbon  ,  &:  un  de  celle  de  Joyeufe. 

L'Archevêque  de  Rouen  prend  la  qua- 
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lité  de  Primat  de  Normjndie ,  quoiqu'il 
n'ait  aucun  Archevêque  'jour  fufTragant  : 
mais  ce  titre  ne  lui  donne  d'autre  préro- 
gafive  ,  que  de  r'avoir  point  de  Supé- 
rieur en  France  ,  iSc  de  dépendre  immé- 
diatement du  Saint  Sie^e  :  encore  lui  a- 
t-clle  été  conretlée  oar  l'Archevêque  dj; 
Lyon  jufqu'en  tyoz.  Voici  le  tait  qiû 
donna  lieu  à  la  déc.fl'  i  de  cette  ancien- 
ne conteftarion.  Le  iieur  de  Sebouvillc 
ayant  été  pourvu  vie  'i  Cure  de  Beatificelt 
l'Aichevêque  tie  Rouen  lai  refufa  le 
Vifa.  Cet  Eccléliaftiques'adrefTa  à  l'Ar- 
chevêque de  Lyon  en  qualité  de  Primat, 
L'Archevêque  de  Rouen  appella  comme 
d'abus  du  Jifx  accordé  par  l'Archevê- 
que de  Lyor.  Ce  procès  fut  évoqué  au 
Confeil  du  Roi ,  qui  par  fon  Arrêt  don- 
né à  Vet-failles  le  iz.  May  1702.  main* 
tint  &  -zzïàz  l'Archevêque  de  Rouen  , 
&:  fes  mcceileurs ,  dans  le  dr&it  &  pofTef- 
flon  oùeftde  rems  immémorial  l'Eglife 
de  Rouen ,  de  ne  reconnoître  d'autre  Su- 
périeur immédiat  que  le  Pape  ,•  &  fait 
défenfcs  à  l'Arcl-tevêque  de  Lyon  ,  à  Ç^ts 
grands  Vicaires .  Oiliciaux  ,  &  à  tous  au- 
tres ,  de  l'y  trouSler  à  l'avenir. 

Lorfque  l'Archevêque  de  Rouen  fait 
fon  eritrée  folemiielle  ,  &c  qu'il  prend 
potîeffion  de  ion  Eglife  ,  voici  lescéré- 
«loniesqui  s  y  obfervent.  Ce  Prélat  ayant 

pria 


DE   LA   NORMA-^DIE.  15 

pris  jour ,  fe  rend  le  matin  de  ce  jour  là 
à  l'Abbaye  de  S.  Oucn  ,  d'où  les  Prieur 
&  Religieux ,  tous  en  chapes,  le  condui- 
fcnr  procefïîonellement  à  l'Eglife  Métro- 
politaine. En  chemin  faifant ,  cette  Pro- 
ceffion  paiïe  devant  le  couvent  de  l'Ab- 
baye de  S,  Amand ,  où  l'Abbefle  &  les 
Religieufes  ,  l'attendent  dans  une  falc 
de  charpente  élevée  exprès ,  devant  la 
porte  de  leur  Monafterc.  L'Archevêque 
étant  arrivé  en  cet  endroit  ,  TAbbeflc 
ayant  fa  crofTe  en  main  ,  lui  met  au  doigc 
un  anneau  ,  dans  le  chaton  duquel  eft 
une  pierre  de  prix  ,  &  elle  dit  au  Pré- 
lat :  je  vous  le  donne  vivant ,  vous  me  le 
rendrez,  mort. 

De  là,  il  fe  rend  à  l'Eglife  paroiflîale 
de  S.  HerbUnd  ,  où ,  quelque  froid  qu'il 
fafTe ,  il  eft  déchauffe  par  le  Sacriftain 
de  cette  Eglife.  Puis  en  rocher  &  en  ca- 
mail ,  il  va  nuds  pieds  à  l'Eglife  Métro- 
politaine ,  marchant  le  long  des  bouti- 
ques des  Orfèvres ,  fur  un  peu  de  paille 
du  natte,  dont  le  pavé  eft  jonché,  pour 
lui'adoucir  cette  marche  ,  èc  lui  épargner 
la  boue.  Quand  l'Archevêque  arrive  aa 
parvis  de  l'Eglife  Métropolitaine  ,  il  y 
trouve  le  Clergé  de  cette  Eglife  rangé 
en  haie  ;  6c  après  qu'il  a  fait  une  génu- 
flexion fur  un  prie- Dieu  qu'on  a  préparé 
en  cet  endroit ,  le  haut  Doyen  en  aube 
'    Prov.  Tome  IX,  B 


ôc  en  chape  ,  tenant  la  croix  d'or  que  le 
Célébrant  a  coutume  de  porter  à  l'au- 
tel aux  fêtes  folemnelles ,  &  ayant  à  fes 
côtés  fon  Diacre,  fon  Soùdiacre,  &c  fes  au- 
tres Officiers,approche  le  Prélat,  &  après 
avoir  baifé  la  poignée  de  l'afperfoir  ,  il 
le  préfente  à  l'Archevêque  qui  y  mouille 
fon  doigt ,  &c  le  porte  au  front ,  puis  le 
haut  Doyen  lui  fait  baifer  la  croix.  Le 
Prieur  de  Saint  Oucn  ,  s'adreiïant  au 
Doyen  8c  au  Chapitre  *,  leur  dit  à  haute 
&  intelligible  voix  mous  vous  donnons  no- 
tre Archevêque  vivant ,  vous  nous  le  ren- 
drez, mort.  Le  Doyen  reçoit  le  ferment 
que  le  Prélat  fait  en  mettant  les  mains 
fur  le  livre  des  Evangiles ,  &  promettant 
de  protéger  &  défendre  l'Eglife  de 
Rouen ,  &  de  garder  fidellement  les 
droits ,  franchifes  &:  privilèges  de  cet- 
te même  Eglife.  Le  Prélat  entre  enfuirc 
dans  l'Eglife  ,  Se  va  reprendre  fa  chauf- 
fnre  à  l'autel  de  S.  Pierre  ,  après  avoir 
offert  un  écu  d'or  à  l'autel  des  vœux. 
Jufqu'à  préfent  tous  les  Archevêques  de 
Rouen  ont  obfcrvé  cette  cérémonie ,  lorf- 
qu'ils  ont  pris  pofTeflion  de  cette  Eglife. 
Il  n'y  a  eu  que  M.  ^Auhigne  ^  dans  ces 
derniers  tems ,  qui  enorgueilli  par  une 
parenté  qu'il  ne  reconnoiffoit  que  dans 
les  occafions  qui  lui  éroient  avantageu- 
fes  3  voulut  fe  difpenfer  de  ce  cérémo-? 


'WÏal  i'  mais  après  que  le  Chapitre  lui  eue 
ïàitvoir  que  tous  fes  prédéceffeurs ,  & 
le  Cardinal  de  Bourbon  même ,  s'y  étoient 
fournis ,  il  eut  la  bonté  de  s'y  foumec-  ■ 
tre  âulîî. 

Ce  Prélat  étant  mort;  ,  les  Chanoines 
font  obligés  de  porter  fon  corps  au  pied 
de  la  barrière  ,  près  la  Croix  de  l'Abbaye 
faim  Ouén.  Après  que  le  corps  y  a  été  dé- 
pofé ,  le  Prieur  &:  les  Religieux  le  pren- 
nent ,  &  le  portent  dans  l'Abbaye ,  où 
il  refte  en  dépôt  pendant  vingt-quatre 
heures  j  6c  les  Religieux  lui  font  un  Ser- 
vice magnifique.  Cette  cérémonie  finie  , 
les  Religieux  reportent  le  corps  à  la  Croix , 
^u  cimetière  ,  où  les  Chanoines  vien- 
nent le  reprendre  pour  le  porter  à  l'Ab- 
baye de  faint  Amand  ,  où  l'AbbeATe ,  à  la 
tète  de  fa  Communauté  ,  vient  lui  ôrec 
l'anneau  Paftoral  /&  lui  en  remet  un  au- 
tre d'or  tout  uni.  Cela  fait ,  les  Chanoi- 
nes portent  le  corps  dans  leur  Cathedra^ 
le  pout  être  inhumé.  M.  d'Aubigné  Ar-^ 
chevêque  de  Rouen ,  étant  mort  au  mois 
d'Avril  de  l'an  1719.  les  Chanoines, vou- 
lant éviter  ce  cérémonial ,  fe  contentè- 
rent d'enlever  le  corps  de  Ion  lit  de  pa- 
rade ,  &  de  le  defcendre  dans  le  cavtaU' 
du  Cardinal  d'Amboife.  Les  Relig-ieux 
de  faint  Oucn  en  ayant  été  avertis  pré- 
fenterent    Requête    au   Parlement    de 
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Rouen  ,  fur  laquelle  intervint  l'Arrêt  dîf- 
27.  Avril ,  qui  ordonne  que  les  Chanoines: 
feront  obliges  de  repréfetiter  le  corps  enlervé^ 
de  l'exhumer  ,  &  de  le  porter  enfui  te  j  aveC- 
les  cérémonies   ci-de(fus  expliquées  ,  à  l'E^: 
glife  &  Abbaye  de  fai-nt  Ouen  ,  &c.  de  le 
reporter  dans  la  Cathédrale ,  pour  y  être  in-}. 
hnmé  fuivant  l'ancien  ufage  :  Quil  fera* 
fait  aux  dépens  du  Chapitre  un  fervice  fo- 
lemnel  dans  les  trois  jours  de  la  fgnification> 
de  l'Arrêt  s  &  faute  par  les    Chanoinesi 
d'exécuter    le  préfent   Arrêt  ,  permis  an- 
Prieur   &  Religieux  de  faint  Ouen  ,  de\ 
faire  faifir  le  temporel  des  Chanoines  ,  le* 
tout  avec  dépens. 

Il  y  a  des  perfonnes  qui  alTurent  que» 
le  revenu  de  l'Archevêché  de  Rouen  efti 
de  plus  de  quatre-vingt  mille  livres. 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale: 
eft  compofé  de  dix  Dignités,  &  de  cinr. 
quante-un  Chanoines  en  comptant  l'Ar-î 
chevêque  ,  qui  eft  auflî  Chanoine  ,  &: 
qui  en  cette  qualité  a  voix  en  Chapitre.- 
Il  y  occupe  la  première  place  ^  &  y  pré-) 
fide.  Les  Dignités  &  Canonicats  de  ce  > 
Chapitre  font  à  la  nomination  de  l'Ar-r 
chevêque  ,  excepté  le.  haut  Doyenné  c^mv 
eft  électif  par  le  Chapitre.  Outre  ces: 
cinquante-un  Chanoines  ,  il  y  en  a  huit» 
petits  qu'on  appelle  des  quinz.e  marcs ,  ou- 
quinze  livres  ,  qui  n'ont  point  de  voix. 
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jcn  Chapitre  ,  de  n'ont  rang  au  Chœur 
-<jue  parmi  les  Chapelains  ,  Chantres  ôc 
J^ufîciens  ,  Sec.  Il  y  a  aulîî  quatre  Col- 
lèges de  Chapelains  &c  Chantres  ,  dont 
.l'un  fe  nomme  A'Alhane ,  pour  avoir  été 
ibndé  ,  non  pas  par  Pierre  de  Cormieu , 
•comme  le  dit  Beaunier  ,  dans  le  Recueil 
4es  Archevêchés  &  des  Evèchés  de  Fran- 
ce ,  qu'il  a  publié  fous  fon  nom  ;  mais 
par  Pierre  de  Colomiés  ,  Archevêque  de 
■  de  Rouen  ,  &  Cardinal  du  titte  à'JlbA- 
ne  ;  à  caufe  de  quoi  il  eft  nommé  Petrus 
■y^lbanenjîs  dans  l.i  Bulle  d'Innocent  IV. 
pour  la  dépofition  de  l'Empereur  Frede- 
ïic  II.  Dans  l'onzième  tome  duSpicilegc 
de  Dom  Luc  d'Acher^  ,  l'on  trouve  un 
accord  de  l'an  1137.  pafTé  entre  cet  Ar- 
chevêque &  les  Chanoines  de  S.  Aiellon 
«iePoncoife.  Pierre  de  Colomiés  mourut  l'an 
.3255  .Ce  Collège  à' /llb.ineoxx  à'Albe  doit 
être  compofé,  félon  la  fondation  ,  de  dix 
Chantres  ,  dont  quatre  doivent  être  Prê- 
tres ,  trois  Diacres  ,  &  crois  SoCidiacresw 
Les  trente  Prébendes  qu'on  nomme 
tes  Prébendes  de  faint  Rom.iin  ont  cela  de 
Singulier  qu'elles  font  poiîédées  par  tren- 
te nllesjou  veuves.  On  croit  qu'elles  doi- 
vent leur  inftitution  à  des  filles,  ou  à  à&s 
veuves  qui  travailloient  autrefois  aa 
blanchiflage  ,  &  au  raccommodage  da 
Hnge  de  cette  Eglife.  C'eft  l'Archevêque 
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qui  pourvoit  à  ces  Prébendes,  &:ceft  îal- 
aufFi  qui  en  paye  le  gros.  Ces  Prébendié- 
res  font  aujourd'hui  obligées  à  fort  peu 
de  chofe ,  puifqu  elles  ne  font  tenues 
que  d  aiîifter  à  trois  Obits  qui  fe  difent 
l'un  le  I  $ .  de  Janvier  ,  un  autre  le  2  5 . 
Juin  ,  le  troifiéraele  1 1.  de  Juillet.  L'af- 
fiRance  commence  la  veille  aux  Vigiles, 
6c  continue  le  lendemain  à  la  Grand- 
Mefle  ,  où  elles  vont  toutes  à  l'offrande. 
Le  Chapitre  diftribue  fîx  livres  à  celles 
qui  font  préfentes.  Quoique  chacune  de 
ces  Prébendes  ne  rapporte  que  trcs- 
peu  de  chofe  ,  elles  ne  laifiTent  point 
d'être  fort  recherchées  ,  parce  qu'en  ver- 
tu des  privilèges  du  Chapitre  ,  les  filles 
ou  les  veuves  qui  en  font  pourvues  ont 
droit  de  committitnus  ,  &  leurs  caufes 
commifes  aux  Requêtes  du  Palais.  Elles 
peuvent  quand  il  leur  plaît  réfignerleuis 
Prébendes.  * 

L'Archevêque  de  Rouen  nomme  aufll 
au  grand  Vicariat  de  Pontoife  ,  dont  le 
grand  Vicaire  fait  les  fondions  Epifco- 
pales  ,  à  l'Ordination  &  la  Confirma- 
tion près.  Cette  place  efl:  prefque  une 
porte  certaine  pour  entrer  dans  l'Epifco- 
pat.  J'ai  parlé  de  fon  origine  à  l'article 
de  Pontoife. 

C'eft  un  droit  de  l'Eglife  Cathédrale 
*  Moleon ,  Voyage  litmgiv.]ue  de  Fiancç, 
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3e  Rouen  ,  que  les  Evêques  Suffragans 
de  la  Province  font  obligés  de  lui  prêter 
ferment  d'obéïflance,  comme  auflî  à  l'Ar- 
chevêque :  Fenerabili  Ecclefu  Rotomagenjiy 
ac  Reverendijfimo  Patri  Domino  Archiepif- 
£opo ,  &c.  Ils  prêtent  ce  ferment  entre  les 
mains  de  ce  Prélat ,  ou  en  fon  abfence 
entre  celles  du  Célébrant,  dès  qu'il  eft: 
monté  a  l'Autel ,  avant  que  de  dire  l'In- 
îroït.  Ces  Evêques  doivent  auflî  donner 
à  dincr  à  ceux  qui  compofent  le  Cha- 
pitre ;  mais  pour  ce  diner  ils  donnent  or- 
dinairement cent  écus.  Avant  que  d'a- 
voir prêté  ce  ferment,  les  Evêques Suf- 
fragans  ne  font  point  reconnus  dans  TE- 
glife  Métropolitaine,  ne  font  point  admis 
aux  AflTemblées  Provinciales,  Se  ne  peu- 
vent point  être  Députés  de  la  Province 
pour  les  Aflemblées  générales  du  Clergé 
de  France. 

Le  droit  le  plus  fingulier  qu'ait  l'E- 
glife  de  Rouen  eft  le  pouvoir  qu'elle  a  de 
délivrer  tous  les,  ans  au  jour  de  l'Afcen- 
fion ,  un  criminel  de  l'un  ou  de  l'autre 
fexe ,  8c  fes  complices ,  qui  pour  cet  effet 
fe  font  rendus  prifonniers  ,  &  après  que 
ce  criminel  a  levé  la  Fierté ,  cc^-i-dirc^ 
la  ChâfiTe  de  faint  Romain.  La  tradition 
populaire  rapporte  l'origine  de  ce  privi- 
lège au  Roi  Dagobert ,  qui  l'accorda  à 
failli  Oucn.  Elle  veut  que  du  tems  de 
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îaint  Romain  Evêque  de  Rouen  ,  il  y 
eut  un  horrible  dragon  qui  défoloit  Te 
pays  ,  &  dévoroic  les  hommes  &  les 
animaux  ;  que  faint  Romain  demanda  à 
la  Juftice  un  ou  deux  criminels  condam- 
nés à  mort  ,  avec  lefquels  il  délivra  le 
pays  de  ce  monftre  :  qu'en  confidération 
de  ce  grand  miracle ,  le  Roi  Dagobert  ac- 
corda à  faint  Oucn  ,  fucceffeur  de  faint 
Romain  à  l'Evêché  de  Rouen  ,  le  pri- 
vilège de  délivrer  tous  les  ans  un  priion- 
nier  -,  &  qu'en  mémoire  de  cette  déli- 
vrance on  porte  en  procefîion  ,  le  jour  de 
l'Afcenfion  ,  la  figure  de  ce  dragon  que 
l'on  nomme  LtGurgouillc.  L'an  16^99.  les 
Officiers  du  Bailliage  &  Si£2;e  Préfidial 
de  Rouen  préfenterent  une  Requête  au 
Roi ,  dans  laquelle  ils  prétendirent  faire 
voir  trois  choies  :  1°.  que  le  dragon,  ou 
gargoui Ile,  poïzéc  à  Rouen  aux  procédons 
d&s  Rog;uions   Se  du  jour  de  l'Afcen- 
fion ,  n'efl:  pas  la  figure  d'un  animal  tué 
miraculeufement  par  faint  Romain,  mais 
une  ancienne  cérémonie  de  l'Eglife.  z*>. 
Que  le  privilège  de  délivrer  un  prifon- 
rier  le  jour  de  l'Afcenfion  doit  fon  ori- 
gine à  la  piété  des  Ducs  de  Normandie , 
ëc  non  pas  au  prétendu  miracle  de  la^.^r- 
gouille.  3".  Que  ce  privilège  ne  doit  pas 
s'étendre  aux  crimes  appelles  Cas  Préfi- 
diaux  3  de  ne  doit  avoir  lieu  que  pour 
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lies  homicides  malheureux  commis  dans 
la  Province.  Ils  prouvèrent  la  faulTeté  du 
miracle  par  Is  iilence  des  Auteurs  con- 
temporains ,  &  de  ceux  des  ficelés  fui- 
vans.  Saint  Ouën  n'en  dit  pas  un  mot 
dans  la  vie  de  faint  Eloy ,  ni  dans  fon 
Livre  De  Animn  Dagoberti.  Il  n'eft  nulle- 
ment croyable  qu'il  eût  oublié  un  fait 
de  cette  importance  qui  regardoit  le  Roi 
Dagobert,  &  faint  Oucn  lui-même:  Si- 
gifbert  dans  fa  Chronique  ,  Jonas  dans- 
fcs  Vies  ,  Bede  ,  Ufuard ,  Vincent  de 
Beauvais  ,  Baronius  ,  ni  la  Vie  de  faine 
Romain  ,  que  Rigaut  a  fait  imprimer  , 
n'en  difent  pas  un  feul  mot.  On  lit  dans 
cette  Vie  que  faint  Romain  obtint  de 
Dieu  par  fes  prières  ,  que  la  rivière  de 
Seine,  qui  s'étoit  débordée  ,  rentrât  dans- 
fbn  lit  ordinaire.  Un  Poëte  Grec ,  plu- 
fieurs  fiecles  après ,  donna  à  ce  déborde- 
ment le  nom  d'Hydre  \  &  c'eft  peut-être; 
ec  qui  a  donné  lieu  à  la  fable  du  Dra- 
gon ,  ou  Gargouille.  Quoi  qu'il  en  foir,- 
li  eft  confiant  qu'on  n'a  commencé  à  par- 
ler de  ce  miracle  que  fur  la  fin  du  qua- 
torzième fiecle,  &  ça  toujours  été  avec" 
des  contradiârions  qui  le  rendent  pea 
croyable.  Tantôt  le  Dragon  fut  feule- 
ment chaffé  par  faint  Romain  :  tantôt  il 
fut  tué  dans  la  forêt  de  Rouvrai ,  em^ 
mené  jufqwau  pont  &.  jette  dans  la.  ri*- 
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vicrc  :  tantôt  il  fut  dompté  dans  iTrié 
caverne  qui  étoit  auprès  des  murailles  de 
la  ville ,  de  fut  emmené  avec  l'étole  ,  &c 
brûlé  dans  la  place  publique  :  tantôt  le 
Saint  avoit  avec  lui  deux  prifonniers ,  un 
voleur  Se  un  meurtrier  ,  dont  le  voleur- 
s'enfuit  ;  &  tantôt  avec  un  feulement. 
Dans  quelques  titres  le  privilège  eft  ac- 
cordé à  faint  Romain  ,  Archevêque  de- 
Rouen  S>c  Chancelier  de  France ,  par  le. 
Roi  Clotaire  IL  l'an  510.  Dans  d'autres 
il  a  été  accordé  à  faint  Ouën  par  le  Roi, 
Dagobert  ;  S>c  dans  un  autre  il  a  été  ap- 
porté du  Ciel  au  Chapitre  par  un  Ange.. 
A  ces  variations  fuccèdent  les  erreurs  de 
chronologie.  Saint  Romain  n'étoit  point 
Evêque  de  Rouen  en  520.  Il  ne  le  fut 
qu'en  6iz.  &  le  Roi  Clotaire  IL  ne  na- 
quit qu'en  5  84.  On  ne  trouve  pas  mieux 
Jfon  compte  à  foûtenir  que  ce  privilège 
a  été  accordé  à  faint  Ouën  par  le  Roi; 
Dagobert.  Tous  les  Chronologiftes  pla-- 
cent  l'époque  de  la  mort  de  ce  Prince 
trois  ans  au  moins  avant  que  faint  Oucn 
fût  élu  Evêque  de  Rouen.  D'ailleurs  ce 
iâint  Evêque  n'en  dit  pas  un  feul  mot 
dans  fes  Livres.  Dans  cette  obfcurité ,  Se 
au  milieu  de  tant  de  contradidions  ,  il 
paroît  que  les  Ducs  de  Normandie  ,  fai- 
jfanr  leur  féjour  dans  leur  Capitale , 
.avoicat  la  pieufe  coutume  d  accorder  uct 
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prifonnier  à  l'Eglife  de  Rouen ,  lorfqu  ils 
alliftoicnc  à  la  cérémonie  du  jour  de 
rAfcenlion  ,  pour  imiter,  par  cette  déli- 
vance  réelle  ,  la  délivrance  myftérieufe 
du  genre  humain  de  la  captivité  du  dé- 
mon par  Jesus-Christ  montant  au  Ciel, 
En  effet  on  remarque  que  Pxichard  I.  Duc 
de  Normandie  ôc  Roi  d'Angleterre  , 
ayant  été  détenaprifonnicr  en  Autriche , 
il  n'y  eut  point  cette  année-là  de  prifon- 
nier délivré  ,  Se  qu'à  fon  retour  il  en 
accorda  deux  l'année  d'après  ,  en  aélion 
de  grâces  de  la  liberté  qu'il  avoit  lui- 
même  recouvrée.  De  cette  coutume  vo- 
lontaire de  la  part  des  Ducs ,  l'Eglife  de 
Rouen ,  fe  prévalant  des  changemens  ar- 
rivés en  Normandie  par  Texpulfion  des 
Anglois  ,  s'en  eft  fait  un  droit  qui  a  été 
toléré  par  nos  Rois ,  ôc  confirmé  même 
par  Louis  XII.  Se  Henri  IV.  Ce  derniec 
Prince  donna  des  bornes  à  ce  privilège  , 
par  fa  Déclaration  de  l'année  1597.  & 
ordonna  que  les  criminels  accufés  de 
crimes  de  Lez.e-Majefie,  herejîe ,  vol ,  viol , 
ajfajfmat ,  guet-a-pensy  &  faujfe  monnoje  , 
ne  pufTent  participer  à  cette  grâce.  A  ces^^ 
reftridtions  le  Confeil  d'Etat  en  ajouta; 
d'autres  par  fon  Arrêt  du  mois  de  Mai  de 
i'an  lé'i^p.  en  faifant  défenfes  aux.  Cha- 
noines d'élire  d'autre  prifonnier  qu'un.- 
.qui  foit  originaire  de  la  Province  „&: 
<^ui  y  ai:  été  décréié».  Kvjj 
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Voici  les  cérémonies  qui  s'obferveilt 
pour  cette  délivrance.  Quinze  jours  avant 
î'Afcenfion  Je  Chapitre  de  la  Cathédrale 
députe  quatre  Chanoines  au  Parlemenr, 
à  la  Cour  des  Aydes  ,  &  au  Bailliage-, 
afin  que  depuis  ce  jour-là  jufqu  à  ce  que 
le  privilège  ait  eu  fbn  effet  y  aucun  des 
criminels  qui  font  détenus  dans  les  pri- 
fons  de  la  ville  ôc  des  fauxbourgs  ne 
foit  transféré  ,  mis  a  la  queftion  ,  ni  exé- 
cuté. Après  le  lunàï  des Eogations,  le  Cha- 
pitre nomme  deux  Chanoines  Prêtres,qui 
fe  tranfportent  avec  leur  Greiïier  qui  eft 
aufli  Prêtre  ,  dans  les  prifons  ,  pour  y  en- 
tendre les  confcilions  à&s  criminels  qui 
prétendent  au  privilège  ,  &  par-là  rece- 
voir leurs  dépofitions  fur  le  crime  dont 
on  les  accufe.  Le  jour  de  l'Afcenfion,  fur 
les  fept  heures  du  matin,  le  Chapitre 
compofé  feulement  des  Chanoines  Prê- 
tres s'aiTemble  pour  Téledion  du  crimi- 
nel qui  doit  être  délivré.  Après  avoir  in- 
voqué le  Saint-Efprit  ,  Se  friit  ferment 
de  garderie  fecret,  on  fait  leélure  des 
confellions  des  prifonniers  ,  lefquelles 
font  brûlées  dans  le  lieu  même  ,  aulîitôt 
que  leieétion  du  criminel  eft  faite.  Le 
même  jour ,  fur  les  neuf  heures  du  ma- 
tin ,  les  Prélklens  8c  Confeillersdu  Par- 
leïnenr,revêrus  de  leurs  robes  rouges ,  & 
Buiidciit  dans  la  grande  falle  du  PaUis.,, 
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ipour  y  aiîîftcr  à  une  MeflTe  folemnelle 
qui  eft  célébrée  par  le  Curé  de  Saint-  Loi 
Après  la  MefTe ,  ils  vont  dans  la  grand- 
Chambre  dorée  ,  où  à  midi  on  leur  fert 
un  magnifique  dîner.  Vers  les  deux  heu- 
res après  raidi ,  le  Chapelain  de  la  Con- 
frairie  de  faint  Romain  va  en  furplis  , 
aumufife  6c  bonnet  quarré  ,  porter  aa 
Parlement  le  billet  de  l'éledion  que  le 
Chapitre  a  faite  d'un  prifonnier  détenu 
pour  crime.  Sur  cela  la  Cour  ordonne  à 
deux  Huiflicrs  d'aller  avec  le  Chapelain 
de  la  Confrairie  de  faint  Romain ,  pren;- 
dre  le  prifonnier  dans  la  prifon.  Ils  le 
Gonduifent  au  Parlement ,  où  il  eft  mis 
fur  la  fel'etre.  Ayant  été  interrogé  ,  &  fes 
informations  ayant  été  rapportées ,  il  eft 
condamné  au  fupplice  que  mérite  fon 
crime  -,  puis  en  vertu  du  privilège  ,  fa 
grâce  lui  eft  donnée  ,  &  il  eft  livré  entre 
les  mains  dudit  Chapelain  de  faint  Ro- 
main ,  qui  le  conduit  tête  nuë  à  la  place 
de  la  vieille  Tour  ,  où  la  Procelïîon  étant 
arrivée  ,  l'Archevêque  j  aftifté  du  Célé- 
brant ,  du  Diacre ,  du  Soûdiacre ,  &c  de 
quelques  Chanoines ,  monte  au  haut  du 
perron  avec  eux ,  ôc  avec  les  deux  Prê- 
tres qui  portent  la  Fierté  ,  ou  Châfte  de 
faint  Romain  5  laquelle  étant  pofée  fous 
une  arcade  ,  fur  une  table  décemment 
fflrnée ,- L'Archevêque  ,  ou  en  fon  abfence 


'j??;  D  s  s  c  Ji  i  p  T 1 0  w 
le  Chanoine  Célébrant  fait  une  esM 
hortadon  au  criminel  qui  eft  à  genoux, 
&  tête  nue  ,  lui  repréfcnte  toute  l'hor- 
reur de  fon  crime  ,  &  l'obligation  qu'il 
a  à  Dieu  ,  ôc  à  faint  Romain ,  aux  méri- 
tes duquel  il  doit  fa  délivrance.  Il  lui 
ordonne  enfuite  de  dire  le  Confit eor  j  puis 
lui  met  la  main  fur  la  tête  ,  &  dit  le 
Mifereatur  Se  V Indulgent tam  ,  enfin  lui  fait 
mettre  fur  les  épaules  un  bout  de  la 
ChâlTe  j  &  la  lui  fait  un  peu  élever.  Après 
cela  on  lui  met  une  couronne  de  fleurs 
blanches  fur  la  tête  ,  èc  la  Proceffion  re- 
tourne à  l'Eglife  de  Notre-Dame  ,  le 
prifonnier  portant  la  ChâfTe  par  la  par- 
tie antérieure ,  ôc  étant  fuivi  de  fes  corn* 
plices ,  s'il  en  a.  La  Proceffion  étant  ren- 
trée ,  on  dit  la  Grand-MeflTe ,  quoiqu'il 
/oit  cinq  ou  flx  heures  du  foir.  L'Arche- 
vêque ,  les  Dignités  &  le  Chapitre  font 
fucceiïïvement  une  exhortation  au  pri- 
fonnier ,  qui  eft  enfuite  mené  en  la  Cha- 
pelle de  faint  Romain ,  où  il  entend  une 
baflTe  Me(ïè.  On  le  conduit  enfuite  à  la 
Vicomte  de  l'Eau ,  où  on  lui  donne  la 
collation ,  &  de-là  chez  le  Maître  ,  ou 
Bâtonnier  de  la  Confrairie  de  faint  Ro- 
main ,  où  il  foupe  &  couche.  Le  lende- 
main ,  fur  les  huit  heures  du  matin  ,  il 
eft  conduit  par  le  Chapelain  dans  le  Cha- 
pitre 3  où  le  Pénitencier ,  ou  un  auure 
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Chanoine  lui  fait  encore  unc^exhortation, 
après  laquelle;  il  le  confelïe  ;  ôc  enfin  lui 
fait  jurer  furie  livre  des  Evangiles ,  qu'il 
aidera  de  fes  armes  Meflieurs  du  Cha- 
pitre quand  il  en  fera  requis.  Ainfi  finie 
cette  cérémonie  '■,  3c  le  prifonnier  eft  ren- 
voyé abfous  6c  libre  ,  ôc  fes  complices 
aufli,  s'il  en  a. 

Outre  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  9 
il  y  en  a  encore  deux, dans  la  ville  de 
Rouen  j  celui  de  Saint-George ,  &  ce- 
lui de  la  Ronde.  On  en  compte  fept  au- 
tres dans  ce  Diocèfe ,  qui  font  ceux  d'An» 
delis  5  d'Ecouy  ,  de  Gournay  ,  de  Blain- 
ville ,  de  Chalmenil  ,  d'Yvetot ,  ôç  de 
Saquenvillp- 

L' Abbaye  de  Saim-Ouën  de  Boum  ed 
de  BcHédidins  Réformés  ,  &ç  fut  fondée 
par  Clotaire  I.  vers  la  vingtième  année 
de  fon  règne  ,  fous  l'invocation  de  faint 
Pierre  &  de  faint  PauL  Elle  prit  enfuite 
le  nom  de  Saint-Oucn  ,  &  jouît  à  pré- 
fenrde  foixante  mille  livres  de  revenu. 

fumieges  eft  du  même  Ordre  ,  Se  eft 
dans  le  pays  de  Caux.  Elle  fut  fondée 
vers  \-!Ln[6^o.  par  faint  Philbert,  fous  le 
règne  de  Clovis  II.  qui  en  iiit  le  princi- 
pal bienfaiteur  ,  avec  faintc  Bathilde  fa 
femme.  Les  lieux  réguliers  furent  pref- 
que  entièrement  détruits  par  les  Nor- 
aaansj.  qui  entrèrent  dans  laNeuilriô 
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vers  le  milieu  du  neuvième  fiecle.  Guil- 
laume Longue-épée  rebâtie  ce  Monafte- 
f e  ,  &  y  mie  vers  l'an  924.  douze  Moi- 
nes avec  Martin  leur  Abbé  ,  que  fa  fœur- 
Comtefle  de  Poitiers  avoir  rires  de  Sainr- 
Cyprien.  Cette  Abbaye  jouît  de  quaran- 
te mille  livres  de  rente  ,  &  fut  réformée 
par  les  Bénédidins  de  la  Congrégation 
de  faint  Maur  Tan   1616. 

On  voit  dans TEglife  de  cette  Abbaye 
an  tombeau  élevé  d'environ  deux  pieds 
au-deffus  du  pavé.  Sur  ce  monument  font 
repréfentés  deux  jeunes  hommes  couchés 
fur  le  dos  ,  habillés  avec  de  longues  ro- 
bes :  la  tunique  intérieure,  fermée  fur  lar 
poitrhic  avec  uac  boviclp  nu  agraffe  d& 
pierreries ,  lailTe  le  col  entièrement  dé- 
couvert :  ils  ont  la  tête  nuë  ,  ceinte  enr 
forme  de  diadème  d'un  bandeau  ,  femé 
par  inrervallesjde  pierres  précieufes  :  leur 
chevelure  frifée  &  bouclée  ne  leur  def- 
cend  suere  au-deflous  des  oreilles  :  en- 
£n  leur  chaulTure  étoit  liée  vers  la  che- 
ville du  pied  fimplement  ;  mais  l'extré- 
mité de  cette  efpece  de  brodequin  ne 
paroît  plus ,  parce  que  les  pieds  ont  été 
brifés. 
*Defcrlpr.      Le  R.  P.  Dom  ToulTainT  du  Pleffis  ,  * 

ëc  la  haute    ..         .,   •     .    ,  ,    _     .      .  ,. 

Normandie  uont  j  al  tire  Cette  delcription  ,  dit  avec 

lom.  II.  p.  raifon  ,  que  ce  tombeau  a  donné  bien  de 

la  torture  aux  Savons.  La  tradition  po- 


^ulaire  fait  ces  deux  jeunes  Princes 
fils  aînés  de  Ciovis  II.  ôc  porte  que  s'é- 
rant  révoltés  contre  leur  père  ,  ils  eu- 
rent les  jarrets  coupés  ou  brûlés ,  (  d'où 
ils  furent  nommés  énerves  dans  la  fuite 
du  tems  )  qu'enfuite  ils  furent  mis  dans 
un  bateau  fur  la  Seine  ,  fans  avirons,  ni 
rameurs  ,  &  abandonnés  au  fil  de  l'eau  , 
qui  les  porta  jufqu'à  Jumiéges ,  où  faint 
Philbert ,  qui  en  étoit  alors  Abbé ,  les  fe- 
courut  ,  &  les  reçut  même  au  nombre 
de  fcs  Religieux.  :,? 

Cette  hiftoire  parut  très-fabuleufe  au  ^ 

P.  Mabillon  ,  malgré  l'apologie  de  Dom 
Adrien  Langlois  ;,  qui  fe  fonde  princi- 
palement fur  le  témoignage  d'Antoine 
Yepez ,  auteur  qui  n'a  vécu  que  fur  la 
fin  de  la  deuxième  race  de  nos  Rois. 
Dom  Philippe  le  Cerf  de  la  Viéville  , 
dans  fa  Bibliothèque  hiftorique  des  au- 
teurs de  la  Congrégation  de  S.  Maur  , 
*  ne  peut  fe  réfoudre  à  regarder  comme  *pag.  i^R- 
fauffe  une  hiftoire  qui  eft  écrite  tout 
au  long  fur  le  mur  d'une  des  allées  du 
cloitre  de  Jumiéges.  Cependant  com- 
ment accorder  cette  hiftoire  ,  ou  pour 
mieux  dire  ce  roman  ,  avec  le  confen- 
tement  unanime  de  tous  les  hiftoriens  , 
qui  fe  réunifient  pour  ne  donner  à  Cio- 
vis que  trois  fils ,  qui  tous  ont  régné  après 
iui  j  ôc  qui  d'ailleurs ,  comme  l'obferve. 
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très-judicieufement  Dom  Touflaintdlt 
Plel^js  ,  étoienc  trop  jeunes  ,  pour  avoir 
pu  ,  avant  la  mort  de  leur  père ,  entre- 
prendre aucune  révolte  ,  ni  commettre 
aucun  crime  qui  méritât  une  punition;' 
iî  cruelle. 

Le  P.  Mabillon&leP.duPleffis  ont 
donné  chacun  des  conjed:ures  fur  ce  mo- 
nument :  le  premier  croit  que  les  deux, 
figures  en  qucftion  repréfentent  Taflil- 
lon  Duc  de  Bavière  &  Ion  fils  :  le  fécond 
croit  j  peut-être  avec  plus  de  vraifem- 
blance,  qu'elles  repréfentent  lesenfans. 
de  Carloman ,  fils  aîné  de  Charles  Alar- 
dc^ifhaSê  f^^  '  ^  frère  de  Pépin  le  Eref  :  on  peut 
Norman-    voir  dans  fon  livre  même  les  raifons 
?L  paS^    qu'il  donne  de  fon  fentiment.  A  mon. 
163.  &      égard  ,  jç  ne.hazarderai  rien  à  ce  fujer  , 
ne  trouvant  rien  qui  puiflTe  m'aider  à 
percer  Tobfcuriré  que  l'éloignemcnt  des> 
tcms  a  répandue  fur  cette  matière. 

Le  Bec  cft  du  même  Ordre  que  les 
précédentes  ,  &  a  pris  fon  nom  de  fa 
fituation  à  yn  quart  de  lieu  d'un  bec ,  ou 
langue  de  terre  ,  où  Ja  petite  rivière  du 
Bec  fe  joint  à  la  Rille.  Elle  fut  fondée 
vers  l'an  10^4.  parle  bienheureux Her- 
liiin  ,  Seigneur  Danois ,  qui  ayant  d'a- 
bord porté  les  armes  ,  fe  fit  enfuite  Re- 
ligieux ,  fonda  cette  Abbaye  dans  la  Ba- 
jonie  de  Burneville  proche  de  Brionne  j. 
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&  en  fut  le  premier  Abbé.  La  dévotion 
particulière  que  faint  Anfelme ,  difciplc 
ôc  fuccelTeur  d'Herliiin  ,  avoit  pour  la 
iainte  Vierge  ,  fit  que  les  Religieux  ont 
été  pendant  long-tems  vêtus  de  blanc  : 
mais  la  réforme  de  la  Congrégation  de 
faint  Maur  ayant  été  introduite  dans  cet- 
te Abbaye  ,  ils  ont  prifThabit  de  ceux 
de  faint  Maur.  L'Abbé  du  Bec  nomme 
à  un  grand  nombre  de  Cures  ,  &  entre 
autres  à  celles  de  faint  Jean  en  Grève  ÔC 
de  faint  Gervai^  de  Paris.  Son  revena 
cft  d'environ  fbixante  mille  livres.  Le 
Chœur  de  l'Eglife  de  l'Abbaye  du  Bec 
cft  un  des,  plus  grands  &  des  plus  ri- 
ches qu'il  y  ait  :  ce  n'eft  qu'or  Se  azur. 
Sai»t  Fandrille  eft  aufli  de  l'Ordre  de 
iàint  Benoît ,  &  dans  le  pays  de  Caux ,  à. 
une  lieue  de  Caudebec ,  &  à  un  quart  de 
lieue  de  la  rivière  de  Seine.  Elle  eft 
fituée  dans  un  vallon  fur  le  ruifleau 
de  Caillouville  ,  &  fut  fondée  vers  Tan 
^45.  par  faint  Vandrille  qui  en  fut  le 
premier  Abbé.  On  l'appella  d'abord  lu 
Monaftere  de  Fontenelle ,  &  c'eft  fous  ce 
nom  qu'elle  eft  célèbre  dans  le  Marty- 
rologe Romain  •,  mais  dans  la  fuite  on 
lui  donna  le  nom  de  fon  faint  Fonda- 
teur, Les  Normans  Danois  l'ayant  détrui- 
te en  850.  ou  8(30.  elle  fut  rétablie  pat 
Richard  IJ,,  Duc  de  Normandie  vers  l'an 
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101 5.  La  réforme  de  faint  Maur  y  a  étî 
introduite  ,  &  les  Religieux  y  ont  fait 
rebâtir  une  maifon  qui  eft  grande,&  une 
des  plus  belles  du  Royaume.  Cette  Ab- 
baye eft  d'environ  quarante  mille  livres 
de  rente. 

Bocheruille ,  ou  S.  George  de  Bocherville, 
Bcclejia   S.  Georgil  de  BoquervilU  ,   fut 

,  fondée  en  1087.  par  Raoul  I.  du  nom 
Sire  de  Tancarville  ,  pour  des  Chanoi- 
nes réguliers  de  S.  Auguftin  ,  qu'il  y  tranf- 
féra  cette  année  ,  de  S.  Pierre  de  Ma- 
mieville  où  il  les  avoir  fondés.  Guillau- 
me de  Tancarville  ,  deuxième  du  nom  , 

'  mit  en  l'an  1 1 1 1 .  des  Moines  de  faint 
Benoît  à  S.  George  de  Bocherville ,  au 
lieu  desChanoines  réguliers  qui  y  étoient. 
Il  confirma  en  1 1 1 4.  les  donations  que 
Raoul  fon  père  avoir  faites  à  cette  mai- 
fon. La  réforme  de  S.  Maur  y  eft  éta- 
blie :  elle  vaut  à  l'Abbé  environ  feize 
mille  livres  par  an. 

Tréport ,  Vlter'ior  Porîuî ,  eft  du  même 
Ordre ,  &  fiit  fondée  en  l'honneur  de 
faint  Michel ,  par  Robert  Comte  d'Eu 
l'an  io5<j.  par  le  confeil  de  faint  Mau- 
rillc  Archevêque  de  Rouen  ,  &  de  Guil- 
laume le  Conquérant  ,  Duc  de  Nor- 
mandie. 

Saint  Fiâor  en  Caux  eft  du  même 
-Ordre ,  ôc  ne  fut  d'abord  qu'un  Prieuré 
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fondé  par  un  Eccléflaftique  nommé  Com"  ' 
wor ,  qui  y  établit  des  Moines  de  Saine 
Oucn ,  &  fe  fit  Moine  lui-même.  Ce 
Monaftere  fut  enfuite  érigé  en  Abbaye 
dans  le  Concile  de  Rouen  de  l'an  1074. 
Le  revenu  de  l'Abbé  eft  d'environ  cinq 
mille  livres. 

Vallemont  eft  du  même  Ordre  ,  & 
rapporte  fa  fondation  à  Nicolas  d'Eftou- 
te ville  l'an  116^.  Ce  fut  depuis  le  lieu 
de  la  fépulture  des  Seigneurs  de  cette  ; 
maifon.  Elle  vaut  dix  mille  livres  de  ' 
rente  à  l'Abbé. 

Saint  Martin  £Acy ,  près  d'Aumale,  eft 
du  mêuie  Ordre ,  &:  a  été  fondée  par  les 
Seigneurs  d'Aumale  ,  &  par  la  Comteffe  : 
Adelife,qui  la  donna  aux  Moines  de  faint  • 
Lucien  de  Beauvais  ,  comme  nous  l'ap- 
prenons d'Eftienne  Comte  d'Aumale  fou 
fils ,  qui  confirma  cette  fondation  par  fes  ; 
Lettres  de  l'an  1 1 1 5.  Le  revenu  de  l'Ab-' 
béeft  d'environ  neuf  mille  livres. 

Saint  Martin  de  Pontoife  eft  du  même  : 
Ordre ,  Ôc  à  une  portée  de  moufquet  du , 
fauxbourg  de  Notre-Dame.  Cette  Ab- 
baye fut  fondée  par  Amaury ,  frère  de 
Gautier  Comte  d'Amiens  &  de  Pontoi- 
fe. Le  Roi  Philippe  L  en  confirma  la 
fondation  l'an  10(59.  Le  revenu  de  l'Ab-, 
bé  eft  de  douze  mille  livres.  -       ; 

Saint  4mand  de  Rouen  eft  aufli  dc 
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l'Ordre  de  faint  Benoît  ;  mais  elle  elï 
pour  des  filles.  Elle  fut  fondée  par  le 
Vicomte  Gofcelin  &  Ameline  fa  femme  > 
en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  &  de 
faint  Amand  Evêque  d'Urrecht ,  vers  Tan 
1030.  Elle  jouît  d'environ  vingt- fept 
mille  livres  de  rente. 
'.  MentiviUiers  eft  une  Abbaye  de  filles 
^1  même  Ordre  ,  qui  fut  fondée  vers 
l'àft  (>  74.  par  les  foins  de  faint  Philbert, 
&  des  libéralités  de  Waraton  ,  Maire  du 
Palais.  Cette  Abbaye  ayant  été  ruinée 
pendant  les  incurfions  des  Normans  » 
elle  fut  rétablie  en  1033.  par  Robert 
II.  Duc  de  Normandie.  Ce  Prince  ,  étant 
fur  le  point  de  partir  pour  la  Terre  Sain- 
te ,  y  établit  pour  AbbefiTe  Beatrix  fa 
tante  :  cela  fe  pafla  en  préfence  d«  Ro- 
bert Archevêque  de  Rouen  ,  de  Hugues 
Evêque  d'Avranches,  de  Jean  Abbé  de 
Fefcamp  ,  de  Gradulphe  Abbé  de  S.  Van- 
drille  ,  qui  avoit  donné  le  voile  à  Bea- 
trix 5  &:  reçu  fes  vœux  ,  &  en  préfence 
d'un  grand  nombre  des  Seigneurs  des 
plus  qualifiés  de  Normandie.  L'Abbeflè 
exerce  une  Jurifdidtion  comme  Epifco- 
pale  fur  là  ville  &  fur  phifieurs  pa- 
EoifTes  des  environs.  Cette  Abbaye  jouît 
d'environ  vingr-cinq  mille  livres  de 
tente. 

Corner- F  entame  eft  auffi  de  filles  ,  & 
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^3c  l'Ordre   de  Cîteaux.   Elle  jouît  de 
quinze  mille  livres  de  rente. 

La  Trinité  du  Mont  étoit  une  Abbaye 
•de  Bénédidlins ,  dont  la  Menfe  Abbatiale 
2  été  unie  à  la  Chartreufe  de  Gaillon  , 
•6c  la  Conventuelle  à  la  Chartreufe  de 
Rouen. 

La  Falace  eft  une  Abbaye  d'hommes, 
&  de  l'Ordre  de  Cîteaux.  Elle  fut  fon- 
<îée  l'an  1 157.  par  Valleran  Comte  de 
Meulan,&  beaucoup  augmentée  par  Ma- 
thilde  mère  d'Henri  IL  Roi  d'Angleterre 
6c  Duc  de  Normandie.  Elle  jouit  d'en- 
viron trente  mille  livres  de  revenu. 

Mortemer  eft  du  même  Ordre ,  de  la 
filiation  d'Orchampjôc  rapporte  fes  com- 
mencemens à  l'an  1 1 34.  qu'elle  fut  fon-^ 
dée  par  Henri  I.  Roi  d'Angleterre  &  Duc 
de  Normandie.  Elle  jouît  d'environ 
vingt  mille  livres  de  revenu. 

Beaubec  eft  du  même  Ordre  ,  &  de  k 
filiation  de  Savigiiy.  Elle  fut  fondée  fous 
l'invocation  de  faint  Laurent  l'an  1 1 27. 
par  Hugues  de  Gournay  ,  ou  félon  d'au- 
tres,parGuillaume  de  Fefcamp.  Elle  eft  en 
règle  ,  &  jouît  d'environ  quatorze  mille 
livres  de  revenu. 

Foucarmont  eft  du  même  Ordre  ,  Sc 
auftî  en  règle.  Henri  Comte  d'Eu  la  fon- 
da l'an  1 1 3  o.  &:  fon  revenu  eft  d'envi- 
ron onze  mille  livres. 


4$         .  Des cxipTi 0  u 

Corneville  cil  de  l'Ordre  de  faînt  Au- 
guftin  j  &  fut  fondée  par  Gilbert  de  Cor- 
neville vers  l'an  1143.  Le  revenu  de 
l'Abbé  eft  d'environ  cinq  mille  livres. 

Notre-Dame  d'Eu  eft  du  même  Ordre," 
&  fut  bâtie  par  Guillaume  Comte  d'Eu, 
frère  de  Richard  Duc  de  Normandie. 
Ce  fut  d'abord  une  Collégiale  ,  où  l'on 
mit  Pan  1 1 19.  des  Chanoines  réguliers. 
Cette  Abbaye  fut  dédiée  fous  l'invoca- 
tion de  la  fainte  Vierge  j  mais  faint  Lau- 
rent Evêque  de  Dublin  y  ayant  été  en- 
terré le  14.  de  Novembre  11 81.  & 
ayant  été  canonifé  en  1225.  elle  prit  le 
nom  de  ce  Saint  ,  qu'elle  porte  encore 
aujourd'hui.  Le  revenu  de  l'Abbé  eft 
d'environ  huit  mille  livres. 

Le  TréfoY  eft  du  même  Ordre  :  c'eft 
une  Abbaye  de  filles  qui  jouît  d'eLviron 
huit  mille  livres  de  revenu. 

Fontaine  Gu/rard  eft  aufîî  pour  des  fil- 
les de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  qui  jouiÏÏènt 
de  fept  mille  livres  de  rente.  Elle  fut 
fondée  en  1 1 3  5 . 

.  Bhal  eft  du  même  Ordre  ,  &  pour 
des  filles.  Elle  jouît  de  fix  mille  livres 
de  rente. 

Rejfons  eft  une  Abbaye  d'hommes  de 
l'Ordre  de  Prémontré,  qui  reconnoît  les 
Seigneurs  d'Aumont  pour  i^s  fondateurs. 
Dès  l'an   11 50.  il  y  avoir  un   Abbé  à 

Refibns , 
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Refïbns ,  &  en  1250.  Jean  I.  Sire  d'Au- 
monc ,  &  Mabile  fa  femme  ,  firent  plu- 
sieurs donations  à  cette  Abbaye.  Eile 
vaut  â  l'Abbé  deux  mille  livres  de  rente. 

Bellofane  eft  du  même  Ordre  i  &:  fut 
dotée  par  Hugues  de  Gournay  l'an  1 1 98. 
Jacques  Amiot ,  fameux  par  fon  fçavoir 
6c  par  les  dignités  dont  il  fut  revêtu , 
ctoit  Abbé  de  Bellofane.  Cette  Abbaye 
rapporte  à  l'Abbé  environ  cinq  mille  li- 
vres de  revenu. 

Macheroax ,  Marchajîum  Radulphi ,  c(t 
du  même  Ordre  ,  &  eft  en  régie.  Elle 
vaut  trois  mille  livres  de  rente.  Elle  fuc 
fondée  l'an  12&0.  par  Mathieu  I.  du 
nom ,  Seigneur  de  Trie ,  ôc  par  Marfilie 
fa  femme. 

Vlfle-Dieu  eft  du  même  Ordre  ,  & 
dans  la  Vallée  d'Andelle.  Elle  fut  fon- 
dée &  dédiée  fous  l'invocation  de  laVier- 
ge  ,  par  Renaud  de  Pavilly  ,  fous  le  rè- 
gne d'Henri  II.  Duc  de  Normandie  & 
Roi  d'Angleterre.  Elle  vaut  à  l'Abbé  en- 
viron quatre  mille  livres  de  rente. 

Nous  avons  omis  de  mettre  en  fon  Heu 
l'Abbaye  de  Fefcamp  dans  le  pays  de 
Caux',  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  &  une 
de  plus  riches  &  âts  plus  confidérables 
qu'il  y  ait  dans  le  Royaume.  C'écoit  an- 
ciennement une  Abbaye  de  Religieufcs, 
fondée  en  (>6i.  par  faint  Vaneng ,  Sci- 

Frov.  Tome  IX.  C 
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gneur  de  Fcrcamp ,  qui  vivoir  du  rems 
de  faine  Oucn.  Guillaume  Longue  Epée  , 
Duc  deNormandie,q[ui  fuccéda  à  Rollon, 
nyant  fait  bâcir  un  Château  à  Fefcamp  vers 
l'an  i;3i.  il  mit  dans  cette  Abbaye  des 
Chanoines  Réguliers  en  la  place  des  Reli- 
gieufes  qui  y  éroient ,  &c  qui  furent  pour 
lors  transférées  à  Montivilliers.  Le  Duc 
Robert  frerc  $c  fuccefleur  de  Richard  IIL 
augmenta  les  revenus  de  cette  Abbaye  , 
&  y  fit  venir  des  Religieux  de  S.  Béni- 
gne de  Dijon  ,  aufqiiels  il  donna  haute  , 
moyenne  &c  baffe  Juftice.  Il  obtint  même 
dû  Pape  Jean  XVI.  que  cette  Abbaye  fùc 
exempte  de  la  Jurifdi6tion  Epifcopale. 
Non-feulement  elle  jouît  de  cette  exem- 
ption, mais  même  elle  exerce  une  Jurif- 
diiStion  comme  Epifcopale  fur  les  dix  pa- 
roiflesdelavillede  Fefcamp  ,&  furfeizc 
auttes  qui  font  (ituées  dans  le  Diocèfe  de 
Roaen  -,  fuivant  la  concelîion  qui  en  fut 
faire  à  Henri  Abbé  de  Fefcamp  ,  par  Hu- 
gues Archevêque  de  Rouen ,  &  que  l'on 
peut  voir  dans  le  livre  des  Statuts  Syno- 
daux de  Rouen.  Ceite  Abbaye  jcuït  d'en- 
viron cent  mille  livres  de  rente. 

§.  z.  L'Evêché  de  Bayeux  reconnoît 
faint  Exupere  ,  ou  Spire  ,  pour  fon  pre- 
mier Evêque.  Quinze  de  (es  fucceîfeurs 
ont  été  aufïi  mis  au  nombre  des  Saints. 
Qaelque^  Evèc^ues  de  Bayeux  ont  donné 
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à  leur  Evêché  la  qualité  de  Prototkrône  de 
leur  Province.  On  confulca  le  Pape  là- 
delFus  l'an  1581.  mais  fa  réponle  ne  fut 
pas  favorable. 

Cependant  l'Eglife  de  Bayeux  éranc 
la  piemiere  qui  ait  éré  fondée  dans  la 
Neufl:ne,fon  Evèque  eft  le  Doyen  de  cet- 
te Province  ,  &  le  premier  après  le  Mé- 
tropolitain. Cette  prérogative  lui  a  été 
confirmée  par  une  longue  pofTcflîon  ,  & 
parle  témoignage  de  plulieuts  Ecrivains 
de  mérite.  L'ancienne  notice  des  Pro- 
vinces &  des  Villes  de  Gaules  ,  Orderic 
Vital  ,  Godeati  Evêque  de  Fence  ,  Cenal 
Evêque  d'Avr anches  ,  Severt  ,  &c.  met- 
tent tous  l'Evéque  de  Bayeux  après  l'Ar- 
chevêque de  Rouen. 

En  1 5  S  I .  il  fe  tint  un  Concile  Pro- 
vincial à  Rouen  ,  auquel  préfida  le  Car- 
dinal Charles  de  Bourbon  ,  Archevêque 
de  cette  ville.  Lorfqu'il  fallut  régler  la 
féance  des  Evêques  ,  Louis  du  Moulinet , 
Evèque  de  Sézs  ,  prétendit  avoir  la  pré- 
fé'ance  fur  Bernardin  de  S.  François  ,  Evê- 
que  de  Bayeux.  Le  premier  fondoit  fa 
prétention  fur  ce  qu  il  étoit  plus  ancien 
Evèque  ;  &  celui  de  Bayeux  alléguoit  en 
fa  faveur ,  que  fon  Siège  étoit  le  plus 
ancien  de  la  Province  ,  &  que  jamais 
aucun  des  aut-es  Evêques  n'avoit  difpii- 
té  le  pas  à  fes  Prédéceffeurs.  Les  Prélats 

Ci) 
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.qui  affiftoient  à  ce  Concile  jugcrent 
que  l'Evêcjue  de  Bayeux  auroic  la  pré- 
séance ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  confulté  le 
S.  Siège.  Ils  écrivirent  enfuite  au  Pape 
.Grégoire  XIII.  &  leur  lettre  étoit  toute 
jcn  faveur  de  l'Evêque  de  Bayeux,  Ce- 
pendant Grégoire  répondit  que  dans  la 
jféance  des  Conciles  Provinciaux  ,  on 
devoit  avoir  égard  au  tems  de  l'ordina- 
tion des  Evèques  ,  &  non  pas  à  l'anti- 
quité du  Siège  ,  ou  à  la  dignité  de  leurs 
Êglifes ,  fuivant  qu'il  avoir  été  déclaré 
dans  le  Concile  de  Trente, 

Le  Diocèfe  de  cet  Evêché  renferme  lix 
cens  onze  paroilTes ,  diftribuées  fous  qua- 
tre Archidiaconés.  Le  revenu  de  l'Evê- 
que  eft  d'environ  quatre-vingt  mille  liy. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  com^ 
pofé  de  douze  Dignités ,  $c  de  quarante- 
neuf  Chanoines  ,  fans  y  comprendre  le 
bas  Chœur  ,  qui  confifte  en  fix  grands 
Vicaires  ,  fix  petits  ,  douze  Chapelains, 
èc  fix  enfans  de  chœur.  Le  Doyenné  vaut 
environ  fix  mille  livres  de  revenu.  Quant 
aux  autres  Dignités  6c  Canonicars,  le 
revenu  en  eft  inégal ,  &:  n'eft  pas  confi- 
dérable. 

Quoique  les  entrées  folcmnelles  des 
Evèques  de  Bayeux  dans  leur  ville  Fpif- 
çopale  n'ayent  rien  de  bien  extraordinai- 
re ,  il  eft  cependant  à  propos  de  rendre 
compte  du  cérémonial  qui  s'y  obferve. 
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Quand  l'Evêque  a  fixé  le  jour  de  fon 
entrée  folemnelle  dans  la  ville  deBayeux, 
il  fe  rend  la  veille,dès  le  marin,à  la  Cha- 
pelle de  Notre"-Dame  de  la  Délivrande  : 
il  eft  reçu  &  harangué  à  la  porte  par  le 
Diredlcur  de  cette  Chapelle  ^  revêtu 
d'une  chape ,  à  la  tête  du  Clergé  ,  Se  païf 
àes  Députés  du  Chapitre  de  l'Eglife  Ca- 
thédrale de  Bayèux  :  on  lui  préfente  de 
l'eau  bénite  ,  &  il  eft  conduit  proceffio- 
nellemenr  dans  le  Sandtuaire  de  la  Cha^ 
pelle  ,  où  il  fait  fa  prière.  Après  avoiif 
célébré  la  Mefle  ,  il  va  coucher  à  faint 
Vigor  le  grand  ,  Prieuré  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît  ,  qui  n'eft  qu'à  un  quart  de 
lieu  de  Bayeux.  Quand  l'Evêque  y  arrive, 
il  doit  être  monté  fur  une  haquenée 
blanche  ,  &  avoir  des  éperons  d'argent  *,• 
ïe  Seigneur  de  la  Baronie  de  Beauniont  , 
qui  relevé  de  l'Evêché  ,  fe  trouve  à  far 
defcente  ,  5c  après  lui  avoir  aidé  à  def- 
ccndre  ,  prend  la  haquenée  ,  6c  la  fait 
conduire  a  fon  écurie  ;  ce  qui  eft  un  dci 
beaux  droits  de  fon  fief.  L'Evêque  fe  met 
enfuite  fous  un  dais  porté  par  quatre  Re-- 
ligieux ,  &  marchant  vers  l'Eglife ,  il  ren- 
contre à  l'entrée  du  cimetière  le  Prieur 
qui  le  harangue  &  l'accompagne  ,  8C 
après  avoir  affifté  au  Te  Deum ,  il  fe  re- 
tire dans  l'appartement  qui  lui  a  été  pré^ 
paré.  Là  unVaflfaI  des  Evêqucs  de  Bayeux 
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vient  faluer  le  nouvel  Evêque  un  ge- 
nouil  en  terre  ,  t^  lui  ôre  fes  éperons 
d'argent  •,  ce  qu'il  eft  tenu  de  faire  à 
caufe  d'un  fief  qu'il  pofTede  ;  ainfi  que 
de  marcher ,  armé  de  toutes  pièces ,  der- 
rière le  Prélatjle  jour  de  fon  entrée  folem- 
nellc  ,  &  toutes  les  fois  qu'il  officie  pon- 
lificalement.  La  journée  finit  par  un  fou- 
per  en  maigre  ,  que  les  Religieux  font 
fervir  à  l'Evêque. 

Le  Chapitre  de  Bayeux  envoyé  ordi- 
nairement au-devant  de  l'Evèque  une 
dt^putarion  de  huit  Chanoines  à  faint 
Vigor.  Mais  le  jour  de  l'entrée ,  on  dit 
Primes  à  la  Cathédrale  à  cinq  heures  du 
matin.  Pendant  ce  tems ,  tout  le  Clergé 
Séculière  Régulier  de  la  ville  s'afTeni- 
tlej&r  part  enfuite  proceflionnellemert 
avec  le  Chapitre  à  (ix  heures.  Lorfqu'ils 
font  arrivés  au  Prieuré  ,  le  Doyen  &  les 
Principaux  du  Chapitre  vont  trouver 
l'Evèque  à  fa  chambre  ,  où  il  eft  en  fur- 
plis  Se  en  rocher  ;  &  aptes  lui  avoit  fait 
de  profondes  révérences  ,  le  Doyen  le 
conduit  dans  une  des  Chapelles  de  l'Egli- 
fe  ,  où  le  Sacriftain  lui  ôte  (ts  fouliers  Se 
Sqs  bas ,  &  lui  met  des  fimples  fandales 
-liées  avec  un  ruban  :  on  lui  donne  une 
chape  blanche  ,  ôc  une  mitre  (impie  ;  Se 
en  cet  état,  on  le  conduit  à  une  chaire 
de  marbre  qui  eft  près  du  grand  Autel  i 
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où  s'érant  aflîs  fous  un  dais  ,j  le  Doyen 
le  harangue  en  piéfence  de  coût  le  Cler- 
gé. Il  paie  enfuite  de  S.  Vigor. 

Pendant  la  marche ,  le  Prélat  eft  en- 
tre les  Baron  de  Beau  mont  &c  d'Eftre- 
han  ,  tous  deux  foutenant  les  boucs  de 
fa  chape  ,  dont    la  queue    eft    portée 

far  deux  Aumôniers.  Derrière  lui -,  eft 
autre  Valfal  dont  nous  avons  parlé  ci- 
dclTus ,  armé  de  toutes  pièces ,  &  ayant 
une  hallebarde  fur  l'épaule.  Un  autre 
ValTal  marche  immédiatement  devant  le 
Prélat ,  femant  de  la  paille  depuis  le 
Prieuré  jufqu  a  la  porte  de  l'Eglife  de 
faint  Sauveur.  Toutes  les  milices  bour- 
geoifes  font  en  armes  ,  depuis  le  cou- 
vent des  Capucins  ,  jufqu  a  la  Cathé- 
drale. 

L'Evêque  s'arrête  à  TEglife  de  faint 
Sauveur  :  il  efl:  reçu  à  la  porte  par  le 
Curé.  Ecanc  entré  dans  l'Eglife  ,  il  fe 
place  fur  un  fiege  préparé  à  ce  fujet , 
où  il  reçoit  l'cncenfement  ;  puis  on  lui 
ôte  fes  habits  poncincaiix  ,  pour  lui  en 
donner  de  plus  magnitiques.  Avant  de 
le  revêtir  ,  le  Cure  lui  verfe  de  l'eau  fur 
les  mains  5c  fur  les  pieds  5  ôc  la  jatte  ,  ou 
plat  d'argent  qui  fert  à  cette  cérémonie, 
appartient  au  Curé  ,  ou  au  Chapitre 
quand  la  Cure  eft  en  déport. 

L'Evèque  fort  enfuite  de  l'Eglife ,  ac- 
^-^>-^^^  Ciiij 


5<>  DESCHIPTlOVt 

compagne  du  Clergé  de  la  paroi(îè  jnfqu'â 
la  porte  de  la  rue  :  le  Clergé  rentre  dans 
i'Eglife  ,  &  le  laifle  entre  les  mains  du 
peuple ,  qui  feul  a  droit  en  cette  occa- 
iïon  de  conduire  l'Evêque  de  Bayeux 
à  la  Cathédrale  ,  qu'il  trouve  d'abord 
fermée ,  &  que  quatre  Chanoines  ou- 
vrent l'inftant  d'après.  Il  fait  à  l'entrée, 
entre  leurs  mains  ,  le  ferment  ordinaire 
à  genoux  fur  un  carreau  de  velours  vio- 
let *,  puis  on  le  conduit  au  Chœur  en 
fa  Chaire  Epifcopale  y  &  après  qu'on  a 
chanté  le  7e  Beum  ,  il  va  à  la  facriftie , 
QU  s'érant  revêtu  de  riches  habits  ,  il 
célèbre  pontificalement  laMcfiTedu  Saint- 
Efprir,  aflifté  de  quatre  Diacres  ,  &  d'au- 
tant deSoûdiacres.  A  Tiflue  de  la  MefTe  , 
le  Chapitre  le  conduit  à  fon  Palais  Epif- 
copal ,  on  il  les  retient  à  dîner  avec  les 
quatre  Barons  ,  &  les  perfonnes  de  qua- 
lité qui  l'ont  accompagné  :  après  quoi  il 
fait  les  libéralités  au  peuple ,  &  reçoit 
les  complimens  de  tous  les  Corps  de 
la  ville» 

Je  dois  obferver  ici  que  le  Chevalier 
de  faint  Jory  ,  qui  a  donné  une  relation 
de  l'entrée  de  M.  Paul  d'Albert  de  Luy- 
nes  ,  Evêque  de  Bayeux  en  1730.  dans 
une  lettre  adrefïée  à  Madame  la  Du- 
cheflfe  de  Chevrcufè  ,  dit  ,  que  ce  Prc- 
Uc  fit  préfent  de  Taiguiere  d'argent  ai| 
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Curé  de  S.  Sauveur  par  pure  généro- 
fité. Cependant  je  vois  dans  la  relation  de 
l'entrée  de  M.  François  de  Nefmont ,  du 
15.  Mai  i^(Î2.  qu'il  abandonna  le  baflîn 
ou  l'aiguiere  d'argent  au  Chapitre ,  par-- 
ce  que  la  Cure  étoit  en  déport. 

L'Abbaye  de  Saint  Efiienns  de  Caen 
cft  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  ,  &:  fut 
fondée  par  Guillaume  ,  dit  le  Conqué- 
rant, Duc  de  Normandie.  Guillaume  de" 
Jumiéges  &:  quelques  autres  Hiftorietis 
rapportenrque  ce  Prince  ayant  époufé 
Mathilde  ,  iille  de  Baudouin  Comte  de' 
Flandres ,  fans  difpenfe  ,  quoiqu'elle  fût 
fa  parente  à  un  degré  défendu  ,  &  ayant 
reconnu  fa  faute  ,  eut  recours  au  Pape 
Nicolas  II.  qui  rendit  leur  mariage  va-- 
lide  ,  &  leur  enjoignit  pour  pénitence  de' 
fonder  deux  Abbayes.Guillaume  le  Coti-- 
quérant  fonda  celle  de  faint  Eftiennc^^ 
&  Mathilde  celle  de  la  Trinité.  L'Ab- 
baye de  faint  Eftienne  fut  achevée  de; 
bâtir  l'an  1054.  dédiée  en  1 075.  ou  1077.. 
ou  108  I.  &  dotée  en  1082.  Lanfranc  eh' 
fut  le  premier  Abbé  l'an  1066.  Cette^ 
Abbaye   rapporte  aujourd'hui    environ' 
foixante  mille  livres  de  rente  ,  &  eft^ 
exempte  de  la  Jurifdidton  Epifcopale  :'• 
&  la  fienne  s'étend  fur  douze  paroiffes.- 

Troarn  eft  du  même  Ordre ,  &  fut  fôn-- 
dée  par  Roger  U.  du  nom ,  Sire  dé  Monti- 
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gommery  ,  Seigneur  de  Troarn.  Durand , 
Moine  de  Feicamp,cn  fuc  le  premier  Ab- 
bé. Elle  vaut  quacorze  mille  livres  de 
reiire. 

Fonîenay  efl:  du  même  Ordre,  &  vaut 
trois  mille  livres.  Elle  eft  fîtuée  fur  les 
bords  de  l'Orne  ,  &  reconnoîc  S.  Evre- 
mond  pour  fon  Fondateur  ,  &:  pour  fon 
.premier  Abbé. 

Ceri^y  eft  du  même  Ordre  ,  &:  fuc 
fondée  par  Roberc  le  Magnifique  ,  Duc 
de  Normandie,  vers  l'an  1032.  L'Eglife 
eft  fous  l'invocation  de  faint  Vigor ,  hui- 
tième Evêque  de  Bayeux.  Son  revenu 
eft  d'environ  vingt  mille  livres,  dont  il 
y  en  a  dix  ou  douze  mille  pour  l'Abbé. 

Longues  eft  du  même  Ordre,  &  fut  fon- 
dée par  un  Comte  de  Beftin  ,  vers  l'an 
1148.  Elle  vaut  deux  mille  livres  à 
l'Abbé. 

La  Trinité  de  Caén  eft  une  Abbaye  de 
iîlles  de  l'Ordre  de  faint  Benoît.  J'ai 
parlé  du  tems  &  des  motifs  de  fa  fonda- 
tion. J'ajouterai  ici  quelle  fut  fondée 
par  Mathilde  ,  femme  du  Duc  Guillau- 
me ,  dans  Caltiz. ,  c'eft-à-dirc,dans  Calix, 
ainfi  que  le  difent  les  anciennes  Char- 
tes. Sa  première  Abbeffe  fur  une  Ma- 
ibilde  ,  que  quelques-uns  prétendent 
avoir  été  tille  de  Mathilde  fondatrice  de 
-cette  Abbaye ,  &  du  Duc  Guillaume  fon 
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mari.  L'Abbaye  de  la  Trinité  eft  exemte 
de  la  Jurifdidion  Epifcopale ,  &c  a  mê- 
me une  Officialicé  avec  une  Jurifdiclion 
particulière  qui  s'étend  fur  quatre  pa- 
roiffes.  Le  revenu  de  cette  Abbaye  eft 
d'environ  trente  mille  livres. 

Cordillon  eft  auflî  une  Abbaye  de  filles 
de  rOrdre  de  faine  Benoît.  Elle  fut  fon- 
déeen.iioo.  r  .^^^r  r  ■^,,  ,  - 
"  '  Aul'nay  _,  Alnetum/^  eftimAoBaye  de 
l'Ordre  de  Cît'eaiix, .fondée;  par  Jourdain 
de  Say  &  Luce  fa  femme ,  vers  l'an  i  1 3  i. 
Le  fameux  M.  Huét ,  ci-devant  Evêquè 
d'Avranches  ,  &  un  des  plus  fcavans 
îiommes ' de  rEuropé  ,  étôit  pourvu  de- 
puis long-tèms 'de  cette  Abbaye.  Elle 
vaut  cinq  ou  fix  mille  livres  à  l'Abbé,  Sc 
q^iatrc  m\i\ë  aux  Religieux. 

Torigny  eft  du  mêriie  Ordre  ,  &  de  la 
filiation  de  l'Abbaye  d'Aulnay.  Elle  fut 
fondée  vers  l'an  13  07.  par  Robert  le  Fé- 
vre  rArchidiacré  d'Avrânches.  Elle  vaut 
à  l'ALbé  quatre  ou  cinq  mille  livres  de 
rcnte.r .. .  -  -  ■  ;  _  ..     ,    _7^ 

Fufriche'r  td  du  même  Ordre  ,  &' dé 
la  filiation  de  Clairvaux.  Cette  Abbaye 
fut  fondée  le  quatre  de  Juin  de  l'an  1145. 
QUI  147.  par  Philippe  d'Harcourt  Evo- 
que de  Bayeux  ySc  Nivard,  frère  de  faint 
Bernard  ,  en  fut  le  premier  Abbé.  Elle 
vaut  trois  raille  livres  de  revenu  à  l'Abbé. 

C  vj 
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Barherj/  eft  du  même  Ordre  ,  &  fuC 
fondée  l'an  i  i-jG.  par  Robert  Marmion. 
Elle  eft  de  la  filiation  de  Savigny  ,  Se 
vaut  treize  mille  livres. 

Le  Val  eft  de  l'Ordre  de  faint  Augu- 
ftin.Ce  fut  GofTelin  de  la  Pomeraye  qui- 
la  fonda  en  1155.  Elle  vaut  douze  cens- 
livres. 

Aràene&Ç^  de  l'Ordre  dé  Prérnontré, 
&:  fut  fondée  l'an  1 1 22.  par  un  Seigneur 
d'Hermanvillè.  Gilbert  ,  Chanoine  de. 
Prémontré  ,^  &  difciple  de  faint  Nor- 
bert ,  en  fut  le  premier  Abbé.  Elle  vaut 
quatre  mille  livres.  Cette  Abbaye  a  pris 
fûn  nom  des  bois  dont  elle  étoit  envi- 
ronnée :  car  Aràm-iZn  ancien  Gaulois, 
fîghifie  foret  ,  nom  qui  s'eft  confêrvé  à 
là  grande  forêt  de.  la  Gaule  Belgique, 
nommée  encore  aujourd'hui  la.  forêt  des 
Ardènes.  La  plus  grande  forêt  d'AngIcr 
terre  porte  auffi  ce  nom.  M.  Huet ,  Ori- 
gines deCaën  ,chap.  22.  pag.  512.  Mar^ 
guerin  de  la  Bigne  ,  Auteur  de  la  Biblio- 
tequcdes  Pères ,  étoit  Abbé  d'Ardene. 

BelC étoile  eft  du  même  Ordre  ,  &  eft 
C3us  l'invocation  de  la  Vierge.  Elle  fut 
fend ée  en  121 5.  par  Henri  Beauforr  ,5d 
rapporte  à  l'Abbe  environ  trois  mille  li- 
vres de  revenu  ,,  &  autant  aux  Reli- 
gieux, 

Moniù  y  Mom  Vei , , eft  du  même  Or:^- 


1>t   lA   No  R  MAKD  TE..  <S^t 

lîre ,  &  reconnoîc  Jourdain  du  Homet 
pour  fon  fondateur.  Elle  vaut  quatorze 
mille  livres. 

§i  5.  L'Evêché  d'Avrangh^s.  Oh  ne- 
peut  pas  dire  précifémeht  quand  cet  Evê- 
ché  a  été  établi.  On  croit  que  c'eft  vers; 
Tan  400.  &  que  faint  Léonce  en  a  été 
le  premier  Evêque.  Cet  Evêché  n'eft  pas. 
d'une  grande  étendue ,  &  ne  contienr 
que  cent  quatre-vingt  paroilfes.  Il  rap- 
porte feize  mille  livres  ou  environ  de 
revenu  ,   fur  quoi  il  y  a  des  charges  h 
acquitter.  Parmi  les  Evêques  d'Avran- 
ches  ,  Louis  de  Bourbon ,  qui  fut  le  qua- 
rante-unième 5  a   fait  beaucoup  d'hon- 
•neur  à  ce  Siège  par  fon  augufte  naif- 
fence  ,  &  quelques  autres  par  leur  fça- 
voir ,  tels  que  Robert  Cenal ,  &  Pierre 
Daniel  Huer. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  dédiée  à  faint 
André  ,  &  fon  Chapitre  eft  compofé 
d'un  Doyen,  d'un  Chantre  ,  d'un  Trc- 
forier  ,  d'un  Ecolâtre  ,  de  deux  Archi- 
diacres ,  &  de  ving-cinq  Chanoines. 

L'Abbaye  du  Mont  Saint  Michel  eft  de 
l'Ordre  de  S.  Benoît.  Oh  dit  que  faint 
Aubert  ,  Evêque  d'Avranches  ,  ayant 
coutume  de  fe  retirer  fur  le  rocher  où 
eft  cette  Abbaye  ,  fut  averti  l'an  718. 
par  l'Archange  faint  Michel,d'y  bâtir  une 
Chapelle  fous  fon  invocation  s.  ce  qui. 
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ayant  éré  négligé  par  faint  Aiibert,  l'Ar- 
change lui  aDparan  une  féconde  fois  ,  ôc 
lui  fie  au  front  un  trou  de  la  grofleiir 
du  doigt ,  ainli  qu'on  le  voit  encore  au- 
jourd'hui dans  un  bufte  d'argent  qui  re- 
préfente  ce  faint  Evêquc.  Il  n'y  eut  pas 
moyen  de  réfifter  à  une  infpiration  aufïi 
feniible.  Saint  Aubert  y  fit  bâtir  une  pe- 
tite Chapelle;,  &  s'y  retira  avec  douz^ 
de  fes  Chanoines.  L'an  966.  Richard  \. 
du  nom ,  Duc  de  Normandie ,  chafïa 
du  Mont  Saint  Michel  ces  Clercs  fécu- 
liers  ,  qui  s'étoient  relâchés  de  leur  pre- 
.miere  manière  de  vivre  :  il  y  mit  en  leur 
.place  trente  Moines  de  l'Ordre  de  faitit 
-Benoît .  qu'il  avoir  raflemblés  de  tous  \es 
Monafteres  de  Normandie  ;  &c  Maynard 
en  fut  le  premier  Abbé.  Il  leur  fit  bâtir 
un  Monaftere  ,  &  le  fit  entourer  de  hau- 
tes murailles.  Ces  édifices  ayant  été  dé- 
truits par  difFérèns  accidens  ,  &:  princi- 
palement par  un  incendie  confidéra- 
ble  ,  qui  en  992.  co  nfu  m  a  i'Eglife  & 
les  bâtimens  -,  les  Abbés  Réguliers ,  aid^ 
des  libéralités  de  Richard  IL  S>c  d'autres 
Princes ,  ont  fucceffivemnt  conftruit  ceux 
qu'on  voit  aujourd'hui  élevés  fur  le  roc 
à, plus  de  200,  pieds  les  uns  fur  les  au- 
.tres  ,  hors  d'atteinte  (de  l'efcalade  &  de  la 
;niine.  Le  roc  ,  quoique  très-dur ,  cft  con- 
jtremiué  par  tout..  Ces  édifices  confiftent 
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dans  l'Abbaye  &:  le  Châreau  ,  conrenanc 
une  belle  Eglifc  ,  la  Maifon  Abbaciale  , 
celle  des  Religieux,  &  le  Gouvernement. 
Les  Rois  de  France  ,  ceux  d'Angleterre  , 
les  Ducs  de  Bretagne  &:  de  Noruiandie,& 
plufieurs  Gentilshommes  firent  de  grands 
biens  à  cette  Abbaye  ;  enforte  qu'on  af- 
fure  qu'elle  jouïlToit  autrefois  de  plus  cent 
mille  livres  de  rente ,  quoiqu'aujourd'hui 
elle  n'en  ait  pas  quarante  mille.  Jean  le 
Feneur  ,  Evêquc  de  Lifieux  &  Cardinal , 
en  fut  le  premier  AbbcCommendataire, 
&  en  prit  pofïcffion  en  1 5 14.  La  réfor- 
me de  faint  Maur  y  a  été  introduite 
depuis. 

L'on  ne  doit  pas  être  furpris  de  ne 
point  voir  ici  la  prétendue  Abbaye  de 
Moutons  ,  établie  dans  un  des  faux- 
bourgs  d'Avranches  \  puifque  ce  n'eft 
qu'un  Prieuré  ,  &  que  mon  plan  ne  s'é- 
tend point  au-delà  des  Abbayes. 

•  Savigny  eft  de  l'Ordre  de  Cîtcaux  ,& 
doit  its  commencemens  à  faint  Vital , 

?[ui  bâtit  un  Hermitage  au  milieu  de  la 
orèt  vers  l'an  1105.  Mais  en  11  iz. 
Raoul  de  Fougères  6c  Jean  de  Landeur 
y  fondèrent  une  Abbaye,  qui  vaut  vingt- 
quatre  ou  vingt-cinq  mille  livres  de  ren- 
te d  l'Abbé ,  &  dix  ou  douze  aux  Moines. 
Montmorel  eft  de  l'Ordre  de  S.  Augu- 
ûin.  Ce  fut  Jean  de  Hafcouëc,  de  Su- 
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bligny  qui  vers  l'an  1180.  jecta  les  fort^^ 
démens  de  cette  Abbaye  ,  laquelle  fat 
d'abord  delTervie  par  des  Prêtres  fécu- 
Mers ,  dans  une  maifon  de  campagne  ap- 
^tWée  Longue  Touche.  Le  revenu  en  étant 
fort  médiocre  ,  elle  fut  dotée  par  Rolv 
land  du  Homet,  Chevalier  Seigneur  de 
Charcilly  ,  dont  la  poftérité  fublîfte  en^ 
Gore  aujourd'hui.  Le  revenu  de  l'Abbé 
cft  d'environ  trois  mille  livres  ,  &  celui 
des  Religieux  efl  de  trois  mille  deux- 
cens. 

La  Luzerne',  de  Lusema ,  eft  de  l'Or- 
dre de  Prémontré  ,  &  fut  fondée  l'an 
r'i4,3.  par  Aftulphe  de  Subligny  ,  Sei- 
gneur de  Grippon ,  &c.  qui  lui  afîîgna 
dts  terres  5c  poflelîions  dans  le  bois  de 
Courbe-fojfe  qui  lui  appartenoit,  Richard 
de  Subligny  ,  frère  du  Fondateur,  8c 
Evêque  d'Avranches  ,  confacra  l'Eglife 
au  nom  de  la  fainte  Trinité  le  dix-huit 
d'Odobre  de  l'an  1 145.  On  voit  fa  figu- 
re en  marbre  fur  fon  tombeau  dans  l'E- 
glife de  cette  Abbaye,  &  celle  d'un  au- 
tre Evêque  d'Avranches  nommé  le  bien- 
heureux Achar  ,  &  le  Chanoine  de  faint 
Victor,  Cette  Abbaye  ,  qui  vaut  environ 
quatre-vingt  mille  livres,  a  eu  pendant 
quelque-tems  dey  Abbés  Commenda- 
taires  •,  mais  fur  la  fin  du  règne  de  Louis> 
"XiV".  elle  eft:  redevenue  régulière.. 
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§.  4.  L'Eveché  D'EvREuxeft  du  troi- 
/îeme  fîecle  ,  6c  reconnoîc  faint  Taurin 
pour  fon  premier  Evêquc.  Son  Diocèfc 
comprend  quatre-cens  quatre-vingt  pa- 
roifles.  Le  revenu  de  l'Evêque  eft  d'en- 
viron quinze  mille  livres.  Le  Cardinal 
Balue  connu  fous  le  règne  de  Louis  XI. 
&  le  fameux  Cardinal  du  Perron ,  ont  été 
Evêques  d'Evreux.  Les  cérémonies  qui 
s'obfervent  à  l'entrée  folemnelle  de  l'E- 
vêque d'Evreux  font  iinguliéres  ,  &  mé- 
ritent d'autant  plus  d'être  rapportées  ici, 
que  l'oS  ne  les  trouve  dans  aucun  Livre 
imprimé. 

L'Evêque  qui  doit  faire  fon  entrée  fo- 
lemnelle vient  monté  fur  une  haque- 
née  de  fon  Château  de  Condé  ,  qui  eft  a 
cinq  lieues  d'Evreux  ,  à  la  ParoifTe  de 
Saint  Germain-des-Prés  ,  qui  eft  à  un 
quart  de  lieue  de  cette  Ville.  Il  reçoit 
ici  les  complimens  des  Corps  de  la  Ville 
&  du  Clergé  ,  qui  l'accompagnent  juf- 
qu'à  la  première  porte  de  l'Abbaye  de 
faint  Taurin ,  où  il  eft  reçu  par  le  Prieur 
&  les  Religieux ,  aufquels  appartient  la 
haquenée  fur  laquelle  le  Prélat  eft  mon- 
té ,  Se  l'anneau  d'or  qu'il  porte  ce  jour- 
là.  Après  que  le  Prieur  lui  a  préfenré 
de  l'eau  benîte  ,  qu'il  lui  a  fait  baifer  la 
Croix ,  5c  qu'il  l'a  encenfé  ,  il  eft  con»- 
duit  proccflîonellemcnt  par   les  Reli- 
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gieux  au  maître- Autel ,  où  étant  monté , 
il  dit  rOraifon  de  faint  Taurin  :  puis  le 
Prieur  prend  la  mitre  d'argent  qui  eft 
fur  le  chef  de  ce  Saint  ,  &  la  met  fur 
la  tête  du  nouveau  Prélat ,  qui  ainfi  mi- 
tre ,  mais  n'ayant  pas  encore  de  croflè , 
donne  la  première  bénédiârion  au  peu- 
ple. Le  Prieur  ayant  pris  la  mitre  fur  la 
tête  de  i'Evêque  ,  la  remet  fur  le  chef 
de  faint  Taurin  ,  6c  le  Prélat  fe  retire 
dans  l'appartement  qu'on  lui  a  préparé 
dans  l'Abbaye.  Le  lendemain  ;  tous  les 
Corps  ,  Se  le  Clergé  en  chapes  ,  s'écanc 
rendus  dans  l'Eglife  de  faint  Taurin ,  1  E- 
vêque  vient  à  la  facriftie  ,  &c  après  avoir 
été  revêtu  de  (ts  habits  pontificaux,  eft 
conduit  par  les  Religieux  au  pied  de 
i'Aurel ,  où  il  entonne  le  Fcfîf  Creator. 
Enfuire  il  eft  conduit  proceflionnelle- 
ment ,  les  Religieux  de  faint  Taurin 
marchans  les  derniers  ,  ik.  un  d'eux  por- 
tant fa  crofTe  ,  à  fa  maifon  de  la  Cfojfe  , 
qui  eft  (icuée  dans  le  fauxbourg  faint  De- 
nis ,  aflez  près  de  la  Cathédrale.  L'Kôre 
de  ladite  maifon  de  la  Croffe  lui  ayant 
•fait  une  profonde  révérence  ,  lui  dit  : 
Monfeigneur  ,  foyez^  le  bien-zenu  en  votre 
petite  maifoK  de  la  Greffe  j  &  lui  préfen- 
tant  la  main  ,  le  conduit  à  un  fauteuil 
-qui  eft  auprès  du  feu ,  &  lui  dit  :  Mon- 
feignenr ,  "jous  me  devez,  aujourd'hui  a  diner , 
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cr  un  mets  fép are.  Aulîkot  les  Tréforiers 
de  la  paroifTe  de  faine  Léger  de  la  ville 
d'Evreiix  fe  préfentent  devant  lui ,  & 
un  d'eux  lui  dit  :  Monfeigneur  ,  nous  font' 
mes  oùiiges  de  vous  d/ihaujfer ,  &  vos  bas  , 
&  vos  fouliers  appartiennent  à  notre  Tréfor 
de  faim  Léger  ,  ainfi  que  les  titres  que  nous 
portons  en  font  foi.  Ces  titres  font  une  do- 
nation faite  par  un  certain  Prêtre  au  Tré- 
for de  faint  Léger ,  par  laquelle  il  paroît 
que  l'emplacement  où  autrefois  l'on  dé- 
chaufloit  les  Seigneurs  Evêques ,  le  jour 
de  leur  entrée  folemnelle  ,  lui  apparte- 
noir ,  comme  aufîi  les  bas  &  les  fou- 
liers •,  &  qu'il  avoit  vendu  ledit  empla- 
cement pour  y  bâtir  une  maifon  ,  à  con- 
dition que  les  bas  &  fouliers  que  l'Evê- 
que  porte  le  jour  de  fon  entrée  ,  &  cinq 
fols  de  rente  ,  appartiendroient  à  l'ave- 
nir à  perpétuité  audit  Tréfor.  Les  Tré- 
foriers fe  mettent  en  devoir  de  le  dé- 
chaufïer  -,  mais  ordinairement  l'Evéque 
fe  contente  de  leur  laiffer  toucher  fcs 
bas  &  fes  fouliers  ,  &:  leur  fait  donner 
une  paire  de  bas  èc  de  fouliers  neufs  , 
pendant  qu'il  fe  fait  déchauffer  par  fes 
domeftiques. 

Le  Seigneur  de  Feuquerolles  &  de 
Gauville  ,  qui  auparavant  a  eu  foin  de 
faire  étendre  quantité  de  paille  &  plu- 
fieurs  pièces  de  nate  le  long  du  chemin 
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par  où  doir  pafîèr  l'Evêquc  pour  Ce  ren- 
cire  à  fa  Cathédrale  ,  attend  ledit  Prélat 
à.  la  porte  de  la  maifon  de  la  CrofTc ,  8C 
lorfqu'il  fort ,  lui  fait  une  profonde  ré- 
vérence ,  &  lui  dit  :  Monfeigneur  ^  je  fuis 
'Votre  homme  de  foi  :  puis  fe  baiflant ,  & 
étendant  une  poignée  de  paille  coupée 
d'environ  la  largeur  d'un  pied  &  demi , 
il  ajoute ,  ceci  vous  dois  >  &  autre  chofe  ne 
vous  dois ,  ni  moi ,  ni  mesfujets  •,  &  accom- 
pagnant ledit  Seigneur  Évêque  à  fon  co- 
té droit ,  environ  un  pas  devant  lut ,  à 
diverfes  fois  &  à  certaine  diftancc  ,  il  ré- 
pète les  mêmes  paroles  ,  &c  étend  de  la 
paille  jufqu'à  la  porte  de  la  ville ,  au- 
delà  du  pont ,  oii  le  Chapitre  l'attend. 
L'Evêque  étant  arrivé  en  ce  lieu  ,  le 
Prieur  de  S.  Taurin  le  préfente  au  Cha- 
pitre de  l'Eglife  Cathédrale  ,  &  s'adref- 
fant  au  Doyen  ,  lui  dit  :  Mejfieurs,  voici 
Monfeigneur  notre  Illujïrifime  Evêque  que 
nous  vous  ainenons  vif ,  nous  vous  te  bail- 
Ions  5  &  7nort  vous  le  nous  rendrez..  Le 
Doyen  préfente  l'afperfoir  à  TEvêque  , 
lui  fait  baifer  la  Croix  ,  &  lui  fait  une 
harangue  à  laquelle  le  Prélat  répond'. 
Auffitôt  fe  préfente  le  Seigneur  de  Con- 
venant ,  ayant  fon  manteau  fur  {çs  épau- 
les ,  l'épée  au  côté  ,  &  étant  botté  & 
cperonné.  Il  quitte  fon  manteau  ,  (on 
cpée  &  fes  éperons,  &  étant  à  genoux*, 
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il  joint  fes  mains  entre  celles  de  l'Evê- 
que ,  &  lui  promet  fidélité  contre  tous  aur 
très  i  fors  le  Roi.  Les  Religieux  de  faint 
Taurin  s'en  retournent  ,  &c  le  Prélat  eft 
conduit  à  la  Cathédrale  par  fon  Chapi- 
tre. La  Melfe  du  Saint-Efprit  étantdite, 
&  les  autres  cérémonies  étant  finies,  l'E- 
yêque  donne  un  grand  dîner,  où  il  s'efl: 
quelquefois  trouvé  jufqua  trois  cens 
Kiixante  perfonnçs.  La  première  fiDis  que 
l'Evèque  demande  à  boire  pendant  ce 
repas ,  ledit  Sieur  de  Gauville  lui  pré- 
fente une  coupe  d'argent  doré  avec  fon 
couvercle  ,  laquelle  doit  être  du  poids 
de  quatre  marcs  ,  &  appartient  audit 
Sieur.  L'Evêque  ayant  bû  cette  première 
fois  ,  il  fait  alfeoir  ledit  Sieur  de  Gau^ 
ville  à  fa  table. 

Jacques  le  Noël  du  Perron ,  neveu  ,  par 
fa  mère  ,  du  Cardinal  du  Perron  ,  Abbé 
de  Saint-Taurin  ,  &  Evèque  d'Evreux  , 
eft  le  dernier  qui  ait  fait  (on  entrée  io^ 
lemnelle  à  Evreux  le  14.  &  1 5.  de  No- 
vembre J  6^6.  Il  obferva  toutes  cts  céré- 
monies ,  hormis  qu'il  ne  partit  point  de 
fon  Châreau  de  Condé  ,  parce  que  la  ri- 
vière d'Iton  étoit  tellement  débordée  » 
qu'elle  avoit  rompu  les  chemins ,  &  mê- 
me inondé  toute  la  vallée.  * 

^  Extrait  d'un  livre  manufctit  des  chofes  mcmorable* 
arrivées  depuis  i]ue  la  Réforme  cUmtcoduice  daDsTAb". 
baye  de  Salm-jau^in, 
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L'Eglife  Cathédrale  d'Evreux  eft  fous 
l'invocarion  de  la  fainte  Vierge  ,  &  (on 
Chapitre  eft  compofé  d'un  Doyen ,  d'un 
Chanire ,  de  trois  Archidiacres  ,  d'un 
Tréforier ,  d'un  Pénitencier,  &de  vingr- 
fîx  Chanoines.  Le  Doyen  eft  élu  par  le 
Chapitre,  &  les  autres  Dignités ,  &  tou- 
tes les  Prébendes  font  à  la  collation  de 
l'Evêque. 

Le  Roi  a  accordé  au  Chapitre  d'E- 
vreux des  Lettres  Patentes ,  datées  du 
camp  d'Aloft  le  6.  Août  1745.  P'^'"  ^^^' 
quelles  Sa  Majefté  ,  vu  l'Arrêt  de  fon 
Confeil  obtenu  par  le  Chapitre  d'Evreux, 
approuve  la  délibération  de  ce  Chapitre 
du  20.  Mars  1741.  En  conféquence.  Sa 
Majefté  donne  le  droit  aux  Dignitaires 
de  cette  Eglife  de  porter  des  Soutanes 
rouges  ,  &:  confirme  les  Chanoines  dans 
celui  qu'ils  ont  de  tems  immémorial , 
à'tn  porter  des  violettes  les  jours  de  fê- 
tes folemnelles ,  &c  dans  les  cérémonies 
j)ubliques  ;  aux  conditions  d<i  fous  les 
reftrictions  portées  dans  leur  arrêté  capi- 
tulaire.  Ces  Lettres  patentes  ont  été  en- 
regiftrées  au  Parlement  de  Rouen  le  30. 
Mars  174^.  fans  avoir  égard  à  l'oppofi- 
tion  formée  par  un  Confciller  Clerc  du 
même  Parlement,  Chanoine  Se  Archi- 
diacre d'Evreux  ,  fous  prétexte  qu'elles 
ctoient  obreptices ,  en  ce ,  difoit-il ,  que 
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Ton  avoic  obmis  d'expcfer  au  Roi ,  qu'il 
y  avoiu  dans  le  Chapitre  d'Evreux  un 
Confeiller  en  pofTeiiîon  depuis  vingt 
ans  de  porter  {eul  la  foucane  rouge. 
'  Le  Chapitre  de  Vernon  eft  compofé 
3e  douze  Chanoines ,  douze  Vicaires , 
quatre  Chapelains  ,  quatre  Clercs  de 
chaife  ,  ôcc.  C'eft  le  Comte  de  Gifors 
qui  nomme  aux  Canonicats ,  qui  valent 
année  commune  huit  cens  livres  de  re- 
tenu. Le  Doyen  eft  le  premier ,  5c  n'a 
pas  plus  de  revenu  que  les  autres.  De  ces 
Chanoines  il  y  en  a  un  qui  fait  les  fon- 
dions de  Curé ,  èc  un  autre  qui  eft  Prin- 
cipal du  Collège  de  la  ville  ,  où  l'on 
enfeigne  les  humanités  &  la  philofophicé 
Chaque  Chanoine  nomme  fon  Vicaire-, 
qui  a  environ  trois  cens  trente  livres  dé 
revenu.  Des  quatre  Chapelains  il  n'y  en 
a  que  deux  qui  réddent.  Ce  Collège  de 
Chanoines  a  été  fondé  par  Guillaume  , 
Seigneur  de  Vernon. 

L'Abbaye  de  S.  Taurin  à'^vr tin  ,  eft 
de  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  &  fut  fon- 
dée vers  Tan  6^0.  &  rétablie  par  Richard 
Duc  de  Normandie.  Elle  jouît  d'envi- 
ron vingt-mille  livres  de  revenu  ,  qui  fe 
partagent  entre  l'Abbé  &  les  Moines.  La 
réforme  de  faint  Maur  y  fut  introduite 
en  i<j4Z,  .^ 

Une  chofe  ilnguliere,  c'eft  que  Maxi- 
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milien  de  Bethune ,  Marquis  de  Rhofni ,' 
premier  Duc  de  Sully  ,  ôc  principal  A4i- 
niftre  d'Henri  IV.  avoir  été  Abbé  de 
S.  Taurin  d'Evreux ,  quoique  féculiec 
&  Calvinifte.  La  preuve  s'en  voir  dans 
le  premier  tome  de  (es  Mémoires  Cha- 
pitre 49. 

La  Croix  Saint  Leufroy ,  à  trois  ou  qua- 
tre lieues  d'Evreux,  eft  du  même  Ordre, 
&  doit  ù.  fondation  à  une  vifîon  qu'eut 
faint  Ouën  Evêquc  de  Rouen.  Ce  faint , 
qui  alloir  de  Province  en  Province  pour 
annoncerr£vangile,étant  parvenu  au  lieu 
où  cette  Abbaye  eft  fituée, les  chevaux  qui 
iraînoient  fa  voiture  s'arrêtèrent  tout 
d'un  coup  ,  fans  que  l'on  pût  les  faire 
avancer.  Pour  lors  faint  Oucn  ,  ayant  le- 
vé les  yeux  au  Ciel  ,  y  vit  une  Croix 
toute  brillante  de  lumière.  Quelques 
années  après  la  mort  de  faint  Oucn  , 
Leufroy  eut  la  curiofité  de  voir  le  lieu 
où  s'étoit  fait  ce  miracle  ,  &:  trouvant 
d'ailleurs  fa  fituation  fort  commode,  y 
bâdt  une  Chapelle  en  l'honneur  de  U 
fainte  Croix  ,  des  faints  Apôtres  5f  dc 
faint  Ouën.  Peu  de  tems  après,  il  y  fit 
bâtir  quelques  Cellules  ,  de  y  établit 
des  Moines  de  l'Ordre  de  faint  Benoît, 
Cette  Abbaye  jouît  d'environ  quatorze 
mille  livres  de  rente  pour  l'Abbé  ^ 
pour  Içç  Moine?. 
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Ljre ,  L)'ra ,  eft  du  même  Ordre  ,  &c 
fut  fondée  l'an  1047.  ^kt  Guillaume  fils 
d'Ofberne  ,  &  par  fa  femme  Alix  ,  alliés 
de  Guillaume  Duc  de  Normandie.  Elle 
vaut  vingt  mille  livres  de  rente. 

Couches ,  Satiiti  Pétri  de  Conchis  ,  alias 
de  Cafiilltone ,  eft  du  même  Ordre  ,  &  fa 
fondation  de  l'an  1050.  par  Raoul  II. 
du  nom  Sire  de  Toefny  &  de  Conclies , 
Grand  Gonfalonier  de  Normandie.  Elle 
vaut  feize  mille  livres. 

Ivry  eft  du  même  Ordre  ,  &  fut  fon- 
dée par  Roger  d'Ivry  en  1077. 

Saint  Sauveur  d'Evreux  eft  une  Ab- 
baye de  Bénédidtines  ,  fondée  par  Ri- 
chard ,  Comte  d'Evreux  ,  en  10^6.  Cet- 
te maifon  jouît  d'environ  dix-huit  mille 
livres  de  revenu. 

Paci  Bonporteù.  de  l'Ordre  de  Cîreaux, 
fondée  en  1 1 90.  par  Richard  Roi  d'An- 
gleterre &  Duc  de  Normandie.  Elle  eft 
de  vingt  mille  livres  de  rente  à  parta- 
ger entre  l'Abbé  Se  les  Moines. 

Le  Breuil-Benoît  eft  du  même  Ordre  , 
&  fuc  fondée  l'an  1157.  par  Faucon  & 
par  Guillaume  fon  fils  ,  Seigneurs  de 
Aiarfilly.  Elle  vaut  fix  mille  livres. 

L'Eflrée  eft  du  même  Ordre  ,  &  fa 
fondation  de  l'année  1 1 14.  Elle  eft  unie 
à  l'Evêché  de  Québec  en  Canada. 

ia  Noue  eft  du  même  Ordre  ,  &  fuc 

Prov,  Tome  IX,  D 
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fondée  l'an  1 144.  par  l'Impératrice  Ma- 
thilde.  Elle  vaut  fix  mille  livres. 

§.  5.  L'EvEscHÉ  DE  SÉEz  ,  feloH  qucl- 
cjues-uns ,  y  a  été  transféré  de  l'ancienne 
ville  à'Oximium  ,  aujourd'hui  le  bourg 
d'Hjemes  ;  &  Sigibolde  en  fut  le  pre- 
mier Evêque.  Cet  Evêché  n'eft  que  de 
dix  ou  douze  mille  livres  de  revenu  , 
&  fon  Diocèfe  confifte  en  cinq  cens  pa- 
roiffes. 

La  Cathédrale  eft  fous  l'invocation  des 
faints  m?rtyrs  Gervais  &  Protais.  Son 
Chapitre  eft  compofé  d'un  Prévôt ,  d'un 
Chantre  ,  d'un  grand  Archidiacre  ,  des 
Archidiacres  d'Hiemes,  du  Houlme  ,  de 
Bellême  Se  de  Corbonois  ',  d'un  Péniten- 
cier ,  de  feize  Chanoines ,  &  de  quatre 
Demiprébendés.  Ce  Chapitre  fut  fécu- 
îarifé  l'an  1547.  &c  tous  ces  Bénéfices 
font  a  la  collation  de  l'Evêque.  Les  Ca- 
iionicats  valent  quatre  ou  cinq  cens  li- 
vres de  revenu. 

L'Abbaye  de  Saint  Martin  de  Seez.  eft 
de  l'Ordre  de  faint  Benoît  ,  fondée  l'an 
1050.  par  Roger  IL  du  nom  Sire  de 
Montgommery  ,  8c  Mabille  fa  femme. 
Elle  eft  de  la  Congrégation  de  faint 
Maur  ,  &  jouît  de  vingt-quatre  ou 
vingt-cinq  mille  livres  de  rente.  L'Abbé 
eft  régulier ,  &  éleâ;if  de  trois  en  trois 
ans. 
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Saint  Pierre  fur  Dive  eft  du  même  Or- 
4rc ,  &  fut  fondée  par  Guillaume  Comte 
d'Eu  l'an  1040.  Elle  eft  de  douze  mille 
livres  de  revenu  pour  l'Abbé  *,  &:  les  Re- 
ligieux ,  au  nombre  de  fept  ou ,  hait  en 
ont  le  tiers. 

Almenefches  eft  une  Abbaye  ,  &  un 
bourg  de  Normandie,  fîtué  à  deux  lieues 
&  demie  de  Scez  ,  S>c  prefque  à  pareille 
diftance  d'Argentan.  Cette  Abbaye  a 
donné  l'être  &  le  nom  au  boutg  ,•  cac 
le  nom  à' Almenefches  eft  compofé  à'Al- 
ma  ,  ôc  de  Monacha ,  deux  mots  Latins 
qui  fignifient  une  Vierge  folitaire.  Cette 
Abbaye  ,  qui  eft  nommée  dans  les  titres 
Cœnobium  Aiment fc arum  ,  étoit  déjà  flo- 
riftante  l'an  740.  ou  environ ,  que  fainte 
Lanthilde  ,  tante  de  fainte  Opportune ,  en. 
étoit  Abbefle ,  félon  Adalbelin  Evêque  de 
Séez  ,  qui  a  écrit  la  vie  de  fainre  Op- 
portune ,  laquelle  eft  dans  le  cartulaire 
de  l'Eglife  qui  porte  le  nom  de  cette 
Sainte  à  Paris.  Elle  éprouva  le  fureur 
des  Normands  ,  &  fut  détruite  par  ces 
barbares  vers  l'an  -jGG.  félon  les  uns ,  ou 
770.  félon  les  autres.  Roger  II.  de  nom 
Sire  de  Montgomeri  la  rétablit  vers  l'an 
911.  &:  lui  donna  la  terre  de  S.  Germain 
de  Montgomeri  ,  le  patronage  du  lieu  de 
Camantber ,  les  Ligneris,  le  pont  de  vie ,  & 
la  tcire  dç  S,  Silvtiin.  Les  plus  riches  S.ei- 

Dij 
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gneiirs  contribuèrent. auiri  à  ce  fainr. Œu- 
vre. L'Eglife  de  cette  Abbaye  fut  d'a- 
bord fous  l'inyocation  de  la  Vierge  ,  ôç, 
cnfuitc  fous  celle  de  fainre  Opportune^  . 
dont  elle  polTede  une  partie  des  reliques; 
l'autre  ayant  été  retenue  par  l'Eglife  de 
faint  George  de  Vendôme  ,  où  on  les 
avoir  dépofées  comme  en  un  lieu  de 
fureté.  L'Eglife  Abbatiale  d'Almenef- 
ches  poiFede  auilî  les  reliques  de  faint 
Godegrand  frère  de  fainte  Opportune. 
La  Baronie  &:  Seigneurie  du  bourg  ap- 
partient à  l'Abbeiie  5c  ^ux  Religieufes 
d'Almenefches  ,  &  cette  Abbaye  jouît 
d'environ  vingt  mille  livres  de  rente. 

Vignats  efl:  aulîi  une  Abbaye  de  filles , 
&  du  même  Ordre.  Ce  ne  fut  d'abord 
qu'un  Prieuré  fondé  par  les  Comtes  de 
Belicmeen  .1130.  mais  une  Supérieure 
du  nom  de  Rouxel  Medavi  le  fit  ériger 
eu  Abbaye  Tan  \6xCy.  Elle  jouît  de  fix 
Qu  fept  mille  livres  de  rente. 

Saint  Jndreen  Gonfer  efl;  de  l'Ordre 
de  Cîteaux  ,  3c  fut  fondée  l'an  i  i  30.  par 
Guillaume  Talvas  Comte  de  Sée?  &  de 
Ponthieu.  L'Abbé  en  retire  environ  qua- 
tre mille  livres  par  an. 

La  Trappe  efl:  du  même  Ordre,  Elle 
eft  dans  la  Province  du  Perche  ,  mais 
du  Diocèfc  de  Séez  ,  &  fut  fondée  en 
I  J.40,  par  Rçtrou  Comte  du  Perche.  Lç 
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fameux  Armand  Jean  Boiuhillier  de 
Rancé  y  fit  recevoir  l'ancienne  &  étroite 
pratique  de  la  Règle  de  faint  Bernard 
ïàn  1661.  L'année  d'après  ,  il  eut  per- 
miffion  du  Roi-  de  tenir  cette  Abbaye 
en  Règle.  Il  prit  1  habit  régulier  le  i  f . 
de  Jtiin  de  l'an  166^.  de  le  vingt-fix 
•Juin  de  l'an  166^.  il  ht  profefîion  ,  St 
•prit  pofTellion  de  cette  Abbaye  le  trois 
de  Juillet.  Depuis  ce  tems-là ,  tous  les 
Abbés  ont  été  Réguliers.  Le  revenu  de 
cette  Abbaye  efl  au  plus  de  neuf  mills 
livres. 

■  Fi/Iiers  C.tnhet  e(\:  une  Abbaye  de  fil- 
les de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  qui  fut  fon- 
dée par  Roger  de  Mombray  l'an  1 140. 
Cette  Abbaye  jouît  de  dtx  ou  douze 
mille  livres  de  revenu. 

Elfej  eft  une  Abbaye  d'hommes  de 
l'Ordre  de  faint  Auguftin  félon  les  Jour- 
naliftes  de  Trévoux,  ou  de  faint  Benoît 
"félon  Thomas  Corneille  ,  qui  ajoute 
qu'elle  fut  fondé  en  io6^.  mais  il  n'ea 
eft  point  parlé  ni  dans  Meilleurs  de  fainte 
Marthe  ,  ni  dans  Nitijlriapia. 

Saint  Je. in  de  FaUife  eft  de  l'Ordre 
de  Prémontré.  Ce  fut  d'abord  un_L^c)pi- 
tal  fondé  par  un  nommé  Geofroy ,  Bour- 
geois de  Falaife  ,  l'an  1 127.  &:  érigé  er 
Abbaye  en  1 1 30.  Elle  rapporte  à  l'Abbé 
fcpt  ou  huit  mille  livres  de  rente. 

D  ijj 
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Sillj  eft  du  même  Ordre  ,  &  fut  fon- 
dée en  1 1 50.  par  un  Gentilhomme  An- 
gevin nommé  Drogon  ,  en  préfence  de 
l'Impératrice  Mathilde  ,  dont  il  étoit 
Officier.  Elle  vaut  à  l'Abbé  environ  cinq, 
mille  livres  par  an. 

§.  6.  L'Evesché  de  Lisieux  recon- 
noît  Litarde  ,  qui  aflifta  au  premier  Con- 
cile d'Orléans  l'an  511.  pour  fon  pre- 
mier Evêque.  On  compte  parmi  (ts  fuc- 
cefTeurs  Nicolas  Orefme  ,  Précepteur  du 
Roi  Charles  V.  Ce  Diocèfe  comprend 
cinq  cens  quatre-vingt  paroilfes,  divifées 
en  quatre  Archidiaconés.  Decesparoif- 
fes  il  y  en  a  une  appellée  faint  Cande  le 
Vieil  qui ,  eft  dans  la  ville  de  Rouen  ,  &C 
quatre  qui  font  aux  environs  ,  fçavoir, 
faint  Eftienne  du  Rouveray  ,  Sorteville  y. 
le  petit  Couronne  &  Etrepagny.  Saint 
Cande  eft  une  Eglife  Collégiale  &  Pa- 
roiftîale  ,  compofée  de  quatre  Chanoi- 
nes qui  font  Curés  ,  &  en  font  alterna- 
tivement les  fondrions  chacun  fa  femai- 
ne.  Le  Doyenné  de  ce  Chapitre  eft  uni  à 
l'Evêché  de  Lilieux,  qui  a  droit  d'exem- 
ption pour  cette  paroifTe  ,  8c  les  quatre 
autres  ,  à  la  réferve  de  la  connoifTance 
du  crime  d'héréfie  ,  &:  de  la  preftation 
de  ferment  des  Abbés  &  Abbeifes  ,  qui 
appartiennent  de  droit  à  l'Archevêque 
de  Rouen,  L'Evèque  eft  Comte  de  Li- 
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£eux  ,  &c  fon  revenu  eft  d'environ  qua- 
rante mille  livres  par  an. 

La  Cathédrale  eft  dédiée  à  S.  Pierre  ^ 
&  {on  Chapitte  eft  compofé  d'un  Doyen, 
xl'un  grand  Chantre  ,  d'un  Tnéforier  , 
dr'uaChefciet,  d'unEcolàtre,  d'un  Théo- 
logal ,  d'iui  Pénitencier  ,  de  quatre  Ar- 
chidiacres ,  de  ttente-fix  Chanoines ,  de 
deux  Dimiprébendés  ,  de  quatre  Vicai- 
res ,  de  trente  Chapelains  ,  de  huit  Offi- 
ciers nommés  Douze  Livres  ,  de  quatre 
autres  qu'on  appelle  Demidouze  Livres , 
de  fix  Enfans  de  Chœur  ,  d'un  Maître  de 
Muiique  ,  ôc  d'un  Organifte.  Le  Doyeu- 
lié  eft  de  douze  cens  livres  de  revenu  , 
&  les  Prébendes  depuis  trois  cens  juf- 
qu'à  mille  livres  ,  fans  compter  les  diftri- 
burions  manuelles ,  qui  vont  par  an  à 
.cinq  cens  livres.  Le  Chapitre  a  un  pri- 
vilège fingulier.  La  veille  &  le  jour  de 
fainr  Urfin ,  dont  on  célèbre  la  fête  l'on- 
ze de  Juin,  deux  Chanoines  qu'on  élit 
au  Chapitre  pour  être  Comtes ,  fuivanc 
un  accord  paffé  avec  l'Evêque  ,  montenc 
à  "cheval  en  furplis  ,  ayant  des  bandou- 
.lieres  de  fleurs  par  delTus ,  &  tenant  des 
bouquets  de  fleurs  à'ia  main  :  ils  font  pré- 
cédés de  deux  Bâtoniers  ,  de  deux  Cha- 
pelains ,  &  de  vingt-cinq  hommes  d'ar- 
mes ,  ayant  le  cafque  en  tête  ,  la  cuiraflè 
fur  le  dos ,  &  la  halebarde  fur  l'épaule. 

D  iiij 
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Les  Officiers  de  la  haute  Jullice  les  fui- 
vent  auffià  cheval ,  en  robes  ,  ayant  de 
•même  des  bandoulières  de  des  bouquets 
de  fleurs  *.  En  cet  équipage  ils  vont 
prendre  pofTeffion  des  quatre  portes  de 
la  ville  ,  dont  on  leur  préfente  les  clefs, 
&:  où  ils  laiffent  un  nombre  d'hommes 
armés  pour  les  garder.  Les  droits  de  la 
coutume  &c  de  la  foire  qui  fe  tient  le 
jour  de  faint  Urlin,  leur  appartiennent,  a 
condition  qu'ils  donneront  à  chaque  Cha- 
noine un  pain  &  deux  pots  de  vin.  En  un 
mot  3  pendant  ces  deux  jours  les  Cha- 
noines font  Comtes ,  &c  toute  la  Juftice 
civile  ëc  criminelle  leur  appartient.  Si 
pendant  ce  tems  là  quelque  Bénéfice  vient 
à  vaquer  ,  les  deux  Chanoines  Comtes  y 
préfenrent. 

L'Abbaye  de  Saint  Evroul  eft  de  l'Or- 
dre de  faint-  Benoît  ,  &:  fut  foudée  l'an 
575.  par  faint  Evroul  ,  qui  en  fut  le 
premier  Abbé.  La  réforme  de  la  Con- 
grégation de  faint  Maur  y  a  été  intro- 
duite ,  &  le  revenu  de  l'Abbé  eft  d'en- 
viron trente  mille  livres  par  an. 

BernayQ^  du  même  Ordre  ,  &:  fut  fon- 
dée l'an  I  o  1 3 .  par  Judith  femme  de  Ri- 
chard IL  Duc  de  Normandie.  Le  revenu 
de  l'Abbé  eft  d'environ  vinçt  mille  livres. 
La  réforme  de  faint  Maur  y  eft  établie. 

*  Corneille  Viii-  Geog. 
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Corme! Ile  eft  du  même  Ordre  ,  ik. 
fut  fondée  par  Guillaume  de  Brereuil  , 
vers  l'an  1060.  On  croit  qu'elle  vaut  à 
l'Abbé  quatorze  mille  livres  de  rente. 

Préaux  t^  du  même  Ordre  ,  &c  de  la 
Conerégation  de  faint  Maur  ,  &  fut  fon- 
dée  par  Honfroy  ,  Seigneur  de  Pont-Au- 
dem.er  ,  «Se  par  fon  fils  Roger  Comte  de- 
Beaumont ,  l'an  1040.  On  croit  qu'elle 
vaut  aufli  quatorze  mille  livres  par  an 
à  l'Abbé.  Elle  eft  fituée  furlaRille  ,  à 
une  lieue  de  Pont-Audemer. 

Grefiain  eft  du  même  Ordre ,  &  fur 
fondée  en  1 140.  par  Herluin  de  Coure- 
ville.  L'Abbé  jouît  d'environ  fix  mille 
cinq  cens  livres. 

Notre-Dame  de  Lifieux  cftr  une  Abbaye 
de  filles  de  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  qui 
fut  fondée  vers  l'an  1050.  par  Lefcehnc 
femme  de  Guillaume  Comte  de  Brionne, 
&  d'Auge  frère  naturel  de  Richard  II. 
Duc  de  Norm^andie.  Hugues  Evêque  de 
Lifieux ,  &c  fils  de  Lefceline  ,  augmenta 
encore  la  fondation  de  cette  Abbaye,. 
&  lui  donna  des  biens  confidérables  , 
quoiqu'aujourd'hui  cette  Communauté 
ne  jouïfTè  que  d'environ  fix  mille  livres 
de  rente. 

L'Abbaye  de  Préaux  eft  du  même  Or- 
dre ,  &  pour  des  filles.  Elle  eft  fituée  à 
une  demi  lieue  de  l'xlbbaye  d'homnies 
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qui  porte  le  même  nom.  Elle  a  été  fon» 
cîée  vers  le  même  tems ,  6c  a  eu  les  mê- 
mes fondateurs. 

§.  7.  L'Evesché  de  Coutances. 
Saint  Ereptiole  en  a  été  le  premier  Evê- 
que  ,  &  faint  Lo  ,  qui  vivoit  vers  l'an 
575.  en  a  été  le  cinquième.  Ce  Diocèfe 
renferme  environ  cinq  cens  cinquante 
paroifTes  divifées  en  quatre  Archidia- 
conés. 

La  Cathédrale  porte  le  nom  de  Notre- 
Dame.  Son  Chapitre  eft  compofé  de  huit. 
Dignités ,  ôc  de  vingt-(ix  Chanoines.  Les- 
Dignités  font  remplies  par  le  Chantre,, 
quatre  Archidiacres  ,  le  Tréforicr  ,  le 
Scûlaftique  ,  &c  le  Pénitencier. 

Saint  Sever  eft  une  Abbaye  occupée 
par  des  Bcnédiélins  non-réformés  ,  qui 
rapporte  à  l'Abbé  cinq  mille  livres  de 
revenu  ,  &  environ  quatre  mille  aux 
Moines.  Elle  fut  fondée  vers  l'an  5  5  8. 
parfaint  Sever  :  mais  ayant  été  ruinée  & 
détruite  ,  elle  fut  rétablie  environ  l'an 
1085,  par  Hugues  d'Avranches. 

L'EJfey  ,  Exaquium  ,  eft  du  même  Or- 
dre ,  Se  fut  fondée  par  Turftin  Halduc  , 
l'an  io(j4.  Elle  jouît  de  vingt-cinq  mille 
livres  de  rente  ,  &  de  beaucoup  de  pri- 
vilèges qui  s'étendent  fur  plusieurs  pa- 
roifTes voifines. 

Siûm  Siitivenr  le  Vicomte  eft  de  même 
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Ordre  ,  &c  fut  fondée  par  Néel  de  Saine 
Sauveur  ,  Vicomte  de  Cotentin  ,  l'an 
1048.  Elle  vaut  environ  iix  mille  cinq 
cens  livres. 

Montebourg  eft  du  même  Ordre  ,  & 
rapporte  fa  fondation  à  Baudouin  de  B.e- 
vers  ,  qui  en  fit  jetter  les  fondemens 
l'an  1090.  mais  elle  ne  fut  achevée  que 
plus  de  foixante  ans  après.  Le  revenu  de 
l'Abbé  eft  d'environ  deux  mille  livres. 

Hambie  eft  du  même  Ordre  ,  &  fuc 
fondée  par  Guillaume  Paifliel  en  1 145» 
£lle  vaut  environ  quatre  mille  cinq  cens, 
livres  â  l'Abbé  ,  &  deux  mille  aux  Re- 
ligieux. 

Saint  Lo.  eft  de  l'Ordre  de  faiut  Au- 
guftin.  Elle  croit  anciennement  une 
Eglife  Collégiale  qui  portoit  le  nom  de 
faint  Eftienne ,  S>c  étoit  deftervie  par  des 
Chanoines  féculiersrmais  Algace  Evêque 
de  CoLirances  y  en  mit  de  réguliers  l'arv 
1 1 5  G.  Cette  Abbaye  eft  de  dix  mille  li- 
vres pour  l'Abbé. 

Cf^rbourgiOU  Sainte  Marie  au  vœu  ,  prie 
cette  dernière  dénomination ,  parce  que: 
la  Princelfe  Mathilde  ayant  promis  pen- 
dant une  grande  tempête  qu'elle  eftuya» 
fur  mer  ,  de  faire  bâtir  une  Eglife  en 
l'honneur  de  k  Vierge  au  lieu  où  elle- 
pourroit  arriver  à  bon  port  ,•  elle  débar- 
qua heareufement  à  Cherbourg  ,  Ôc  ht 
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bâtir  cette  Abbaye  auprès  de  cette  ville 
en  1 145.  D'autres  prétendent  que  la  fon- 
dation de  cette  Abbaye  fut  commencée 
par  Guillaume  le  Conquérant  ,  &  que 
Marhilde  ne  fit  qu'en  augmenter  les  bâ- 
rimens  de  les  revenus.  Dès  l'an    1145. 
même  ,   Algare  Evêque  de  Coutances  , 
y  mit    des  Chanoines   Réguliers.   Ma- 
rhilde fille  de  Henri  I.  ôc  mère  de  Henri 
II.  Rois  d'Angleterre ,  &  veuve  de  l'Em- 
pereur Henri  V.  avec  fon  fils,y  firent  unir, 
après  de  longues  conteftations  ,  l'Abbaye 
de  S.  Heliers  martyr  ,  fondée  en  1125. 
fituée  en  l'iHe  de  Gerfey  ,  de  la  Con- 
grégation d'Arouaife,  qui  pofledoit  de 
grands  biens ,  tant  en  deçà  qu'au  delà 
de  la  mer.  La  Congrégation  de  faint  Vi- 
<5tor  en  expulfa  celle  d' Arouaife.  Le  fchif- 
me  de  Henri  VIIL  lui  a  enlevé  les  grands 
biens  qu'elle  poflTédoir  en  Anglererre  & 
dans  les  Ifles  ;  &  Guillaume  le  Geay  ,  qui 
Ta  pofTédée  en  commande  pendant  plus 
de  80.  ans  ,   en  a  laifie  perdre  la  plu- 
part àt^  droits,&  ruiner  tous  les  bâtimens. 
Charles   François  de  Lomenie  de  Brienne  , 
Evêqne  de  Courances,y  fit  venir  des  Cha- 
noines Réguliers  du  Diocèfede  Rouen, 
&   de  la  réforme    de    M.  Moulin  vers 
l'an  1 6^j.  L'Abbé  de  Cherbourg  a  deux 
Baronies ,  àc  cft  Seigneur  Haut-Jufti- 
cier. 
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Blanche  Lande  eft  de  l'Ordre  de  Pré- 
montre  ,  &  fut  fondée  en  1 1 5  5 .  par  Ri- 
chard Baron  de  la  Haye ,  Connétable 
de  Normandie.  Elle  eft  d'environ  cin<j 
mille  livres  de  revenu. 

Article     II. 

Le  Gouvernement  Civil  de  la  Normandie, 

§.  I .  f^^  Harles  le  Simple  n'eut  pas  plû- 
V»>  tôt  cédé  la  Neuftrie  au  Duc 
Raoul ,  que  ce  Conquérant  fongea  à  cul- 
tiver &  à  policer  le  pays  qu'il  avoir  au- 
paravant ravagé.  Ce  Prince  ,  qui  éroit 
grand  Jufticier ,  établit  àcs  Loix  confor- 
mes au  génie  des  deux  peuples  qu'il  réu- 
niftbit ,  &  érigea  des  Tribunaux  pour  y 
rendre  la  Juftice.  Ces  Loix  étoient  com- 
pofées  de  quelques  coutumes  de  Dane- 
mark ,  &:  de  quelques  ufages  des  Fran- 
çois. Elles  étoient  fort  fuccindes  ,  àc 
l'article  du  larcin  étoit  le  plus  étendu  , 
parce  qu'il  étoit  d'une  nécelîité  abfolue 
de  contenir  des  foldats  accoutumés  au 
pillage  &  au  brigandage.  Raoul  fit  ob- 
ferver  fes  Loix  avec  tant  de  rigueur  &: 
de  févériré ,  que  fon  nom  y  eft  encore 
terrible  ,  &  fert  de  fondement  à  la  du 
meur  de  Haro  ,  parce  qu'au  feul  nom  de 
ce  Prince  celui  qui  fe  prétendoit  injufte- 
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ment  traité  ,  en  s'écriant  Ah  Roi ,  c'eft-a- 
dire  Raoul  ^  arrêtoit  celui  qui  le  pourfui- 
voit.  Cet  iifage  s'eft  obfervé  jufqu'à  pré- 
fent  *,  ce  qui  fait  qu'on  employé  dans  les 
Edits  &;  les  Déclarations  du  Roi  une 
claufe  dérogatoire  à  /^  Clameur  du  Haro, 
Guillaume  le  Conquérant  porta  les  Loix 
de  fon  pays  en  Angleterre  ,  où  l'on  a 
même  plaidé  en  langue  Normande  juf- 
qu'à l'an  i3(ji.  &  de  leur  côté  lesNor- 
mans  empruntèrent  aufli  quelques  ufa- 
ges  des  Anglois  ,  comme  le  Droit  de  Gar- 
de-noble ,  êc  le  Droit  de  Viduité  ,  qu'ils 
appellent  la  Courtoifie  d'Angleterre.  C'eft 
de  tous  ces  ufages  qu'eft  compofée  la 
Coutume  de  Normandie  ,  qui  fut  ré- 
formée en  1583.  Elle  eft  honorée  du  ti- 
tre de  Sage  ,  &  c'eft  d'elle  que  la  Nor- 
mandie eft  appellée  depuis  long-tems  le 
pays  deSapience.  Cette  Coutume  eft  favo- 
rable aux  maris  ,  aux  femmes  veuves , 
aux  aînés  de  familles  -,  mais  elle  lailïe 
peu  de  liberté  de  difpofer  de  fon  bien. 
Le  pays  de  Caux  a  un  ufage  qui  lui  eft 
particulier  fur  le  fait  des  îuccellîons.  Il 
confîfte  en  ce  que  le  fils  aîné  a  les  deux 
tiers  des  terres  qui  font  en  roture ,  &  le 
préciput.  On  appelle  préciput,  la^nalire 
en  entier ,  &  tous  les  bâtimens  qui  font 
de(îas. 
Louis  Hutiii  accorda  une  Charte  aux 
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Kormans  pour  la  manuiention  de  leur 
Coutume  ,  ôc  pour  l'établiflement  de 
quelques  privilèges  en  faveur  de  la  Na- 
tion. Cette  Charte  fut  augmentée  par 
Philippe  de  Valois  ;  &  dans  les  Edits 
&  les  Déclarations  du  Roi  ,  on  y  em- 
ployé expreiïcment  la  claufe  dérogatoire 
à  la  Charte  Normande. 

Parmi  les  privilèges  contenus  dans 
cette  Charte  ,  il  y  en  a  un  qui  porte 
que  ceux  qui  font  domiciliés  en  Nor- 
mandie ne  pourront  être  traduits  dans 
des  Jurifdidtions  étrangères,  de  qu'ils 
ne  feront  point  tenus  d'y  co mparoître  , 
ni  d'y  répondre.  L'on  a  dérogé  à  cet  ar- 
ticle par  les  privilèges  de  l'Univerfité  de- 
Paris ,  par  le  droit  de  Commit'tmus ,  par 
des  évocations  générales  qu'il  a  plu  â 
nos  Rois  d'accorder  à  certains  Seigneurs  ,- 
par  le  Sceau  du  Châtelet  ,  &  par  un 
grand  nombre  d'autres  moyens  ;  mais 
bien  loin  qu'on  l'ait  détruit  pour  les  dé- 
crets des  biens  immeubles  fitués  en  Nor- 
mandie ,  on  l'y  a  toujours  confervé. 

L'Echiquier  étoit  un  Tribunal  fupé- 
ricur  établi  par  Raoul  Duc  de  Norman- 
die ,  &:  compoféde  Juges  Eccléfiaftiques 
&  de  Juges  Laïques  ,  pour  juger  les 
appellations  des  Juges  inférieurs.  Les 
Etymologiftes  ,  à  leur  ordinaire  ,  font 
fort  partagés  fur  l'of igine  de  ce  mot.  Les 
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uns  tiennent  qu'il  vient  de  l'Allemand 
Schichen  ,  qui  fignifie  envoyer  ,  parce  que 
cette  compagnie  fut  compofée  de  Com- 
mifTaires  appelles  dans  les  anciens  titres 
Mijfi  Domimci,  D'autres  ont  crû  que  ^c*f- 
cariuni  vient  de  Statarium  ,  a  Stando.  D'au- 
tres difent  que  c'eft  du  pavé  de  la  cham- 
bre où  ces  Juges  s'aflembloient ,  5c  qui 
étoit  fait  en  forme  d'Kcliiquier,  ou  du  bu- 
reau où  ils  fe  plaçoient ,  &c  fur  lequel 
on  mettoit  un  tapis  diftingué  en  plufieurs 
carreaux,  ôcc. 

Raoul  établit  en  même  tems  un  grand 
Séuéchal  pour  redrelîer  les  Sentences  des 
Vicomtes ,  &  des  Baillifs ,  pour  vifiter  la 
Province  &  pour  juger  toutes  les  caufes 
provifoires  ,  en  attendant  la  féance  de 
l'Echiquier  qui  fe  tenoit  en  tel  tems  & 
en  tel  lieu  qu'il  plaifoit  au  Prince. 
L'Echiquier  étoit  à  proprement  parler 
l'AnTemblée  de  tous  les  Notables  de  la 
Province ,  ou  un  Parlement  ambulatoire 
qui  fe  tenoit  deux  fois  l'an  ,  au  com- 
mencement du  printems  ,  &  à  l'entrée 
de  l'automne  ,  trois  mois  chaque  fois , 
tantôt  à  Rouen  ,  puis  à  Caen  ,  &.  quel- 
quefois à  Falaife.  C'étoit  dans  ces  Alfem- 
blées  que  les  plus  grandes  caufes  ,  &  les 
appellations  des  premiers  Juges  étoient 
terminées. 

Aux  Echiquiers  queks  Ducs  de  Nor-» 


imandie  fuGcelTears  de  Raoul  ont  fait 
tenir  ,  les  Eccléfiaftiques  &  les  Nobles 
avoient  voix  dclibérarive.  Les  Rois  de 
France  ayant  réuni  la  Normandie  à  la 
Courontie  ,  députoient  tels  Juges  qui 
leur  plaifoienr  pour  tenir  l'Efcliiquier,  6c 
Se  ces  Juges  feuls  jugeoient&  décidoient. 
On  voit  par  l'Echiquier  tenu  en  1416'. 
que  les  Êvêques  &c  les  autres  Eccléfiafti- 
ques ,  les  Comtes  &  les  Nobles  ,  y 
avoienr  feulement  féance  ,  &  non  pas 
voix  délibérative.  Ils  y  étoient  unique- 
ment appelles  pour  la  décoration  ,  ôC 
pour  y  donner  de  f  ornement ,  ainfi  que  por- 
te le  titre.  La  plupart  des  regiftres 
de  rEchiquier  fent  en  Latin.  Le  plus  an- 
cien qui  foit  venu  jufqu'à  nous  com- 
mence au  tetme  de  la  faint  Michel  de 
l'an  1317.  Cet  Echiquier  fut  tenu  en 
préfence  du  R.  Pcre  en  Dieu  l'Evcquc 
d'Avranches ,  d'Hugues  de  Chalencon , 
Chantre  de  Clerraont  en  Auvergne  j  de 
Philippe  de  Mornay  ,  Chanoine  de 
Bayeux  ;  de  Drogon  de  Charité  ,  Pré- 
vôt en  l'Eglife  de  Soiiibns  ,  &c. 

Dans  l'Echiquier  de  14(39.  où  l'Arche- 
vêque de  Narbonne  préiida  avec  Louis 
de  Luxembourg  Comte  de  Saint  Pol , 
Connétable  de  France  ,  &  Lieutenant 
Général  du  Roi  en  Normandie  j  on  voie 
que  ce  Seigneur  préfenta  à  cette  AlTem^ 
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blée  les  Lettres  du  Roi  qui  portoîenr  >• 
que  le  Duc  de  Berry  fou  frère  lui  avoif 
rendu  la  Normandie  ,  &c  qu'au  lieu  de 
eetre  Province  ,  il  lui  avoir  donné  la 
Guyenne  '■,  &c  quefon  frère  luiavoic  ren- 
voyé l'anneau  dont  on  difoit  qu'il  avoit 
époufé la  Normandie  ,  &  qui  lui  avoit  éré 
publiquement  donné  à  Rouen  lorfqu'il 
y  fit  fon  entrée.  Et  afin  ,  ajoute  le  Roi 
Louis  XI.  que  notre  peuple  de  Rouen 
fçache  que  notre  frère  a  renoncé  à  ce 
Duché  de  Normandie  ,  Nous  vous  en- 
voyons l'anneau  que  vous  ferez  rompre 
publiquement  en  l'Echiquier ,  afin  que 
cela  foit  notoire.  L'anneau  fut  repréfenté 
en  cet  Echiquier  ,  &  rompu  en  préfence- 
du  Sieur  Connétable  en  deux  pièces ,  lef^ 
quelles  lui  furent  rendues. 

En  l'Echiquier  de  1485.  Charles  VlII. 
y  tint  fon  lit  de  Jufiice.  Les  gens  d'E- 
glife  y  furent  appelles  ,  &  dans  les  au- 
tres fuivans  ,  comme  aufli  les  Nobles  de 
Bretagne  qui  y  dévoient  comparence.  Le 
dernier  Echiquier  fe  tint  en  1497.  &: 
fournir  deux  grands  volumes  de  regl- 
ftres  ,  ce  qui  fait  voir  que  les  procès  al- 
loient  en  augmentant. 

Louis  XIL  qui  avoit  été  Gouverneur 
de  Rouen  ,  &  qui  en  cette  qualité  y 
avoit  fait  fon  entrée  folemnelle  en  149 1- 
diangea  la  forme  de  l'Echiquier  l'aii 
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Ï499.  à  la  prière  des  Etats  delà  Pro- 
vince ,  mais  principalement:  à  celle  da 
Cardinal  d'Amboife.  Il  établie  donc  à 
Rouen  un  corps  de  Juftice  fouveraine  & 
perpétuelle  ,  compofé  de  quatre  Préfi- 
dens,  vingt-huit  ConfeiUers,dont  il  yen" 
avoit  treize  Eccléfiaftiques.  Il  lailfa  ce- 
pendant le  nom  d'Echiquier  à  ce  Tribu- 
nal ,  qui  fe  tint  à  Rouen  en  la  Grand- 
Salle  du  Château  ,  en  attendant  qu'on 
eût  bâti  le  Palais  au  clos  des  Juifs. 

Par  Arrêt  de  1 503.  il  fut  ordonne  que 
le  Curé  de  faint  Godard  diroit  la  MefiTe 
à  l'ouverture  de  l'Echiquier ,  à  l'exclu- 
fîon  du  Chapitre  de  Notre-Dame ,  puif- 
qu'il  étoit  Curé  du  Château.  Cet  Echi- 
quier perpétuel  tint  aind  (es  féances  au 
Château  Tefpace  de  fept  ans ,  &  en  1 50(r. 
le  premier  d'06tobre  ,  il  commença  de 
les  tenir  au  Palais.  François  I.  l'an  1 5 1  5  ^. 
abolit  le  nam  d'Echiquier ,  &  donna  à 
cette  Afïemblée  celui  de  Parlement.  L'an 
1 540.  le  même  Roi ,  par  l'avis  de  Guil- 
laume Poyet  fon  Chancelier  ,  interdifît 
ce  Parlement ,  lequel  fut  rétabli  le  7.  de 
Janvier  1 5  41 .  par  la  médiation  du  Car- 
dinal d'Amboife.  Il  n'y  eut  c^Vi  Antoine 
Pojiel ,  Confeiller  ,  qui  demeura  inter- 
dit. L'on  feignit  la  mort  de  ce  Confeil- 
ler ,  &  on  fit  fes  funérailles  à  faint  Lau- 
ïentjoùla  plupart  des  Confeillers  afl;-» 
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fterenr  pour  voir  enterrer  une  bûche  CTi 
fa  place  ,  pendant  qu'il  fe  retira  fecrer- 
ren-ent  en  AlleiTiagne.  Il  fut  rétabli  danis 
la  fuite,  &  venant  de  grand  matin  pren- 
dre féance  au  Palais ,  il  fur  pris  de  tout 
le  monde  pour  un  phantôme. 

Nos  Rois  ont  augmenté  enfuire  le 
nombre  des  Ofticiers  ,  &:  depuis  quel- 
ques années  on  y  a  établi  une  féconde 
Chambre  dss  Enquêtes.  Ce  Parlemene 
fut  transféré  à  Cacn  par  Lettres  Patentes 
du  Roi  Henri  III.  données  à  Blois  au 
mois  de  Février  de  Pan  1 5S9.  &  il  ne 
fut  rétabli  à  Rouen  qu'en  1 5  94.  par  Leu- 
rres Patentes  du  Roi  Plenri  IV. 

Sa  Jurifdidion  s'étend  fur  route  la 
Normandie  ,  divifée  en  fept  Bailliages , 
bc  autant  de  Sièges  Prélidiaux.  Prefque 
dans  chaque  bourg  ,  &:  dans  pludeurs 
villes  de  cette  Province  ,  il  y  a  des  Siè- 
ges Royaux  de  première  inftance  ,  ap- 
pelles Vicomtes  ,  dans  lefquels  la  Juftice 
eft  rendue  par  un  Juge  nommé  Vicomte  .^ 
duquel  on  appelle  au  Bailliage,  &  de 
là  au  P^arlement.  Les  Bailliages  font 
Rouen  ,  Caux ,  Evreux ,  Alençon ,  Cacn , 
Coutances  &  Gifors.  Chaque  Bailliage 
eft  compofé  de  plufieurs  Vicomtes ,  & 
chaque  Vicomte  de  plufieurs  Sefgentc- 
ries.  Les  fept  Sièges  Préfidiaux  ont  été 
établis  par  Edic  du  Roi  Henri  II.  don- 
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né  à  Reims  au  mois  de  Mars  de  laa 
1 5  5 1 .  dans  les  villes  de  Rouen  ,  de  Cau- 
debec ,  de  Cacn  ,  d'Evreux ,  d' Alençon , 
de  Saint- Lo  ,  qui  eft  aujourd'hui  à  Cou- 
tances ,  &:  d'Andely. 

Le  Bailliage  de  Rouen  renferme  les 
Vicomtes  de  Rouen  ,  de  Pont-Aude- 
mer  ,  de  Pont-l'Evêque  ,  &  de  Pont-de- 
l'Arche.  Les  Vicomtes  exercent  la  même 
Jurifdi6tion  fur  les  habitans  roturiers  &: 
non  privilégiés ,  que  celle  qu'exercent 
les  Lieutenans  généraux  des  Baillis  fur 
les  Nobles  ôc  fur  les  privilégiés.  Le  Bailli 
de  Rouen  eft  d'épée  ,  de  fes  appointe- 
mens  font  de  trois  cens  foixante-cinq  li- 
vres par  an ,  payés  fur  le  Domaine.  Il 
n'a  aucuns  droits  :  quant  aux  fondions  , 
il  va  préfider  quand  bon  lui  femble  à  la 
Jurifdiétion  ,  où  il  n'a  point  de  voix  dé- 
libérative.  Il  commande  auflî  la  Noblef- 
f e  ,  lorfquil  en  reçoit  les  ordres  du  Roi. 
M.  de  Lonçueville  fit  unir  l'Office  de 
Bailli  de  Rouen  au  Gouvernement  de  U 
Province  l'an  K349. 

Le  Bailli  de  Caux  eft  auffi  d'épée.  Il 
ne  paroît  pas  nar  l'état  des  gao;es  des 
Officiers  du  Bailliage  de  Caudebec  ^  qu'il 
ait  aucuns  appoincemens.  S'il  prélide  au 
Bailliage  ,  les  Sentences  font  expédiées 
en  fon  nom  ;  &  en  fon  abfence  le  Lieu- 
tenant général  ,ou  autre  Officier  qui  pré- 
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•fide ,  prononce  de  cette  manière  :  Mon" 
jteur  le  Bailly  de  Caux  a  ordonne  ,  &c.  Le« 
Sentences  font  expédiées  fous  fon  nom  , 
quoiqu'il  ne  les  prononce  ,  ni  ne  les  fi- 
gue. Dans  tous  les  autres  Sièges  de  ce 
Bailliage  lajuftice  fe  rend  de  même  qu'au 
principal  Siège. 

Le  Bailli  d'Evreux  eft  auflî  d'épée.  Aa 
Bailliage  6c  autres  Sièges  qui  en  dépen- 
dent ,  la  Juftice  fe  rend  au  nom  du  Roi  •, 
mais  le  Duc  de  Bouillon  prétend  qu'elle 
doit  être  rendue  au  Çen  ,  &  la  moi- 
tié des  charges  de  principaux  Officiers 
du  Siège  lui  appartiennent,  par  l'échange 
qu'il  a  fait  avec  le  Roi  de  la  Principauté 
de  Sedan.  Lorfque  la  place  de  Bailli  d'E- 
vreux eft  remplie  ,  il  eft  employé  pour 
cent  livres  dans  les  Etats  des  charges  du 
Domaine.  Dans  toutes  les  JurifdiéLions 
de  ce  Bailliage  la  Juftice  fe  rend  au  nom 
du  Roi. 

Le  Bailli  d'Alençon  eft  d'épée.  Il  a 
droit  de  commander  k  NoblefTe  quand 
le  Roi  l'ordonne  ,  &c  de  féance  aux  au- 
diences de  tous  les  Sièges  du  Bailliage  j 
mais  il  n'y  a  point  de  voix  délibérarive. 
Les  Sentences  ne  font  intitulées  de  fon 
nom  que  lorfqu'il  y  préfide  ,  &c  non  au- 
trement. Sqs  ga^es  font  de  trois  cens 
foixante-cinq  livres  ,  dont  il  n'eft  payé 
que  de  la  moitié.  C'eft  gages  font  aflî- 
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gnés  /  cent  foixante  livres  fur  les  Domai- 
ne de  la  Vicomte  d'Alençon  ,  cent  vingt- 
livres  fur  le  Domaine  de  la  Vicomte  de 
Domfront  ,  quarante-cinq  livres  fur  le 
Domaine  de  la  Vicomte  de  Verneuil ,  ôc 
quarante  livres  fur  le  Domaine  de  la  Vi- 
comte d'Argentan. 

Le  Siège  principal  de  ce  Bailliage  eft 
à  Alençon  ,  avec  un  Préfidial.  Sa  JuriA 
diétion  s'étend  fur  les  Sièges  particuliers 
d'EfTay  ,  de  Moulins  en  bons  Moulins  , 
de  Domfront ,  d'Argentan  ,  d'Hiemes  , 
de  Trun ,  de  Saint-Silvain ,  de  Verneuil  « 
de  Montreuil  &  d'Alençon  en  Cotentin, 
Les  appellations  des  Jugemens  de  tous 
ces  Sièges  reflortiiïent  nuëment  au  Par- 
lement de  Rouen  ,  à  l'exception  des  cas 
Préfidiaux ,  dans  lefquels  elles  doivent 
«tre  portées  au  Préfidial  d'Alençon. 

Dans  le  Bailliage  d'Alençon  &  les  au- 
tres Jurifdidtions  de  foa  reflort  ,  on 
fuit  la  Coutume  de  Normandie  ;  ôc 
outre  fa  difpolîtion  générale  ,  il  y  a 
quelques  ufages  locaux  dans  chaque 
Bailliage  ôc  Vicomte  ,  qui  ont  force  de 
Loi. 

Avant  l'établilTement  de  ces  Jurifdi- 
ftions  à  Alençon ,  il  y  avoitune  Chambre 
duConfeil  ,  puis  un  Echiquier  fouverain 
qui  jugeoit  en  dernier  refTort  au  nom  des 
Ducs  d'Alençon  >  lefquels  donnoient  des 


^6  Description 

kttres  de  remiflion  &c  de  pardon  en  cer- 
tains cas. 

Le  Bailli  de  Cacn  eft  d'cpée.  Les 
Jugemens  doivent  fe  rendre  dans  les  Siè- 
ges des  Bailliages  de  Caën  ,  Bayeux  , 
Vire  &  Falaife  ,  au  nom  du  Bailli  de 
Caën  ,  fuivant  l'Arrêt  du  Confeil  du 
trente  de  Septenjibre  de  l'an  ï66^.  Ses 
fondions  font  de  mire  alfembler  &c  com- 
mander la  Noblefîe  lors  de  la  convoca- 
tion du  Ban  &  de  l'Arriereban.  Ses  ga- 
ges font  de  foixante-huit  livres  huit  fols 
neuf  deniers  ,  payés  fur  les  fonds  de  I  e- 
tat  des  charges  du  Domaine  de  la  Vi- 
comte de  Caën.  Quant  au  Siège  Pré- 
fidial  de  Caën  ,  il  fut  établi  lois  de 
la  création  des  Préfidiaujc  par  Henri  IL 
l'an  1551. 

Le  Bailli  de  Coutances  ,  ou  de  Co- 
tentin  eft  d'épée.  Les  Jugemens  doivent 
fe  rendre  en  fon  nom  dans  les  Sièges  de 
Coutances  j  Valogne  ,  Avranches;  Saint- 
Lo  ,  Carentan  ,  Periers  ,  Saint  Sauveur 
le  Vicomte ,  Thorigny  ,  Cerences,  Mor- 
tain  de  Tinchebray  j  ce  qui  néanmoins 
ne  fe  pratique  pas  :  tous  les  Jugemens 
étant  intitulés  au  nom  dts  Lieutenans 
généraux  de  ces  Bailliages.  Il  commande 
laNoblede  convoquée  pour  leBan  Se  l'Ar- 
riereban. Ses  gages  font  de  quatre-vingt 
onze  livres  dix  fols ,  payés  fur  les  fonds 

de 


DE   LA  NORMAl^DIS.  f>7 

de  l'état  des  charges  des  Domaines  de 
la  Vicomte  de  Coutances. 

Le  Bailli  de  Cotentin  a  des  Lieutenans 
dans  les  Sièges  des  Bailliages  d'Avran- 
ches ,  Saint- Lo  ,  Carentan  de  Valognes  ', 
mais  il  y  a  conteftation  entre  ces  Lieu- 
tenans  pour  la  qualité  de  Lieutenant  gé- 
néral du  Bailli  de  Cotentin,  Le  Lieu- 
tenant général  de  Coutances  prétend 
être  feul  Lieutenant  général;  cependant 
ceux  de  Saint-Lo  ,  d' A v tanches  ,  &c. 
en  prennent  la  qualité  dans  leurs  Sen- 
tences. 

Le  Lieutenant  général  de  Coutances 
va  tenir  {es  aiîîfes  aux  Sièges  de  Saint- 
Lo  ,  d'Avranches  ,  de  Catentan  8c  de 
Valognes  -,  &  tous  les  06Eciers  lui  doi- 
vent comparence  *,  les  aflifes  ayant  été  or- 
données pour  faire  faire  la  ledure  des 
Ordonnances  ,  recevoir  les  plaintes  con- 
tre les  Officiers  ,  &  autres  Membres  de 
Juftice  V  faire  réitérer  le  ferment  aux 
Avocats  &  aux  Procureurs  defdits  Sie-  ; 
ges  •,  faire  appeller  les  Notaires  ,  Ser- 
gent &c  autres  Officiers  fubalternes  -,  vi- 
liter  &c  parcourir  les  regiftres  defdits  No- 
taires ,  &c.  Il  y  a  même  aufîi  des  caufes 
particulières  qui  ne  fe  jugent  qu'aux  alîi- 
fes  ,  comme  les  décrets  des  terres  no-  ? 
Hes  ,  les  demandes  en  féparation  entré  •- 
mari  Sç  femme  »  &c.  Poar  lors  le  Lieu-jj 
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tenant  général  de  Coutances  ne  juge  pas 
feul ,  mais  préfide  &c  prononce  :  Nous 
avons  de  l'avis  du  Confeil ,  &c. 

-  Les  Baillis  de  Saint-Sauveur  le  Vi- 
comte &  de  Periers  font  Baillis  de  robe 
longue  ,  &  prennent  la  qualité  de  Bail- 
lis ,  Lieutenans  généraux  civils  &  crimi- 
nels en  leurs  Sièges  ,  où  les  Sentences 
fe  prononcent  &  s'intitulent  en  leur  nom. 
L'appel  de  leurs  Sentences  eft  porté  au 
Parlement  ,  lorfqu'elles  ne  font  point 
dans  les  cas  Préfidiaux  s  &  lorfqu'elles 
font  Préfidiales  ,  elles  font  portées  au 
Préfidial  de  Coutances. 

Le  Bailliage  de  Saint-Sauveur-Lande- 
lih  a  été  transféré  à  Periers  pour  la  com- 
modité des  plaideurs  :  ainfi  ce  n'eft  qu'un  ' 
feul  &  même  Bailliage  fous  deux  noms 
difFércns. 

Le  Bailliage  de  Mortain  eft  de  l'an- 
cien relTort  du  Bailliage  de  Cotentin  j 
mais  par  l'échange  qui  fut  fait  l'an  1529, 
entre  François  I.  &  Louis  de  Bourbon 
Duc  de  Montpenfîer  ,  de  ce  Comté  avec 
les  terres  de  Leuze  &:  de  Côndé ,  que 
François  I;  donna  enfuite  à  Charlequint  i 
il  fut  ftipulé  qu'il  n'y  auroit  point  de 
changement  pour  les  Jurifdiétions  5  dé'{ 
forte  que  lors  de  la  création  des  Préiï->1 
diaux  en  1 5  51.,  il  y  eut  une  Déclaration  -' 
da  Roi  /  par  laquelle  il  fut  dit  que  Iwt 
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caiifes  du  Comté  de  Morrain  iroicnt  par 
appel  au  Parlement  comme  auparavant: 
ïiinfi  ce  Bailliage  eft  entièrement  féparé 
&  diftind  de  celui  de  Cotentin  ,  &  a 
une  exception  particulière  pour  la  Jurif- 
didion  feulement  j  car  pour  l'appel  des 
Gentilshommes  pour  l'Arrieban  ,  il  efi: 
du  Bailliage  de  Cotentin.  Il  fut  même 
jugé  par  Arrêt  du  vingt-un  de  Janvier 
1689.  que  les  Officiers  du  Bailliage  de 
Mortain  contribueroient  aux  affaires 
communes  des  Officiers  du  Bailliage  de 
Cotentin. 

Avant  de  quitter  ce  Bailliage  je  dois 
remarquer  que  le  Préfidial  de  Cotentin 
fut  d'abord  établi  à  Saint-Lo  ,  enfuite 
réuni  au  Préfidial  de  Cacn  par  Edit  de 
l'an  1 5(33.  &  enfin  fixé  à  Coutances  en 
1580. 

Le  Bailly  de  Gifors  eft  d  epée.  Les  Sen- 
tences du  Bailliage  font  expédiées  au 
nom  du  Bailli,  quoiqu'il  n'ait  point  aflifté 
au  Jugement.  La  même  chofe  fe  pratique 
aux  Sièges  de  Vernon  ,  d'Andely  &  de 
Lions  ,  qui  en  dépendent.  Le  Bailli  de 
Gifors  a  douze  cens  livres  de  gages ,  tant 
en  qualité  de  Bailli,  qu'en  celle  de  Gou- 
verneur &  deCapitaine  de  la  ville  &  châ- 
teau de  Gifors.  Des  fept  grands  Bailliages 
dt  Normandie,  celui  de  Gifors  eft  le  feul 
où  il  n'y  ait  point  de  Siège  Préfidial, 
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Anciennement  les  Juges  inférieurs 
écoient  garants  de  leurs  Jugemens  ,  5c 
pour  cette  raifon  ,  ils  étoient  préfens  au 
Parlement  dans  le  reiTort  duquel  ils 
étoient ,  lorfqu'on  y  jugeoit  les  appella- 
tions de  leurs  Jugemens.  Cela  ne  s  ob- 
ferve  plus ,  &  le  Parlement  de  Norman- 
die eft  le  feul  qui  ait  confervé  l'ufagc 
de  faire  comparoître,tous  les  ans,  les  J  u- 
ges  inférieurs  de  fon  relfort  ,  &  d'en 
faire  faire  l'appel ,  le  jour  qui  eft  afligné 
à  chaque  Bailliage-,  ce  qu'on  nomme  Ap- 
peaux. De  leur  côté  les  Juges  qui  relTor^ 
tilTent  immédiatement  au  Parlement  en 
font  de  même  à  l'égard  des  Officiers  in- 
férieurs de  leurs  Jurifdiclions  ,  3c  ils 
appellent  ces  jours  les  jours  de  compa- 
rence ,  de  ajjlfes. 

Les  Officiers  du  Bailliage  de  Rouen 
&  de  fon  relTort  comparoiflènt  à  la  ren- 
trée du  Parlement ,  à  la  S.  Martin. 

Ceux  du  Bailliage  de  Caux  compa- 
roilTent  le  lendemain  des  Rois. 

Ceux  des  Bailliages  d'Evreux  &  de  î 
Gifors ,  au  mois  de  Février. 

Ceux  du  Bailliage  de  Caen ,  le  lendc^- 
main  de  la  Quafimodo. 

Ceux  du  Bailliage  du  Cotentin  ,  le  / 
lendemain  de  la  Trinjté.  î 

Et  cpvLx  du  Bailliage  d'Alençon,  aus") 
mois  de  Juin  §c  de  Juillet» 
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Le.  tems  de  la  comparence  de  et  der- 
nier eft  incertain  ,  parce  que  celle  de 
chaque  Bailliage  dure  fix  femaines  ,  & 
comme  celui  de  Cacn  recommence  tou- 
jours le  lendemain  de  la  Quajîmodo  ,  ce- 
lui d'Alençon  commence  fuivant  que 
Pâques  eft  plus  ou  moins  avancé. 

Les  Officiers  de  cqs  Bailliages  étant 
arrivés  à  Rouen  comparoilTent  à  l'au- 
dience ,  le  premier  jour  que  le  Parle- 
ment commence  la  comparence  de  leur 
Bailliage.  On  les  appelle ,  ils  font  la  ré- 
vérence,&  puis  s'en  retournent  chez  eux. 
Ceux  qui  ne  paroilTent  pas  ,  &  qui  n'ont 
pas  d'excufe  légitime  ,  le  Parlement  les 
interdit ,  ôc  leur  envoyé  lignifier  l'Arrêt 
par  un  Huiffier  ,  à  leurs  dépens. 

La  Chambre  des  Comptes  de  Rouen 
fut  créée  en  1580.  fupprimée  en  1 5  5  3. 
p.ir  Henri  IL  &c  rétablie  en  1580.  par 
Henri  IIL  Elle  eft  compofée  de  quatre 
Piélîdens  ,  de  vingt-neuf  Maîtres  ,  de 
hiih  Correéleurs ,  &  de  trente  Auditeurs 
fervans  par  fémeftrc. 

La  Cour  des  Aydes  de  Normandie  fut 
établie  à  Rouen  par  Edit  de  l'an  14S3. 

Le  Roi  en  ériga  une  àCaën  l'an  1^3  8. 
Laquelle  fut  unie  à  celle  de  Rouen  par 
Edit  donné  à  Saint  Germain-en-Laye ,  au 
mois  de  Janvier  1(541.  La  Cour  des  Ay- 
des de  Rouen  fut  unie  à  fon  tour  à  b 
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Chambre  des  Comptes  de  la  même  ville, 
par  Edic  du  mois  d'Odobre  1705.  &  au 
mois  de  Janvier  1706.  il  y  eut  un  autre 
Edit  ,  portant  règlement  pour  l'exécu- 
tion de  celui  de  l'an  1705. 

Il  n'y  eut  d'abord  que  deux  Générali- 
tés en  Normandie  ,  celle  de  Rouen  ,  8c 
celle  de  Caën  ,  &c  par  conféquent  que 
deux  Bureaux  des  Finances  :  mais  en 
16^6.  le  Roi  créa  celle  d'Alencon  ,  qui 
eft  un  démembrement  des  deux  autres. 

Le  Bureau  des  Finances  de  Rouen  fut 
établi  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1 5  5 1. 
&  eft  compofé  de  vingt-fix  Officiers  ,  y 
compris  les  Gens  du  Roi  &  le  Greffier. 
Cette  Généralité  comprend  quatorze  Ele- 
ctions ,  qui  font  celles  de  Rouen  ,  du 
Pont  de  l'Arche  ,  d'Andely  ,  d'Evreux  , 
de  Magny  ,  de  Gifors  ,  de  Lions  ,  de 
Caudebec  ,  de  Montivilliers  ,  d'Arqués  , 
d'Eu  ,  de  Neufchâtel ,  de  Pont-Audemer 
&  de  Pont-1'Evêque.  Ces  quatorze  Ele- 
vions renferment  mille  huit  cens  cin- 
quante paroi{Tes,&  environ  cent  foixante- 
quatre  mille  deux  cens  cinquante-deux 
feux. 

Le  Bureau  des  Finances  de  Cacn  eft 
auÛi  de  l'an  1 5  5 1.  du  mois  de  Janvier  , 
6c  compofé  d'un  pareil  nombre  d'Offi- 
ciers que  le  précédent.  Cette  Généralité 
n'eil  compofée  que  de  neuf  Eledions  > 
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qui  font  celles  de  Caé'ii ,  de  Bayeux  ,  de 
Carentan  ,  de  Valogne ,  de  Courances  , 
d'Avranches  ,  de  Mortain  ,  de  Vire  ôc 
de  Saint-Lo. 

Le  Bureau  des  Finances  d'Alencon  efl; 
un  démembrement  de  ceux  de  Rouen  &c 
de  Caen  ,  S>c  fut  établi  en  16^6.  Il  eft 
compofé  de  vingt-un  Officiers.  Cette 
Généralité  comprend  aulli  neuf  Ele- 
ctions :  fçavoirjBernay,  Lilicux^Conches, 
Verneuil ,  Alençon  ,  Domtront,  Falaife , 
Argentan  ,  &  Mortagne  dans  le  Perche. 

Ces  trois  Bureaux  n'ont  eu  de  Jurif- 
didion  contentieufe  qu'au  mois  d'Avril 
de  Tan  1(394. 

Outre  ces  Jurifdi£tions ,  il  y  a  à  Rouen 
une  Table  de  Marbre  ,  une  Jurifdidion 
appellée/4  Vicomte  de  l'Eau ,  qui  eft  très- 
ancienne,  &:  dont  le  Juge  connoît  de  tout 
ce  qui  arrive  fur  la  rivière  ,  depuis  Ver- 
non  jufqu'à  la  mer  ,  &  de  rous  les  poids 
&  mefures  de  Rouen.  Il  y  a  auflî  dans 
la  même  Ville  un  Siège  d'Amirauté  S^c  un 
Confulat.  Les  autres  Sièges  d'Amirauté 
de  la  Province  font  à  Caudebec  ,  Quille- 
beuf,  Honfleur  ,  Touques,  Fefcamp  , 
Saint- Valéry  en  Caux  ,  Dieppe ,  le  Ha- 
vre ,  Dive  ,  Caën ,  Barfleur ,  Bayeux  , 
Coutances  ,  Iffigny  ,  Carentan  ,  la  Ho- 
gue ,  Eftreham  ,  Treport ,  Eu ,  Portbail  9 
Cherbourg  &  Grandvilie. 
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Comme  laNormandie  eft  une  des'gran- 
des  Provinces  du  Royaume  ,  il  y  a  trois 
grands  Maîtres  des  Eaux  &  Forêts.  L'un  a 
le  département  de  Rouen,le  fécond  celui 
de  Cncn  ,  &  le  troifieme  celui  d'Alençon. 
La  charge  de  Grand  Maître  àts  Eaux  & 
Forêts  d'Alençon  fut  créée  par  Edit  du 
mois  de  Mars  1703.  Dans  le  départe- 
ment de  Rouen  ,  il  y  a  les  Maîtrifes  par- 
ticulières de  Rouen  deCaudebec  ,  d'Ar- 
qués ,  de  Vernon ,  de  Lions ,  du  Pont  de 
l'Arche  ,  &  de  PafTy.  Dans  le  départe- 
ment de  Caën  ,  on  trouve  les  Maîtrifes 
particulières  créées  par  l'Edit  de  l'an 
16'è^.  de  Caën,  de  Bay eux  ,de  Valogne, 
de  Vire  6^;  de  Mortain.  La  grande  Maî- 
trife  d'Alençon  a  dans  fon  département 
les  Maîtrifes  particulières  d'Alençon  , 
d'Argentan  ,  de  Domfront ,  de  Couches  , 
de  Breteuil ,  de  Beaumont  ,  &  de  Châ- 
teauneuf  en  Timerais. 

Les  forêts  de  Normandie  les  plus  con- 
/îdérables  font  : 

La  forêt  d'Andaine ,  à  l'orient  de  Dom- 
front. 

.  ^    La  forêt  d'Andely,  dans  le  Vexin  Nor- 
mand ,  au  midi  du  petit  Andely. 

De  Lande  pourrie  ,  à  quatre  lieues 
au  midi  de  Vire ,  &  à  une  à  l'orient  de 
Mortain. 

D'Argentan,  aux  environs  de  la  ville 
de  même  nom. 
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D'Arqués  dans  le  pays  de  Caux ,  à  l'o- 
rient de  la  ville  de  même  nom  ,  &  au 
fiid-eft  de  la  ville  de  Dieppe  ,  dont  elle 
cft  éloignée  de  deux  lieues. 

DeBeaumont,  à  une  lieue  Se  demie  à 
l'orient  de  la  ville  de  Bernay ,  Se  au  cou- 
chant du  bourg  de  Beaumonr. 

De  Bourfc  ,  dans  la  campagne  d'A- 
lençon  ,  à  trois  lieues  au  nord-eft  de 
cette  ville. 

De  Breteuil  ,  dans  la  campagne  de 
S.  André  ,  au  fud-oueft  de  la  ville  de 
Conchcs ,  dont  elle  eft  éloignée  de  deux , 
lieues  &  demie  ,  &  dans  le  voifinage 
delà  ville  de  Breteuil ,  en  tirant  vers  le 
nord-oiiefi:^ 

De  Briquebec  dans  le  Cotcntin. 

De  Brix ,  à  un  lieue  au  midi  de  Cher- 
bouro;. 

De  Brotone  dans  le  Romois  ,  au  midi 
de  la  ville  de  Caudebec,  la  rivière  en- 
tre deux. 

De  Cerifi ,  aux  environs  du  bourg  de 
ce  nom  ,  à  trois  lieues  au  fud-oueft  de 
Bayeux  ,  &  à  égale  diftance  au  fud-eft 
de  Saint-La. 

De  Conches  ,  dans  la  campagne  de 
S.  André  ,  au  nord-oueft  de  la  ville  de 
Conches ,  Se  au  midi  de  celle  de  Bre- 
teuil ,  dont  elle  eft  éloignée  de  deux 
lieues, 
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De  Forêt-Dieu ,  dans  le  pays  d'Houi- 
me  ,  à  trois  lieues  au  nord-eft  de  Dom- 
front ,  partie  de  la  forêt  d'Andaine  en- 
tre deux. 

D'Eavi ,  dans  le  pays  de  Caux ,  à  deux 
lieues  au  couchant  de  Neufchâtel. 

D'Ecouves,  dans  la  campagne  d'Alen- 
çon  ,  à  deux  lieues  au  midi  de  cette  vil- 
le ,  &  à  égale  diftance  au  fud-oueft  de 
Séez. 

D'Eu ,  fur  les  confins  de  cette  Provin- 
ce &  de  la  Picardie  ,  à  l'occident  de 
la  ville  de  Blagni ,  dans  le  voifinage  de 
laquelle  elle  fe  trouve. 

De  la  Ferté ,  aux  environs  de  la  Ferté 
Macé,  A  trois  lieues  au  fud-eft  de  Dom- 
front ,  la  forêt  d'Andaine  entre  deux. 

D'Haloufe  ,  à  deux  lieues  au  nord  de 
Domfronr. 

D'Ivri ,  dans  la  campagne  de  S.  An- 
dré ,  au  couchant  de  la  forêt  de  Dreux  , 
la  rivière  entre  deux ,  à  trois  lieues  au 
nord-efl:  de  Nonancourt ,  &:au  fud-oueft 
du  bourg  d'Ivri ,  dont  elle  eft  éloignée 
d'une  lieue. 

De  Lions ,  aux  confins  de  la  Norman- 
die de  de  la  Picardie  ,  dans  le  pays  de 
Brai  ,  au  nord  de  la  ville  de  Lions ,  ôc 
à  deux  lieues  au  couchant  de  celle  de 
Gournai. 

De  Lomboil ,  à  trois  lieues  au  fud-eft 
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de  la  ville  de  Rouen  ,  &  â  égale  diftan- 
ce  au  fud-efl:  de  celle  de  Lions. 

De  Mauni  dans  le  Romois  ,  à  trois 
lieues  Se  demie  au  couchant  de  Rouen , 
la  forêc  de  Roumarc  »  &  la  rivière  entre 
deux. 

De  Monoye  ,  vers  les  frontières  du 
Maine  ,  à  quatre  lieues  au  nord  Oueft 
d'Alençon. 

Du  Mont  de  Hiere  ,  dans  le  pays  de 
Houlme  ,  au  nord-efl:  de  Domfronr,  par- 
tie de  la  forêt  d'Andaine  &  de  la  forêt- 
Dieu  entre  deux. 

Des  Moutiers  ,  dans  le  pays  d'Auge ,  à 
l'occident  de  Mouriers-Hubert  ,  Ôc  à 
cinq  lieues  au  midi  de  la  ville  de  Li- 
iieux. 

De  Neubourg  ,  dans  la  campagne  de 
ce  nom  ,  au  nord  de  Neubourg ,  dans  le 
voifinage  duquel  elle  fe  trouve  ,  &  au 
couchant  de  la  ville  de  Louviers ,  dont 
elle  eft  éloignée  de  quatre  lieues. 

De  Neuilli ,  aux  environs  du  bourg 
de  ce  nom  ,  à  trois  lieues  au  nord  de 
-Saint-Lo  ,  &  à  deux  lieues  au  midi  dl- 
/igny. 

De  Perfeigne  ,  dans  la  campagne  d'A- 
lençon ,  à  une  lieue  a  l'orient  de  cette 
ville. 

Du  Pont-de-l'Arche  ,  au  midi  de  la 
ville  du  même  nom  ,  &c  au  nord  de  celle 
de  Louviers.  E  vj 
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De  Roumare ,  à  une  lieue  de  la  vill^ 
de  Rouen  ,  en  tirant  vers  le  couchant , 
8c  le  long  de  la  rivière. 

De  Rouvray  ,  au  voilînage  &  au  midi 
de  la  ville  de  Rouen  ,  la  rivière  entre 
deux. 

De  S.  Evroul ,  aux  environs  du  bourg 
de  ce  nom  ,  &  au  couchant  de  la  ville 
de  l'Aigle ,  dont  elle  eft  à  trois  lieues. 

De  S.  Sauveur ,  à  trois  lieues  à  l'orienc 
de  Barneville. 

De  S.  Se  ver ,  à  deux  lieues  à  l'oueft 
de  Vire. 

De  Touques  ,  à  quatre  lieues  du  Pont 

l'Evêque  ,  en  tirant  vers  le  nord  ,  à  une 

-lieue  au  nord-ouelt  de  Honfleur  ,    & 

dans  le  voifinage  du  bourg  de  Touques, 

•  du  côté  de  l'orient. 

Du  Trait ,  au  fud-eft  de  la  ville  de 
Caudebec  j  dont  elle  n'eft  qu'à  une  lieue> 
ôc  à  l'orient  de  la  forêt  de  Brotone  ,  la. 
rivière  entre  deux. 

De  Verneuil ,  au  couchant  de  la  ville 
de  Verneuil. 

De  Vernon»  dans  le  Véxin  Normand  , 
au  midi  de  la  ville  de  Vernon ,  la  rivière 
entre  deux. 

§.  2.  J'ai  remarqué  ci-defTus  que  par 
rapport  aux  Finances  la  Normandie  étoic 
partagée  en  trois  Généralités ,  Rouen  , 
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Caën  &  Alençon.  Il  ne  rcfte  qu'à  voir 
quels  font  les  revenus  du  Roi  dans  cha- 
cune de  ces  Généralités. 

Le  Domaine  du  Roi  dans  la  Géné- 
ralité de  Rouen  rapporte",  année  com- 
mune, environ  cent  quarante-neuf  mille 
livres  ;  &  il  y  a  un  Receveur  du  Domai- 
ne en  titre  d'office  ,  qui  reçoit  auffi  le 
produit  des  coupes  de  bois  ,  qui  com- 
munément monté  à  deux  cens  mille  li- 
vres. 

On  ne  peut  pas  dire  podtivement  à 
quoi  montent  les  Tailles  -,  car  lesbefoins 
de  l'Etat  &  d'autres  raifons  les  font  au- 
gmenter ou  diminuer.  L'an  1698.  cette 
Généralité  payoit  un  million  neuf  cens 
vin^t-neuf  mille  fixcens  dix-neuf  livres 
de  tailles. 

On  compte  vingt  Greniers  à  fel  dans 
la  Généralité  de  Rouen ,  dont  huit ,  fça- 
voir  Dieppe  ,  Fefcamp  ,  Harfleur,  Hon- 
fîeur  ,  Eu,  Tréport ,  le  Havre  &  Sainr- 
Valery  ,  font  greniers  d'impôt  :  c'eft-  ci- 
dire  ,  que  l'Intendant  avec  les  Officiers 
du  grenier  à  fel  impofent  la  quantité 
de  minois  que  chaque  paroiiïe  doit 
porter.  Les  douze  [autres  greniers ,  qui 
font  Rouen  ,  Caudebec ,  Gifors  ,  Pon- 
teaudcmer  ,  Louviers  ,  Neufchârel  , 
Evrcux  ,  Vernon  ,  Gournay  ,  Pont-de- 
l' Arche ,  Andely  5c  la  Bouille  ,  font  de 
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vente  volontaire  ;  c'eft-à-dire  ,  que  les 
habicans  ne  prennent  que  la  quantité  de 
fel  qu'ils  ju2;ent  à  propos.  La  confom- 
mation  de  fel  dans  la  Généralité  de 
Rouen  monte  communément  à  la  quan- 
tité defeptcens  muids,  ou  environ. 

Les  droits  fur  les  boijfons  font  fort  con- 
fîdérablcs  dans  cette  Généralité  ,  &:  fur 
tout  dans  la  ville  de  Rouen ,  où  un  muid 
de  vin  paye  plus  de  vingt-quatre  livres 
avant  que  d'y  entrer  ,  &  un  muid  de  ci- 
dre fept  livres.  Une  partie  de  ces  droits  ; 
fous  le  nom  de  grandes  entrées ,  font 
perçus  par  les  Fermiers-Généraux.  Les 
autres  dépendent  de  la  Souferme  des 
Aydes  -,  «Se  cela  fans  compter  les  droits 
de  la  vente  en  détail.  Il  y  a  encore  des 
droits  établis  far  toutes  les  denrées  qui 
fervent  à  l'ufage  ordinaire  de  la  vie  ,&: 
qui  entrent  dans  la  ville  de  Rouen. 

Il  y  a  auffi  dans  cette  Généralité  plu- 
fîeurs  bureaux  des  traites  foraines  ,  où 
l'on  reçoit  des  droits  fur  les  marchandi- 
fes  qui  entrent  ou  qui  fortent  du  Royau- 
me. Le  fetîl  bureau  de  Rouen  ,  vulgai- 
rement appelle  la  Romaine  ,  produifit 
en  KjSS. douze  cens quarante-fepr  mille 
flx  cens  quatre-vingt-fept  livres  :  mais 
€n  tems  de  guerre  il  produit  beaucoup 
moins  ;  &  les  plus  fortes  années  ne  vont 
•pas  au-delà  de  quatre  cens  mille  livres. 
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Cette  différence  de  tems  de  guerre  ou 
de  paix  n'a  lieu  qu'en  cas  de  guerre 
avec  la  Hollande  &c  l'Anglererre,  parce 
qu'alors  les  vailFeaux ,  atîn  d'éviter  les 
Corfaires  ,  vom  plutôt  chercher  Tentrée 
de  la  rivière  de  Loire  ,  qui  eft  plus  éloi- 
gnée des  Anglois  que  celle  de  la  Seine 
qui  eft  dans  la  Manche  ,  &  vis-à-vis  de 
l'Angleterre. 

Je  ne  parlerai  point  ici  de  toutes  les 
affaires  extraordinaires  ,  quoiqu'elles 
produifent  beaucoup  ,  parce  qu'elles  doi- 
vent être  palfageres.  Le  Dixième  étoit 
celle  qui  produifoit  le  plus.  Les  rôles  de 
la  Capitation  montent  dans  cette  Géné- 
ralité à  plus  de  quatre  cens  mille  li- 
vres ,  dont  la  feule  ville  de  Rouen  paye 
la  moitié. 

J'aurois  fort  fouhaité  que  le  Lecteur 
eût  pu  voir  ici  en  dérail  en  quoi  con- 
fiftent  les  revenus  du  Roi  dans  la  Gé- 
néralité de  Caën  :  mais  tous  les  Mémoi- 
res que  j'ai  là-delfus  ne  m'ont  pas  permis 
de  l'en  inftruire.  Ceux  même  qui  ont 
été  faits  par  ordre  du  Prince  font  fi  in- 
formes Se  fi  mal  digérés  ,  que  j'ai  crû 
que  tout  Ledteur  raifonnable  me  fçau- 
roit  gré  de  n'avoir  pas  abufé  de  fa  pa- 
tience &r.  de  fon  loifir. 

Le  Domaine  du  Roi  dans  la  Généra- 
lité d'Alençon  produit,  année  commune. 
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environ  cent  mille  livres  ,  y  compris 
les  bois  &  forets.  Le  furplus  du  Domair- 
ne  eft  engagé  j  ou  aliéné.  La  Taille  de 
cette  Généralité  a  monté  pendant  la  guer- 
re jufqu'à  la  fomme  d'un  million  quatre 
cens  cinquante  -  trois  mille  fept  cens 
vingr-une  livres  -,  mais  en  tems  de  paix 
elle  eft  ordinairement  réduite  à  un  mil- 
lion deux  cens  foixante- dix-huit  mille 
deux  cens  cinquante-fix  livres. 

Outre  la  taille,  cette  Généralité  a  payé 
pendant  la  guerre  plufieurs  antres  impo- 
firions ,  comme  l'uftencile ,  les  milices , 
ôc  les  fourrages  ,  qui  ont  monté  certai- 
nes années  à  la  fomme  de  fept  cens  tren- 
te-trois mille  neuf  cens  treize  livres  un 
fol. 

La  capit^tion  ,  le  dixième  ,  &  les  af- 
faires extraordinaires,  ont  encore  pro- 
duit des  fommcs  très-confîdérables. 

Tout  le  pays  qui  compofe  la  Généra- 
lité d'Alençon  eft  dans  l'étendue  des 
cinq  groifes  fermes.  On  a  établi  dans  les- 
villes,&  dans  d'raitres  lieux  ,  des  bureaux 
d'entrée  &  de  fortie. 

Les  droits  d'Aydesproduifent ,  année 
commune  ,  en  tems  de  paix ,  environ  lix 
cens  mille  livres. 

La  gabelle  eft  aufTi  établie  dans  l'éten- 
due de  cette  Généralité,  àlaréferve  d'un 
canton  qui  eft  du  côté  de  Domfronc ,.  où. 
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ron  ufe  de  fel  blanc.  Il  y  a  un  Direcfleur 
&c  un  Receveur  général  à  Alençon  ,  dont 
la  direction  renferme  treize  greniers  à 
fel ,  compofés  de  neuf  cens  cinq  paroif- 
{qs.  Ces  greniers  font  établis  à  Alencon  , 
Argentan  ,  Brezolles  ,  Carroiige ,  Hie- 
mes ,  Falaife  ,  l'Aigle  ,  Séez  ,  Verneuil , 
^lortagne  ,  Bellefme  dans  la  Perche  , 
Frefnay  &  Memers.  Ces  quatre  derniers 
font  de  la  Généralité  de  Tours.  Il  y  a 
encore  les  greniers  de  Bernay  ,  Conches 
ôz  Lifieux  qui  font  de  la  Généraliré  d'A- 
lençon ,  mais  de  la  direction  de  Rouen 
à  caufe  de  la  proximité  ;  comme  aufïi  le 
grenier  de  Nogent  dans  le  Perche  ,  qui 
par  raifon  de  proximité  eft  auflî  de  la 
direélion  du  Mans. 

Des  treize  greniers  de  la  direction  d'A- 
lençon  ,  il  y  en  a  qui  font  d'impôt  ,  &c 
les  autres  de  vente  volontaire. 

Les  greniers  d'impôts  font  ceux  qui 
fuivent. 

Celui  d'Alençon  eft  compofé  de  deux 
cens  vingt  paroilTes  ,  non  compris  la 
ville.  Soixante -deux  de  ces  paroilîes 
font  d'impôt  ,  &  les  cent  cinquante- 
huit  autres  ,  qui  font  du  côté  de  Paris , 
&  féparées  par  la  rivière  de  Sarte  , 
ont  été  rédimées  de  l'impôt  par  Arrêt 
du  Confeil  du  vingt-deux  Décembre 
i66$. 
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Carrouges  comprend  trente-fix  paroif- 
fes  fujettes  à  l'impôc. 

Falaife  renferme  deux  cens  vingt-une 
paroiiîes  impofées ,  non-compris  la  ville 
ôc  fes  fauxbourgs  ,  où  il  y  a  quatre  pa- 
roi (fes. 

Frenay  a  feize  paroifles ,  dont  dix  font 
fujettes  à  l'impôt  ,  Se  les  fix  autres  ont 
été  rédimées  par  TArrêt  du  Confeil  dont 
j'ai  déjà  parlé  ,  à  caufe  qu'elles  font  fé- 
parées  des  autres  par  la  rivière  de  Sarte. 

Tous  ces  greniers  produifent  au  Roi, 
année  commune,huit  cens  un  mille  deux 
cens  trente-trois  livres,  fans  compter  le 
regrat,  qui  produit  foixante-feize  mille- 
foixante  dix  fept  livres. 

Le  contrôle  des  exploits,établi  parEdit 
du  mois  d'Août  i66^.  produit  encore 
environ  497(1?.  livres. 

Le  papier  &  le  parchemin  timbré,  éta- 
blis par  les  Déclarations  du  dix-neuf  de 
Mars  &  du  fécond  de  Juillet  1(^7 3.  & 
dix-huit  d'Avril  1690.  produifent  en- 
viron foixante- douze  mille  huit  cens 
livres. 

La  vente  du  tabac  a  lieu  dans  cette  Pro- 
vince,comme  dans  le  refte  du  Royaume. 

Quant  à  la  Douane  ,  on  n'en  levé  au- 
<runs  droits  dans  cette  Généralité  ,  finon 
du  côté  de  Domfront ,  où  il  y  a  un  bu- 
reau des  traites  foraines.  A  tous  ces  droits. 
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certains  &  ordinaires ,  on  peur  ajoûcer 
pliifieurs  finances  extraordinaires  qu'on 
a  payées  pendant  la  guerre. 

Par  la  fupputation  de  tous  ces  droits  , 
il  paroît  que  pendant  la  guerre  le  Roi 
retire  environ  fix  millions  par  an  de 
cette  Généralité  ,  &  environ  vingt  mil- 
lions des  trois  Généralités  de  Rouen  , 
Cacn  &  Alencon. 

§.  3.  Le  Commerce  de  la  ville  &  de 
la  Généralité  de  Rouen  eft  très-confidé- 
rable.  Il  confifte  en  laines ,  draperies  , 
toiles  ,  cuirs  ,  chapeaux  ,  peignes ,  car- 
tes ,  papier  ,  &  une  infinité  d'autres  mar- 
chandifes.  Le  commerce  des  draperies 
&  autres  étoffes  eft  fort  avantageux 
pour  toute  la  Province  .  ;  car  plufieurs 
jnilliers  d'ouvriers  y  font  employés  ,  &y 
trouvent  une  honnête  fubfiftance.  Tou- 
tes ces  étoffes  fe  vendent  &  fe  confom- 
menten  France  :  ainfi,quoiqu'elles  foienc 
d'un  grand  avantage  pour  les  lieux  de 
leur  fabrique  ,  elles  ne  font  utiles  au 
Royaume  en  général ,  qu'autant  qu'elles 
empêchent  l'argent  d'en  fortir  pour  l'a- 
chat des  draperies  étrangères.  Le  com- 
merce des  toiles  qui  fe  fabriquent  dans 
cette  Généralité ,  &  qui  forcent  pour  la 
plus  grande  partie  du  Royaume ,  eft  pré- 
férable à  celui  de  la  draperie  ,  en  ce  qu'il 
attire  l'argent  dans  le  Royaume,  Ces  toi- 
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les  font  de  plufiuers  fortes.  Les  princi- 
pales font  celles  qu'on  appelle  Fleurets 
bUncirds ,  qui  fe  fabriquent  dans  les  Ële- 
dlions  dePont-Audemer  ,  Lifieux&  Ber- 
nay.  Elles  fe  vendent  au  bou';g  S.  Geor- 
ge ,  &:  font  envoyées  en  Efpagne  ,  avec 
une  autre  forte  de  toiles  que  l'on  nom- 
iTie  toiles  de  ccjfre  ,  fabriquées  à  Evreux 
&  à  Louviers.  Elles  paffenr  d'Efpagne  aux 
Indes  Occidentales  ,  où  elles  font  en 
grande  réputation  fous  le  nom  de  toiles 
de  Rouen.  Les  retours  sqw  font  en  or 
&  argent.  L'on  compte  qu'en  tems  de 
paix  il  s'en  débite  pour  plus  d'un  million 
par  an. 

Il  y  a  à  Rouen, dans  le  fauxbourg  S.  Se- 
ver  ,  trois  manufactures  de  fayence  ,  qui 
font  très-confidérables.  Elles  peuvent 
fuffire  à  la  fourniitiire  de  tout  le  Royau- 
me. On  v  voit  des  globes  terreftres  Sc 
céleftes  de  17.  pouces  de  diamètre  ,  qui 
font  l'admiration  des  curieux  \  les  uns 
foutenus  par  des  Atlas  ,&c  les  autres  fur 
un  pied  formé  par  quatre  confoles.  Sur 
ces  globes  font  peints  les  quatre  élémens 
&  les  quatre  fyftêmes. 

Outre  ces  manufactures  ,  il  y  en  a  a 
Rouen  une  â^ amidon ,  une  autre  de  favon , 
&  quatre  fucreries  ou  rafineries  coniîdéra- 
bles  5  &  une  cinquième  qui  travaille  peu. 

On  fait  auflî  dans  cette  ville  beaucoup 
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de  lafïèts  de  foye  &c  de  fil ,  des  bas  au 
métier  ôc  à  l'éguille  ,  &c  des  bonnets  de 
laine.  La  plupart  des  pauvres  de  l'Hô- 
pital général  font  occupés  à  tricoter. 

Lqs  confitures  de  Rouen  ,  fur-rout  U 
gelée  de  pomtnes  ,  Se  les  noix  confites ,  font 
en  grande  réputation  dans  le  Royaume 
ôc  dans  les  pays  étrangers. 

Aux  environs  de  cette  ville,  8c  dans  le 
Roumois  y  il  fe  fabrique  une  grande 
quantité  de  rubans  de  fil ,  dont  il  fe  fait 
un  grand  commerce  à  Rouen. 

L'on  prétend  que  dans  la  halle  aux  toi- 
les de  la  ville  de  Rouen ,  il  s'y  en  débite 
pour  plus  de  fix  millions  de  livres  par 
an ,  deftinées  la  plupart  pour  les  Indes  , 
&  pour  les  lues  de  l'Amérique. 

La  halle  des  Taneurs  fait  un  com- 
merce qui  n'efl:  pas  moins  confidérable. 

Il  fe  fait  d'autres  toiles  dans  le  pays 
de  Caux  ,  propres  pour  faire  des  che- 
mifes  ,  des  mouchoirs  ,  ôc  pour  tous  les 
ufages  du  ménage.  On  en  fabrique  en- 
core d'autresypropres  pour  faire  des  voi- 
les de  vaifleaux  ,  ou  pour  fervir  aux 
embalages.  On  en  fait  d'autres  à  car- 
reaux ,  dont  une  partie  paiTe  en  la  nou- 
velle France  :  mais  la  fabrique  la  plus 
confidérable  eft  celle  de  toiles  brunes  , 
qui  fervent  à  doubler  les  habits.  Il  s'en 
^it  jufqu'à  fix  ou  fept  miik  piçces  par 
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an  ,  &  cinq  ou  fix  mille  ouvriers  y  font 

occupés. 

Les  cuirs  &  les  chapeaux  donnent  lieu 
à  un  commerce  conlidérable.  Les  pei- 
gnes ,  le  papier,  les  cartes  à  jouer,  &c 
d'aurres  merceries  pafTent  dans  le  refle 
du  Royaume  ,  dans  le  nord ,  en  Efpagne 
&  en  Portugal. 

Les  verreries  font  dans  cette  Province 
en  très-grand  nombre  ,  Se  attirent  beau- 
coup d'argent.  On  y  fabrique  non-feule- 
ment des  plats  de  verres  pour  les  vitres, 
mais  encore  de  toute  forte  de  bouteil- 
les ,  de  verres  à  boire  &  de  vafes.  Cela 
s'étend  jufqu'aux  glaces  de  miroir  d'une 
grandeur  extraordinaire  *,  de  forte  que 
le  profit  de  cette  manufaârure  doit  être 
mis  au  rang  des  plus  avantageux  à  la 
Province. 

Il  y  a  à  Saens  ,  &  dans  la  forêt  de 
Lyons  ,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Rouen, 
du  côté  du  nord  ,  cinq  ou  fîx  verreries , 
dans  lefquellcs  on  fait  des  bouteilles  de 
gros-  verre ,  ôc  des  verres  à  boire  &  à 
vitres  ,  qu'on  porte  par  charoi  à  Rouen  , 
où  ils  font  vendus.  Il  s'y  en  débite  pour 
environ  300000.  livres  par  an.  La  plus 
grande  partie  des  verres  à  vitres  eft  en- 
voyée dans  les  autres  villes  du  Royaume, 
Se  même  dans  les  pays  étrangers. 

^  Neufchatel ,  iio.  lieues  de  Rouen, . 
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da  côté  du  nord ,  il  y  a  une  verrerie  de 
criftal  qui  eft  très-utile  aux  Emailleurs 
de  Rouen ,  qui  travaillent  pour  le  Sé- 
négal ,  aulli-bien  qu'à  ceux  de  Paris.  Da 
côté  du  midi ,  au-delFus  de  Neubourg  &c 
aux  environs  ,  il  y  a  de  grolTes  forges, 
où  il  fe  fabrique  une  fi  grande  quantité 
de  fer ,  qu'elle  en  pourroit  fournir  tout 
le  Royaume  -■,  mais  il  n'a  pas  la  même 
qualité  que  celui  de  Suéde. 

Les  manufadures  de  draperies  éta- 
blies à  Rouen  Se  aux  environs  font  très- 
conlldérables.  Il  y  a  cent  vingt-cinq  mé- 
tiers de  draps  façon  d'Elbeuf  établis  à 
Rouen  ,  ttois  de  draps  de  Sceau,  cinq 
de  ratines ,  S>c  cinquante  d'efpagnolettes. 
Toutes  CQS  manufactures  occupent  en 
tems  de  paix  plus  de  trois  mille  cinq 
cens  ouvriers.  On  y  voit  outre  cela  plus 
de  foixante  métiers  occupés  à  la  fabrique 
des  bouracans.  Enfin ,  on  fait  à  Rouen  de 
ces  petites  tapiîTeries  ,  appellées  com- 
munément Taptjferies de  laporte de  Paris, 
qui  occupent  plus  de  deux  cens  métiers. 
Il  y  en  a  bien  foixante  autres  employés 
à  la  fabrique  de  la  Bergame  ;  mais  elle 
n'eft  pas  d'une  auili  bonne  qualité  que 
celle  qui  fe  fait  à  Elbeuf. 

La  draperie  de  Darnecal  près  de  Rouen 
eft  de  quarante  métiers ,  de  draps  façon 
d'Elbeuf.  Dans  le  même  lieu  font  douze 
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autres  méniers  pour  le  drap  de  Sceau ,  Sc 
cinquante  de  droguet,  qu'on  appelle /)i?z- 
chinat.  Tous  ces  ouvrages  occapenc  & 
font  vivre  près  de  trois  mille  ouvriers. 

La  manufacture  des  draps  d'Elbeuf 
eft  la  plus  conlidérable  de  toutes.  Elle 
fut  établie  en  1 66-j.  &  eft  préfentemenc 
compofée  de  trois  cens  métiers ,  faifant 
par  an  environ  neuf  ou  dix  mille  pièces 
de  draps  de  cinq  quarts ,  façon  d'Hol- 
lande èc  d'Angleterre  ,  qui  valent  plus 
de  deux  millions.  Cette  manufadure 
occupe  &  fait  fubfiftcr  plus  de  huit 
mille  perfonnes  à  Elbeuf  &  aux  envi- 
rons. Il  y  a  encore  à  Orival ,  village  près 
d'Elbeuf ,  huit  métiers  de  draperies  ,  & 
à  Elbeuf  même  foixante-dix  métiers  de 
rapilferies  de  Bergame  &:  point  de  Hon- 
grie ,  qui  occupent  quatre  ou  cinq  cens 
perfonnes  toute  l'année. 

On  trouve  de  plus  à  Louviers  foixante 
métiers  façon  d'Elbeuf  ,  qui  occupent 
environ  mille  neuf  cens  ouvriers.  On. 
compte  vingt-trois  ou  vingt-quatre  mé- 
tiers à  la  Bouille.  La  manufacture  du 
Pont  de  l'Arche  ,  où  il  fe  fabrique  des 
draps  très-fins  ,  façon  d'Angleterre  ,  eft 
très-eftimée  s  mais  elle  n'eft  compofée 
qae  de  fix  ou  fept  métiers.  Les  filages 
iotni  conduits  par  des  fileurs  &  des  fileu- 
fss  de  Hollande. 

Lcà 
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Les  cuirs  àcs  bêtes  que  Ton  tue  aux 
boucheries  ,  &c  quantité  de  ceux  qui 
viennent  des  Ifles ,  font  tannés  à  Rouen 
&  aux  environs  ,  &  de  là  tranfportés 
dans  le  refte  du  Royaume.  C'eft  une  ma- 
nufaéture  très-confidérable  ôc  très-utile. 

La  pêche  eft  encore  un  des  principaux 
commerces  de  cette  Généralité  ,  de  même 
de  toute  la  Province.  Ce  font  principale- 
ment les  habitans  de  Dieppe  qui  la  con- 
tinuent toute  l'année. 

En  tems  de  paix  ,  la  pêche  du  hareng 
commence  avec  le  mois  d'Août  fur  lea 
côtes  d'Angleterre  ,  au  nord  proche 
d'Yarmouth  ,  que  les  Dieppois  appellent 
Jermuht.  Les  Dieppois  y  envoyent  or- 
dinairement foixante  grands  bateaux  qui 
portent  leur  fel  &  des  barils  ,  &  re- 
viennent à  la  mi-06tobre.  Pour  lors ,  ces 
mêmes  pêcheurs  commencent  une  nou- 
velle pêche  5  qu'ils  continuent  jufqu'a 
Noël.  Elle  fe  fait  fur  la  côte ,  depuis 
Boulogne  jufques  vers  le  Havre.  Le  ha- 
reng en  eft  moins  bon  que  celui  de  la 
côte  d'Angleterre  ,  &  fert  à  faire  du 
hareng  foret.  On  en  mange  aufli  beau- 
coup de  frais ,  qu'on  envoyé  à  Rouen  Se 
à  Paris  pendant  la  faifon.  Cette  pêche  eft 
ordinairement  de  cent  bateaux.  Une  pê- 
che de  hareng  abondante  va  à  trois  o^ 
quatre  cens  mille  écus. 

^ïQv*  Tome  IX*  E 
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La  pèche  des  vives  commence  vers  le 
Carême  ,  &c  fe  fait  vers  la  côte  d'An- 
gleterre. Celle  des  maquereaux  com- 
'iftence  à  la  fin  d'Avril  ,  ôc  eft  très-con- 
ïidérable.  On  continue  toute  l'année  cel- 
le des  merlans ,  des  ioles  ,  de  autres 
poilîbns. 

Celle  de  la  morue  fur  le  Grand  Banc  , 
à  l'Iile  Royale  &c  à  Labrador  ,  regarde 
les  vaiiïcaux  de  Honfleur,  du  Havre  ôc 
de  Saint-Valery  en  Caux. 

Il  fe  fait  un  très-grand  commerce  i 
Dieppe  ,  mais  le  plus  confidérable  qui 
fe  falfe  dans  l'intérieur  de  la  ville  eft 
fans  contredit  celui  des  dentelles.  Il  fait 
fubfîfter  les  deux  tiers  des  habitans  ,  par 
le  travail  des  femmes  ôc  des  filles  qui 
font  employées  à  les  faire.  On  envoyé 
les  dentelles  dans  une  grande  partie  du 
Royaume  ,  en  Efpagne  ôc  aux  Ifles.  Ce 
commerce  peut  monter  à  <jOoooo.  livres 
par  an  ,  entre  environ  150.  marchands 
de  dentelles  qu'il  y  a. 

Il  y  a  à  Dieppe  13.  ou  t  4.  y voiriers 
&  tabletiers,  qui  ont  fait  autrefois  2000. 
livres  chacun  en  ouvrages  de  leur  métier, 
qu'on  envoyoit  à  Lyon  :  mais  aujourd'hui 
ce  commerce  eft  prefquc  tombé.  Il  y  a 
àuffiplus  de  400.  maîtres ,  Tonneliers  qui 
fôrttemployés  au  barriilage  ,  tant  à  terre 
qu'à  la  mer,  pour  la  pêche  du  hareng  6c 
du  maquereau.        * 


DELA   No  JtMAji  DIE,        ïl^ 

Commerce  Maritime. 

Environ  80.  frégates  ,  barques  j  brî- 
gantins  Se  dogres  font  tout  le  commer- 
ce maritime  de  la  ville  de  Dieppe.  Ce* 
bâtimens  vont  aux  Ifles  de  l'Amérique  9 
au  Levant  ,  en  Efpagne ,  en  Portugal , 
en  Hollande ,  en  Angleterre  ,  en  Irlande, 
à  Pererfbourg  ,  Brème  &  Hambourg , 
à  Calais,  à  Rouen ,  à  Bourdcaux  ,  &  à  la 
Rochelle. 

Pêches. 

Environ  100.  bateaux  vont  à  la  pcche 

.  du  hareng  à  Jermuth  dans  le  mois  de 

-  Septembre ,  avec  les  filets  appelles /ê/ww, 

&  du  fel  pour  faler  ce  poifîbn  fur  les 

_  lieux,  Ik  le  fuivent  jufques  fur  les  côtes 

dé  Picardie  &:  de  Dieppe ,  à  mefure  qu'il 

,  s'en  approche  ,  &  en  apportent  de  frais 

^^utant  qu'il  eft  poflible ,  qu'ils  falent  à 

Dieppe ,  s'il  y  eh  a  une  quantité  fuffi- 

..f^ntc  pour  être  avec  celui  de  jermuth 

r,|ranfporté_danslc  haut  pays.  On  enpor- 

j^re  de  frais  à  Paris  ,  3.  .Rouen  &  a.utres 

lieux.  Cette  pèche  dure  jufqu'à  la  fin  de 

Décembre.  Son  produit  éft  de   15.  OU 

i(joqo,oo, livres.  .  .,   .^ 

Pe  ces  1 00  ,  bateaux  ,  il  y  en,  a^^e 

u^uarantaine^qiii  yont,dansle  moisd^- 
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vril  j  à  rifle  de  Bras ,  à  la  pêche  des  ma- 
quereaux ,  aux  filets  appelles  manets  :  ils 
^ottent  auffi  leur  fel ,  pour  faler  fur  les 
lieux  ce  poilTon  qui  eft  deftiné  pour  le 
haut  pays. 

Et  environ  1 5 .  de  ces  mêmes  bateaux , 
des  plus  petits,  vont  aux  maqueraux  dans 
la  Manche,à  mi-canal.  Cette  pêche ,  tant 
falée  que  fraîche  ,  finit  au  mois  de  Juil- 
let. Deux  ou  trois  de  ces  mêmes  bateaux  , 
vont  en  IJlande  dans  le  nord  ,  y  faire  la 
pêche  de  la  morue  &  du  hareng  ,  depuis 
la  fin  d'Avril ,  jufques  vers  la  S.  Michel , 
èc  ils  les  portent  à  Dieppe. 

Dans  les  intervalles  de  c&s  pêches ,  les 
plus  grands  de  ces  bateaux  vont  à  la  Ro- 

■  chelle  charger  du  fel  pour  le  parti ,  ôc 
pour  les  pêches. 

y  '  Avant  &  après  les  faifons  de  ces  pê- 
ches 5  les  plus  petits  de  ces  bateaux  ,  au 
nombre  de  ^6.  vont  à  la  pêche  avec  des 
folles  à  la  cbit  d'Angleterre  ,  pour  les 
rayes  &  turbots.  '      -         ''  ' 

Cinquante  bateaux  du  fauîtbourg  du 
PoUet  vont  pendant  toute  l'année  faire 
la  pêche  à  l'hameçon.  Les  plus  grands  fur 
la  côte  d'Angleterre  ,  pour  le  merlan  , 
petites  rayes ,  folles  ,  vives  ,  limandes", 
rougets  \  &c  les  plus  petits  à  la  vue  de 

'  pieppe ,  pour  le  merlan  '&  limandes. 

*  -     0OUZÇ  bateaux  appelles  yolles  ,  d'na 
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tonneau  chacun ,  font  deftinés  à  piloter 
les  bâtimens  marchands  qui  entrent  ,  ou 
qui  fortent  du  port  de  Dieppe  s  â  aller  en 
rade  prendre  le  poilîbn  des  bateaux  pê- 
cheurs ,  pour  l'apporter  à  terre  j  6c  à  la 
pêche  des  groffes  huîtres  ,  à  deux  huî- 
trieres  qui  font  à  la  vue  du  port. 

Lorfque  la  dreige  étoit  permife  ,  en- 
viron 40.  bateaux  des  100  ci-delFus  fai- 
foient  cette  pêche  à  moitié  canal.  Elle 
confiftoit  en  folles ,  vives ,  barbues,  rou- 
gets, carraux  ,  limandes  &  autres  poif- 
fons  *,  mais  depuis  qu'elle  a  été  défen- 
due ,  attendu  que  les  filets  qui  y  fer- 
voient,  gâtoient  &labouroient  les  fonds 
fur  lefquels  ils  pa(ïoient  ;  il  n'y  a  que 
fept  bateaux  qui  ont  des  permiflîons  du 
Roi  pour  la  pratiquer ,  quatre  en  tems; 
de  carême  ,  &  deux  du  premier  Octo- 
bre au  15.  Mai,  pour  les  tables  de  Sa 
Majefté.  Le  feptieme  eft  accordé  à  l'Ar- 
chevêque de  Rouen  pendant  ledit  tems  , 
pourle  dédommager  de  la  perte  qu'il  fouf- 
fre  de  la  fuppreffion  de  la  dreige ,  où  il 
avoir  droit  de  prendre  ,  fur  chaque  ba- 
teau venant  de  la  pêche ,  le  plus  beau 
poi(Tbn.  Ce  font  le  plus  fouvent  des  maî- 
tres &  des  bateaux  du  Treport ,  qui  ob- 
tiennent ces  permiflîons. 

Outre  les  pêches  qui  fe  fbnt  en  ba- 
teaux à  la  mer  ,  il  y  a  â  Dieppe ,  ou  au 

F  il) 
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Pollet ,  44.  pécheurs  riverains ,  qui  pra- 
tiquent à  la  côte  les  pêches  avec  les  hauts 
Ï>arcs  ,  traîneaux  ,  verveux  >  bouteux  , 
anets,  ou  raquettes ,  cauderettes  ,  fave- 
jiaux  ,  &  à  la  l;gne. 

Il  n'y  a  qu'un  feul  parc  de  clayonnage, 
fitué  fous  le  Châreau,  dans  la  dépendan- 
ce de  Dieppe. 

Et  nx  parcs  fermés  aufli  de  clayoh- 
nage ,  appartenans  à  des  particuliers  de 
la  ville  •,  &:  dans  lefquels  on  parque  les 
huîtres  qui  viennent  de  Marennes  &  de 
Ja  Trembîade  ,  deftinées  pour  les  tables 
du  Roi  i  &  de  Granville  &  Cancalc  , 
pour  tranfporter  à  Paris.  Ces  parcs  peu- 
vent contenir  800.  milliers  d'huitrcs. 

Il  s'en  faut  infiniment  que  le  commer- 
te  qui  fc  fut  dans  la  Généralité  de  Caeii 
approche  de  celui  de  la  Généralité  dé 
Kouen. 

Celui  de  l'Elédion  de  Caen  le  plus 
ordinaire  confifte  principalement  en 
draps ,  lingettes  &  toiles  ,  dont  la  plus 
grande  partie  eft  façonnée  dans  les  Ele- 
cbions  de  Vire  ,  Falaife  &  Argentan  ,  & 
cft  apportée  par  charrois  à  Caen  ;  ce  qui 
coûte  confidérablement  ,  &  coûteroic 
fort  peu  de  chofe  fi  la  rivière  d'Orne 
étoit  navigable. 

Le  commerce  de  l'Eledion  de  Bayeux 
çi'cft  pas  pi  as  confidérabie. 
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Là  ville  de  Bayeux  n'étant  qu'à  une 
lieue  &  demie  de  la  mer ,  il  feroit  aifé 
d'en  faire  une  ville  fort  marchande  j  les 
habirans  d'ailleurs  ne  manquant  ni  d'in- 
duftrie  ,  ni  de  bonne  volonté ,,  comme 
ils  en  donnèrent  des  marques  dans  le 
tems  que  M.  de  Chamillard,étanc  Inten- 
dant de  cette  Généralité  ,  les  obligea 
d'établir  des  manufadurcs  de  draps ,  de 
ferges ,  &  de  bas  d'eftame.  Ils  y  réiiflîf- 
foientparfaitementbien  j&  leurs  ferges 
n'éroient  guères  inférieures  à  celles  de 
Londres  :  mais  l'envie  détruiiit  ces  beaux 
ctabliflemens.  Les  Marchands  fe  trou- 
vant furchargés  de  taille  ,  furent  conr 
traints  non- feulement  d'abandonner  leur 
commerce,  mais  encore  de  quitter  cette 
ville ,  &c  de  s'aller  établir  ailleurs. 

Ifigny  eft  le  feul  bourg  de  cette  Ele- 
<5tion  où  il  fe  falîe  du  commerce  :  mais 
aufli  il  s'y  en  fait  un  très-confidérable 
pendant  toute  l'année  ••,  ce  qui  eft  très- 
utile  à  tous  les  pays  voifms ,  qui  y  trou- 
vent le  débit  de  leurs  denrées.  Le  prin- 
cipal commerce  qui  fe  fade  à  Ifigny  eft 
celui  des  beurres  &c  des  cidres  ,  &  en- 
fuite  celui  des  poids  verts ,  des  grofïes 
&  petites  fQVùs  ,  de  la  cire  jaune  ,  du 
miel ,  de  la  plume  à  lits  ,  des  fuifs ,  & 
de  viandes  falées.  Les  beurres  viennenç 
pon-feulement  des  paroilfes  circonvoi- 

F  iiij 


îlS  T>ISCRlPTIOiJ 

fines  ,  mais  encore  des  bourgs  &  des 
villes  ci- après. 

De  Carentan  le  lundi,  de  Cerifi  le 
mercredi ,  de  Trevieres  le  vendredi ,  de 
^loncebourg,  de  Bourguais  &  de  Maifi  , 
le  famedi  j  ôc  les  autres  jours  de  la  fe- 
maine ,  de  Valogne ,  Cherbourg ,  S.  Lo , 
Torigni ,  Taifi ,  Morrain  ,  Avranches  ôc 
autres  lieux.  Il  fe  vend  plus  de  beurre  à 
Ifigny  les  famedis  ,  que  les  autres  jours 
de  la  femaine.  Ces  beurres,depuis  la  faint 
Martin  jufqu  a  la  fête  de  l'Afcenfion  , 
font  tranfportés  à  Paris  fur  des  chevaux , 
fans  être  falés.  Mais  depuis  ce  tems  juf- 
qu à  la  S.  Martin  ,  ils  font  tranfportés  , 
fondus  &  falés  à  Ifigny  .  avec  le  fel  blanc 
qui  y  eft  en  ufage.  On  le  met  pour  cet 
effet  dans  des  pots  de  grais  ,  ou  dans 
des  tinettes  de  bois  ,  &c  enfuite  au  ma- 
gafin  5  pour  le  compte  des  marchands  de 
Paris ,  de  Rouen  &  de  S.  Vallery  en  Som- 
me 5  qui  ont  leurs  commiffionnaires  à 
Ifigny  ,  d'où  ils  les  tirent  à  mefure  qu'ils 
en  ont  befoin.  Il  s'y  en  fale ,  année  com- 
mune ,J9o.  à  loo.  mille  pots  ,  qui  pro- 
duifent  environ  quinze  cens  mille  li- 
vres. 

Les  cidres  viennent  de  S.  Cremont , 
&  des  paroiiïes  voifines  d'Ifigny  :  le  plus 
excellent  vient  de  Blagny. 

Les  fuifs  viennent  de  Montebourg  ,. 
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Trevieres,  Maifi  bc  autres  lieux  ;  le  miel 
&  la  cire  du  Bocage  ;  &  la  plume  pouç-' 
ks  lits  des  marais  du  Cotentin.  il  fc 
vend  aufli  à  Ifigny  beaucoup  de  bœufs 
&  de  moutons ,  qu'on  envoyé  à  Neuf- 
bourg  pour  Paris  &:  autres  lieux  ,  &  à 
Beaumont  pour  Rouen  ,  le  Havre  ,  &:c. 

Le  climat  de  cette  Ele(Stion  eft  affez 
tempéré  ,  &  le  pays  eft  planté  de  pom- 
inicrs, du  fruit  defquels  on  fait  les  cidres 
qui  fe  confomment  fur  les  lieux-,  ou 
font  tranfportés  par  mer  à  Rouen  &  à 
Paris.  En  général  ce  pays  eft  aftez  fté- 
rile  ,  excepté  vers  la  mer ,  où  il  y  a  des 
prairies  &  des  pâturages. 

Le  principal  commerce  de  l'Eleânon- 
de  Saint- Lo  confifte  dans  les:  ferges  ôc 
razes  qui  fe  fabriquent  dans  la  ville  de 
Saint-Lo.  L'ufage  en  eft  trè^-bon  :  le  dé- 
bit s'en  fait  aux  foires  de  Caen  &  de 
Guibray  :  le  furplus  fe  porte  à  Paris  ,  & 
quelque'  peu  en  Bretagne.  Cette-  fabri- 
que eft  eftimée  une  des  plus  con(îdéra« 
blesdu  Royaiune.  Elleoccupedeux  mills 
perfonnesr 

On  prépare  auflî  dans  la   ville  de 
Saint-Lo- des  cuirs  de  vache  j  vulgaire- 
jnenr  appelles  de  fempùgne^^  q^\i  itn  à 
faire  le  deffus  des  fouliers.-  Ces  cuirsi- 
font  connus  dans:  roue  le  Royauraefoos- 
le -nom  <^f  Uvacks  di  Saim-Lo^  ]X^  fgs^ 
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débitent  aux  foires  de  Caen  &  de  Gui- 
bray. 

On  vend  encore  dans  les  marchés  de 
cette  Eledion  des  beftiaux  maigres ,  que 
les  marchands  mènent  dans  le  Cotentiii 
&  ailleurs ,  pour  les  faire  engraifler.  Le 
commerce  des  chapons  de  des  poulardes 
grades,  qu'on  tranfporte  à  Paris ,  apporte 
quelque  argent  dans  le  pays  ,  de  même 
que  le  beurre  qu'on  porte  à  Ifigny  ,  & 
qu'on  mêle  avec  celui  de  Cotentin  &  du 
Belïîn ,  qui  font  trop  gras ,  5c  qui  fans  ce 
mélange  ne  pourroient  pas  erre  gardés 
long-tems.  Ce  beurre  s'appelle  beurre  d& 
Eûcage. 

Le  climat  de  l'Eledion  de  Carentan: 
eft  alTez  favorable.  Le  terroir  efl:  agréa- 
blement diveriifié  de  bois  ,  de  pâture  , 
de  plantage  &  de  labour.  Le  commerce 
le  plus  ordinaire  eft  celui  du  beurre,  &C 
des  beftiaux  gras  ôc  maigres. 

Le  commerce  de  rEleâ:ioh  de  Valo- 
gne  eft  très-peu  de  chofe.  Il  y  avoir  au- 
trefois dans  cette  ville  une  manufacture 
de  draps  ,  &  on  y  trafiquoit  même  plu- 
iîeurs  autres  marchandifes  *,  mais  les  mar- 
chands ayant  été  furchargés  de  taille  ,  fe 
font  prefqae  tons  retirés  aillcius  ,  &  le 
commerce  eft  tombé. 

Le  petit  port  de  Cherbourg  y  attire 
quelque  commerce.  Il  y  encre  des  bâti- 
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mens  de  trois  cens  tonneaux  ,  qui  y 
apportent  des  marchandifes  pour  le  pays. 
On  y  conftruit  oc  on  y  équipe  plulieurs 
navires  marchands  ,  qui  naviguent  le 
long  des  côtes  de  France  &  d'Angle- 
terre. 

Le  habitans  de  la  Hogue  S.  W^'afl 
s'occupent  à  la  pêche  ,  &z  les  filles  &  les 
femmes  filent  du  lin ,  ôc  beaucoup  de? 
chanvre  pour  les  filets  des  pêcheurs, & 
pour  les  voiles  &c  les  cordages  de  leurs 
bateaux.  Elles  filent  auffi  de  la  laine , 
dont  on  fait  du  drap  pour  habiller  les 
hom.mes  du  pays. 

On  ramaiïê  à  la  Hogue  ,  &  aux  envi- 
rons ,  beaucoup  de  varech  ou  vraicq ,  que 
la  mer  détache  des  rochers  ,  &  jette  fur 
le  rivage.  Les  pêcheurs  le  font  fecher 
pendant  l'été ,  &  le  gardent  pour  le  brû- 
ler pendant  l'hiver  ,  au  lieu  de  bois 
qui  eft  ici  très-rare.  On  en  coraferve  les 
cendres  pour  les  envoyer  à  Rouen  & 
autres  lieux.  On  fe  fert  auffi  du  varech 
pour  ençrailTcr  les  rerres.^ 

Mais  le  commerce  maritime  eft  un 
peu  plus  confidérable  ,  attendu  que  la 
Hogue  eft  l'abord  de  prcfque  tous  les 
navires  qui  entrent  dans  la  Manche ,  ou 
qui  en  fortent  :  mais  il  n'y  font  que  rç- 
lâcher  pour  attendre  les  vents  favorables, 
iK>it  à  la  rade>ou  dans  le  port  de  la  Hogue, 
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Le  commerce  des  habirans  de  Saint 
Vaafl:  eft  d'une  petite  conféqueiKe.  Deux 
navires  ,  une  crevelle ,  &  zi,  bateaux 
pêcheurs  en  fant  tout  l'objet^  Il  confifte 
en  la  pèche  de  la  morue  verte  fur  le 
banc  de  terre  neuve  ,  où  les  habitans  de 
S.  Vaaft  envoyent  tous  les  ans  le  deux 
navires  du  port  de  45.  à  70.  tonneaux  , 
&  ils  portent  leur  poiiFon  à  Dieppe ,  aa 
Havre,,  oui  Honfleur  ,  ou  ils  les  ven- 
dent ,  &  viennent  défarmer  à  S.  Vaaft. 
Il  confifte  aufli  en  la  pêche  du  poidbn 
frais  ,  à  ladreige.des  huîtres  j  &  au  pe- 
tit caborage. 

La  crevelle  va  ordinairement  avec  fon^ 
îeft  à  la  Rochelle  ,  où  elle  charge  à  fret 
pour  Dunkerque  ,  Calais,  S.  Vallery- 
en-Somme ,  Honfleur ,  Rouen  &  Cacn  j 
en  fel ,  vin  ,  eau-de-vie.  ;  &c  ne  porte 
rien  à  S.  Vaaft, 

Les  bateaux  pêcheurs  vonr  a  Gran»- 
ville  &  à  Cancale  y  faire  la  pêche  de  la, 
«dreige  aux  huîtres.  Ils  y  font  le  premier 
voyage  dans  le  moi^  d'Avril ,  ôc  en  Sep?- 
îembfe  &  06fcobre  le  fécond.  Ils  por-- 
tent  les  huîtres  chez  eux ,  où  ils  les  par- 
quejit  dans  le  havre-  ou-  anca  de  faint 
Vaaft  ,  devant  le  village.  Ges  pêcheurs 
changent  enfùite-  ces  huîtres  dans  leurs, 
bareaox  y,  Se  yoat  les  vendre  à;  Dieppe-^ 
«34  H3î§rexàiHQnâiè.uF>,  ài?<wry/>_&.  naê;- 
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tne  à  Paris ,  conrinueilemcnt,  depuis  Ic: 
mois  d'Odobre  jufqu'aii  mois  d'Avril, 
Lorfque  le  cas  arrive  que  les  bateaux 
chargés  d'huîrres  à  1  écaille  ,  arrivés  à 
Rouen  ,  en  veulent  porter  à  Paris  ,.it 
n'en  peut  monter  à  Paris  que  le  tiers  i 
f'eft-à-dire  ,  que  de  trois  bateaux  qui  fe 
trouvent  à  Rouen  chargés  d'huîtres  ,  il 
n'en  peut  monter  qa'un  à  Paris  \  6c  s'il 
n'y  a  qu'un  feul  baceau  ,  il  eft  obligé 
de  lailTer  les  deux  tiers  de  fes  huîtres  à 
Rouen  >  &  ne  peut  porter  que  le  tiers 
à  Paris. 

Saint  Vaaft  la  Hogue  n'a  point  d'autr» 
commerce  avec  l'Angleterre  que  celui 
des  homars^  Un  briganrin  de  ce  Royau- 
me vient  continuellement  à.  S,  Vaaft  , 
depuis  le  mois  de  Mai  jufiqu'à  la  Saint 
Michel  ,  pour  y  acheter  des  homars  ,  ôc 
Its  porter  à  Hamble  dans  la  rivière  da 
Sourhampton ,  d'où  il  font  voitures  par 
terre  à  Londres.  Ce  brigantin  refte  à  la 
rade  de  là  Hoguc  ,  ou  va  le  long  des 
côtes  *,  ôc  les  bateaux  pêcheurs  de  ho-r 
mars  ,  depuis  Ravenoville  jUfqu'à  Rer 
toville  ,  les- portent  à  bord*,.&  fouvent 
ce  brigantin  envoyé  fa  chaloupe  à  bord 
ées  bateaux  ,  pour  acheter  les  homars. 
Cette  rocaille  fe  venxj-  à  la^  douzaine,  6c 
à  Fa  mefare;  Chrrqne  horaar  doit  avoir 
aejtif  £Ottces  y,  depuis  L-u  tête:  jufqii'asi 
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nœud  de  la  queue  ;  &  lorfqu'ils  n  ont 
point  cette  proportion  ,  on  donne  deux 
nonurs  pour  un.  Il  y  a  même  en  An- 
gleterre une  amende  pour  ceux  qui  en 
portent  au-deffous  de  fept  pouces.  Cette 
rocaille  a  été  vendue  jufqu'à  7.  livres  10. 
fols  la  douzaine  ,  fuivant  l'abondance  , 
ou  que  l'argent  eft  haut  ou  bas  -,  &  elle 
a  été  eu  1730.  à  2.  livres  10.  fols  la 
douzaine.  On  prétend  qu'il  y  a  eu  des 
années  qu'elle  a  produit  environ  24000. 
livres. 

Il  y  a  une  liuîtriere  qui  a  été  décou- 
verte depuis  peu  :  elle  eft  fîtuée  à  deux 
lieues  de  la  Hogue  ,  entre  les  Ifles  de 
Sr  Marcou  ,  &  le  village  de  Raveno- 
ville  ,  à  une  demi  lieue  de  cts  Ifles  ,  & 
à  une  demi  lieue  de  terre.  Il  y  auffi  aux 
environs  de  la  Hogue  des  huîtres  de 
roche ,  que  les  pêcheurs ,  lors  des  vives 
eaux ,  vont  pêcher  à  pied  ,  &  à  la  main. 
Elles  étoient  autrefois  abondantes  -,  mais 
elles  font  détruites  ,  parce  qu'on  n'a  pas 
empêché  de  les  prendre  pendant  les  mois 
de  Mai ,  Juin  ,  Juillet  &  Août ,  qui  eft 
le  tems  du  fray.  Ces  huîtres  font  des 
meilleures  ,  &  plus  délicates  qu'en  au- 
cun autre  lieu.. 

Il  y  a  auffi  une  moulîere  ,  (îtuée  de- 
puis la  pointe  du  fort  de  la  Hogue  juf- 
-q^u'à  l'Kle  de  Tathion.  On  y  va  les  drei- 
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ger  avec  des  petits  bateaux^dans  les  mor- 
tes eaux  *,  &  lors  des  vives  eaux  qu'elle 
découvre  ,  on  y  va  à  pied. 

Le  commerce  de  l'Eledion  de  Coutan- 
ces  n'eft  pas  considérable.  Il  y  a  fur  le 
bord  de  la  mer  quelques  pêcheries ,  qui 
fournilfent  dans  les  faifons  toute  forte 
de  poiflons.  La  pcche  de  faumon ,  qui  fe 
fait  '}.  Monchaton  fur  la  rivière  de 
Sienne ,  ell  très-bonne.  Sur  les  côtes  ma- 
ritimes ,  il  y  a  quelques  garennes  qui 
fourniirent  d'excellens  lapins ,  qu'on  por- 
te à  Rouen  &  à  Paris,  avec  des  chapons 
te  des  poulardes.  Les  cidres  fe  débitent 
à  Granville  ,  Saint-Malo  ,  &  en  balîe 
Bretagne ,  &  font  eftimés  les  meilleurs 
de  la  bade  Normandie.  Le  lin  &  le 
chanvre  ,  qui  y  font  abondans ,  pafTent  ï 
Granville  ,  ou  aa  pays  du  Maine ,  &  ert 
Anjou. 

Le  commerce  le  plus  confîdérable  de 
cette  Eledion  fe  fait  à  Granville  ,  où  il 
augmente  de  jour  en  jour:  c'efi:  pourquoi 
je  vais  parler  du  commerce  intérieur  & 
maritime  de  cette  ville. 

Commerce  intérieur. 

Il  nV  a  îitîcune  manufadure  à  Cran- 
Ville.  Les  hommes  vont  à  la  mer  ,  les 
femmes  &  ^es  filles  div  commun  font 
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employées  principalement  au  commercer 
des  huîtres ,  depuis  le  premier  Septcm^ 
brc  jufqu  au  dernier  Avril» 

Ces  femmes  font  par  efcouades  ,c'efi:- 
à-dire ,  plufîeu-rs  airociées  enfemble.  El- 
les achètent  des  huîtres  des  pécheurs  , 
les  /gobent ,  ou  les  font  egober  ,  c'eft-à- 
dire  ,  neitoyer ,  6c  les  parquent  pour  la; 
eonfommation  de  Paris ,  de-  Rouen  ,  Se 
autres  villes  du'  Royaume  ,  ÔC  principa- 
lement pour  la  Cour  &  pour  Paris  ,  qui 
en  font  la  plus  grande  eonfommation. 
Des  birquesou  bateaux  de  Barfleur  vien- 
nent ù  Granville  y  acheter  des  huîtres  en 
pierre, foit  des  pécheurs  à  mefure qu'ils 
arrivent  de  la  mer  ,  foit  des  femmes  de 
la  ville.  LeS'  maîtres  de  ces  barques  èC 
bateaux  font'  égober  ce.  huîtres  ,  le3 
parquent  dans  le  port  jufqu  a  ce  qu'ils 
ayent  leur  charge  ,  &  les  portent  cnfuite 
les  uns- à  Dieppe  ,  pour  la  deftitiation  de 
Paris  ,  de  les  autres  chez  eux  ,  pour  les 
parquer  auflî  pour  Paris. 

Les  femnies  de  Granville  écaillent 
auflï  des  huîtres  pour  des  marchands  fo-* 
rains  ,  qui  y  viennent  les  acheter  pour 
Î£s  porter  fur  des  chevaux,  à  Paris  & 
autres  villes  du  Royaume.,  &  pour  la. 
confoairaarioiidu  lisu* 

On- en. marine  aulH^pour  Paris  &  atti- 
trés lijsux.j.ô.:  pour  la  confonnnation  desfes 
liiibitans». 


Dt   lA  No  JtMAUDtE.        1^7 

Cette  pêche  occupe  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  ,  &  fait  vivre  tout  le 
menu  peuple  de  Granville.  On  eftime 
qu'elle  produit  quarante  à  quarante-cinq 
mille  livres  par  an. 

Commerce  Maritime, 

Le  commerce  principal  de  Granville 
confifte  dans  la  pêche  de  la  morue  feche 
à  la  grande  baye  ,  à  l'Iile  Royale  ,  &  à 
Gafpée  ;  8c  dans  celle  de  la  morue  verre 
fur  le  grand  banc  de  1  crre-neuve.  Cette 
dernière  pêche  eft  la  plus  confidérable. 
Le  furplus  du  commerce  de  Granville 
cft  d'un  petit  objet ,  &c  confifte  dans  le 
petit  cabotage,  que  quelques  barques, 
brigantins  ,  gabarres  &  bateaux  ,  font  à 
la  côte  de  Bretagne  ,  quelque  peu  dans 
les  autres  parties  de  la  Normandie  ,  i 
Gerfey ,  &  à  Guernezey. 

Grande  Baye  ,  Vl^e  Royale  &  Gafpée^ 

Granville  y  envoyé  annuellement  i  G^ 
navires  ,  pour  y  faire  la  pêche  de  la  mo- 
rue feche  ,  qu'on  nomme  vulgairement 
pêche  de  terre  ,  parce  qu'elle  fe  fait  à  la 
côte  par  des  bateaux  ,  dont  les  équipa- 
ges font  de  trois  hommes  chacun. 

Les  équipages  de  ces  navires  fone 
forts  par  rapporta  la  pêche ,  &:  tous  ma- 
Kilotsclairés,  engagés  aa  cinquième  poif- 
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fon.  Ils  reçoivent  avant  leur  départ  de» 
avances ,  qu'on  appelle  pot  de  vin  ,  qui 
ne  leur  font  point  précomptées  fur  leur 
cinquième.  Ces  navires  vont  ordinaire- 
ment prendre  leur  fei  &  les  uftenciles. 
de  pêche  à  S.  Malo. 

Ceux  qui  vont  à  la  grande  Baye  por- 
teur des  bateaux  ,  pour  faire  la  pêche  à 
la  cote  ,n'y  ayant  pas  d'habitations.  Ceux 
qui  vont  à  l'Ifle  Royale  y  portent  des 
vivres, &  beaucoup  d'engagés  de  3  6,  mois 
pour  l'ufage  de  la  Colonie.  Ces  engagés 
Gcviennenr  pêcheurs  de  morue  au  riers  , 
pour  les  habitans  ,  &  deviennent  habi- 
tans  eux-mêmes  par  les  fuites.  Ces  na- 
vires troquent  fur  les  lieux  lexcédenc 
de  leur  néceifaire  en  morues  &  huile. 
Ceux  qui  vont  à  Gafpée  ,  Baye  de  Ca- 
»ada  ,  où  il  s'établit  quelques  habita- 
tions ,  y  paifent  auffi  quelques  engagés  de 
3  6.  mois  ;  &  il  en  eft  de  même  ,  &  à 
proportion  ,  qu'à  Tlfle  Royale. 

Le  navires  qui  ont  du  canon  vont  tous 
ordinairement,  après  leur  pêche',  en  dé- 
charge de  morue  feche  &  huiles  ,  à 
Marleille  :  ils  gardent  environ  les  deux 
tiers  de  leurs  équipages  ,  ou  le  nombre 
qui  leur  eft  néceiïaire  pour  fe  défendre 
contre  les  Saletins  ,  &  renvoyent  le  fur- 
plus  par  les  petits  navires  ,  ce  qu'on  ap- 
pelle en  jaque.  Ils  chargent  à  Marfeille 
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des  marchaïuijfes  à  fret ,  ordinairement 
pour  le  \  ïavre  ,  la  Rochelle  ,  Nances  ôc 
Sainc-Malo;  mais  plus  fréquemment  pour 
le   premier  de  ces  ports  ,  tant  pour  le 
compte  des  Affréteurs  ,  que   pour  celui 
des  Armateurs.  Ils  font  enfuite  leurre- 
tour  à  Granville  ,  pour  y  défarmer ,  8c 
pour  y  acquitter  les  droits  des  Invalides. 
Les  autres  navires ,  après  leur  pêche  , 
viennent,  en  décharge  de  la  morue  feche 
&  des  huiles  ,  à  Granville  -,  &  quel- 
ques-uns à  Bourdeaux  ,  à  la  Rochelle  , 
à  Nantes  ,  à  S.  Malo  -,  mais  rarement  :  ils 
gardent  leurs  équipages  pendant  le  cours 
de  leurs  voyages.  Ils  font  leurs  retours 
en  fel ,  vins  ,  eaux-de-vie  ,   vinaigre  > 
goudrons  ,    brays  ,  refînes  ,  &   autres 
marchandifes  pour  la  vie  &  pour  le  com- 
merce ,  &c  défarment  à  Granville. 

Terre-Neuve. 

Granville  envoyé  tous  les  ans  3(5.  d 
38.  navires  fur  le  grand  banc  de  Terre- 
Neuve  ,  pour  y  faire  la  pèche  de  la  mo- 
rue verte.  Les  équipages  ,  qui  font  tous 
matelots  claffés  ,  font  engagés  au  cin- 
quième poilton  ,  ôc  reçoivent  avant  le 
départ  des  avances  pour  pot  de  vin  ,  qui 
ne  leur  font  point  précomptées  fur  leur 
cinquième. 
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Ils  vont  prendie  leur  fel  à  Brouagc  > 
pour  faler  le  poifîon  fur  le  banc  ;  &  leur 
pêche  finie  -,  ils  viennentjen  décharge  de 
la  morue  verte  &c  d&s  huiles  qui  en 
proviennent  ordinairement ,  à  Honfleuc 
Se  au  Havre  ,  &  plus  fréquemment  à  ce 
premier  poit  :  quelques-uns  à  Dieppe 
&  à  Granville ,  mais  peu.  Ils  font  en- 
fuite  leur  retour  à  Granville  pour  défar- 
incr  ,  8c  y  apportent  des  pierres  de  mou- 
lage 6c  de  plâtre  ,  pour  faire  des  meu- 
les de  moulins  ,  des  verres  de  vitre  ,  des 
flanches  ,  des  brays  êc  goudrons  pour 
ufage  des  navires  ,  &c  des  lins. 

La  MarttttiqHe,. 

Granville  n'y  avoir  eu  aucun  commer- 
ce jufqu'en  1730.  mais  cette  année-là  ii 
commença  à  y  envoyer  un  navire  ,  dont 
l'équipage  éroit  engagé  au  mois, avec  la 
Tnorue  feche  qu'il  avoir  féchée  à  l'Ifle 
Royale.  A  ion  retour  il  fit  fa  décharge 
à  S.  Malo  en  fucre  brut ,  fucre  de  tête  ,- 
&  fucre  fin  ,  &  quelque  peu  de  coton  en 
laine.  Enfuite  il  revint  avec  fon  left  à 
Granville ,  où  il  défarma. 

Ifîarfeilie^ 

Granville  n'a  point  d'autre  commerce 
avec  Marfeilleque  celui  d'y  envoyer  des 
navires  avec  les  morues  feches  qui  pro 
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viennent  de  la  pêche  qu'ils  ont  faite  à  la 
grande  Baye,  à  l'Ifle  Royale,  &  à  Gaf- 
pée  ,  ainfi  qu'il  eft  dit  ci-defTus.  Par  le 
recour  de  ces  vailTeaux  au  Havre  &  aiî- 
leurs  ,  Granville  tire  de  Marfeille  6.qs 
favons ,  des  huiles ,  des  cotons  en  laine  & 
filés  ,  de  la  noix  de  galle ,  de  l'alun  de 
Rome  ,  des  prunes  de  BrignoUe  ,  àzs 
pruneaux  ,  des  figues  ,  des  raifîns  ,  des 
avelines  ,  des  anchois  ,  des  olives ,  des 
câpres ,  &  àQ.s  vins  de  faint  Laurent  ^ 
&  autres  liqueurs. 

Bourdeaux. 

Granville  n'y  envoyé  aucun  bâtiment; 
mais  les  navires  de  la  pêche  de  la  morue 
feche,  qui  y  vont  faire  leur  décharge ,  ap- 
portent à  Granville  des  vins,  vinaigres, 
eaux-de-vie,  bray,  goudron,  poix ,  réfine, 
prunes  &  autres  fruits  fecs.  Plufieurs  bâ- 
timens  de  Bretagne,qui  vont  àBourdeaux, 
apportent  auflî  à  Granville  de  ces  mêmes 
'  marchandifes  ,  &  retournent  chez  eux 
avec  leur  left  &  quelque  peu  de  cidre. 

La  RocHÏle. 

Granville  n'y  envo'""  ucnn  bâtiment. 
Les  navires  de  la  pèche  de  la  morue  fe- 
che qui  y  vont .  .  >  .  s  oour  y  vendre 
leur  poifTon  .  &  les  autres  pour  déchar- 
ger les  marchandifes  qu'ils  ont  chargée* 
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à  fret  à  Marfeille ,  apportent  i  Gran- 
ville  des  fels  pour  la  falaifon  des  mo- 
rues vertes  &  feches  ,  àes  vins ,  eaux- 
de-vie  ,  &  des  liqueurs.  Quelques  bar- 
ques des  environs  de  la  Rochelle  appor- 
tent auffi  à  Granville  de  ces  mêmes  mar- 
chandifes, 

Nantes, 

Granville  en  tire,  par  lesbâtîmensde 
la  morue  qui  y  vont  faire  leur  décharge , 
des  vins  &  des  eaux-de-vie. 

Breft  &  Châteaultn. 

Quelques  barques  ou  bateaux  de  Gran- 
ville vont  à  Châteaulin  ,  dans  la  Baye 
de  Breft  ,  y  porter  des  cidres  dans  les 
faifons  ,  &  en  rapportent  de  l'ardoife  , 
&  quelque  peu  de  fardine  ,  ou  faumxre, 

Morlaix ,  Rofccf  &  autres  Ports 
de  Bretagne, 

Les  barques  &  bateaux  de  Granville 
y  portent  àts  cidres  ,  vinaigres  de  cidre , 
des  vans  à  vaner  le  bled  ,  des  paniers  , 
des  chapeaux  de  paille  ,  &:  autres  petites 
chofes  •,  &;  en  rapportent  des  maquereaux 
faiés  dans  la  faifon  ,  clés  barriques  vui- 
,  àcs  ,  de  la  filalTe  ,  du  lin  ,  du  chanvre  , 
^.  de  la  graKTe  ou  -  vieil  -oi^gt ,  &  autre* 
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Quatre  ou  cinq  de  ces  bateaux  vonc 
auffijdans  les  mois  de  May  ,  Juin  &c  Juil- 
let, la  faifon  de  Rofcof ,  y  faire  la  pê- 
che des  maquereaux,  foit  avec  le  maner  , 
ou  à  la  ligne.  Ils  les  joignent  â  ceux 
qu'ils  y  achetenc  ,  les  lalent  fur  les 
lieux  ,  ôc  les  portent  enfuite  à  Gran- 


viUe. 


Saint'Malo, 


Environ  fix  bateaux  de  GranvUle  font 
ordinairement  le  partage  de  S.  Malo  : 
il  n'y  a  rien  de  réglé  fur  cela.  Ils  y  paf- 
fent  les  perfonnes  &  les  marchandifes 
qui  fe  préfentent ,  &:  ordinairement  des 
toiles  ouvrées  de  Marigny  ,  &  autres 
lieux  de  Normandie,  des  cidres  ,  des 
caux-de-vie  de  cidre  ,  de  la  morue  ver- 
te &:  feche  ,  des  moutons  &  autres  den- 
rées du  pays. 

Granville  tire  de  Saint-Malo ,  par  ces 
partages ,  des  vins  de  Bourdeaux  ,  de  U 
bière  ,  des  vins  de  liqueurs  >  des  hui- 
les ,  des  fromages  de  Hollande  ,  des 
pruneaux  ,  des  figues ,  des  raifms,  aman- 
des ,  anchois ,  câpres ,  de  la  m,oruc  ver- 
te U  (eche  ,  des  harengs  blancs  ,  ha- 
rengs fors  ,  des  maqucraux  frais  Ôe  fa- 
lés  ,  de  U  fardine ,  des  favons  de  Mar- 
feille ,  des  cocons  en  laine  U  tilés  »  d& 
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la  poix  réfine  ,  des  barils  de  bray ,  SC 

des  toiles  à  voiles. 

Ba^e  du  Mont  Saint  Michel. 

Quelques  gabarres  ou  bateaux  de  Gran- 
ville  portent  au  Groin  du  Sue  ,  fitué  à 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Genêts  ou 
d'Avranches  ,  dans  le  fond  de  la  Baye  , 
du  moulage  &  des  vins  ,  pour  Avran- 
ches  &  autres  lieux  circonvoifins  ,  &  en 
rapportent  du  bois  à  bâtir  &  à  brûler , 
du  bordage  ,  &c  du  cidre  lorfqu'il  eft 
rare  à  Granville. 

IJUs  de  Chaufe^. 

Granville  en  tire  beaucoup  de  car- 
reaux ,  ou  pierres  de  taille  à  bâtir  mai- 
fons  ,  &  pour  les  fortifications  ou  répa- 
tions  des  murailles  de  la  ville. 

Cartret. 

Il  vient  à  Granville  quatre  ou  cinq  pe- 
tits bâtimens  par  an  ,  qui  y  apportent  des 
bois  à  bâtir  navires  &c  maifons  ,  &:  du 
charbon  de  bois. 

Ils  retournent  chez  eux  avec  leur  left , 
&  y  portent  quelque  peu  de  morue  verte 
&  feche,  d'huile  de  morue  ,&  deshuîr 
fres  dans  les  faifons. 


Barfleur: 
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Barfleur, 

Les  bateaux  de  Barfleur  viennent  i 
Granville  y  acheter  des  huîtres  en  pierre 
pour  Dieppe  ,  pour  les  vendre  ,  &c  pour 
les  porter  chez  eux,pour  les  parquer  pour 
Rouen  ôc  Paris. 

La  Hogue. 

Ceux  de  la  Hoguc  viennent  à  Gran- 
ville faire  la  pêche  de  la  dreige  aux  huî- 
tres, (S:  les  y  parquent,  ou  les  portent  ervi 
fuite  à  Rouen ,  ou  à  Paris. 

Granville  n'y  a  aucun  commerce  pac 
mer.  Il  y  envoyé  par  terre  feulement  du 
poiflon  frais  ,  fec  ôc  falé.  Il  en  tire ,  dans 
le  tems  des  foires ,  des  draps  ,  &  autres, 
étoffes  de  laine  &:  de  foye  ,  des  came- 
lots ,  des  cuirs ,  de  la  mercerie ,  des  épi- 
ceries ,  &  des  drogueries. 

Horreur, 

Les  navires  terre-neuvieres  de  Gran-^ 
ville  ,  qui  vont  décharger  leurs  morues 
â  Horifleur  ,  en  rapportent  du  moulage  , 
quelques  barils  de  goudron  ,  &  du  lin« 

Boueu 
.  Il  vient  un  ou  deux  bâdmens  par  au. 
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de  Rouen  à  Granville  ,  qui  y  portent  du 
moulage,  des  bouteilles  de  veae,  &  des 
verres  ,  des  vins  ,  des  épiceries  ,  &c  des 
drogueries.  Ils  vont  enfuite  à  laRochelle, 
•ou  à  Bourdeaux ,  pour  y  chercher  fret. 

Le  Havre. 

Granville  n'a  aucun  commerce  avec 
île  Havre  ,  que  par  les  navires  qu'il  en- 
voyé en  décharge  de  la  morue  verte , 
qu'ils  ont  pêchce  fur  le  banc  de  Terre- 
Neuve.  Il  tire  du  Havre  ,  par  le  retour 
de  ces  navires  ,  quelques  moulages  , 
trays  ,  goudrons  ,  planches  de  Prulfe  , 
fers  en  barre  ,  cordages ,  ancres  de  ren- 
contre ,  haims ,  ôc  lignes  à  morue  ,  & 
des  briques  ,  ôc  petits  carreaux  à  paver* 

Dieppe. 

Granville  y  envoyé  une  ou  deux  bar- 
ques par  an  ,  pour  y  porter  des  huîtres 
^cn  pierr;;  ;  &  deux  autres  barques  de 
Dieppe  viennent^  Granville, pour  y  char- 

fer.  Il  tire  de  Dieppe  ,  par  ces  occa fions , 
u  hareng  blanc  Se  foret,  des  graines  de 
.Jin ,  des  verres  à  vitre  ,,  &  de  lapote- 
•jde  de  terre. 

Cahis» 

Il  vient  ordinairement  tous  les  ans  à 
Cran  ville  un  ou  deux  petits  bâtimens  de 
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Calais  ,  qui  y  portent  de  la  graine  de  lin  , 
&  àts  harengs  blancs  ik  forets.  Lefcjuels 
font  leur  retour  chez  eux. avec  quel- 
ques huîtres  en  pierre. 

Hollande. 

GranviMt  y  envoyé  ordinairement  par 
S.  Malo  ,  Se  peu  par  Calais  ,  des  peaux 
de  parchemin  neuf,  &  des  toiles  à  fas 
■Se  fafler  farine,  lien  tire  ,  par  ces  mêmes 
ports ,  de  la  quinquaillerie. 

GerTicy  &  Gnanez.ey. 

Quelques  petits  bateaux  de  Granville 
font  le  commerce  à  ces  Illes.  Ils  y  por- 
tent des  toiles  de  Normandie ,  de  la  bat- 
terie de  cuivre,ou  d'airain  de  Ville- Dieu, 
du  miel ,  &  des  fruits  iç.<:^. 

Ils  font  leurs  retours  en  charbon  de 
terre ,  pipes  à  fumer  ,  mitrailles  ,  quel- 
ques morues  feches  ,  &;  autres  menues 
marchandifes prohibées,  comme  étaira, 
étoffes  &  bas.  On  prétend  qu'ils  appor- 
tent aufli  beaucoup  de  tabac  de  contre- 
bande. Quelques  bateaux  de  ces  Iflcs 
font  à  peu  près  le  même  commerce  à 
Granville. 

Pêches  de  Granville. 

Il  y  a  Granville  vinet-hui-eabarrcs^ott 
bateaux  â  quille  ,  du  poit  depuis  trois 
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jufqu'à  dix-huic  tonneaux,  qui  font  ordi- 
nairement employés  à  faire  la  pêche  de 
la  dreige  aux  huîtres  dans  la  Baye  de 
Granville ,  &  juiCqua  fix  lieues  au  nord 
de  ladite  ville. 

Douze  des  plus  petits  de  ces  bateaux , 
avec  cinq  à  fix  hommes  ^llquipage  , 
pratiquent  celte  pêche  depuis  le  mois 
de  Septembre  ,  jufqu'au  mois  de  Mai. 

Les  feize  autres gabarres  ,  ou  bateaux, 
avec  fept  à  huit  hommes  d'équipage  , 
ne  la  pratiquent  que  depuis  Noël  juf- 
qu'à Pâques  *,  attendu  que  dans  les  au- 
tres faifons  ils  font  occupés  à  faire  le 
petit  cabotage.  ■> 

Les  uns  &:  les  autres  portent  les  huî-  \ 
très  à  Granville ,  &  les  vendent  à  des 
femmes  de  la  ville  ,  qui  les  parquent  & 
les  vendent ,  fait  en  pierre  ,  foit  écail^ 
lées ,  ainfi  qu'il  a  été  ci-devant  remar- 
qué ,  à  l'article  du  commerce  intérieur.    . 

Trois  de  cqs  bateaux  ,  du  port  de  trois 
à  quatre  tonneaux  ,&  avec  huit  à  neuf 
hommes  d'équipage,  vont  pendant  les 
;mois  de  Mai ,  Juin  ,  Juillet  &  Août, 
faire  la  pêche  à  la  cordcjaux  gros  haims, 
pour  les  rayes  &  autres  gros  poiflons. 

Il  y  a  auiîî  à  Granville  trois  bateaux  à  M 
quille  ,  du  port  d'un  demi  tonneau  ,  ou 
environ,  ôc  de  trois  ou  quatre  hommes 
d  équipage  ,  avec  lefquels  ils  vpiic  aiu;  | 
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îfîes  de  Chaufey  ,  Se  fur  les  rochers  des 
environs  de  Granville  ,  faire  la  pèche 
aux  caziers  ,  pour  prendre  dts  homars  s 
des  feches  ,  &  autres  poifTons.  Ces  trois 
bateaux  fervenr  aulîî  aux  vaiireaux  pour 
l'entrée  &c  la  fortie  du  port. 

Il  y  a  15.  hommes  ou  femmes  qui  ten- 
dent à  la  baffe  eau  des  filets  à  pied  ,  qui 
font  des  filets  flottans  ;  Se  quelques-uns 
des  lignes  aux  haims  ,  &  d'autres  des 
cafiers  d'ofier  pour  les  homars. 

Plufi^eurs  autres  perfonnes  de  l'un  & 
de  l'autre  fexe  ,  tant  de  la  ville  que  des 
fauxbourgs  Se  hamenux  ,  vontaufliàlâ 
baflc  eau  ,  lors  des  grandes  marées  ; 
les  uns  pour  y  pécher  avec  le  boutoux 
delà  crevette  ,  ou  du  falicot  ;  les  autres 
avec  le  favre  de  la  chivelle ,  qui  eft  urr 
poiifon  très-petit  •,  les  autres  avec  des 
bêches  erves,  Se  autres  inftramens ,  pour 
pêcher  du  lançon  ou  équille  dans  le  fa- 
ble ,  ou  des  congres ,  coches  ,  feches  ^ 
homars  ,  cabres  ,  &  des  folles  avec  le 
pied  dans  le  fable. 

Il  v  a  aufîi  fur  le  terriroire  de  Gran-- 
ville,  du  coté  du  fud  ,  trois  pêcheries,  oa- 
parcs  de  pierres,  qui  appartiennent  a  di- 
vers particuliers  ,  &  qui  font  occupées- 
partie  par  eux-mêmes ,  &  partie  par  fix- 
autres  perrfonnes  de  l'un  Se  de  l'autre^ 
iexe. 
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Le  commerce  intérieur  &  extérieur 
decerre  ville  angmenteroir  confidérable- 
ment ,  fi  le  Roi  vouloir  y  faire  de  la  dé- 
penfe  -,  &  le  port  deviendroit  aflTez 
grand  pour  contenir  500.  vaifTeaux  à 
l'aife. 

L'Eledion  de  Vire  n'a  aucune  rivière- 
navigable  y\e  clim.at  en  efl:  très- froid,  & 
les  terres  d'un  mauvais  fonds  ,  légères  & 
iabloneufes.  Cependant  cette  Lled'ion 
eft  très-peuplée  ,  &  les  habitansfont  vifs 
&  indufttieux.  Il  y  a  deux  forges  confi- 
dérables  ;  celle  de  Dannou  ,  où  l'on  ap- 
porte la  mine  de  la  bute  de  Montbofle  , 
&  celle  de  Halouze,  dont  la  mine  vient 
de  l'Archant. 

L'Eledlion  deMortain  ne  produit  que 
du  feigle  ,  du  bled  noir  ,  de  l'orge  ,  de 
l'avoine  ôc  des  cidres.  Il  n'y  a  d'autre 
commerce  que  celui  des  bcftiaux  ,  à  eau- 
fe  de  l'inégalité  du  terrein  ,  qui  eft  tout 
rempli  de  haut  &  de  bas. 

Le  climat  de  la  Généralité  d'AIençon 
eft  en  général  aftez  tempéré  j  mais  il  de- 
vient plus  froid  à  mefure  qu'on  appro- 
che" de  la  mer.  Cette  Généralité  com- 
prend quatre  pays  diftérens  ,  firués  tous 
quatre  en  Normandie.  Ces  pays  font  la 
campagne  d'AIençon  ,  le  pays  d'Auge , 
le  pays  d'Houlmes  ,  &  le  pays  I.ieuvin. 

La  campagne  d'AIençon  eft  abondante 
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,en  toute  forte  de  grains  ,  en  fourrages  , 
chanvres ,  &  en  fruits  dont  on  fait  la 
boifïon  du  pays. 

Le  pays  d'Houlmes,entre  Domfront  & 
Falaife  ,  eft  montueux  ,  &  le  terroir  y 
■cft  de  mauvaife  qualité  ,  ne  portant  que 
<iu  bled-firiafin.  Il  y  a  des  pâturages 
dans  les  fonds  ,  &  par  tout  àts  plantages- 
de  pomiers  pour  les  cidres. 

Le  pays  d'Auge,  qui  s'érend  depuis  Fa- 
Jaife  &  Argentan  jufqu  a  la  n,er  ,  entre 
les  rivières  de  Dives  ,  Vie  ^  Touques, 
eft  fort  gras.  Les  habirans  y  cngrailfent 
des  bœufs,  qui  leur  viennent  du  Poitou 
&  de  Bretagne.  Ils  y  nourrilfent  aufli 
beaucoup  de  vaches  ,  dont  le  lait,  outre- 
la  fubfiftance  qu'il  donne  au  peuple  ,  efi: 
emplové  à  ces  excellens  fromages  que 
l'on  appelle  An<relots  de  Lrvarot  ,  &  en 
beurres.  Les  terres  labourables  font  for-- 
tes,  &  produifent  peu  de  bons  bleds.- 
Le  Seinfoin  ,  qu'on  appelle  autrement" 
Bour^ocr^ie,  eft  fort  en  ufage  en  ce  pays.- 
On  lui  remarque  une  propriété  ,  qui  eft, 
que  les  terres  que  cette  herbe  a  occii-- 
pées  pendant  vingt  ans  .  quoique  natu-- 
reliemeif  elles  foient  d'une  mauvaife 
qualiré  ,  rendent .  quand  elles  font  défri-- 
chées ,  quatre  ou  cinq  récoltes  de  fuite' 
extrêmement  abondantes.  On  élevé  beau-- 
coup  de  chevaux  dans  ce  même  canton  j', 
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l'on  y  fait    auill    quelques    chanvres  >. 

prinGipalement    vers  Argentan ,  &  une 

grande    quantité    de    cidres   ,    qui    fe 

débitent  par  les  rivières  de  Dive  &  de 

Touques. 

Le  Lieuvin  ,  entre  les  rivières  de  Tou- 
ques bc  celle  de  Rille  ,  eft  du  même  na- 
ture que  le  pays  d'Auge  ,  hormis  la  cam- 
pagne de  Bernay  &:  celle  de  Rouen  , 
donc  les  terres  produifent  en  affez  gran- 
de abondance  toute  forte  de  crains.  Dans 
toiic  le  refte  du  pays  il  y  a  beaucoup  de 
bruyères  ,  qui  fervent  de  pâturage  aux 
beftiaax. 

La  mine  de  fer  eft  fort  commune  dans 
lous  ces  pays-là  -,  ce  qui  a  donne  occa- 
sion à  l'établilTement  d'un  très-grand 
nombre  de  forges  dans  tous  les  lieux 
où  les  bois  peuvent  fournirle  chauffage 
néceflaire. 

Par  ce  que  je  viens  de  dire  de  la  qua- 
lité du  terroir  de  cette  Généralité  ,  ori' 
peur  voir  que  le  commerce  du  bled  eft 
peu  de  chofe.  Ceux  qui  en  manquent 
le  rirent  des  lieux  où  l'on  en  recueille 
davantage.  La  campagne  de  Neubourg 
en  fournit  le  Lieuvin  ,  &:  le  Maine  en 
tire  d'Alençon. 

Le  commerce  de  cidre  feroic  beauconp 
plus  confidérable  par  l'extraordinaire 
quantité]  que  l'on  en  fait  dans  ce  pays  ^ 
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Il  roîi  ne  manquoic  prefqiie  entièrement 
de  débit.  Il  ne  s'en  enlevé  guères  que 
celui  qui  peut  approcher  de  la  mer  ,  oii 
des  rivières  navigables. 

Les  chanvres  fe  débitent  mieux ,  parce 
qu'on  les  enlevé  pour  les  tranfporter  à 
Breft  ,  à  Rochefort  &  à  la  Rochelle , 
pour  les  cordages  des  vailfeaux  du  Roi  :: 
mais  cela  produit  un  autre  inconvénient^, 
en  ce  que  l'on  manque  de  chanvre  pouf 
ks  manufactures  de  toiles. 

Les  toiles  de  la  manufadure  d'Alen-- 
çon  font  d'une  très-bonne  qualité  ,  &  il- 
s'en  fait  un  grand  commerce  à  Paris.  On- 
en  fait  auffi  de  groffes  à  Moultiers,&  aux: 
environs  ,  qui  reftent  dans  le  pays  pour 
l'ufage  des  habitans.  Celles  de  Lifïeux; 
&  des  environs  fe  débitent  principale-- 
menrdans  les  pays  étrangers  ,  &  à  Paris.. 
Les  marchands  de  Rouen  achètent  celles- 
qui  font  claires  ,  ^  les  tranfportent  ai 
Gadix.  Celles  qu'on  appelle  toiles  for-- 
res  &  blanches  fe  tranfportent  à  Paris.- 

La  manufaélure  des  points  de  France,, 
établie  à  Alençon  ,  étoit  auffi  fort  con— 
fidérable. . 

Les  manufactures  des  étoffes  de  laines^ 
font  fubfifter  un  grand  nombre  de  per— 
fonncs.  Il  s'en  faitjà  Bèrnay  ,  qu'on  ap^ 
pelle  frocs ,  qui  fervent  à  habiller  le  mc^ 
nu  peuple,  U  ca  ieûe"'une:partie.daixsilfi5 
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pays  ,  &•  le  farplus  fe  vend  aux  tnar- 
chands  du  Perche  ,  du  Maine  &  des  au- 
tres Provinces  voifmes. 

On  en  fair  auffi  beaucoup  à  Lifieux  ,  à 
Grbcc  à  Fervaqaes  &  à  Tordoiier. 

L'on  fait  à  Falaife  des  ferges ,  &:  au- 
tres étoffes  légères ,  qu'on  envoyé  à  Pa- 
ris &  en  Bretagne  ,  &  qu'on  débite  auffi 
aux  foires  de  Guibray  &  de  Caën. 

Il  fe  fabrique  à  Argentan  &  à  Ecouché 
des  étamines ,  ô^  autres  étoffes  appellées 
■pptits  draps  ,  qui  fervent  à  l'ulage  des 
iiabitans. 

La  manufadure  des  épingles  efl  aufîî 
dé  quelque  confidération.  On  en  fait  à 
llAigle  ,  Conches  &  autres  lieux.  Elles 
fé  débitent  à  Rugles ,  où  les  marchands 
àe^%  Provinces  voifines  viennent  les 
acheter.  Cette  fabrique  occupe  fix  ou 
fépc  cens  ouvriers.  L'on  fait  encore  dans 
ces  mêmes  lieux  des  boucles,  des  cro- 
chets ,  des  pots  de  fer ,  àt%  éperons ,  àt% 
clous ,  qu'on  tranfporte  à  Paris,  à  Rouen, , 
à^Orléans  &  en  Picardie. 

Il  -y  a  à  Argentan  une  manufacture  de 
cuirs  ",  qai:eft  de?  plus  confidérables  ,. 
llsau  y  étant  très  bonne  pour  l'apprêt.  Le 
débit  s'en  fait  à  Paris  ,  ou  ces  cuirs  font 
eftimés  au-dcfîiis  de  tous  les  autres.  En 
recnsde.paix  ;  il  va  à  plus  de  quatre-vingt 
dcs:^milkdivres  par  an.^  Il  y,a  aoûi  quel- 
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<^îies  tanneries  à  Vimontiers ,  à  Verneuil 
ëc  à  Conches. 

Outre  ces  manufaftiires  ,  il  y  en  a 
quelques  autres  d'une  efpèce  plus  noble, 
éc  qui  nelaiirent  pas  d'être  utiles  ^cefont 
les  verreries  :  celle  de  Nonant  fur  le 
bord  de  la  forêt  d'Iefrae  ,  &  celle  de 
Tortifambert. 

Le  foire  de  Guibray  contribue  beau-- 
coup  au  commerce  de  cette  Province.  • 
Elle  fe  tient  dans  un  des  fauxboutgs  de- 
Falaife  ,  commence  le  feize  d'Août ,  5c- 
dure  huit  jours.  Il  s'y  fait  un  grand  com- 
merce ,  à'  caufe  àç.s  exemptions  de  péage  ■ 
&  d'impôt ,  accordées  par  Guillaume  fur-  - 
nommé  le  Conquérant.- 

§.4.  La  Normandie  étant  une  Pro-- 
vtnce  qui  a  toujours  produit  des  gens 
d'efprit  &  de  goût  pour  les  fciences ,  il 
y  auroit  eu  de  l'injuftice  de  n'y  pas  faire 
des  ctablilTemens  propres  à  cultiver  ces 
heureufes  difpofirions.-  On  a  fondé  des 
Collèges  dans  ptefque  toutes  les  villes  de 
cette  Province  -,  &  dès  l'an  1451.  Henri  i 
VL  Roi  d'Angleterre  &  Duc  de  Nor-- 
mandic  ,  fonda  ,  par  fes  Lettres  Patentes^ 
données  à  Rouen  au  mois  de  Janvier,, 
tme  Faculté  de  Droit  Civil  &  Canonique- 
à  Caen.  Les  Facultés  de  Théologie?  &  àci^ 
Arts  n'y   furent  établies  par  le"  même' 
P^iace  ,  c^-  le"  quinze  '•  de  ■  Fevrieie"dee 
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l'an  145^.  Enfin  ,  le  dix-neuf  de  Marss 
de  l'an  1437.il  y  ajouta  la  Faculté  de  Mé- 
decine ,  par  fes  Lettres  données  à  Ken- 
fingron  proche  de  Londres.  Charles  VIL. 
Roi  de  Francejayant  conquis  la  Norman- 
die fur  les  Anglois  qui  l'avoient  ufur- 
pée  ,  fit  expédier  en  1451.  des  Lettres > 
de  nouvelle  fondation  de  l'Univerlité  de 
Gacn.  L'Evêque  de  Bayeux  en  eft  Chan- 
celier-né ,  &  les  Evèques  de  Lifieux  &. 
de  Coutances   font   confervateurs    des. 
privilèges  que  les  Papes  lui  ont  accor-- 
dés. 

Le  goût  que  plufieurs  perfonnes  d'ef- 
prit  Se.  de  fçavoir  avoient  pour  les  Belles 
Lettres  donna  lieu,  en  KjJ  2.  à  l'établif- 
fénient  d'une  Académie  ,  qui  s'afTembla 
tous  les  lundis  chez  Monfieur  deBrieux. 
Il  fufhra  de  dire  qne  Monfieur  Huet,. 
qui  a  été  depuis  Evêque  d'Avranches  ôc 
Soûprécepteur  du  Dauphin  fils  de  Louis 
ieGrand,  M.  de  Segrais ,  M.  Bochart  & 
M. .  Morin  étoienr  de  cette  Académie  , 
Dour  perfuader  qu'il  y  en  avoir  peu  dans 
ïé  refte  de  l'Europe  qui  fuflent  compo- 
fées  de  plus  habiles  gens  que  celle-là. 
Après  la  mort  de  M.  de  Brieux  arrivée 
llan  - 1 67 j^.  M,  de  Matignon ,  Lieutenant- 
Général  de  la  Province  ,  donna  un  afyle 
dans  fon- Hôtel,  à  cette  Académie..  Ce 
Sej^eiiritantmort . ,.  le:  fameux  M.  .dc- 
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Segrais  de  l'Académie  Françoife  ,  qui: 
setoic  retiré  à  Cacn  fa  patrie  ,  fournit  à 
l'Académie  de  cette  Ville  un  apparte- 
ment très-propre  pour  {es  AlTemblées.. 
Bien  loin  qu'après  la  mort  de  ce  bel  ef- 
prit  l'amour  des  Lettres  fe  foit  éteint , 
cette  Compagnie  obtint ,  au  mois  de 
Janvier  de  l'an  1705.  dts  Lettres  Paten- 
tentes  du  Roi  qui  l'érigent  en  Compa- 
gnie réglée  ,&  rendent  fon  érabUlfement 
folide. 

Quelques  fujets  dé  cette  Académie  , 
qui  aimoient  la  Phyllque  &  les  Mathé- 
matiques, formèrent  en  166^,  une  petite 
Académie  des  Sciences.   Elle  s'alTembla» 
d'abord  chez  M.  Huet ,  &  enfuite  chez: 
M.de  Graindorge.  Les  exercices  de  cette- 
Académie  fe  continuèrent  jufqu  en  1 66  j, 
avec  un  très-grand  fuccès  *,  mais  cette 
Société  fe  diffipa  entièrement  à  la  mort 
de  M.  de  Graindorge  l'an  1676^. 

Il  étoitbien  étonnant  qu'il  y  eût  une 
Académie  à  Caën,&  qu'il  n'y ^  en  eût 
point  à  Rouen  ,  qui  eft  la  ville  Capi* 
taie  de  la  Province  ,  ^' infiniment  fu- 
péricurea  C  aën  par  l'étendue  de  fon  com- 
merce ,  &  par  le  nombre  $c  l'induftrie 
de  fes  habi-ans.  Feu  N',  l'Abbé  le 
Gendre  ,  C  hanoire  de  l^E^life  de  No- 
tre Dame  de  Pais  avM  biei^  i  cœuf 
LcxaJDliireiueût  d'une  Académie  à  Rouen^i, 
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pnifqu'il  a  Icgué  iiooo.  livres  au  Corps- 
de-Ville  ,  pour  y  former  une  Société  Lit-.- 
teraire. 

En  1744.  il  y  avoir  déjà  plufieurs  an- 
nées que  les  Littérateurs  <5c  les  Sçavans 
de  la  ville  de  Rouen  formoient  une  So- 
ciété ,  à  laquelle  il  ne  manquoit  que  des 
Lettres  Patentes  du  Roi  ^  qui  lui  en  ac- 
corda à  Lille  au  mois  de  Juin  1744. 

Par  ces  Lettres  le  Roi  a  permis  ,  ap- 
prouvé &  autorifé  ,  dans  la  Ville  de 
Rouen,  une  Académie  des  Sciences ,  des  bel' 
les  Lettres  &  des  Arts ,  que  S.  M.  a  mife 
fous  la  protection  particulière  de  Char- 
les François  de  Montmorency-Luxem- 
bourg, Duc  de  Luxembourg,  de  Pinejs 
de  Montmorency ,  Pair  &  premier  Ba- 
ron Chrétien  de  France  ,  Gouverneur  & 
Lieutenant-Général  de  la  Province  de 
Normandie, Lieutenant-Général  des  ar- 
mées du  Roi  ,  &  Chevalier  de  fes  Or-» 
dres.  Sa  Majefté  ordonne  auifi  que  le 
nombre  de  Sujers  qui  la  compoferont 
foit  fixé  Se  limité  à  2 5.  Académiciens 
de  fonâion  ,  à  douze  AJfocies ,  Se  à  douze 
Adjoms ,  outre  les  perfnnnes ,  an  même 
nombre  de  douze  ,  qui  pour  raifon  de 
leur  digf  ité  pourront  y  avoir  entrée , 
Se  place  honorablcjfous  le  rirre  d'Acade- 
mic:ens  homrt-'rét  ,  conformément  aux 
Statues  Se  Rcglemens  ci  auachés  daasï 
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ïè  Contrefcel  de  fa  Chancellerie ,  Sec.  Le 
Roi  permet  en  outre  à  ladite  Académie 
d'avoir  un  Sceau ,  avec  telle  marque  , 
figure  &  infcripcion  cju'il  lui  plaira  , 
pour  fceller  tous  les  ades  qui  émaneront 
d'elle  :  veut  en  outre  Sa  Majefté  ,  qu'elle 
foit  pour  le  préfent  compoféè  des  per- 
fonnes  dont  la  lifte  eft  ci  attachée  fous  le 
Contrefcel  de  fa  Chancellerie  ,  lefquel- 
lesSa  Majefté  a  nommées  &  nomme  pour 
cette  fois  ,  iailTant  auxdits  Académi- 
ciens la  liberté  de  remplir  les  places  qui 
vaqueront  à  l'avenir  ,  par  la  voye  d'éîe- 
ôiïon  ,  conformément  auxdits  Statuts  ; 
&  que  les  Académiciens  jouïftènt  des 
mêmes  honneurs ,  privilei^es  ,  franchi- 
fes  &  libertés ,  dont  jouïtîent  ceux  des 
Académiciens  de  Paris  ,  à  l'exception  du 
droit  de  Committïmus. 

Dans  le  préambule  de  ces  Lettres.  Pa- 
tentes ,  le  Roi  dit  qu'il  a  été  informé  que 
dans  fa  bonne  ville  de  Rouen  il  s'eft 
formé  une  Société  de  gens  de  lettres  , 
dont  l'objet  eft  de  fe  perfeélionner  dans 
\t^  Sciences  ,  dans  les  belles  Lettres  & 
dans  les  Arts  -,  &  que  ,  quelque  étendu 
quepuiftè  être  ce  projet,  elle  eft  dès-à- 
p-é(enr  très  en  érat  de  le  remplir  ,  avec 
les  lumie'-es  &  les  talens  de  ceux  qui  la 
compofent  Plufieurs  affernblées,  qui  fc  ; 
fènt  déjai  tenues  ,  en  oac  £ùc  conaoîtrew 
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l'utilité  ;  &  le  public,  inftruit  à^s  obfer- 
vations  oc  mémoires  en  différens  genres  ,- 
qui  ont  été  préfentés,  attend  avec  em- 
preiïement  pluficurs  ouvrages  importansj 
commencés  fur  la  phyfîque ,  l'anatomie  r 
&  particulièrement  fur  la  chymie  &  la 
botanique  ,  dans  lefqudson  peut  fe  pro- 
mette des  découvertes  heureufes  ,  atten- 
du l'ordre  Se  l'abondance  qui  régnent 
dans  le  jardin  des  plantes ,  qui  eft  cultivé 
avec  autant  de  foin  que  de  fuccès  dans 
norredite  Ville  de  Rouen.  Le  déiir  que 
nous  avons  toujours  eu  de  contribuer  au- 
progrès  des  Sciences ,  des  belles  Lettres- 
&  des   Arts  -,  la  gloire  &  les  avantages 
qui  en  réfultent  pour  notre  Etat,  nous 
déterminent  adonner  des  fondemens  fo- 
lides  à  cet  érabliffement  ,&  à  féconder 
en  cette  occafion  le  zèle  que  les  Confeil- 
1ers  ,  Maire  &   Echevins  de  notredite 
Ville  ont  marqué  ,  pour  que  cette  focic- 
té   naiiïante  fût   aufli  durable  que  doit 
l'être  aufîî  la  mémoire  de  notre  amé  & 
fëal  feu  Louis  le  Gendre ,  Chanoine  ,  Soû- 
chantre  de  l'Eglife  de  Notre-Dame  de 
Paris  ,  des  libéralités  duquel  ils  ne  veu- 
lent profiter  ,  que  pour  avoir  la  gloire 
d'en  faire  eux-mêmes  la  diftribution  en 
faveur  de  la  nouvelle  Académie  :  nous; 
avons  vu  avec  fatisfa6tion,\^.ans  fon  reila-^ 
meut  du  4.  Février  17^,4.  les  g^lainccs^' 
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qu'il  forme,  fur  ce  qu'une  Ville  célèbre 
par  les  talens  ôc  le  goCic  particulier  de 
fes  Citoyens  pour  l'étude  &  les  plus 
hautes  fciences  ,  fût  privée  de  ce  qui 
peut  fervir  à  les  mieux  cultiver  -,  ôc  nous 
avons  lieu  d'efpérer  que  la  difpofition 
qu'il  a  faite  d'onze  cens  livres  de  rente 
perpétuelle  ,  en  faveur  defdits  Maire  Sc 
Echevins,pour  les  Arts  &  les  belles  Let- 
tres ,  ayant  pour  objet  d'animer  les  Sa- 
vans  -,  cette  Ville  fera  déformais  diftin- 
guée  par  la  littérature  &  les  fciences  , 
comme  elle  l'eft  par  l'étendue  &  l'éclac 
de  fon  commerce  :  ainfi ,  pour  mettre  les 
Sujers  qui  compofent  &  qui  formeront 
dans  la  fuite  cette  Société  ,  en  état  de  fe 
foûteniT  avec  honneur  ôc  à  perpétuité  , 
le  Roi  a  bien  voulu  autorifer  fes  afTem- 
blées  ,  &  les  Reglemens  nécelTaires  pour 
en  maintenir  l'ordre  &  la  fplendeur.  A 
ces  caufes ,  ôcc  ce  qui  précède.. 

Article     III. 

Le  Gouvernement   Militaire  de   U 
Normandie.. 

LE  Gouvernement  de  Normandie  eft 
un  des  plusconfidérablesdu  Royaur 
me  ,  &  n'eft  jamais  confié  qu'à  des  per- 
fbnnes.  d'une  grande  faveur  ,.  ou  d'uns^ 
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nailTance  très-diftinguée.  Il  rapporte  â 
celui  qui  en  eft  pourvu  quatre-vingt , 
ou  cent  mille  livrer.  Le  Gouverneur  eft 
Confeiller  né  an  Paiement,  &  Bailli  de 
Rouen.  Ce  Gouvernement  eft  divifé  en 
deux  Lieiitenances  générales  ,  celle  de 
la  haute,  &  celle  de  la  bafte Normandie.- 
Il  y  a  auffi  nn  Lieutenant  de  Roi  dans 
chacun  àes  fept  Bailliages  de  Norman- 
die ,  qui  font  Rouen  ,  Caux  ,  Caen  , 
Evreux  ,  Cocentin  ,  Gifors  &  Alençon  ; 
-&  ces  fept  Lieutenans  de  Roi  font  de 
création  beaucoup  plus  ancienne  que 
ceux  des  autres  Provinces, qui  n'ont  été 
créés  qu'en  1691. 

Les  Places  fortifiées  de  cette  Province 
font  Cherbourg  ,  la  Hogue ,  Caen  ,  Hon- 
fleur,  le  Havre  qui  fait  un  Gouverne- 
ment féparé  &  indépendant  du  Gouver- 
neur général  de  Normandie  *,  Dieppe  , 
Saint- Valeri  en  Caux  ,  Tréport ,  &c.  dans 
chacune  defquclles  il  y  a  un  Gouverneur 
particulier  ,  Se  dans  quelques  unes  un 
Etat  Major. 

Outre  cesGouverneurs  des  Places  for- 
tifiées ,  il  y  en  a  dans  prefque  toutes  les 
Villes  de  cette  Province  ;  &  les  uns  & 
les  autres  font  fous  les  ordres  du  Gou- 
verneur général  de  Normandie. 

Les  Pairies  &:  Duchés  de  cette  Pro- 
vince, qui  fubiiftent  aujourd'hui,  font. 
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Eu,  Aumalc,  Elbeùf  &;  Harcourt,  ci- 
devant  nommé  Tury. 

Et  eft  une  Comté  Pairie  qui  renferme 
plus  de  cinquante  paroifles.  Ce  Comté 
fut  le  partage  de  Guillaume  ,  fils  puîné 
de  Richard- fans-peur ,  Duc  de  Noiiman- 
die.  Alix  ,  qui  en  fut  héritière  ,  le  porta, 
dans  le  douzième  fiecle ,  à  Raoul  de  Lu- 
fignan ,  dit  d'KToudun ,  fon  mari.  Marie , 
Comcefîe  d'Eu,  fa  petite  fille,  époufi  Al- 
phonfe  de  Brienne  ,  Chambrier  de  Fran- 
ce ,  vers  l'an  1150.  Ses  fucceffeurs  pof- 
féderent  ce  Comté  jufqu'en  1350.  que  le 
Roi  Jean  le  confifqua  fur  Raoul  IV. 
Connétable  de  France  ,  auqiiel  il  fit  cou- 
per la  tête  ,  pour  les  intelligences  qu'il 
avoit  avec  les  Anglois.  Le  Roi  donna  le 
Comté  d'Eu  à  Jean  d'Artois,  qui  mou- 
rut en  1 3  8(j.  laiffant  d'ifibelle  deMelun,. 
fa  femme  ,  Philippe  Comte  d'Eu,  Con- 
nétable de  France  ,  mort  le  quinze  de 
Juin  de  l'an  1 3  97.  6i  Bonne  dont  je  par- 
lerai. Philippe  lailTa  de  Marie  de  Berry 
fa  femme  ,  &  féconde  fille  de  Jean  de 
France  Duc  de  Berry  ,  Charles  Comte 
d'Eu  ,  en  faveur  duquel  le  Roi  Charles 
VII.  érigea  Eu  en  Comté  Pairie,par  Let- 
tres Parentes  données  à  Vendôme  au 
mois  d'Août  de  l'an  1 45  8.  Charles  mou* 
rut  fans  poftérité  le  vingt-cinq  de  Juil« 
letdel'an  1472.  &  Bonne  fa  fœur  hérita 
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du  Comté  d'Eu.  Celle-ci  fut  matîéc  ,' 
en  premières  noces, à  Philippe  de  Bour- 
gogne  Comte  de  Nevers.  Leur  fils  Jean 
fut  Comte  d'Eu.  Il  mourut  en  1491.  &C 
laifla  une  fille  appellée  Elifabcth,  &  ma- 
riée à  Jean  Duc  de  Cleves.  Catherine 
de  Cleve5 ,  ComtefTe  d'Eu  ,  porta  cette 
Pairie  dans  la  Maifon  de  Lorraine-Guife  y 
ayant  époufé  en  1 570.  Henri  L  Duc  de 
Guife  ,  mort  en  1 5  88.  &  père  de  Char- 
les Comte  d'Eu  ,  mort  en  1(540.  Ce  der- 
nier eut  Henri  IL  Comte  d'Eu  ,  mort  en 
1^64.  Marie- Louife  d'Orléans  ,  fi'Ue  de 
Gafton-Jean-Baptifte  de  France  ,  acheta 
cette  Pairie  en  1660.  deux  millions  cinq 
cens  mille  livres ,  &:  en  fit  don  en  1682. 
à  Louis-Auguftc  Légitimé  de  France  , 
Duc  du  Maine  ,  en  fa-veur  duquel  le  Roi 
Louis  XIV.  fon  père  rétablit  le  titre  de 
Pairie  au  Comté  d  Eu  ,  par  fes  Lettres 
Patentes  du  cinq  Mai  1694.' Ce  Prince, 
en  qualité  de  Comte  d'Eu  ,  Pair  de  Fran- 
ce .  prit  féance  au  Parlement  le  huit  de 
Mai  de  l'an  1694  immédiatement  après 
fes  Princes  du  S.mg  ,  &  avant  tous  les 
Pairs  Eccléfiaftiques  &  Séculiers  ,  qui  s'y 
trouvèrent  en  grand  nombre. 

Aum.ile  étoit  autrefois  un  Comté 
qu'unefœur  utérine  de  Guillaume  le  Bâ- 
tard ,  Duc  de  Normandie  &  Roi  d'An- 
gleterre, porta  en  mariage  à  Eudes  3  fils 
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d'Henri- Eftienne  Comte  de  Troyes  &c 
de  Meaux.  De  ce  mariage  naquit  Eflien- 
Ke  père  de  Guillaume.  La  fille  unique  de 
ce  dernier  fut  mariée  à  Guillaume  de 
Magneville  ,  qui  vivoit  en  1179.  Ce 
Comté  entra  enfuite  dans  la  Maifon  de 
Ponthieu.  L'an  1540.  Blanche  de  Pon- 
thieu  ,  ComtelTe  d'Aumale  ,  fille  aînée 
ôc  héritière  de  Jean  Comte  d'Aumale  , 
ôc  de  Catherine  d'Artois  ,  époufa  Jean 
V.  du  nom  Comte  d'Harcourt  ,  à  qui  le 
Roi  Jean  fit  couper  la  tête  a  Rouen  l'an 
1555.  Marie  d'Harcourt.leur  fille,fir  en- 
trer le  Comté  d'Aumale  dans  la  Maifon 
de  Lorraine  l'an  1417.  par  fon  mariage 
avec  Antoine  de  Lorraine  ,  Comte  de 
Vaudemont ,  père  de  Ferri  IL  qui  laifla 
René  IL  Ce  dernier  mourut  en  1508. 
&  donna  le  Comté  d'Aumale  à  Claude 
fon  fils  puîné  ,  Duc  de  Guife  ,  qui  d'An- 
toinette de  Bourbon  fa  femme  eut  Fran- 
çois ,  en  faveur  duquel  le  Roi  Henri 
IL  érigea  Aumale  en  Duché-Pairie  l'an 
1547.  Ce  François  de  Lorraine  fut  de- 
puis Duc  de  Guife  ,  ôc  céda  le  Duché 
d'Aumale  à  fon  frère  Claude  de  Lor- 
raine ,  Duc  d'Aumale  ,  Pair  &  grand 
Veneur  de  France  ,  qui  fut  tué  au  llege 
de  la  Rochelle  le  quatorze  Mars  de  l'an 
1575.  Charles  de  Lorraine  ,  fécond  fils 
de  Claude ,  Duc  d'Aumalç/Pair  &  graad 
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Veneur  de  France  ,  mourut  dans  les  Pays- 
Bas  ,  vers  Tan  1619.  ou  i6io.ôc  par  fa 
mort  la  Duché-Pairie  d'Aumale  fut  étein- 
te. Louis-Augufte ,  Légitimé  de  France , 
Duc  du  Maine  ,  ayant  acquis  Aumale  , 
Louis  XIV.  a  fait  revivre  la  Duché-Pai- 
ïie  en  fa  faveur  ,  par  fes  Lettres  Paten- 
tes du  mois  de  Juin  i(j9  5. 

La  Baronie  de  Damvtlle  fut  érigée  en 
Duché-Pairie  ,  par  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Septembre  de  l'an  i6\o.  en  fa- 
veur de  Charles  de  Montmorency  ,  Ba- 
ron de  Damville  ,  Amiral  de  France, 
&:c.  &  en  cas  qu'il  mourût  fans  enfans 
mâles,  en  faveur  d'Henri  de  Montmo- 
rency fon  neveu.  Cette  Pairie  fut  éteinte 
par  la  mort  de  ce  dernier ,  arrivée  le 
Trente  d'0£lobre  de  l'an  1^32.  Louis- 
Alexandre  ,  Légitimé  de  France ,  Comte 
de  Touloufe  ,  ayant  acheté  cette  Terre, 
le  Roi  Louis  le  Grand  fit  revivre  la  Pai- 
rie en  fa  faveur  par  Lettres  Parentes  da 
mois  de  Septembre  1(^94.  Ce  Prince  prit 
ieance  au  Parlement ,  en  qualité  du  Duc 
de  Damville  ,  avant  les  Pairs  Eccléfiafti- 
ques  &c  Séculiers  qui  s'y  trouvèrent  en 
gra-d  nombre  h  vingt-fept  de  Novem- 
bre de  l'an  1(594.  Cette  Terre  a  été 
vendue  en  17 19,  à  Madame  de  Para- 
iere. 
-    £.lheuf  n  ecoû  qu'un  Marquifat  ,  gui 
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|)a(Ia  de  la  Maifon  d'Harcoiirc  dans  celle 
1  de  Rieux  ,  &c  de  celle-ci  dans  celle  de 
!  Lorraine  en  1554.  par  le  mariage  de 
Louife  de  Rieux  avec  René  de  Loriaine, 
fepcieme  fils  de  Claude  de  Lorraine  , 
Duc  de  Guife  ,  &d'Antoinccce  de  Bour- 
i)on.  Du  mariage  de  René  de  Lorraine 
avec  Louife  de  Rieux  naquit  Charles 
<le  Lorraine  ,  en  faveur  duquel  le  Mar- 
quifat  d'Elbeuf  fut  érigé  en  Duché-Pai- 
rie par  Lettres  Patentes  du  mois  de  No- 
vembre de  l'an  1581.  qui  furent  regi- 
ftrées  le  vingt-trois  de  Mars  de  l'an  1582^ 

Le  Marquifat  de  Tury  fut  érigé  en 
Duché  Pairie  ,  fous  le  nom  à'Harcourt  ^ 
en  faveur  d'Henri  àiflarcourt  ,  le  dix- 
'fieuf  de  Mars  1701.  &  en  Pairie  le  neuf 
d'Août  de  l'an  1710.  en  faveur  du  mê- 
me Henri  d'Harcourc,  Duc ,  Pair  &  Ma- 
réchal de  France  ,  &c- 

La  Seigneurie  d'Yvetot  mériteroit 
-de  trouver  place  ici  avant  les  Pairies  ,  fi 
l'on  érection  en  Royaume  éroit  confiante; 
mais  elle  n'eft  fondée  que  fur  la  tradi- 
tion du  pays  ,  &  fur  le  rémoignnge  de 
quelques  Hiftoriens  ,  dont  les  plus  an- 
ciens font  Nicole  Giles  ,  qui  donna  fes 
chroniques  au  public  en  i^ji.  ik  Ro- 
bert G.t!rttn  qui  publia  les  fiemes  en 
34^7.  Il  falloir  même  que  ce  dernier 
û'euc  pas  vu  le  livre  de  NhûU  Gtlcsi  cas 
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il  fe  vante  d'être  le  premier  qui  ait  tranf- 
mis  cet  événement  à  la  poftérité.  Voici 
donc  comme  il  le  raconte  dans  fon  fé- 
cond livre,  feuillet  17. 

Gaultier  Seigneur  d  Tvetotézoïz  Cham- 
brier  &  un  des  favoris  de  Clotaire  I. 
mais  par  les  mauvais  offices  que  fes  en- 
vieux lui  rendirent,  il  perdit  les  bonnes 
grâces  du  Roi  fon  Maître  ;  ce  qui  lui  fit 
prendre  le  parti  de  s'éloigner  de  la  Cour, 
6c  d'aller  fous  d'autres  climats  ,  où  pen- 
dant dix  ans  il  fit  la  guerre  aux  enne- 
mis de  la  foi.  Au  bout  de  ce  terme ,  fc 
flatant  que  la  colère  du  Roi  étoit  appai- 
fée  ,  il  s'achemina  vers  la  France ,  ÔC 
paiïa  par  la  Ville  de  Rome  ,  où  il  vit  le 
Pape  Agapet^  qui  lui  donna  des  lettres 
de  recommandation  pour  le  Roi  ,  qui 
étoit  alors  à  SoilTonsCapitale  de  fes  Etats. 
Le  Seigneur  d'Yvetot  s'y  rendit  le  Ven- 
dredi Saint  de  l'an  <^^6.  bc  ayant  appris 
que  le  Roi  Cloraire  étoit  à  l'Eglife ,  il 
fut  l'y  trouver ,  fe  jetta  à  fes  pieds  ,  & 
le  conjura  de  lui  accorder  fa  grâce  ,  par 
ie  mérite  de  celui  qui  à  pareil  jour  avoit 
répandu  fon  fang  pour  le  falut  des  hom- 
nies  :  mais  Clotaire  j  Prince  farouche  & 
cruel ,  l'aynnt  reconnu  ,  lui  pa(Ta  fon  épée 
£U  trave.s  du  corps.  Le  Pape  Agapet  > 
feyant  appris  une  adion  aufli  indigne  , 
menaça  ie  Roi  des  foudres  de  l'Eglife  , 

s'il 


DELA   No  RMAlfDIE.       iGj 

s'il  n  cxpioic  fon  crime.  Clotaire  intimi- 
dé par  les  menaces,  pour  fatisfadtion du 
meurtre  de  fon  fujet ,  érigea  la  Seigrieu- 
riç  d'Tvetot  en  Royaume  ,  en  faveur  des 
héritiers  &  fuccelTeurs  dudit  Gaultier  : 
&  c  eft  depuis  ce  tems-là  que  les  Sei- 
gneurs d'Yvetot  portent  le  titre  de  Roi, 

Quelques  marques  de  faufïèté  que  ce 
narré  porte  avec  lui ,  elles  n'ont  point 
empêché  qu'il  n'ait  été  adopté  par  plu- 
lîeurs  Ecrivains  de  grande  réputation , 
tels  que  Fulgofe  dans  ics  Dits  &  Faits 
Mémorables  *,  Cenalt  du  Tillet  dans  ta 
Vie  de  Childebert  I.  du  Haillan  &c  de 
Serre ,  dans  leurs  Hiftoires  de  France  ; 
Merulle ,  Cafaubon  ,  les  Cardinaux  BarO' 
nius  ôc  du  Perron  •,  Terrien  fur  la  Coutu- 
me de  Normandie  ',  8c  Chopin  dans  fon 
Traité  du  Domaine. 

Parmi  les  preuves  qui  détruifenc  ce 
fait ,  &  qui  dévoient  empêcher  les  Sa- 
vans  hommes  que  je  viens  de  citer 
d'y  ajouter  foi ,  voici  celles  qui  m'ont 
le  plus  frapé. 

1°.  Ni  Grégoire  de  Tâurs .  ni  aucun  au- 
tre Hiftorien  pendant  neuf  (iecles,  n'ont 
dit  un  feul  mot  de  cette  hiftoire  de 
Gaultier  d'Tvetot  :  ainfî  il  faut  que  ce  foie 
par  révélation  que  Nicole  Giles  &c  Robert 
ÎSaguin  ont  appris  ce  qu'ils  en  ont  dit. 

2®.  La  NeufiriCi  qu'on  a  depuis  nora- 

Prov,  Tome  IX.  H 


170  Des c  RiPT lou 

niée  Normandie  ,  &  dans  laquelle  cft 
ficuée  la  Seigneurie  d'Tvetot ,  écoit  du  par- 
tage de  Childeberc  Roi  de  Paris  ,  &  non 
pas  de  celui  de  Clotaire  Roi  de  Soillbns , 
Ion  frère  :  par  conféquent  Clotaire  n'é- 
toit  pas  en  droit  d'ériger  Yvetot  en 
Royaume. 

3°.  Nicole  aies  dit  que  cette  éredion 
fe  fit  en  533.  Gaguin  en  5  3  (j.  Faucbet 
en  537.  Et  du  Haillan  en  553.  Mais 
AgApet  n'étoit  pas  encore  Pape  en  535. 
&  ne  l'étoit  plus  en  553.  car  il  mourut 
à  Conftantinople  le  22.  d'Avril  de  l'an 

4°.  Nicole  Giles  &c  fjaguin  auroient 
été  bien  embarraflTés  ,  fi  on  leur  avoir  de- 
mandé contre  quels  Infidèles  Gaultier 
d'Tvetot  avoit  fi^nalé  fon  courage  \  Car 
il  n'y  avoit  pas  encore  des  Sarrafins , 
puifque  Mahomet, àonz  ils  fuivent  les  er- 
reurs ,  ne  commença  à  paroître  qu'en 
611. 

5°.  Selon  ces  deux  Hiftoriens  ,  Gaul- 
tier  d'Tvetot  trouva  le  Roi  à  l'Eglife  ,  le 
jour  du  Vendredi  Saint  :  cependant  il 
efr  certain  qu'en  ce  tems-là  ,  la  coutume 
de  l'Eglife étoit  détenir  les  Temples  fer- 
més ,  &  de  ne  faire  aucun  Office  Divin 
durant  tout  ce  jour-là  ,  afin  de  marquer 
plus  de  douleur  de  la  mort  de  Jesus- 
Chpjst.  On  doit  même  ajouter   que 
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TAdoration  de  la  croix  n  etoit  pas  en- 
core en  ufage  j  car  elle  n'a  commencé 
qu'au  douzième  fiecle  ,  &  depuis  les 
Croi  fades. 

é°.  Dans  le  recueil  que  du  Chefne  nous 
a  donné  des  anciens  Hiftoriens  de  Nor- 
mandie 5  on  y  trouve  des  liftes  des  Gen- 
tils-hommes de  Normandie  qui  poiîe- 
doient  des  fiefs  nobles  ôc  militaires  , 
dans  le  douzième  &:  treizième  fiecle; 
&c  l'on  voir  dans  ces  liftes  ,  que  bien  loin, 
que  la  Seigneurie  d'Yvetot  fût  érigée 
en  Royaume ,  c'étoic  un  fi  petit  fief  > 
qu'il  ne  contribuoit  que  d'un  tiers  à  l'ar- 
mement d'un  Chevalier  :  Robertus  de 
Yvetot  ter  t  tant  partent  mi  lit  h. 

A  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris , 
l'on  trouve  des  états  de  différentes  re- 
vues faites  de  la  Noblefïe  de  Norman- 
die ,  par  le  Connétable  du  Guefclin ,  fous 
le  règne  de  Charles  V.  Ces  ^i^SÊÊfor\z 
de  l'an  1 5(39.  &  de  l'an  1370.  ^TTon  y 
trouve  encore  Perinet  d'Tvetot  :  ce  qui 
prouve  que  le  Seigneur  d'Yvetot  n'étoin 
pas  encore  affranchi  des  devoirs  féodaux, 
&  des  fervices  militaires. 

Il  eft  donc  conftant  qu'en  1370.  la 
Seigneurie  d'Yvetot  n'étoit  encore  qu'un 
fief  qui  n'avoir  rien  qui  le  diftinguât  des 
autres  :  mais  la  Roque  nous  afTure  qu'on  <7^^^  ^ 
trouve  dans  les  Regiftres  de  l'Echiquier  chap.  ti. 
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de  Normandie  un  Arrêt  de  l'an  1 5  9  z. 
cjui  donne  la  qualité  de  Roi  au  Seigneur 
d'Yvetot  :  ainii  on  doit  conclure  que  ce 
changement  de  titre  s'cft  fait  dans  le 
f)Ctit  intervalle  de  tems  qui  s'eft  écoulé 
depuis  l'an  1370.  jufqu'en  1392.  Mais 
nous  n'en  fommes  pas  plus  fçavans  fur 
l'Auteur  ,  le  motif  &  l'année  de  cette 
éreélion.L'hiftoire  ,  ni  les  titras  qui  nous 
font  connus  ,  ne  nous  en  difent  rien. 
Mercure  Un  Auteut  anonyme  a  donné  fur  cette 
moï'ar  '  ïi'>''^"ere  une  dilTertation ,  qui  eft  auHî  in- 
jaiiviei  génieufe  qu'elle  eft  peu  folide.  Il  dit  que 
*^^^'  toutes  les  terres  font  naturellement  fran- 
ches ,  mais  que  les  néccffités  publiques 
ayant  enfanté  les  impolîiions ,  il  n'y  a  eu 
de  terres  exemptes  que  celles  dont  les 
propriétaires  ont  eu  le  crédit  de  les  en 
faire  exempter ,  ou  qui  en  ont  mérité 
l'afFranchiflcment  par  desfcrvices  impor- 
ts^ÊÊÊLa.  Seigneurie  d'Yvetot ,  ajoute  le 
ni^|PAuteur,auroit  dû  être  de  la  dépen- 
dance àes  Ducs  de  Normandie  ;  mais  il  y 
a  apparence  que  les  Seigneurs  de  cette 
terre,  n'ayant  pas  voulu  rendre  aucuns 
devoirs  de  fujettion  ni  de  vaflalité  à  ces 
Ducs  ,  eurent  recours  à  nos  Rois  pour  fe 
maintenir  dans  leurs  franchifes  ,  ce  qui 
fit  dire ,  que  les  Seigneurs  d'Yvetot  n'é- 
-  toient  pas  du  Duché,  mais  du  Royaume  y 
ôc  par  une  façon  de  parler  qui  étoit  au- 
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trefols  en  ufage  ,  on  a  dit  Royaume  d'T- 
vetot ,  au  lieu  de  dire  Tvetot  du  Royaume. 
Il  ne  manque  à  cette  conjecture  que  de 
la  folidké  ;  mais  malheureufemenr  pour 
elle ,  les  liftes  dont  je  viens  de  faire 
mention  en  fappent  abfolument  le  prin- 
cipe i  car  les  Seigneurs  d'Yvetot  y  pa- 
toiflent  toujours  vafïàux  &  feudataires 
des  Ducs  de  Normandie,  leurs  Seigneurs 
fuzerains  ,  ou  des  Rois  de  France ,  Sou-< 
verains  de  tout  le  Royaume. 

Ce  n'eft  donc  que  fur  une  tradition; 
populaire  ,  &  fur  le  témoignage  de  Ni- 
cole Giles  &  de  Rebert  Gaguin  ,  que 
douze  de  nos  Rois  ,  à  commencer  par 
Charles  VII.  ont  maintenu  les  Seigneurs 
d'Yvetot  en  la  jouïftànce  de  leurs  fran- 
chifes ,  &  les  habicans  dans  l'exemption 
de  tailles  ,  droits  de  fubfiftance ,  vifircs 
des  Commis  à.Qs  fermes  pour  le  fel ,  &c. 
Le  dernier  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  dit 
Roi,  eft  du  2.  Avril  172^.  Ainfî  cette 
Seigneurie  n'eft  aujourd'hui  fujette  à  au- 
cun des  droits  que  le  Roi  levé  fur  fes 
autres  fujets  ,  &  les  habirans  n'y  payent 
ni  tailles ,  ni  aides ,  ni  gabelles.  Yvetoc 
a  long-tems  appartenu  à  la  Maifon  du 
Bellay  ,  de  laquelle  elle  entra  dans  celle 
de  Crevant-Cingé  ,  dont  l'héritière  la 
porta ,  par  fon  mariage  ,  dans  la  Maifon 
d'Albon- Saint-Forgeux.  Elle  mourut  en 
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1^98.  &  nelai(Ta  qu'une  fille  héritière- 
d'Yvetot  5  qui  en  171 1.  époufa  ion 
coufîn  le  Marquis  d'Albon-Sainc-Mar- 
cel.  Les  Seigneurs  d'Yvetot  prennent 
aujourd'hui  la  qualité  de  Princes  d'Y- 
vetot. 

Les  Maréchauiïees  étant  des  corps  mix- 
tes ,  ]t{\  parle  indiiîérement  dans  le 
Gouvernement  Civil  à  la  fuite  des  Offi- 
ciers de  Juftiec  ,  ou  dans  le  Gouverne- 
ment Militaire.  Le  Roi  par  fa  Déclara- 
tion du  9.  Avril  1720.  a  établi  un  Pré- 
vôt général  à  Rouen  ,  un  Lieutenant , 
«n  Aflefleur ,  un  Procureur  du  Roi ,  un 
Greffier  ,  &  vingt  Cavaliers. 

A  Caudebec  ,  un  Lieutenant ,  un  Af- 
fefTeur  ,  un  Procureur  du  Roi  ,  &;  uii 
Greffier. 

Un  Prévôt  général  à  Caen  ,  un  Lieiji- 
tenant  ,  un  AflefTeur ,  un  Procureur  du 
Roi ,  &  un  Greffier. 

A  Coutanccs ,  un  Lieutenant ,  un  Af- 
felTeur  ,  un  Procureur  du  Roi  ,  &  un 
Greffier. 

A  Alençon ,  un  Prévôt  général  ,  un 
Lieutenant ,  un  AlTefleur ,  un  Procureur 
du  Roi ,  &  un  Greffier. 

A  Falaife  ,  un  Lieutenant ,  un  AiTef- 
feur  5  un  Procureur  du  Roi ,  &  un  Gref- 
iier. 

Avant  cette  DécUration  il  n'y  avoir 
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pour  route  la  Normandie  qu'un  Prévôt 
général ,  qui  avoir  des  Lieutenans  dans 
les  Bailliages  de  cette  Province. 

Il  y  a  aulH  à  Rouen  une  Milice  Bour- 
geoife,compofée  de  douze  Compagnies, 
dont  chacune  à  un  Capitaine  ,  un  Lieu- 
tenant ,  un  Enfcigne  ,  &  autres  bas  OiH- 
ciers.  Elles  ont  aufïï  un  Major  ;  &  l'on 
prétend  qu'elles  furent  établies  le  3  o.  de 
Septembre  de  l'an  1567.  Deux  des  Ca- 
pitaines font  ptis  parmi  les  Confeillerî 
du  Parlement  ,  deux  d'entre  les  Maîtres 
des  Comptes  ,  un  de  la  Cour  àts  Aydes , 
un  du  Bureau  des  Finances  ,  &  un  du 
Préfidial.  Les  cinq  autres  ,  les  douze 
Lieutenans  &  les  douze  Enfeignes  font 
choifis  parmi  les  bourgeois  les  plus  no- 
tables. Cette  Ville  étant  divifée  en  qua- 
tre quartiers  ,  il  y  a  une  de  ces  Com- 
pagnies dans  chaque  quartier.  Ces  Mili- 
ces jouiïîent  des  privilèges  portés  par  les 
Edirs  du  mois  de  Mars  1(5^5)4.  &  Juin 
1708. 

Outre  cette  Milice  Bourgeoife ,  il  y  a 
à  Rouen  une  Compagnie ,  nommée  la 
cinquantaine ,  &  compofée  de  cinquante 
Cavaliers  ,  d'un  Capitaine  ,  d'un  Lieu- 
tenant &c  d'un  Cornette  •,  de  une  autre 
Compagnie  de  cent  quatre  Arquebufiers 
à  pied ,  pour  la  garde  de  la  Ville.  Ces 
derniers  font  d'ancien  établilTement,  dz 
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ont  les  privilèges  &  exemptions  de 
franc-fale\  de  tutèle ,  curatellg ,  &c  détaille 
lorfqu'ils  font  valoir  par  leurs  mains 
leurs  biens  de  campagne  dans  l'érendue 
de  la  Vicomte  de  Rouen  ,  &  droit  de 
tommittimus  devant  le  Bailli. 

Ces  Compagnies  ont  des  habits  d'or- 
donnance ,  &  font  obligées  de  fc  met- 
tres  fous  les  armes  aux  entrées  des  Rois, 
des  Princes  »  du  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince &  autres  Seigneurs  ,  &  à  la  céré- 
monie de  la  réception  de  l'Archevêque 
de  Rouen  ,  lors  de  fon  entrée  dans  la 
Ville. 

Article    IV. 

Defcripthn  des  Villes  &  des  Lieux  les  plut 

remarquables  du  Gouvernement  de 

Normandie, 

ON  divife  la  Normandie  en  haute 
&  baffe.  La  première  comprend 
le  pays  de  Caux ,  le  Roumois ,  le  Vexin 
Normand ,  le  pais  de  Bray  ,  le  pays  de 
Campagne,  lepays  d'Ouche,  &le  Lieu- 
vin.  La  baffe  Normandie  renferme  le 
pays  d'Auge  ,  la  campagne  de  Caen  ,  le 
Beflîn  ,  le  Coutantin  ,  l'Avranchin  ,  le 
pays  de  Bocage ,  5c  les  Marches. 

i.Le  pays  de  Caux  a  retenu  le  nom  des 
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C-aletes  ks  anciens  habitans.  Il  s'étend  en 
longueur  depuis  Rouen  jufqu  au  Havre , 
&  en  largeur  depuis  Caudebec  jufqu  a  la 
Picardie.  Ce  pays  eft  élevé ,  plat ,  &  très- 
rarement  coupé  de  quelque  vallée.  Il  eft 
froid  &  incommode  par  la  rareté  des 
bonnes  eaux  *,  mais  en  récompenfe  il  eft 
abondant  en  toute  forte  de  grains.  S^s 
Villes  principales  ,  &  les  Bourgs  les  plus 
remarquables  font  Caudebec ,  Saint- Va- 
léry ,  Dieppe  ,  Arques ,  Eu  ,  Aumale  , 
l'Ifle-bonne ,  Yvetut ,  Longueville  ,  &c. 
Le  Havre  ,  Montivilliers  ,  Harfleur  & 
Fefcamp  font  auiîi  de  ce  pays  :  mais 
comme  le  Havre  eft  un  Gouvernement 
Militaire  pariiculier  ,  il  aura  fon  Cha- 
pitre à  patc.  On  appelle  Cauchois  les  ha- 
bitans du  pays  de  Caux. 

CAUDEBEC. 

CAodebec.  Cette  Viîle,  en  latin  C^- 
lidu'in-Beccum  ,  fur  la  rivière  de 
Seine  ,  fept  lieues  au-deftbus  de  Rouen , 
ell:  (icuée  au  pied  d'une  montagne  cou- 
verte (Tim  bois.  Elle  eft  petite,  mais 
néanmoins  très-peuplée  ,  à  caufe  à€(ç.s 
JurifdidioDS  &  de  fon  commerce.  Ses 
murailles  font  flanquées  de  tours  ,  d'ef- 
pace  en  efpacc  ,  &  environnées  de  folfés 
aiïèz  profonds.'  Une  petite  rivière  qui 
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prend  fa  fource  à  trois  lieues  de  cette; 
Ville,  la  traverfe  par  plufîeurs  canaux  ,, 
fait  aller  fes  moulins ,  &  eft  très-utile 
aux  Tanneurs  ,  ôcc.  L'Eglife  Paroifliale 
eft  fous  l'invocation  la  fainteVierge,&:  eft 
aflez  belle.  On  y  remarque  fur-tout  la  tri- 
bune de  pierre  qui  porte  l'orgue  ,  6c  qui- 
eft  d'un  trait  d'architedure  fort  hardi,. 
hcs  Capucins  ont  un  couvent  à  Caude- 
bec  ,  comme  auffi  les  filles  de  la  Con- 
grégation de  Notre-Dame.  Pour  le  Gou- 
vernement Civil ,  il  y  a  dans  cette  Ville 
tin  Bailliage  &  Siège  Préfidial",  Vicomte  , 
Eledion  ,  Grenier  à  fel ,  Amirauté ,  Maî- 
trife   des  Eaux  &   Forêts  ,  des  Officiers 
de  Ville  v  &  pour  le  Gouvernement  Mi- 
litaire ,  un  Gouverneur  ,  un  Lieutenant 
de  Roi ,  &  une  Compagnie  appellée  la 
Cinquantaine.  La  manufacture  de  cha- 
peaux de  Caudebec  en  fburnifToit  autre- 
fois une  grande  quantité  aux  pays  étran- 
gers -,  mais  à  préfent  ce  commerce  eft 
borné  ,   &c  il  n'en  fort  guère  hors  dit 
Koyaume. 

SAIN  T-V  A  L  E  R  r. 

SAint-Valert,  SancJus  Walaricus 
in  Planis  ,  eft  un  gros  bourg  avec  un; 
petit  port  dans  le  pays  de  Caux  ,  à  onze 
on  douze  liÊues.  de  Rouen..  Il  y  a  envi- 
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ron  fix  cens  ans  qu'on  appelloic  ce  bourg 
S aint-Faîeri  les  Plains  ,  à  caufe  de  fa 
fituation  dans  une  plaine  ,  &  pour  le 
diftingucr  de  Saint- Valeri  en  Picardie  ; 
mais  aujourd'riui  on  l'appelle  ordinaire- 
ment Saim-Valeri  en  Caux. 

On  isinore  l'orieine  de  ce  bour^.  Il 
paroïc  cependant  ancien  par  les  ruines 
qu'on  y  remarque  •-,  &  s'il  en  faut  croire 
quelques  mémoires ,  il  tient  fon  nom 
de  ce  qu'en  Tannée  1197.  Richard  I, 
Roi  d'Angleterre  ,  Duc  de  Normandie , 
après  avoir  détruit  la  Ville  de  Saint- Va- 
leri fur  Somme  &:  le  Monaftere  ,  enleva 
les  Reliques  de  Saint- Valeri ,  &:  les  fÏE 
porter  à  S.  Valeri  en  Caux. 

Le  bourg  eft  par  les  49.  degrés  5  r . 
minutes  de  latitude  nord  ,  &  i  s^.  degrés 
3  o.  minutes  de  longitude ,  à  fix  lieues  de 
Dieppe  ,  douze  de  Rouen  ,  &  quatorze 
du  Havre  de  Grâce  ,  fitué  fur  la  Man- 
che ,  &  dans  une  vallée  de  80.  toifési 
de  largeur  &  de  <jOo.  toifes  de  longueur, 
que  la  mer  haute  inonde  ,  &  qui  feche 
de  mer  baffe.  Il  y  a  à  l'entrée  de  cette 
vallée  un  petit  port  en  queue  d'hiron- 
delle ,  fermé  par  àt%  quais  de  maçon- 
ne rie  ,  &c  un  batardeau  qui  foucient  les 
eaux  d'une  retenue ,  Se  dans  lequel  il 
y  a  une  éclufe  à  quatre  portes  tournantes 
fur  leurs  pivots. 
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lîo  Description 

La  retenue  contient  environ  5.  pieds 
d'eau  dans  fon  étendue  :  elle  fe  comble 
de  plus  en  plus  par  le  limon  que  les 
pluies  y  charient  d'une  lieue  aux  envi- 
rons ,  éc  qui  ont  le  tems  de  fe  ralTeoir, 
toutes  les  fois  que  l'on  retient  les  eaux 
pour  le  débouchement  de  l'entrée  du 
port ,  lequel  étoit  prefque  entièrement 
barré  de  cailloux  dans  tous  les  vents 
d'oueft  de  d'oueft-nord-oueft  un  peu 
forcés ,  à  caufe  que  la  paliiTade  de  char- 
pente étoit  trop  peu  avancée  vers  la  mer^ 
Mais  on  y  a  fait,  depuis  quelques  années, 
un  bout  de  jetrée  de  maçonnerie  de  1 5. 
toifes  de  longueur  ,  qui  retient  le  gallet  > 
&  empêche  que  le  port  ne  foit  barré 
aufli  fouvent  que  par  le  paffé. 

L'entrée  de  ce  port  eft  fituée  nord  & 
fud  ,  Se  fermée  par  une  partie  de  quai 
très-foible  ,  &  un  bout  de  jettée  de  ma- 
çonnerie à  l'eft  ,  dont  on  eft  obligé  de 
conferver  la  tête  par  un  furtout  de  char- 
pente. Et  du  côté  de  l'oiieft  eft  une  palif- 
fade  de  charpente  parallèle  à  la  jettée  , 
fans  laquelle  le  port  feroit  totalement 
comblé.  Cette  entrée  eft  défendue  par 
une  petite  tour  à  voûte  d'ogive  de  demi 
brique  depaifteur  ,  dont  les  murs  font 
percés  de  créneaux  qui  flanquent  un  an- 
cien mur  de  fix  pieds  de  largeur,  furie- 
quel  étoit  pratiqué  un  chemin  des  ron- 
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des  qui  traverfoic  la  vallée  du  côté  de  la 
mer ,  lequel  eft  ruiné  actuellement ,  de 
même  que  trois  portes  qui  étoient  le 
long  de  ce  mur.  L'on  voit  aufïî ,  de  l'au- 
tre côté  du  port ,  les  veftiges  d'une  au- 
tre petite  tour  parallèle  à  la  première  , 
qui  fervoit  à  attacher  la  chaîne  qui  fer- 
moir l'entrée  du  pcrt,  qui  eft  très-facile. 

Il  y  a  dans  les  hautes  mers  de  la  nou- 
velle &  pleine  lune  16.  à  18.  pieds 
d'eau  ,&  on  pourroit  encore  approfon- 
dir ce  port  de  4.  à  5 .  pieds  -,  le  fond 
étant  de  marne. 

Il  eft  le  feul  entre  le  Havre  &  Dieppe 
qui  puifte  fervir  de  retraite  aux  vaifleaux 
de  moyenne  grandeur.  Il  peut  en  con- 
tenir environ  3  o.  dont  5 .  à  ^.  feroient 
toujours  à  flot  dans  une  fofte  oii  il 
refte  de  mer  bafîe  vingt- quatre  pieds^ 
d'eau. 

La  rade  eft  fans  abri  :  à  une  demie 
portée  de  canon  de  terre  il  y  a  un  forr 
bon  mouillage. 

Il  y  a  une  feule  paroifïe,  éloignée  du 
bourg  d'un  quart  de  lieue.  L'Eglife  en 
eft  belle.  Il  y  a  un  foleil  de  vermeil  qui 
a  deux  pieds  &  demi  de  hauteur  ,  ôc 
qui  eft  d'un  travail  eftimé. 

Cette  paroiftè  eft  de  l'exemption  de 
Fefcamp  ,  &  eft  deftèrvie  par  douze 
Prêtres ,  compris  le  Curé ,  à  (jui  la  Cure 
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vaut  environ   2000.   livres  ,  qnoiqull 

n'aie  e]ue  le  cinquième  des  dixmes  \  le 

furplus   appartenant  à  l'Abbé  de  Fef- 

camp. 

Il  y  a  dans  ce  bourg  trois  Chapelles  y 
un  couvent  de  Religieux  Pénitens  ,  Ô£ 
un  Hôpital  pour  le  s  pauvres. 

La  pins  grande  des  Chapelles  eft  dans 
le  bourîî ,  &  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame  de  Bon-Port.  Il  y  a  un  Vicaire  pour 
adminiftrer  les  Sacremens  ,  à  caufe  de 
l'éloignemcnt  de  la  paroilTè.  Certe  Cha- 
pelle &  le  Vicaire  font  entretenus  de? 
aumômes  des  habitans  ,  &  principale- 
ment des  matelots  pécheurs  ,  qui  ont 
grand  foin  de  faire  journellement ,  par 
chaque  bateau  ,  un  lot  de  poilTons  qu'ils 
donnent  ponr  la  Chapelle  ,  &  ils  nom- 
ment ce  lot-là  ,  la  creuille  de  la  bonne 
Vierge. 

La  féconde  Chapelle  eft  celle  de 
Saint  Léger  ,  fituée  fur  le  haut  de  la 
€Ôre ,  vers  l'oueft  ,  au  bord  de  la  mer. 
Elle  fubfîfte  aulïi  d'aumônes ,  6t  fert  de 
reconnoilTânce  aux  navigateurs. 
•  La  troiueme  eft  nommée  la  Chapelle 
cte  Clémence  ,  dédiée  fous  l'invocation  de 
S.  Thibaud.  Elle  eft  à  un  quart  de  lieue 
du  bourg,  proche  la  paroifle.  C'étoitan^ 
cienneinenr  une  maladrcrie  fondée  par 
ClémiMe  de  Buauté.  Il  y  avoit  près  de 


DE  LA  Normandie.  185: 
cette  Chapelle  plufieurs  petites  maifons 
qui  font  entièrement  ruinées.  Cette  Cha- 

{)elle  eft  à  préfent  deflèrvie  par  des  Re- 
igieux  du  1  iers  Ordre  de  S.  François  , 
aufquels  elle  a  été  donnée  par  Adrien  de 
Bréauté  y  Seigneiir  de  Neville.  Ces  Re- 
ligieux retirent  de  cette  Chapelle  5.  on 
400.  livres  •,  mais  ils  font  obligés  de 
payer  105.  livres  à  l'Hôpital  de  Dieppe  , 
&  à  dire>rousles  Dimanches  &  toutes  les 
fêtes  ,  une  MeiTe  balTe  dans  la  Cha- 
pelle. Ces  Religieux  du  Tiers  Ordre  onr 
été  fondés  par  ce  Seigneur  de  Neville 
enl'année  i (j 2.1.  &  établis  par  permilHon 
du  Roi  ,  du  confentement  de  l'Arche- 
vêque de  Rouen  ,  de  l'Abbé  de  Fef- 
camp  ,  &  des  habitans  du  lieu.  Leur 
Communauté  eft  ordinairement  compo- 
fée  de  huit  Prêtres  &  de  trois  Frères.  Ils 
vivent  d'aumônes  ,  n'ayant  que  la  Cha- 
pelle de  Clémence  ,  avec  quelques  au- 
tres petites  fondations  à  charges  onéreu- 
{zs  ,  pour  tout  fonds. 

L'Hôpital  a  été  fondé  en  1(390.  par 
Nicolas  Vajfe  ,  marchand  &  habitant  d& 
ce  lieu ,  moyennant  la  donation  de  deux: 
maifons ,  l'une  de  400.  liv.  &  l'autre  de 
16.  livres  de  revenu,  &  de  100.  livres 
de  rente  fur  ies  autres  biens  ,  pour  le 
foulagement  ,  nourriture  &:  entretient- 
«ies.  pau.vre&  malades  du  lien  >  ow  qui  y 
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auroient  demeuré  pendant  dix  ans  *,  & 
pouf  l'entretien  d'un  Aumônier  ,  qui 
doit  dire  la  Mefife  les  Dimanches  & 
les  Fêtes  ,  dans  une  petite  Chapelle 
conftruite  dans  la  fale  des  malades  de 
cet  Hôpital.  Le  Fondateur  s'eft  refervé 
&:  à  its  defcendans  ,  la  préfentation  de 
cet  Aumônier ,  fous  l'agrément  de  l'Abbé 
de  Fefcamp  ,  comme  Seigneur  ,  ou  de 
fon  grand  Vicaire ,  &  du  Curé  de  la 
paroiffe. 

Cette  donation  fut  faite  en  faveur 
d'une  confrérie  établie  dans  le  bourg , 
fous  le  nom  des  Dames  de  la  Charité. 
Elle  eft  compofée  de  iz.  des  plus  nota- 
bles bourgeoifes  ,  qui  ont  foin  de  vifiter 
journellement  les  malades  ,  de  leur  four- 
nir leurs  befoins,  &;  d'enfevelir  les  morts^ 
lefquels  font  portés  enfuite  à  leur  fépul- 
ture  par  une  autre  confrérie ,  nommée  à\i 
Saint-Efprit ,  compofée  au(îî  de  douze 
notables  bourgeois.  Cette  dernière  con- 
frérie fournit  le  linge  néceifaire  pour 
cnfevelir  les  pauvres  ,  &  les  cadavres 
de  ceux  qui  Retrouvent  échoués  au  bord 
de  la  mer. 

Lors  de  la  fondation  de  cet  Hôpital  , 
il  n'y  avoir  que  fix  lits  ,  qui  n'étoient 
point  fuffifants  pour  le  nombre  des  ma- 
lades du  lieu.  Les  Dames  de  la  Charité 
furent  obligées  pour  le  foulagement  des 


DE   LA   NORMAVIVIT..         1S5 

pauvres  ,  de  l'avis  de  la  Communauté  , 
&  du  confentement  des  Supérieurs  ,  de 
louer  cet  Hôpital  à  des  particuliers ,  au 
profit  de  la  charité  \  de  depuis  ce-tems , 
ces  Dames  vont  dans  les  maifons  des 
pauvres  ,  &  fourniflent  la  fubfiftancc 
aux  malades  &  aux  pauvres  honteux. 
Par  ce  moyen  ,  tous  ceux  du  lieu  fe 
trouvent  plus  foulages  que  fî  l'Hôpiral 
fubfiftoit.  Son  revenu ,  joint  aux  quêtes 
journalières  que  les  Dames  font  dans  le 
bourg  ,  &  aux  aumônes  des  matelots 
pêcheurs  ,  eft  fuffifant  pour  aider  les 
pauvres. 

On  dit  régulièrement  la  MeflTe  dans 
la  petite  Chapelle  ,  fuivant  l'intention 
du  Fondateur. 

La  charge  de  Maire  de  Ville  fut  créée 
par  Edit  du  mois  d'Août  i6c)i.  &  fup- 
primée  en  1715.  Depuis  cette  fuppref- 
(îon ,  il  n'y  a  que  deux  Echevins  ,  dont 
l'éleârion  fe  fait  tous  les  trois  ans  par 
la  Communauté.  Il  y  a  auffi  dans  ce 
Bourg  un  Subdélégué  de  l'Intendant  de 
Rouen,  On  compte  dans  ce  bourg  800. 
feux  ,  &  4.  à  5000.  Communians. 

Les  habitans  de  ce  bourg  jouïflent  du 
privilège  de  franc-falé,  confîftant  en  cinq 
muids  de  fel ,  qui  leur  ont  été  annuelle- 
ment accordés  par  Henri  II.  pour  être  di- 
ftribués  par  les  Officiers  du  grenier  à  fel , 


î86  Description 

à  chaque  famille,fuivant  leur  nombre ,  en 
payant  pour  roue  droit  de  gabelle  ,  la 
fomme  de  i8.  livres  15.  fols,  confor- 
mément aux  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Février  de  l'an  1550.  confirmées  par 
Henri  IV.  en  160  z.  par  Louis  XIIL  en 
1636.  &  par  Louis  XIV.  en  1651.  . 

Les  marchands  négocians  de  ce  bourg 
avoient  auflî,  par  les  mêmes  Patentes  ,  la 
liberté  de  prendre  tout  le  fel  qui  leur  étoit 
nécedaire  pour  les  falaifons  des  morues , 
harengs ,  maquereaux  &  autres  poillons. 
Ils  le  faifoient  venir  ordinairement  de  la 
Rochelle  jou  de  Brouage  :  mais  depuis  , 
les  Fermiers  des  gabelles  font  convenu» 
de  leur  fournir  le  fel  nécelTaircà  r^o.  liv. 
le  muid  en  tems  de  paix  ,  &  à  2 10.  liv. 
en  tems  de  guerre.  Dans  le  tems  des  pri- 
vilèges accordés  par  Henri  II.  aux  ha- 
birans  de  S.  Valéry  ,  ils  s'obligèrent  de 
rétablir  les  quais  du  port ,  5c  de  faire 
le  pont  de  pierre  ,  3c  l'éclufe  dont  il  eft 
ci-devant  parlé.  Ces  charges  jointes  à  la 
pauvreté  du  lieu  ,  que  Henri  II.  avoir 
vue  par  lui-même  ,  étant  à.  S.  Valéry, 
lorfqu'il  fit  la  vifire  de  la  Normandie  , 
&  les  prières  du  Cardinal  de  Lorraine  , 
alors  Abbé  de  Fefcamp  &  Seigneur  de 
S.  Valéry  ,  engagèrent  ce  Prince  à  ac- 
corder ces  privilèges  aux  habitans  de  ce 
bourg. 


DE   lA   No  H  MAN  DI  E.         187 

La  Juftice  ordinaire  fe  rend  au  nom 
de  l'Abbé  de  Fefcamp.  Elle  eft  compo- 
fée  d'un  Bailli ,  d'un  Lieutenant  ,  d'uti 
Avocat  5  &  d'un  Procureur  Fifcal. 

L'Abbé  de  Fefcamp  étoit  ci-devant  en 
polTeflîon  du  port  de  S.  Valéry  en  Caux, 
luivant  la  donation  qui  en  a  été  faite  4 
l'Abbaye  ,  par  la  Ch3.nc propitia  Dei  grx- 
ùa ,  &c,  de  Richard  IL  Duc  de  Norman- 
die ,  &  ils  en  avoient  toujours  joui  ; 
mais  en  1 65 5.  M.  de  Neubourg  ,  Prince 
Allemand  ,  alors  Abbé  de  Fefcamp  , 
ayant  pafTé  dans  les  pays  étrangers  ,  le 
Roi  fe  mit  en  polTeflion  de  ce  port ,  & 
de  celui  de  Fefcamp. 

Il  y  a  au(ïi  trois  Juftices  Royales ,  T A- 
Hiirauté ,  le  Grenier  à  fel ,  &  les  Traites» 

L'Amirauté  eft  compofée  d'un  Lieute- 
nant Général ,  d'un  Procureur  du  Roi  , 
d'un  Greffier ,  de  deux  Huiffiers  ,  &  de 
deux  Sergens.  l'Amiral  de  France  a 
ici  un  Receveur  de  (ts  droits ,  &  un  In- 
terprète de  langue  Angloife. 

Le  Grenier  à  fel  eft  compofé  d'un  Pré- 
fident ,  d'un  Grenerier  ,  d'un  Concrol- 
ieur ,  d'un  Procureur  du  Roi ,  d'un  Gref- 
fier &:  de  deux  Huifliers.  Ce  Grenier  a 
fel ,  n'éroit  ci-devant  qu'une  chambre  dé- 
pendante du  Grenier  à  fel  de  Dieppe  , 
&  il  eft  aufli  ancien.  Les  Officiers  de 
cette  Ville  venoient  à  S.  Valéry  eu  Caux 
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pour  la  diftribution  des  fels  :  mais  en 
165)4.  le  Roi  érigea  cette  chambre  eiî 
Grenier.  Lors  de  fon  éreârion  ri  ne  fut 
compolë  que  de  20.  paroilfes  ;  mais  en 
1727.  il  a  été  augmenté  de  5  5.  qui  ont 
cté  démembrées  de  ceux  de  Dieppe  , 
Caudebec  &C  Fefeamp  :  ainfi  ce  Grenier 
eft  de  76.  paroiffes  ,  compris  S.  Valéry. 

Les  Traites  pour  les  droits  de  Ro- 
maine n'ont  pas  été  démembrées  de 
mêm.e.  Le  Juge  des  Traites  de  Dieppe 
cft  auiîi  Juge  des  Traites  à  S.  Valéry  y 
ou  en  fon  abfence  le. premier  Avocat. 

Les  Fermiers  ont  à  S.  Valéry  un  Re- 
ceveur pour  les  Traites  Se  pour  les  Ga- 
belles. La  recette  pour  l'une  &  pour  l'au- 
tre monte  annuellement  à  environ' 
1 00000.  livres.  Il  y  a  auffi  un  Rece- 
veur pour  les  Aydes  ,  papier  marqué  8c 
fol  pour  livre  ,  dont  les  recettes  peu- 
vent monter  enfemble  à  50000.  livres. 

Les  Tailles  &  la  Capitationà  24000. 
livres ,  ce  qui  fait  enfemble  la  fomme  de 
1740C0.  livres. 

Il  n'y  a  point  de  rivière  k  S.  Valéry 
en  Caux  i  ni  de  fontaines.  Les  habitafts 
fe  fervent  d'eau  de  puits  qui  eft  très- 
mauvalfe ,  étant  faumâtre.  La  meilleure 
eau  eft  celle  des  Religieux  du  Tiers  Or- 
dre de  S.  François  ,  parce  qu'ils  font 
fur  une  hauteur.  On  prétend  cependant 
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.qu'il  y  a  eu  autrefois  une  petite  rivière , 
dont  la  fource  étoit  proche  de  1  Eglife , 
-en  un  endroit  vulgairement  appelle  U 
Craix  de  la  place  '■,  ôc  qu'il  ne  feroit  pas 
même  difficile  d'y  en  avoir  une  ,  les 
Jiabitans  qui  demeurent  en  cet  endroit 
trouvant  de  l'eau  facilement  en  creufant 
deux  ou  trois  pieds  dans  la  terre  ,  y  ayant 
plufieurs  fources.  O^  en  trouve  même 
jufques  dans  le  port ,  ,qui  en  eft  éloigné 
d'un  quart  de  lieue  ,  venant  vers  la  mer. 
Les  habitans  vont  laver  leur  linge  à 
a.  ou  500.  pas  de  S.  Valéry ,  fous  Jcs 
falaifes  du  côté  de  l'eft  ,  où  il  y  a  deux 
fontaines  qui  fartent  d,e  h  roche.  L'eau 
en  eft  douce  ,  aullîtôt  que  la  mer  en  eft 
rétirée  j  &  elle  les  couvre  l'une  $c  l'au- 
tre à  chaque  marée.  Celle  de  ces  deux 
fontaines  qui  eft  la  plus  proche  de  Saint 
Valéry  eft  appellée  la  petite  fontaine , 
&  l'autre  la  grande  fontaine, 

D  I  E  P  P  E. 

DIEPPE  ne  commença  à  fe  former 
qu'en  1080.  fejon  une  Hiftoirc 
manufcritc  de  cette  Ville ,  .&  porta  d  a- 
bord  le  nom  de  Bertheville.  Quant  au 
nom.de  Z)/>/»/»^,  il.paroîtpar  les  fceaux  de 
quelques  Lettres  qui  font  dans  Içs  Archi- 
ves de  l'Hôtel  de  Ville ,  qu'il  y  a  plu* 
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de  trois  cens  cinquante  ans  que  cettlfe 
ville  porte  ce  nom.  M.  de  Valois  ,  après 
Oudri  Vital  ,  fe  trompe  lorfqu'il  croie 
qu'elle  l'a  pris  de  la  rivière  qui  la  bai- 
gne i  car  bien  loin  que  la  rivière  ait 
donné  le  nom  à  la  ville  ,  c'eft  au  con- 
traire la  ville  qui  l'a  donné  à  la  rivière. 
Mais  ce  fçavant  homme  n'étoitj  pas  re- 
monté jufqu'à  l'origine  du  nom  de  Diep- 
pe ,  qui  vient  du  mot  Anglois  &  Fla- 
mand Diepp  ,  qui  fignifie  bas ,  profond , 
ainfi  qu'on  le  peut  voir  dans  les  Glof- 
faires,qui  en  donnent  plufieurs  exemples. 
Par  ce  que  je  viens  de  dire ,  &  par  la 
iîruarion  de  la  ville  de  Dieppe  dans  un 
fond  ,  on  reconnoîtra  que  l'érymologie 
de  fon  nom  eft  toute  naturelle. 

Dieppe  eft  donc  une  Ville  du  pays  de 
Cnux  fur  les  côtes  de  Normandie.  Elle  a 
un  petit  port  de  mer  &  quelque  com- 
merce ,  &  eft  éloignée  de  Rouen  de 
douze  lieues.  Elle  eft  fituée  par  les  47. 
degrés  57.  minutes  de  latitude  fepten- 
trionale  ,  &  par  1 8  degrés  49  minutes 
de  longitude  de  l'Ifle  de  Fer.  La  Ferme 
de  Dieppe  ôc  de  fes  dépendances  vaut 
trente  mille  livres  de  rente  à  l'Archevê- 
que de"  Rouen  ,  qui  en  eft  Seigneur  fpi- 
rituel  &  temporel  :  cependant  le  Roi 
nomme  à  l'Etat  Major.  La  Ville  eft  d'une 
*  forme- prefque  triangulaire  :  un  côté  eft 
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fur  la  mer  ,  &  l'autre  fur  la  campagne. 
La  principale  porte  de  cette  Ville  eft  du 
côté  du  fauxbourg  de  la  Barre  :  il  y  en  a 
une  autre  qui  donne  fur  le  pont  qui  ferc 
de  communication  au  Poller. 

Dieppe  ayant  été  bombardée  par  les 
Anglois  le  ij.  de  Juillet  de  l'an  169^. 
la.  Cour  chargea,après  la  paix  de  Rifwic , 
un  Ingénieur  nommé  Fentabren  ,  de  con- 
ftruire  une  nouvelle  ville  à  la  place  de 
l'ancienne  ,  qui  étoit  très-mal  bâtie.  Il 
a  (y  peu  réiiflî  dans  ce  delfein  ,  que  le 
public  ,  toujours  cauftique  fur  les  chofes 
où  fa  commodité  n'eft  pas  entièrement 
farisfaite  ,  l'appella  M.  de  Gajieville.  Les 
rues  en  font  bien  alignées ,  &  les  mai- 
fons  prefque  toutes  d'une  égale  fymc- 
trie  ,  &  d'une  hauteur  proportionnée.  El- 
les font  appuyées  fir  des  arcades ,  &  tou- 
tes bâties  de  brique  ,  avec  des  cordons 
de  pierres  blanches  •,  ce  qui  fait  un  affez 
bel  effet  aux  yeux  :  mais  on  fs  plaint 
que  ces  maifons  ne  font  ni  commodes  , 
ni  des  plus  logeables. 

Il  fait  bon  vivre  à  Dieppe.  Le  pain, 
la  viande  ,  le  poilfon  ,  le  fel  &  .outes 
les  denrées  y  font  à  bon  marché.  Les 
habitans  font  laborieux ,  &  pref:|ue  tous 
matelots  de  profeffioa.  On  y  en  feigne 
publiquement  le  pilotage.  Dieope  efl: 
;pcut-êcre  la  Ville  du  monde  où  1  on  tra- 
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vaille  mieux  l'yvoire  &  la  corne.  On  y 
fait  des  ouvrages  d'une  délicatefife  fur- 
prenante  7  6c  il  n'y  a  guères  de  gens  plus 
adroits  à  manier  le  tour  que  les  Dicp- 
pois.  Les  femmes  y  font  de  belles  den- 
telles. Dieppe  eft  un  entrepôt  pour  les 
huîtres  qu'on  fait  venir  de  Cancalle ,  5c 
qu'on  y  conferve  toujours  en  vie.  On  a 
pour  cela  fur  la  grève  des  parcs  ,  qui  ne 
font  autre  chofe  que  des  grandes  clayes 
difpofées  en  quarré  ,  &  foutenues  de 
pieux.  On  met  les  huîtres  au  milieu 
en  piles ,  &c  la  marée  les  couvre  deux 
fois  par  jour  *,  ce  qui  fuffit  pour  les  en- 
tretenir en  vie.  Comme  Dieppe  eft  plus 
à  portée  de  Paris  qu'aucun  autre  port , 
on  y  voit  aflez  fouvent  des  perfonnes 
qui  ont  été  mordues  par  des  chiens  en- 
ragés. On  les  plonge  nues  dans  la  mer  j 
ôc  ce  font  des  hommes  forts  qui  font  cet 
exercice. 

Dieppe  eft  de  figure  irréguliere,  large 
depuis  le  Château  qui  eft  au  fud-oueft , 
jufqu'à  la  porte  du  pont  qui  communi- 
que au  fauxbourg  du  PoUet ,  qui  eft  vers 
le  nord-eft.  Le  refte  de  la  ville  courant 
vers  le  nord-eft  en  boyau.  On  partage 
la  Ville  en  trois  quartiers  :  fçavoir  ,  le 
port  d  uueft  ,  le  moulin  à  vent ,  &  le 
mouii)!  à  e?.u  ,  ficucs  aux  extrémités  de 
la  ville.  Le  premier  quartier  porte  le 

nom 
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nom  d'oueft  ,  attendu  qu'anciennement 
les  pécheurs  de  Dieppe  avoient  un  port 
en  cet  endroit ,  ôc  les  deux  derniers  d© 
moulin  à  vent  &  de  moulin  à  eau  ,  par- 
ce qu'il  y  en  avoir  anciennement  en  ces 
endroits. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  deux  portes  « 
nommées  de  la  barre  &  du  pont.  On 
entre  par  la  première  en  venant  de  Rouen 
ou  du  Havre  ,  &  par  celle  du  pont  en 
venant  de  la  Ville  d'Eu. 

La  porte  de  la  barre  eft  couverte  d'u- 
ne demie  lune  qui  eft  au  pied  du  Châ- 
teau ,  hors  de  laquelle  il  y  a  un  pctic 
fauxbourg  qui  porte  le  même  nom.  L'o- 
rigine vient  de  ce  que  fous  le  règne  de 
Louis  le  Debonnaire,fucce(ïèur  de  l'Em- 
pereur Charlemagne  ,  les  habitans  Hreut 
conftruire  une  grande  chauiïee  pour  re- 
tenir les  eaux ,  que  les  grandes  marées 
faifoient  monter  par  de-là ,  à  laquelle  ils 
donnèrent  le  nom  de  barre  -,  ôc  pouc 
fournir  aux  frais  des  réparations  de  ceroe 
barre  ,  on  créa  le  droit  de  barrage ,  qui 
fe  perçoit  encore  aujourd'hui  ,  au  profit 
des  odrois  de  la  ville  ,  fur  les  marchan- 
difes  qui  fortent  par  cette  porte. 

La  porte  du  pont  porte  ce  nom  ,  at- 
tendu qu'elle  fait  l'entrée  du  pont  qui 
communique  au  fauxbourg  du  Poller. 
C'eft  une  grofTe  tour  revêtue  de  pierres  de 
Frev.  Tom.  IX,  I 
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taille  en  dedans  ,  &  de  grés  en  dehorj , 
qui  ferc  aujourd'hui  de  magafin  à  pou- 
dre :  elle  eft  de  maçonnerie  de  pierres, 
&  voûtée. 

Les  rues  de  Dieppe  font  aflez  larges , 
mais  fans  alignement.  On  y  en  compte 
foixante.  La  plus  belle  eft  celle  nom- 
mée la  grande  rue  ,  qui  va  de  la  porte 
de  la  barre  fur  le  port ,  tout  le  long  de 
la  plus  grande  partie  de  la  Ville. 

Les  maifons  font  bâties  de  briques  : 
les  faces  qui  font  fur  rue  ont  un  même 
plan  ,  alignement  Se  ordre  d'architc- 
â:ure  :  elles  ont  18.  pieds  de  hauteur, 
depuis  le  rez  de  chauflee ,  jufqu'au  def- 
fus  de  l'entablement ,  &z  portent  chacune 
au  moins  une  arcade  au  premier  étage  , 
au-deiïiis  de  laquelle  règne  un  cordon  de 
brique  ,  qui  communique  à  toutes  les 
maifons  ,  ôc  en  fait  une  partie  de  la  fy- 
metrie.  Cette  manière  de  bâtir  a  été 
ordonnée  depuis  le  bombardement ,  qui 
arriva  en  1694.  P^'^  u"  Règlement  du 
14.  Mai  i69y  renduà  l'Hôtel-de- Ville 
de  Dieppe  ,  en  conféquence  de  l'Arrêt 
du  Confeil  du  8.  Mars  de  ladite  année. 
Ceux  qui  bâciflent  fur  le  derrière  ,  ont 
la  liberté  d'élever  &  de  conftruirc  les 
maifons  de  la  manière  qu'ils  veulent, 
pourvu  néanmoins  que  ce  foit  de  brique, 
ou  de  pierre  ,  conformément  audit  Re- 


glettietit.  Lz  nombre  des  maifons  cft 
bien  moins  confidcrable  qu'il  n'éroit 
avant  le  bombarde  mène ,  à  caufe  que  les 
rues  ont  été  élargies  6c  les  places  pu- 
bliques agrandies.  On  y  compte  à  pré- 
fcnt  environ  3000.  arcades  continues, 
en  1050.  maifons, y  compris  celles  qui 
ayant  été  fauvées  de  l'incendie  font 
dans  leur  premier  éjajs.  Ces  dernières 
font  prefque  toutes  conftruitcs  de  char- 
pente ;  elles  font  fous  le  Château ,  ati 
moulin  à  eau  Se  au  moulin  à  vent. 

Dans  ce  dernier  quartier ,  il  y  en  a 
m  autre  petit ,  nommé  petit  Vcuflcs , 
parccque  vers  l'an  1 640.  il  vint  s'y  éta- 
blir des  pécheurs  d'un  autre  bourg 
nommé  Veufles ,  fitué  à  quatre  lieues 
de  Dieppe ,  pour  y  vivre  plus  commo- 
dément. 

Il  y  a  à  Dieppe  fix  places  :  la  plus 
grande  eft  nommée  la  place  d'armes  :  elle 
eft  au  milieu  de  la  Ville ,  fur  la  grande 
rue.  Anciennement  il  n'y  avoir  que  des 
eaux  de  puits  qui  n'étoient  point  dou- 
ces :  en  1751.  les  habitans  obtinrent 
des  Lettres  Patentes  ,  pour  faire  vente 
dans  la  Ville  des  eaux  douces  de  la  fon- 
taine du  village  de  S.  Aubin  ,  à  une 
lieue  de  Dieppe ,  du  coté  de  Rouen.  Le 
deffein  en  fut  exécuté  en  1558.  par  le 
moyen  des  canaux  foucerrains ,  qui  four- 
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nifTent  de  l'eau  à  1 5.  fontaines  publiques 
dans  différentes  places.&:  quartiers  de  la 
Ville  ,  &  à  68.  fontaines  dans  autant 
de  maifons  particulières. 

Il  n'y  a  dans  cette  Ville  que  deux  pa- 
roiffes,celledeS.Remi,&:celle  de  S.  Jac- 
ques. Les  Cures  valent  environ  1000. 
écus  chacune  de  cafuel  :  la  première  à 
400.  livres  de  dixmes  fur  la  Maladrerie 
de'Janvale  appartenant,à  l'Hôpital  géné- 
ral de  Dieppe.  Elles  font  à  la  nomina- 
tion des  Chartreux  de  Gaillon  ,  en  ver- 
tu d'un  fief  qu'ils  ont  à  cette  côte  près 
de  Dieppe.  L'Eglife  de  S.  Rémi  eft  U 
première  &  la  plus  grande  :  elle  a  été 
commencée  vers  l'an  1522.  &  ne  con- 
tient que  1 3 .  Chapelles  :  elle  étoit  an- 
ciennement à  l'endroit  où  eft  adluelle- 
Rient  le  Château.  L'Eglife  de  S.  Jacques 
fut  bâtie  en  11.50.  6c  érigée  en  paroi fle 
en  1282.  Il  y  a  cependant  19.  Chapel- 
les conftruites  en  1545. 

Il  fe  fait  tous  les  ans  à  Dieppe,  les  14, 
èc  15.  du  mois  d'Août,  une  Proceiîion 
folemnelle  dans  toute  la  Ville  :  cette 
Proceffion  a  été  inftituée  à  pareil  jour 
14.  Août  de  l'année  1443.  par  le  Dau- 
phin de  France  ,  fils  de  Charles  VIL  en 
action  de  grâces  de  la  prife  qu'il  fit  d'af- 
iaut  de  la  même  ville.  Il  donna  aufli  a 
l'Eglife  de  S.  Jacques  une  Viergç  d'ar- 
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gent  de  cinq  pieds  de  haut  :  mais  Ics're- 
volurions  des  guerres  font  caufe^  qu'on 
ne  fçait  ce  qu'elle  eft  devenue. 

Il  y  aà  une  des  extrémités  de  la  Ville , 
au  pied  du  Château ,  une  petite  Chrt'- 
pelle  dédiée  à  Notre-Dame  de  bon  Se- 
cours ,  où  des  Prêtres  de  la  Ville  vont 
dire  la  Meffe. 

Il  y  a  auffi  dans  la  Ville  quatre  cou- 
vens  de  Religieux ,  &  trois  de  Reli- 
gieufes.  * 

Les  Jéfuites ,  au  nombre  de  'quatre  , 
y  font  établis  depuis  l'an  i6i%.  qu'ils  y 
vinrent  pat  forme  de  Miffion.  Deux  Pè- 
res s'étantexpofésau  péri:l,pour  afTifterles 
malades  de  la  pefte  qui  y  étoit  alors ,  les 
y  firent  établir  en  1515.  Ils  y  bâtirent 
\\n  Hofpice  &  une  Chapelle. 

Le  Collège  des  Pères  de  l'Oratoire  y 
fut  fondé  en  1514.  P^^^  les  bienfaits  de 
M.  le  Cardinal  de  Joyeufe.  Un  Percde 
la  Congrégation  ,  au  moyen  de  liooo. 
livres  qu'il  donna ,  y  fonda  trois  Clalfes , 
de  Théologie ,  de  Philofophie  ,  &  pour 
apprendre  aux  enfans  à  lire  &  à  écrire  , 
&  y  appointa  trois  Régens  :  &:  la  Ville 
^onne  fur  les  oélrois  (îoo.  livres  par  an  , 
pour  trois  auti:es  Régens  qui  en  feignent 
les  Humanités^,  en  vertu  des  Lettres  Pa- 
rentes du  rtiois  de  Décembre  de  ladite 
année.   Ils  ont  un  beau  ^  grand  bâti- 

liij 
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ment  :  mais  depuis  le  bombardement , 
ils  n'ont  qu'une  petite  Chapelle  pour 
dire  la  MelTe  *,  l'Eglife  qu'ils  ont  com- 
mencée étant  imparfaite  faute  de  fonds  : 
elle  fera  belle  &  fpacieufe. 

Les  Carmes  DéchaufTés  y  font  établis 
depuis  1 65 1.  Leur  Eglife  s'eft  fentie  de 
rirtcendie ,  ôc  n'eft  point  rétablie  ,  n'y 
ayant  que  le  Maître  Autel  où  on  dife  la 
Me0e.  Ils  font  huit  Pères  &  trois  Frè- 
res. 

Les  Capucins  furent  établis  à  Dieppe 
au  mois  de  Juin  1(314.  par  Marguerite 
Go(Te  ,  qui  acheta  pour  eux  un  jardin 
^u'un  nommé  Canu  avoit  au  Pollet. 

Les  Minimes  y  furent  établis  en  1580. 
après  qu'un  Père  de  leur  Ordre  eut  con- 
verti un  fameux  Miniftre  Calvinifte  , 
nommé  Toujfa'tnt  G/^o/// ,  qui  fit  abjura- 
tion l'année  fuivante  dans  l'Abbaye  de 
S.  Ouën  de  Rouen ,  entre  les  mains  du 
Cardinal  de  Bourbon  ;  &  on  lui  donna. 
la  Cure  de  S.  Jacques  de  Dieppe  qui 
Yint  a  vaquer.  Ces  Religieux  ont  300. 
livres  par  an  pour  les  Melîes  qu'ils  célè- 
brent dans  la  Chapelle  du  Château  pour 
la  garnifon ,  conformément  à  l'Arrêt  du 
Confeil  du  17.  Odobre  i  <j<Î7.  Ils  jouif- 
fent  encore  du  droit  de  claycs ,  qui  leur 
a  été  donné  par  le  teftament  d'une  fem- 
me ,  qui  avoit  feule  le  droit  de  pour- 
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voir  de  clayes  la  poiflbnnerie ,  pour  te- 
nir le  poifïbii  plus  nettement  -,  pour  l'en- 
tretien defquelles  ,  ôc  le  foin  de  les  la- 
ver de  tems  en  rems ,  elle  recevoir  un 
poifïon  de  chaque  bateau.  Les  Minimes 
firent  homologuer  ce  droit  à  l'Hôrel-de- 
Ville ,  où  ils  furent  maintenus  jufqu'en 
1^88.  qu'il  fut  réglé  par  Arrêt  du  28. 
Août ,  qu'au  lieu  de  ce  droit  ,  ils  au- 
roient  800.  livres  à  prendre  tous  les  ans 
fur  les  octrois  de  la  Ville  :  de  laquelle 
fomme  ils  jouïfTent  a<Stuellement ,  con- 
formément à  l'Arrêt  du  27.  Aoûti^Sp. 
qui  confirme  les  500.  livres  ci-deflus. 
Leur  Eglife  n'a  point  été  rétablie  depuis 
l'incendie  :  ils  font  le  Service  Divin  dans 
un  bâtiment  qui  eft  attenant. 

Les  Carmélites  ont  été  établies  à  Diep^- 
rc  en  161^.  les  Urfulines  en  1616.  Su 
les  Bénédictines  en  166^.  L'établiffc- 
ment  de  ce  dernier  couvent  commença 
en  1 649.  par  quelques  filles  dévotes.  Il 
eft  érigé  en  prieuré ,  à  la  nomination  de 
l'Archevêque  de  Rouen. 

L'Hôtel-Dieu  a  été  établi  en  1625.  ce 
fut  François  de  Harlay  ,  Archevêque  d« 
Rouen  ,  qui  en  pofa  la  première  pierre 
du  bâtiment  -,  &  les  Religieufes  Hofpita- 
liéres  de  la  Miféricorde  &  les  pauvres 
malades  y  entrèrent  l'année  d'après.  Il  y 
024.  Religieufes  de  chœur,&:  6.  Conver- 
fcs»  I  iiij 
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Le  Château  de  Dieppe  eft  fîcué  ftir  la 
hauteur  du  côté  du  port  d'oueft  ,  où  ily 
a  une  belle  vue.  Il  eft  irrégulier  &  fans 
fortifications  ,  n'ayant  qu'un  glacis.  Il  a 
feulement  trois  batteries  de  canon ,  deux 
qui  battent  la  Ville  ,  &  la  troifieme  bat 
la  rade.  Il  y  a  une  tour  ,  qui  eft  celle 
de  l'ancienne  Eglife  de  S.  Rémi ,  qui  ferc 
de  magann  aux  armes  ,  ôc  à  ferrer  une 
partie  des  poudres  ;  l'autre  partie  étant 
dans  le  magafin  qui  forme  la  porte  du 
pont ,  allant  au  fauxbourg  du  PoUet.  Ce 
Château  futconftruiten  1443.  au  même 
endroit  où  étoir  celui  que  Henri  II.  Roi 
d'Angleterre  avoir  fait  élever  en  11S8. 
&  que  Richard  premier  ,  fon  fils ,  fit  dé- 
molir en  1 1 94.  C'eft  dans  ce  Château  , 
que  font  les  logemens  du  Gouverneur  , 
du  Lieutenant  de  Roi  ôc  du  Major.  Ils 
font  affez  beaux ,  fur-tout  celui  du  Gou- 
verneur.   La  garnifon  fe  tient  aulîi  au 
Château.  Elle  eft   ordinairement  com- 
pofée  de  deux  Compagnies  de  foldats 
Invalides. 

Dieppe  eft  fermé  depuis  le  Château 
jufqu'au  moulin  à  vent,  qui  eft  de  l'autre 
bouc  de  la  Ville  ,  vers  l'entrée  du  port , 
par  une  muraille  de  maçonnerie  ,  ù  la- 
quelle il  y  a  cinq  portes  ,  &  le  long  de 
laquelle  règne  un  chemin  couvert  qui 
fait  face  à  la  rade,  &:  qui  eft  revêtu  d'ua 
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parapet ,  bordant  le  foffé  fec  qui  eft  au 
pied  des  murailles.  Sur  ce  chemin  cou- 
vert on  a  élevé  quatre  batteries  de  ca- 
non de  3(j.  de  14.  &  de  18.  livres  de 
balles ,  &  la  quatrième  de  deux  mortiers 
qui  battent  la  rade. 

Il  y  a  aufïi  du  côté  du  Château  déuît 
batteries  de  deux  mortiers  chacune  ,  &C 
une  autre  de  même  fur  la  falaife  du  Fol- 
let. Toutes  CCS  batteries  appartiennent 
à  la  Marine  5  &  ne  forK  armées  qu'en 
tems  de  guerre. 

Vers  le  moulin  a  vent  ,  à  l'endroic 
nommé  la  tour  aux  crabes  ,  commence 
îe  quai  de  maçonnerie  qui  forme  le 
port  ,  &  qui  règne  jufqu'à  la  porte  dii 
pont  ,  ou  moulin  à  eau.  Il  eft  rederré 
par  les  murailles  qui  ferment  la  Ville  def 
ce  côré-là  V  &  aufquelles  il  y  a  i  j .  por- 
tes fermantes.  Ces  murailles  furent  ache- 
yées  en  1 587.  A  cette  porte  eft  le  pour 
qui  communique  aufaux  bourg  de  Pollet,, 
&:  qui  borne  le  quai.  Il  y  a  là  de  l'autre; 
cô'-é  du  pont  1!  fur  le  rempart,  nh  petic 
bâ'"imenr  tout  neuf  ,  qui  donne  fur  la*- 
riviere  à'  Arques  y  deftiné  pour  la-  tuerie 
de  k  viande  de- boucherie.. 

De  la  porte  du  pont ,  on  quartier  d^rf 
jnoulin  à  eau  ,  rcrrc^Q  un  rempart  élevé  y 
revëciri.femurtii:l:e5,  faffanr  face  '^ M^'^ 
Cj^tiÇ^';,  Ali  bas"'  duquel"  eft-  u re  folTé -  q^ 
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reçoit  l'eau  de  la  mer  toutes  les  marées. 
Ce  rempart  eft  de  300.  toifes  ,  ôc  orné 
d'arbres  de  deux  côtés ,  qui  forment  U 
promenade  publique.  Il  fe  termine  à  la, 
porte  de  la  bar^c  ,  vers  le  Château.  Au 
bout  de  ce  remparr>vers  la  porte  du  pont, 
il  y  a  un  cavalier. 

Le  pont  qui  communique  de  la  Ville 
au  fauxbourg  du  Poller  fur  commencé 
en  l'année  1511.  mais  il  a  été  renouvelle 
^  reconftruit  en  1711.  ôc  fini  en  1714. 
Ce  pont  eft  de  pierres  de  taille  ,  compofé 
de  fepr  arches  ,  &  de  44.  toifes  de  lon- 
gueur ,  fur  rrois  roifes  de  largeur.  Il  eft 
fermé  du  côté  de  Dieppe  par  la  porte 
qui  en  fait  l'entrée  du  côté  du  Pollet. 

Ce  fauxbourg  du  Polet  rire  fon  nom  , 
de  ce  qu'anciennement  c'éroit  un  endroit 
habité  par  des  pêcheurs  qui  s'érablirent 
de  ce  côté  là  ,  qui  eft  à  left  de  Dieppe  -, 
ainfi  que  d'autres  pêcheurs  avoienr  fait  du 
côté  du  pays  de  Caux  ,  qui  eft  à  l'oueft  : 
d'où  eft  venu  l'ufage  de  dire  encore  au- 
jourd'hui le  port  aouefi ,  dpnc  il  eft  parlé 
ci-devant.  Ceux  du  Poller  en  ayant  urï 
de  l'autre  côté  ,  il  fur  nommé  le  port 
d'efi  j  &  par  corruption  le  port  let  ,  & 
enfui  te  Vollet. 

La  paroiftè  de  Neuville  ,  de  laquelle 
le  fauxbourg  du  Pollet  dépend  ,eftfifuéç 
iai  un  mont  notnmé  J>{(uvîlU  >  Ck  com- 
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îifcclle  ciï  éloignée  de  ce  fanxbourg  , 
il  y  a  une  Chapelle  nommée  Notre-Da- 
me de  Grèves ,  qu'on  dit  avoir  éré  bâtie 
en  looo.ou  iioo.  La  Cure  eft  à  la  no- 
mination de  l'Abbé  de  Longueville  ,  Ab- 
baye de  l'Ordre  de  S.  Benoîr,diftante  de  j 
lieues  de  Dieppe.  Cet  Abbé  a  Ats  droits 
Seigneuriaux,  ainfi  que  l'Archevêque  de 
Rouen  fur  le  fauxb  jurg  duPoUer.  Le  cou- 
vent des  Capucins  ,  celui  des  Religieu- 
fes  de  la  Vidtation  ,  &  l'Hôpital  géné- 
ral ,  font  dans  ce  fauxbourg.  Les  Capi»- 
cins  y  turent  établis  en  16^14.  &  ils  y 
font  afTez  bien  logés. 

Les  filles  de  la  Vibration  de  Sainte 
Marie  ,  au  mois  d'Avril  164^1.  Elles 
étoient  d'abord  dans  la  Ville  ;  mais  en 
1645.  elles  s'établirent  au  PoUet.  Elles 
font  ordinairement  24.  Religieufes  de 
ehœur  ,  Se  8.  Converfes.  On  les  dit  ri- 
ches. Elles  travaillent  à  la  tapiflferie  ,  à 
la  dentelle  ,  &  à  la  peinture  ,  &  pren- 
nent des  Pen^onnaires. 

L'Hôpiral  général  a  éré  établi  en  166^,^ 
par  Lettres  Patentes  du  \  S.  Janvier  ^pous 
les  oauvres  mandians«,  valides,  invalides, 
fains  'k.  malades  deb  ville  &  Fiuxbourgs- 
de  "^ieoiTte.  Il  fut  nommé  T '  '^bmizX^cné:- 
ral  de  la  Cha  ité  S.  François  de  Dieppe' 5:> 
jfous  f'al  piniflrarion  des  Curés  des  pa:^ 
îûiiles  de  S-  Jaccpes  Se  de  S^  Keraây 
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&r  avec  eux,  d'un  des  parens  du  bieti- 
faiceur  àoùi'us  pauvres.  L'Archevêque  de 
Rouen  donna  à  cet  Hôpital  les  amendes 
de  fa  Juftice  ordiraire  &  Police  de  la 
Ville.  On  y  affeda  les  biens ,  revenus 
&  dépendances  de  l'Hôtel-Dieu  -,  les 
taxes  qui  fe  font  par  cottifation  cliacun 
an  fur  les  habitans-,  les  aumônes  &  fon- 
dations faites  par  les  Communautés  ; 
amendes  Se  confifcarions  de  marchandi- 
fes  ,  (k  autres  émolumens  portés  par  les 
Lettres  Parentes, 

Tour  ce  que  deffus  n'étant  qu'un  ca- 
fuel ,  &c  l'Hôpital. qui  peut  contenir  550. 
pauvres,  n'ayant  de  revenu  en  fond  que 
16000.  livres  de  rente  provenantes  des 
donations  -,  les  pauvres  contribuent  en 
partie  à  leur  propre  entretien  par  leur 
travail  ,  les  uns  faifant  de  la  dentelle , 
d'autres  tricotant ,  &  d'autres  étant  taiir 
leurs,  $cc.. 

Cet  Hôpital  eft  tenu  à  rentreticn  & 
nourriture  des  malades  qui  font  à  l'Hô'- 
tel-Dieu  ,  où  les  gens  de  la  Ville  font 
^dmis  fans  rien  payer  :  les  étrangers  y 
payent  quatre  fols  chacun  par  jour.  On 
compte  dans  le  fauxbourg  duPollet  30, 
rues  ,  ôc  777.  maifons.  Il  y  a  aulîi  dans  ce 
fauxbourg  quatre  chantiers  peur  les  bois 
à  brûler  ,  qu'on  tire  de  la  forêt  d'Ar- 
qués ôc  nu-dehors  4.  moulins  à  vent  qjoi 
en  dépendent. 
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Ce  fauxbourg  relevé  pour  la  Jufticc 
de  la  Vicomte  Royale  d'Arqués. 

On  compte  dans  Dieppe  environ 
50©oo.  habitans  ,  non  compris  le  faux- 
bourg  du  PoUet ,.  où  il  peut  y  en  avoir 
5000.  ou  environ. 

Les  uns  &  les  aiitreîrdes  bourgeois  &: 
habirans  jouiircnt  des  privilèges  Sc 
exemptions  des  tailles  &c  gabelles  ,  & 
ceux  de  Dieppe  feulement  du  droit  de 
quatrième  fur  les  poiflons  :  ceux  du  Fol- 
let payent  ce  dernier  droit ,  comme  à  la- 
campagne. 

Ces  privilèges  leu!  furent  accordés  avec 
plufieurs  autres  ,  par  Lettres  Patentes  de 
Henri  V.  Roi-  d'Ançleterre  ,  &  fe  di- 
fant  Roi  de  France  ,  du  premier  Jan- 
vier r42;o.  &  par  Lettres  Patentes  de 
Henri  IV.  du  mois  d'Odobre  1589. 
confirmées  fucceffivemenr  par  les  Rois, 
&  notamment  par  Lettres  Patentes  de 
L'ôuis  XIV.  du  mois  d'Août  i(j43.  pour 
Dieppe  ,  ôc  du  C-,  Août  16^^.  pour  le 
Poller.  V   ' 

Le  Corps  de  Ville  eft  compofé  du  Gou- 
verneur quiy  adminiftre  Iti  police,comme 
premier  Maire  «Se  Eclievin  né,&en  fon  ab- 
fence  ,  du  Lieutenant  de  Roi,  du  Lieute- 
nant général  de  la  Juftice  d'Arqués  ,  ou 
du  Bailli  de  la  Juftice  ordinaire  ,  com- 
me- ieîonds  Maires  ^Echevins  ces,. qià 
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y  fervent  alternativement  :  mais  le  Liett- 
tenant  général  de  k  Juftice  d'Arqués 
fe  trouve  raiement  aux  AlFemblées  j  de 
quatre  marchands  qui  font  Maires  & 
Échevins  >  Ôc  qui  font  les  fondions  de 
Confeillers  ;  d'un  Procureur-Syndic  » 
d'un  Receveur  &  d'un  Greffier.  La  po- 
lice générale  &  particulière  leur  eft  at- 
tribuée j  aux  termes  de  l'Arrêt  du  Con- 
feil  du  zy.^  Odobre  1 6  67.  &  autres  cho- 
fes  y  contenues.  Us  font  autorifés  ,  quoi- 
que non  gradués ,  à  juger  dans  les  cas 
qui  emportent  peine  afflidive  ,  par  au- 
tre Arrêt  du  21.  Janvier  1670. 

En  i5  68»M.  de  la  Meillcraye , alors 
Lieutenant  de  Roi  au  Gouvernement  de 
la  Ville  de  Dieppe ,  étant  dans  une  Af- 
femblée  de  Ville  ,  y^  mir  des  Echevins 
Catholiques  ,  à  la  place  de  ceux  qui 
étoient  Calviniftes ,  fans  demander  l'avis- 
ée le  fufFrage  des  habitans  v  ce  qui  ayant 
été  approuvé  par  Sa  Majefté ,  les  Goir- 
verneurs  ont  toujours  eu  depuis  l'au- 
torité de  préfixer  aux  Afïêmblées  ,  &  à 
l'éledion  des  Echevins  drk  Ville  ,  & 
de  préfenrer  un  billet  au  peuple ,  con- 
tenant les  noms  &  fumoms  de  cews 
<ju'ils  eftiment  les  plus  dignesdes  char- 
ges de  Ville. 

La  charç^e  de  Maire  fur  réunie  à  l'Hô* 
tel  de  Ville  en  1695^  par  Arrêt  d^Coa^ 
feil  du  }0*  Juin.. 
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11  n'y  a  point  de  Maifon  de  Ville. 
Les  Airemblées  fe  tiennenc  dans  une  mai- 
îon  particulière. 

Les  revenus  ou  odrrois  de  la  Ville  , 
montent  à  40100.  'ivres  iles  charges  à 
payer  fur  ce  fond  font  de  5  0000»  livres  : 
le  refte  revient  au  profit  du  Roi» 

Les  bourgeois  fe  gardent  eux-mêmes* 
Il  y  a  douze  Compagnies  de  izo.honir 
mes  chacune  >  de  une  autre  de  120.  ca- 
dets ou  grenadiers.  A  la  tête  de  chacune 
de  ces  Conapagnies  eft  un  Capitaine  , 
un  Lieutenant  &  un  Enfeigne.  Elles  re- 
connoiflent  un  Colonel ,  un  Licutenanr- 
Colonel  ,  un  Major,  un  Ayde-Major^ 
un  Garçon- Major»  Ces  Troupes  bour- 
geoifes  montent  la  garde  ,  &  prennent 
l'Ordre  du  Commandant  de  la  Place. 

Il  y  a  auflî  une  Compagnie  de  64.  ca- 
lîoniers  &  arqucbufiers ,  non-compris  le 
Capitaine,  le  Lieutenant,  fEnfcignclç 
Guidon  &  quatre  Sergcns.  Certe  Cora-' 
pagnie  eft  deftinée  pour  fervir  le  canon- 
du  Châceau  ,  8c  fait  tous  les  Dinjanches 
l'exercice  de  la  butte  ;  à  chacun  defqueU 
on  diftribue  fîx  prix  ,  quiconfîftenc  ci» 
vaidclle  d'étaim. 

Elle  tire  loifeau  le  rroifieme  Diman- 
che du  mois  de  Mai  de  chaque  année  > 
^  celui  qui  Tabar  a  iço.  livres  pour 
prix ,  à  prendre  fur  les  oâxois  deU  ViUej, 
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fur  quoi  il  eft  obligé  de  payer  60.  livres 

pour  celui  de  la  burce. 

Ces  canoniers  jouilTentdc  l'exemption 
de  turèle  ,  curatelle  ,  Se  de  logement  de 
gens  de  guerre. 

•  Le  Bailliage  de  Dieppe  eft  une  Jurif- 
didion  de  l'Archevêque  de  Rouen ,  com- 
pofée  d'un  Bailli  Juge  ordinaire,  Civil  & 
Criminel ,  d'un  Lieutenant  général  ,  & 
d'un  Procureur  Fifcal.  Les  charges  fe 
perdent  à  la  mort  de  l'Archevêque  ,  &c 
à  celle  du  Tirulaire.  Les  appellations  en 
font  Dortées  aux  hauts-jours  de  l'Arche- 
vêque ,  &  de  là  au  Parlement  de  Rouen. 
Les  cas  Royaux  dans  la  Ville  ,  la  Po- 
Hce  des  Eglifes  ,  &  quelques  Corps  de 
Hicriers  ne  font  point  du  refiort  du  Haut- 
Jufticier  -,  mais  du  Bailli  Royal.  - 

Le  Grenier  à  fel  eft  compofé  d*im 
Préftdent  ,  d'un  Grenetier  ,  d'un  Con-- 
trolleur ,  8c  d'un  Procureur  de  Roi.  Il  y 
a  un  Controlleur  de  la  Franchife  ,  Com- 
mis de  la  part  des  Fermiers.  Il  a  l'infpe- 
élion  des  fels  qui  s'emplaccnt ,  fe  relè- 
vent &  fc  confommenr  ,  foie  pour  le 
commerce  des  marchands  ,  foit  pour  le' 
pot  &  la  fdiere  des  particuliers. 

'Le  Siège  de  l'Amirauté  eft  compofé 
àr'tin  Lieurenant  général  ,  d'un  Lieute- 
nant  particulict  >•  &  d'un  Procureur  dau 
Roi.  ■  -  '        .  '.- .     ........  ,    . .  ■ 
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Les  autres  Jurifdidions  ionr  les  Trai- 
tes foraines  &:  les  Confuls.  Toutes  ces 
Jurifdidions  fe  tiennent  dans  la  Ville  de 
Dieppe. 

La  Jurifdidion  des  Prieur  &  Confuls 
y  a  été  créée  à  l'inftar  de  celle  de  Rouen , 
par  Henri  IV.  étant  au  camp  d'Arqués , 
par  Lettres  Parentes  du  mois  de  Septem- 
bre 1589.  confirmées  par  autres  Paten- 
tes de  Louis  Xin.  &  de  Louis  XIV.  des 
mois  de  Février  i(ji8.  &  Septembre 
KJ43. 

L'Eledtion  des  Prieur  ôc  Juges-Con- 
suls ,  qui  font  ordinairement  quatre  mar- 
chands ,  fe  fait  tous  les  ans  dans  l'oélave 
de  la  Pentecôte  ,  par  un  Préfident  &  un 
Confeiller  du  Parlement  de  Rouen  ,  en 
préfence  du  Procureur  général  de  cette 
Cour  ,  alliftés  de  l'un  des  Commis  au 
Greffe  civil  du  même  Parlement ,  qui  fe 
tranfportent  à  Dieppe  ,  conformément  à 
i'Atrêr  de  ce  même  Parlement  du  23. 
Février  i6'44.  La  Ville  de  Dieppe  donne 
en  conféquence  200.  livres  à  ces  Com- 
milTaires.  La  Jurifdiftion  de  ces  Confuls 
s'étend  jufqu'à  la  Ville  d'Eu ,  Caudebec, 
&  le  Havre  de  Grâce. 
-  Il  y  a  encore  quatre  Jurifdi6tions  qui 
fe  tiennent  hors  la  Ville  ,  dans  le  faux- 
bourg  de  la  Barre  fur  la  dépendance 
d'Arqués  :  fçavoir ,  la  Vicomte  Royale 
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d'Arqués ,  compofée  d'un  Vicomte ,  d'un 
Liemenanr  général ,  d'un  Lieutenant  par- 
ticulier ,  d'un  Confeiller  ,  d'un  Avocat , 
&  d'un  Procureur  du  Roi. 

Le  Bailliage  Roy^l  de  Caux ,  Vicom- 
te d'Arqués  ,  compofé  d'un  Bailli  ,  de 
deux  Lieutenans  généraux  ,  l'un  Civil  & 
l'autre  Criminel ,  d'un  Lieutenant  par- 
ticulier civil ,  &  d'un  Confeiller  ,  d'un 
Avocat  &  d'un  Procureur  du  Roi. 

L'Eledion  d'Arqués  eft  compofée 
d'un  Préfident,  de  fix  Elus  ,  &;  d'un  Pro- 
cureur du  Roi.  La  plupart  des  Elus 
font  de  riches  payfans  ,  qui  achètent  cc$ 
charges  pour  s'exempter  de  la  taille. 

La  Maîtrife  des  Eaux  &  Forêts  d'Ar^ 
ques  cft  compofée  d'un  Maître  parti- 
culier ,  d'un^  Lieutenant  général ,  d'un 
Garde-Marteau  ,  &  d'un  Procureur  du 
Roi. 

Il  y  a  deux  foires  à  Dieppe  j  qui  fe 
tiennent  à  la  place  de  la  Vafe  ,  nommée 
ainfi  à  caufe  qu'elle  eft  proche  d'une 
des  portes  qui  donnent  fur  le  port ,  qui 
porte  le  même  nom.  L'une  de  ces  foi- 
res eft  franche  ,  &  dure  pendant  quinze 
jours  ,  au  commencement  du  mois  de 
Décembre  de  chaque  année  ,  conformé- 
ment aux  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Septembre  i6jy  qui  accordent  plufieurs 
privilèges.  L'autre  foire  n  eft  point  frarv- 
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chc ,  dure  huit  jours  ,  &  fe  tient  dans  le 
mois  d'Août. 

Depuis  l'échange  qui  fut  fait  en  1 197. 
entre  Richard  Roi  d'Angleterre,  Duc  de 
Normandie  ,  &  Vautier  pour  lors  Ar- 
chevêque de  Rouen ,  de  la  Ville  d'Andely 
&  de  fes  appartenances ,  avec  celle  de 
Dieppe ,  &  autres  mentionnées  dans  les 
Lettres  Patentes  qui  en  furent  en  confé- 
qucnce  expédiées  le  17.  d'Odobre  de  la 
même  année ,  l'Archevêque  de  Rouen  eft 
Comte  &  Seigneur  temporel  de  la  Ville 
de  Dieppe. 

J'ai  vu  cQs  Lettres  Patentes  de  Richard 
Roi  d'Angleterre ,  Duc  de  Normandie. 
Ce  Duc  y  dit ,  que  la  Ville  d'Andely  , 
&  quelques  autres  lieux  adjacents  ,  qui 
appartenoient  à  l'Eglife  de  Rouen  ,  n'c^ 
tant  pas  fuffifammenc  fortifiés  ,  les  enne- 
mis de  ce  Prince  pouvoienc  aifément  en- 
trer dans  fon  pays  de  Normandie  ,  le 
brûler  &  ravager  ,  &:  y  exercer  d'autres 
ades  d'hoftilités  ;  ce  qui  porte  ce  Prince 
&  l'Archevêque  de  Rouen  à  faire  l'é- 
change en  queftion  ,  de  l'aveu  &  volon- 
té du  Pape  Celeftin  III.  du  confente- 
ment  du  Chapitre  de  l'Eglife  de  Rouen , 
de  Tes  Evêques  Suffragans,  &  du  Clergé 
dudit  Archevêque.  Ce  Prélat  cède  6c 
délaiffe  à  perpétuité  au  Roi  d'Angleterre 
le  manoir  ^Aniely  %  avec  le  nouveau 
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Château  de  la  Roche  ,  &  avec  la  foiêr", 
ôc  avec  toutes  (es  autres  appartenances 
&  libertés  ,  excepté  les  Eglifes  8c  les 
Prébendes  ,  &  les  fiefs  des  Chevaliers'i 
ôc  excepté  le  manoir  de  Frefnes  avec  fes 
appartenances.  Le  Roi  d'Angleterre,  de 
fon  côté ,  cède  &  délaiffe  à  l'Eglife  de 
Rouen  ,  &c  audit  Archevêque  &  à  fcs 
SucceiTeurs  ,  tous  les  moulins  quiî  a 
à  Rouen  ,  la  Ville  de  Dieppe  ,  &  la  Ville 
de  Bouteilles  ,  avec  toutes  leurs  apparte- 
nances 3c  franchifes  ,  &c  libres  coutu- 
mes ,  excepté  les  aumônes  afïedées  fut 
le  manoir  de  Dieppe  par  nous  &  nos 
PrédéceifeurSjdefqaelles  la  fomme  mon- 
te à  572.  livres, qui  doivent  être  payées, 
parla  main  dudit  Archevêque  &  de  fes 
Succeffeurs  ,  à  ceux  auxquels  elles  ont 
été  afllgnées.  De  plus  le  Roi  lui  cède  le 
manoir  de  Louviers  ,  &  la  forêt  d'Alier^ 
mont  \  Se  le  Roi  excommunie ,  autant  qu'un 
Roi  le  peut  ,  quivonque  viendra  contre  et 
fait ,  &  voulons  quil  entoure  l'indignation 
de  Dieu  tout-pmjfant. 

Nos  autem ,  quantum  Rex  potejf ,  excom- 
munie am  us  ,  &  concedimus  quod  incurvât 
indignatiov.em  omnipotemis  Dei  quicumque 
contra  hoc  faflum  venerit. 

Cette  charte  Latine  ,  &  traduire  en 
François ,  cft  à  la  tête  d'un  recueil  gé- 
néral d'Edits  5  Déclarations ,  Lettres  Par- 
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tentes  ,  ôc  Arrêts  du  Confeil  d'Etat , 
donnes  en  faveur  des  habirans  de  la 
Ville  de  Dieppe  ,  concernant  les  pri- 
vilèges ,  franchircs&  exemptions  de  la- 
dite Ville  ,  imprimé  à  Dieppe  ,  cliez 
Pierre  Pillon ,  en  1700.  en  un  volun^c 
in  folio. 

Le  revenu  de  r-Archevêque  de  Rouen, 
aux  droits  du  Roi ,  confifte  dans  la  cou^ 
tump  du  poiflon  ,  dans  fes  droits  de  Vi- 
comte ,  &c  dans  fes  revenus  Seigneuriaux 
du  Comté  d'Aliermont  près  de  Dieppe , 
le  tout  affermé  en  1717.  à  47000.  livres. 
Il  y  avoit  pour  lors  16.  ans  que  la  cou- 
tume du  poiffon  n'étoit  affermée  que 
900.  livres  ,  Se  elle  l'étoit  en  1717.  à 
loooo.  livres. 

Les  Tailles  de  222.  paroiffes  qui  com- 
pofent  l'Eledion  d'Arqués  ,  non  compris 
Dieppe  qui  en  efl:  exempt ,  produifent 
^  6000c.  par  an.  La  Capitation  de  Diep- 
pe produit  i7©oo.  livres  ;  celle  du  faux- 
bourg  du  le  Pollet  2400.  livres  -,  &c  celle 
de  laNobleffe  9^37.  liv.  faifant  enfem- 
Ibe  29057.  livtes  par  an. 

Lç  Contrôle  des  a6tes  des  Notaires 
monte  à  24.  ou  25.  niille  livres, 

La  manufadure  du  tabac  produit 
i  50000.  livres.  Avant  qu'il  y  en  eût  une 
au  Havre,  elle  produifoit  56^0000.  li- 
vres. 
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Le  produit  des  grandes  encrées  eft  de 
54000.  livres  \  de  celui  des  Traites  & 
Romaine  de  pareille  fomme ,  faifant  en- 
femble  108000.  livres  ,  y  compris  les 
bureaux  de  la  Ville  d'Eu  &  de  S.  Va- 
léry en  Caux ,  qui  comptent  à  celui  de 
Dieppe. 

Les  Aydcs  ,  y  compris  le  fol  pour  li- 
vre de  la  vente  du  poifïbn ,  dont  le  Fer- 
mier des  Aydes  avance  le  prix ,  &  cinq 
départemens  qui  répondent  au  bureau 
général  de  Dieppe ,  produifent  170000, 
livres  ,  ou  environ. 

Les  droirs  fur  la  fortie  du  poifTon,  en- 
viron 1 00000.  livres. 

Et  l'impôt  &  la  vente  volontaire  du 
fel  200000.  livres  ,  ou  environ. 

La  forêt  d'Arqués ,  quijeft  à  une  lieue 
de  Dieppe,  appartient  au  Roi  :  elle  a  en- 
viron trois  lieues  de  circuit ,  &  produit 
30.  ou  ^5000.  livres  de  coupe  par  an. 

Le  Gouvernement  de  Dieppe  s'étend 
fur  cette  ville  Ôc  fur  le  fauxbourg  du 
Poliet. 

Le  Duc  de  Joyeufe ,  Amiral  de  Fran- 
ce ,  ayant  fait  lacquifition  de  ce  Gou- 
vernement 5  le  donnaà  Aymard  de  Châtc 
fon  allié  ,  qui  en  prit  poireflion  le  15» 
Mars  1583. 

Le  Comte  de  Maneville  en  traita  avec 
le  Duc  de  Montaufier ,  qui  en  étoit  ti- 
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tulairc  en  i6S^.  moyennanc  la  fommc 
de  80000.  livres:  il  s'en  démit  en  iy\6, 
avec  l'agrément  du  Roi  ,  en  faveur  du 
Marquis  de  Manevillefon  fils  aîné,  qui 
le  polïedoic  encore  en  1718.  Ce  Gou- 
vernement eft  de  fix  mille  livres  de  re- 
venu ,  y  compris  1 200.  livres  pour  fes 
gages  ,  pris  fur  les  odrois  de  la  Ville. 

Le  Lieutenant  de  Roi  a  1 200.  livres 
d'appoinccmens  ,  &  900.  livres  fur  les 
octrois ,  outre  des  émolumens. 

Le  Major  900.  livres  d'appointemens, 
&  250.  livres  fur  les  od;rois  ,  outre  les 
appointemens. 

L'Ayde-Major ,  fur  les  oâ:rois&  émo- 
lumens, comme  Capitaine  des  portes, 
400.  livres. 

La  Ville  a  pour  armoiries  un  navire, 
fur  un  champ  partagé  d'azur  &  de  gueu- 
les. Ce  navire  fe  nomme  Barge  y  ou  Bat" 
que. 

Il  y  a  dans  la  Ville  de  Dieppe  deux 
manufadtures  de  fucre  ,  dont  une  fur 
pied  :  elle  fournit  par  an  environ  1  5  o. 
milliers  de  fucre  pour  Paris,  Champagne 
&  autres  Provinces. 

L'entrée  du  port  de  Dieppe  eft  fituée 
nord-oueft  ^  de  nord ,  &  fud-oueft,  quart 
de  fud.  Elle  a  44.  toifes  d'ouverture  au 
bout  des  jettées ,  fe  reflerrent  enfuite  en 
montant  vers  le  pont  qui  communique 
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de  la  Ville  au  PoUet.  Lors  de  la  vive 
eau  ,  la  mer  monte  dans  Ion  plein  juf- 
qu'à  30.  pieds  àl'entréedu  pcrr,  &  fous 
le  pont  qui  le  termine ,  jufqu'à  1 5 .  pieds. 
Au  lieu  que  dans  la  morte  eau  ,  elle  ne 
va  qu'à  24.  pieds  à  l'entrée  ,  &  fous  le 
ponc  à  neuf  pieds  -,  ce  qui  fait  fix  pieds 
de  différence  de  la  morte  à  la  vive  eau', 
d'un  tems  calme.  Dans  les  marées  qui 
font  près  des  Equinoxes ,  la  mer  monte 
deux  à  trois  pieds  plus  haut ,  &  defcend 
à  proportion. 

L'entrée  du  port ,  depuis  le  bout  des 
jettées  jufqu'au  pont ,  eft  d'environ  600. 
roifes.  Il  ne  peut  contenir  qu'environ 
200.  bâtimens  ,  y  compris  les  bateaux 
pécheurs.  Et  il  ne  peut  y  entrer  que  des 
navires  du  pon  de  plus  de  400.  ton- 
neaux. 

.  On  pourroit ,  par  le  moyen  d'éclufes 
placées  au  pont ,  ou  autres  endroits  du 
PoUet  &  de  la  rivière  d'Arqués  ,  net- 
toyer ce  port  j  &c  le  rendre  plus  pro- 
fond. 

A  toutes  les  marées ,  les  navires  tou- 
chent de  mer  baffe  -,  ce  qui  eft  caufe  que 
Je  pprcji'ell  pas  propre  pour  des  vaif- 
feaiix  fins  de  conflruârion  ,  ou  menus 
de  fond. 

Les  deux  jettées  de  l'aval  &  de  l'a- 
mont ont  chacune   300.  toifes  de  lon- 

£iucur. 
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gucur.  Elles  font  conftruires  de  charpen- 
re  :  l'une  l'a  éré  en  1 5  3  o.  &  l'autre  en' 
1605.  Mais ,  comme  elles  menacent  rui- 
ne ,  on  les  a  revêtues  d'un  endolTerrsent 
de  maçonnerie  en  dedans  le  canal  ,  de 
14.  pieds  d'épailfeur, 

La  rade  eft  à  découvert  des  vents  de 
nord,  denord-oueft,  &  de  oueft-nord- 
oueft.  Ces  deux  derniers  font  les  plus 
dangereux  ,  parce  qu'ils  font  ordinaire- 
ment les  plus  violens  ,  Se  chargent  à  la 
côte  •,  cependant  le  fond  eft  folide  ,  &c 
propre  à  alfurer  un  navire  dans  le  mouil- 
lage. Il  y  a  grande  &  petite  rade.  La  pre- 
mière eft  à  une  lieue  de  terre  fur  12. 
bralTes  d'eau  ;  &:  l'autre  à  demi  lieue  fur 
3.  bralTes. 

A  demi  lieue  de  Dieppe  du  côté  de 
l'amont ,  iiir  la  falaife  de  Puis  ,  hameau 
de  la  paroiffe  de  Braquemont ,  il  y  a  un 
endroit  fort  fpacieux  ,  qu'on  nomme 
cité  de  Limes,  ou  camp  de  Céfar  :  Limes 
eu  égard  au  mot  latin  irmes ,  qui  fignific 
hrne.Qïi  ce  que  ce  lieu  fe  termine  au  bord 
de  la  falaife ,  ou  hauteur  du  rivage  de  la- 
mer  :  le  mot  der/V/  pouvant  être  regardé 
comme  unité  de  Citoyens  ,  ou  comme 
un  lieu  de  retraite  ,  où  quelque  grande 
armée  fe  feroir  retranchée  -,  ce  que  té- 
moigne aflez  la  clôture  de  fes  folTes. 
On  eft,  fondé  à  croire  ,  que  c'étoit-là  le 

Trov,  Tome  IX,  iv 
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camp  de  Céfar.  On  prétend  que  LouÎA 
3^m.  étant  à  Dieppe  en  1617.  fut  vifî-; 
ter  ce  lieu  ,  accompagné  des  Princes  ôc 
des  Seigneurs  de  fa  Cour  ,  qui  furent 
tpus  de  ce  fentiment ,  en  ce  qu'ils  trou- 
vèrent cet  endroit  femblable  à  celui 
dont  c<;  Conquérant  fait  mention  dans 
fes  Commeraires  ^  &:  en  ce  qu'ils  ont  pCi 
fçavoir  que  Céfar  ,  après  avoir  fait  bâ- 
tir la  ville  de  Julia  hona  ,  place  du  pays 
de  Caux  ,  dite  à  préfent  l  Ijle  bonne  f  alla 
palTer  les  neuf  rivières  de  ce  pays ,  & 
vifita  tons  les  lieux  depuis  Julia  bona  j 
jufqu'à  la  ville  d'Eu  ,  d'où  Ton  peut  te- 
nir pour  conftant ,  que  Céfar  ayant  paflTé 
la  rivière  de  Dieppe,  ou  d'Arqués  ,  vint 
camper  avec  fon  armée  dans  cet  endroit , 
comme  un  pofte  afTuré  contre  les  entre- 
prifes  de  ceux  du  pays  de  Caux  ,  dont  il 
fe  défioit  y  ou  pour  donner  du  relâche  à 
izs  troupes  épuifées  pour  lors  de  tra- 
v-aux  &  de  fatigues ,  les  environnant  de 
hauts  &  forts  rétranchemens  qu'on  y  voie 
encore  aujourd'hui. 

L'an  1^60.  on  commença  àclorre  la 
ville  de  Dieppe  de  murailles  ;  les  habi- 
tans  ayant  pour  cela  pris  à  fief  de  Robert 
♦  De  Ho-  d'Eftouteville ,  Châtelain  *  d'Hotot ,  plu- 
^'^'  fieurs  maifons  &:  mazures  :  mais  les  de- 

penfes  extraordir^aires  qu'ils  étoient  obli- 
ges, dç  faire,  ne  leur  permettant  paj  do 
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payer  bien  régulièrement  ce  qu'ils  dé- 
voient de  ce  fief-,  ce  Châtelain,  qui  vou- 
lut les  y  forcer ,  leur  fit  la  guerre ,  Se  fui-^ 
vant  fes  ordres  ,  on  fe  faililfoit  de  tous 
ceux  fur  lefquels  on  pouvoit  mettre  la 
main  ,  &  on  les  enfermoit  dans  Cort 
Château  ,  où  il  les  retenoit  jufqua  ce 
qu'ils  cuiïênt  fatisfait.  Ce  Château  éft 
démoli  entièrement.  Il  étoit  fitué  dans 
un  bois ,  à  trois  quarts  de  licuc  de  Diep- 
pe ,  du  côté  de  l'aval. 

Dans  le  bourg  de  Treport ,  à  5.  lieues 
I  de  Dieppe  ,  du  côté  de  l'amont ,  il  y  a 
une  Abbaye  de  Bénédiélins  fous  l'invo- 
cation de  S.  Michel.  Elle  ne  pofledc 
qu'environ  15.  mille  livres  ,  dont  la- 
moitié  eft  à  l'Abbé  ,  &  l'autre  aux  Reli- 
gieux. On  prétend  que  cette  Abbaye  a 
été  fondée  en  loj^j.  en  même  tems  que 
celle  du  Mont  S.  Michel ,  qui  font  les 
deux  extrémités  de  la  Normandie,  par 
Robert  fils  de  France  ,  Comte  d'Eu ,  &C 
enfuite  Duc  de  Bourgogne. 

A  une  lieue  &  demie  du  Treport,  à\i 
côté  de  Dieppe  ,  au  bourg  de  Criel ,  efl: 
un  Hôpital  dans  lequel  il  y  a  3  5 .  ou  40, 
pauvres  filles  du  lieu  ,  fous  la  diredio» 
de  quatre  Sœurs  grifcs  ,  qui  travaillent  «- 
la  dentelle  au  profit  de  l'Hôpital.  Il  x 
été  fondé  par  Mademoifelle  de  Montpen- 
fier,  5c  eft  aujourd'hui  (1755)  fous  lapro* 
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tedion  de  S.  A.  S.  Monfeigneiir  le  Duc 
du  Maine  ,  qui  outre  fon  revenu  ,  lui 
accorde  1500.  livres  par  an. 

Il  y  a  aux  environs  de  Dieppe ,  dans 
le  pays  de  Caux  ,  trois  verreries  confidé- 
bles  ,  d'Henet ,  de  Maucomble  ,  &  de 
l'Hyhue.  On  y  fait  des  grands  plats  de 
verre  pour  les  vitres ,  que  l'on  envoyé  de 
toutes  parts. 

On  conferve  dans  l'Eglife  de  la  petite 
paroille  de  Pourville ,  qui  eft  à  une  pe- 
tite demi  lieue  de  Dieppe ,  vers  l'orient , 
une  chafttble  ,  une  étole  ,  un  manipule  , 
^  un  voile  de  calice  de  velours  cramoi- 
fi ,  bordé  d'un  galon  d'or ,  le  tout  à  l'an- 
tique. La  chafuble  eft  en  pointe  par  le 
bas  ,  &  le  calice  fort  bas  &  large  ,  ref- 
femblant  à  un  petit  Ciboire.  La  patène 
eft  plus  petite  que  celles  dont  on  fe  fert 
aujourd'hui.  Ces  deux  dernières  pièces 
font  de  vermeil.  On  prérend  que  ces  or- 
nemens  ont  été  laiftes  dans  cette  Eglifc 
en  1 1 6-].  par  S.  Thomas  de  Cantorbery , 
lorfqu'il  s'embarqua  à  Pourville  ,  pour 
palfer  en  Angleterre. 

Il  y  a  à  Diepoe  une  redevance  qui  pa- 
roît  fmguliere.  Des  particuliers  de  la 
ville  doivent  à  un  autre  particulier  , 
nommé  Vauquelin  ,  trois  têtes  de  porcs  ^ 
ayant  une  orange  chacune  entre  les  dents. 
lis  font  obligés  tous  les  ans,  le  jour  des 
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Rois  ,  à  trois  heures  &  demie  d'après-mi- 
di ,  de  faire  porter  ces  trois  têtes  en  fa 
maifon,fcize  dans  la  grande  rae,qui  s'ap- 
pelloit  autrefois  la  fleur  de  lys ,  fur  la  tê- 
te de  trois  hommes,  en  triomphe  ,  avec 
tambours  &  violons  ,  &  de  palTer  aupa- 
ravant devant  la  maifon  de  l'Archevê- 
que ,  &c  en  préfentant  les  trois  têtes  de- 
vant cette  maifon  ,  de  faire  trois  tours 
de  dance.  Cette  rente  a  été  créée ,  dit- 
on,  en  Tannée  1220.  par  un  Officier  de 
Marhilde  ,  fille  de  Henri  Roi  d'Angle- 
terre ,  qui  étant  à  Dieppe  ,  en  faifoit 
plufieurs  des  fonds  que  cette  PrinceflTe  lui 
avoir  donnés.  Outre  ces  trois  têtes  de 
porcs  ,  ces  particuliers  payent  encore 
chacun  trois  fols  marqués  des  plus  an- 
ciens ,  au-lieu  d'efpèces  de  ce  tems-U , 
qu'ils  étoient  obligés  de  payer. 

J'ai  fait  ce  que  j'ai  pu  pour  découvrir 
l'origine  de  cette  redevance  *,  mais  je 
n'ai  rien  vu  de  bien  fatisfaifant  à  cet 
égard.  Je  puis  feulement  ajouter  ici , 
qu'on  trouve  dans  un  carculaire  concer- 
nant les  droits  de  l'Archevêché  de  Rouen 
à  Dieppe  ,  que  Guillaume  Crefpin  étoic 
propriétaire  d'un  fief  contenant  plufieurs 
maifons,  fcifes  à  Dieppe  ,  rue  de  la  haute 
boucherie  ,  vis-à-vis  le  grand  portail  de 
S.  Jacques  •,  &  que  les  particuliers  habi- 
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tans  cts  maifons  étoient  exempts  des 
<iroits  appartenans  à  la  Vicomte  de  Diep- 
pe, au  moyen  que  chaque  année  le  jour 

*  îpîpha-  cle  la  Liphaicne  *  il  viniîent  à  la  Vicomte, 
aie.  r      & 

>}  avec  eux  un  meneitrei ,  portant  trois 

»  têtes  de  porcs  crues  ,'&  trois  pommes 
jj  en  leurs  gueules  ,  &  des  faucifTes  en 
9>  baffins  ,  &  cinq  fols  en  un  hanap  d'ar- 
as gent ,  &  doivent  dire  à  la  garde  de  la 
->»  Vicomte  étant  à  la  recette  :Nous  ve- 
?»  snons  ci  prour  faire  hommage  à  Mon- 
^  feigneur  du  jfief  Saint  Crefpin  ,  pour 
•»»  jouir  des  franchifes  dudit  fief:  &  après 
»  s'en  retournent ,  ôc  portent  les  chofes 
■«  dctTufdites  à  celui  à  qui  il  appattient 
*  à  caufe  de  rente  :  &c  eft  ledit  fief  de 
■»  la  Jurifd-idion  de  Monfeigneur  l'Ar- 
?>  chevèque. 

Pour  fatisfairc  à  cette  obligation  ,  les 
propriétaires  dts  rhaifons  bâties  fur  ce 
terrain  portent  tous  les  ans ,  le  jour  des 
RtDis  ,  les  trois  têtes  de  porcs  en  queftion 
à  l'ï-lôtel  de  la  Vicomte  ,  qui  appartient 
^l'Archevêque  de  Rouen,  <Sc  delà  à  la 
«laifon  du  Sieur  Vauquelin. 

On  dit  que  ce  droit  lui  appartient  par 
lîne  ancienne  conceffion  faite  par  un  Duc 
de  Normandie  ,  au  propriétaire  de  cette  { 
fnaifon.  Le  titre  de  cette  conceflion  ne 
■paroît  point  :  la  pofleflion  foutienc  feule 
le  droit  de  ce  propriétaire. 
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Cette  Ville  eft  exempte  de  taille  Se  de 
gabelle  ,  &  eft  peuplée  d'environ  dix 
mille  perfonnes.  Un  Ecrivain  *  a  remar- 
qué que  quoique  l'air  fût  fvrt  grofter  'à 
"Dieppe ,  &  le  peuple  encore  plus  greffier  que 
tair  ,  il  y  naît  d'aujfi  bons  efprits  &  cCatrlJl 
fubtils  qhailleurs.  PQcqutt  3  que  fon  efprit 
■propre  aux  découvertes  a  fait  connoître 
à  toute  l'Europe  ,  étoit  de  Dieppe  ,  &  à 
donné  au  public  un  Traité  curieux  des 
freines  Lactées.  Le  fameux  Richard  Simon, 
connu  par  la  hardiefife  de  Tes  fentimens, 
&  par  fa  manière  d'écrire  vive  &r  fédui- 
fante  ,  étoit  de  cette  Ville.  Dom  Nicolas 
le  Nourri,  Savant  Moine  Bénédidrn  /étoit 
auflî  né  à  Dieppe  ,  d'une  très-honnête 
famille.  Il  mourut  à  Paris  le  24.  de  Mat's 
de  l'an  1714.  âgé  de  78.  ans,  dont  il  ca 
avoit  paffe  foixante  dans  l'obfervancc  de 
la  Règle  de  S.  Benoît. 

De  tous  les  fujets  illuftrcis  qu'a  {Pro- 
duit la  ville  de  Dieppe ,  aucun  ne  lui  a 
fait  tant  d'honneur  c\a  Abraham  Mar- 
quis du  Quefne ,  Général  des  Armées  Na- 
vales de  France  ,  &  un  des  plus  grands 
hommes  de  mer  qu'il  y  ait  jamais  eu.  il 
étoit  fils  d'Abraham  du  Quefnè  ,  qui 
s'étoit  acf^urs  beaucoup  de  réputation  fur 
mer  ,  &  qui  en  1 647,  pendant  que  Louis 
XIV.  étoit  à  Dieppe ,  vint  mouiller  dans 
*Mélar?ges  d'HiJi.  '&  de  Litt.  fom.  2.  '^.  i. 
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la  rade  de  cette  Ville  fa  patrie  ,  com- 
mandant le  VaifTeau  le  Berger  armé  de 
foixante  canons ,  &  l'un  des  trois  dont 
la  Reine  de  Suéde  fit  préfent  au  Roi. 
C'eft  fous  ce  père ,  brave  &  habile ,  que 
4ç  Marquis  du  Quefne  apprit  le  métier 
de  la  mer.  Sa  vie  ,  qui  a  été  fort  longue  , 
n'a  été  qu'une  fuite  de  fervices  &  de  vi- 
^oires.  Il  étoit  né  Calvinifte ,  &  mou- 
rut dans  la  même  Religion  le  x.  de  Fé- 
vrier 1^88.  âgé  de  78.  ans. 

Le  Sieur  Bruz.en  de  la  Mart'iniere ,  pre- 
Hiier  Géographe  du  feu  Roi  d'Efpagne 
Philippe  V.  &  Auteur  du  grand  Diélio- 
naire  Géographique  ,  &  de  plufieurs  au- 
tres ouvrages  moins  confidérables  ,  étoit 
de  Dieppe  ,  ou  des  environs.  Il  efl:  mort 
à  la  Haye  le  19.  Juin  1749.  âgé  de  85. 
ans  :  il  étoit  neveu  par  fa  merc  du  far 
Hieux  Richard  Simon. 

Une  Hiftoire  manufcrite  de  Dieppe 
remarque  qu'en  i6'45.  il  y  avoir  une 
fille  nommée  Anne  Gauchie  ,  âg-ée  de  cent 
cinquante  ans  ,  &  qui  avoit  encore  le 
jugement  fort  fain.  Elle  étoit  fille  d'un 
vieux  Soldat  appelle  Pierre  Caschie ,  mort 
âgé  de  cent  vingt-quatre  ans ,  &  qui  avoit 
«u  un  frère  Jumeau  qui  ne  v^uit  que 
cent  treize  ans. 

Louis  XIV.  étant  allé  à  Dieppe  ,  & 
voulant  faire  connoîcre  aux  habitans  qu'il 
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fc  fouvenoit  de  la  fidélité  qu'ils  avoient 
confervée  pour  les  Rois  fes  p.rédécef- 
feurs  ,  &c  particulièrement  pour  Henri 
IV.  fon  grand-pere ,  il  voulut  être  garde 
par  lefdits  habitans  ,  au  lieu  de  l'être  par 
le  Régiment  des  Gardes. 

ARQUES.  '  .[-j 

AR  Q  U  E  s  ,  gros  bourg  du  pays  ds 
Caux ,  fur  la  petite  rivière  d'/fr- 
^ues.  Il  y  a  Siège  Royal  ,  Vicomte  &C 
Elediion,  &c  Maîtrilëdes  EauxSc  Forêts. 
Il  y  avoit  autrefois  un  Château  qui  étoic 
de  quelque  confidérarion  *,  mais  à  préfenc 
ce  ne  font  que  des  ruinçs.- 

Ce  bourg  eft  à  une  lieue  &  demie  de 
Dieppe  ,  à  deux  lieues  Sz  un  quart  d'En- 
vermeu  ,  à  une  lieue  de  Longueville  ,  à 
trois  lieues  &  un  quart  de  Bacqucville. 
L'Eglife  p'arôiiîialc  eft  fous  rinvocarion 
de  la  Vierge  :  elle  eft  grande  ,  belle  ,  ôc 
ornée  d'une  tour  fort  haute.  Outre  cette 
Eglife  ,  il  y  a  une  Abbaye  de  filles  de 
l'Ordre  de  Cîteaux  ,  &  un  Prieuré  fim- 
ple  fous  le  vocable  de  S.  Eftienne.  Ce 
Prieuré  n'eft  pas  dans  le  bourg  ,  mais  au 
bord  de  la  forêt  :  &  la  fameufe  barnilie 
de  l'an  1 5-09.  fe  donna  entre  le  Prieuré, 
lafjrêt,  ôc  le  bourg.  Henri  le  Grand\y 
remporta  une  vidoire  fignalée  fur  les 
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Ligueurs  ,  quoique  leur  armée  fur  de 
plus  de  trente  mille  hommes  ,  &  que 
'Celle  du  Roi  ne  fut  que  de  quatorze  mil- 
le fantaffins  ,  &  de  cinq  cens  chevaux. 
On  tient  à  Arques  trois  foites  par  an  ,  la 
première  à  la  S.  Vincent,  la  féconde  à 
la  S.  Barnabe  ,  &  la  troifieme  à  la  Dé- 
collation de  S.  Jean-Baptifte. 

T  R  E  P  O  R  T. 

TR  E  p  o  R  T  ,  ulterior  Porîus ,  eft  a» 
bourg  (itué  au  commencement  des 
liantes  falaifes  ,  qui  régnent  en  courant 
à  l'oueft  jufqu'à  ia  Ville  de  Dieppe  ,  au 
bord  de  la  rivière  de  Brefîe  ,  qui  tire 
fa  fource  d'Aumale  ,  &  fépare  la  Nor- 
mandie d'avec  la  Picardie  ,  &  qui  tom- 
be dans  le  port  de  Treport ,  à  ^  de  lieue 
de  la  ville  d'Eu  ,  &  à  5.  lieues  ^^de  la 
ville  de  Dieppe.  La  proximité  a  fait  re- 
garder ce  lieu  comme  le  port  delà  ville 
fl'Eu.  Il  y  a  une  Abbaye  de  Bénédidins  , 
dont  fai  parlé  ailleurs  ,  &  un  Vicomte 
appartenant  à  S.  A.  S.  Monfeigneur  le 
Comte  dTu, affermé  ^000.  livres.  C'eft 
wn  droit  fur  tout  le  poifTbn  qui  entre 
dans  le  port.  Je  vais  parler  plus  ample- 
ment de  ce  bourg  à  l'article  de  la  ville 
d'Eu ,  6c  de  fes  environs. 


s  E  LA  Normandie.      ii'-f 
E  U. 

EU  ,  félon  M.  Huet ,  a  pris  fon  nom 
de  fa  fîruation  dans  des  prairies; 
car  Au  ,  Avv  ,  Avve ,  ôc  Ou,  fignifient 
en  Allemand  un  Fre.  Cette  Ville  ,  qiti 
eft  une  Comté-Pairie,  eft  nommée  daits 
les  anciens  Ecrivains  Auga ,  Augum  ,  Au- 
cum  \  Se  dans  les  Auteurs  Anglois  Ou , 
d'où  l'on  a  fait  le  nom  d'Eu. 

On  trouve  en  cette  ville  deux  monu- 
mensdes  Romainsjconfervés  jufquànos 
jours  ,  qui  prouvent  inconteftablemertt 
que  de  leur  tems  la  ville  d'Eu  étoit  une 
■place  importanie.  Le  premier  eft  un  âc 
leurs  chemins  militaires,  lequel  conduit 
d'Amiens,  (  même  à  ce  qu'on  dit  de 
SoiflTons  )  diredemeht  à  cette  Ville  ,  ôc 
■qui  fe  fait  voir  encore  aujourd'hui  élevé 
en  forme  de  chaufTéè  ,  dans  les  lieux  où 
'il  -paffè.  li'âutre  monument  eft  une  an- 
"'ctCTÎj<P;|)orce  dé  là  Ville  préfcntemenc 
iiiùtéè^ ,  accompagnée  de  deux  groftes 
tours ,  laquelle  a  toujours  porté  le  nom 
de  la  porte  de  l'Empire  ,  comme  la  rue 
qui  y  conduit  le  porte  encore  à  préfent; 
ayant  toutes  deux  été  ainfi  nommées  ,  à 
caufe  de  ce  grand  chemin  des  Romains 
qiri  venoit  s'y  terminer.  On  peut  join- 
dre à  ces  deux   monumens  un  ancien 
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Temple  qui  fubiifte  encore  cfans  fa 
ville  ,  &  d'anciens  tombeaux  découverts 
dans  un  lien  peu  éloigné  de  cecte  porte- 
Ces  aiTciens  monumens  ,  &c  plus  pai''- 
ticulierement  le  chemin  militaire  ,  'dé- 
montrent fans  réplique  ,  que  du  tems 
des  RomainSjles  ville  d'Eu  Se  de  Treporc, 
qui  ne  fontprefque  qu'une  même  chofe, 
à  caufe  de  leur  proximité  ,  étoient  les 
lieux  les  plus  coniidérables  ,  &c  le  port 
de  mer  le  plus  fameux  qu'il  y  eût  alors 
fur  toute  la  côte  ,  depuis  Boulogne ,  luf- 
qu'à  lembouchure  de  la  Seine  j  &  qu'ils 
regardoient  ce  port  comme  le  plus  cort- 
venable  pour  y  embarquer  leurs  troa- 
pes  ,  toutes  les  fois  qu'ils,  voudroicac 
les  faire  palTer  en  Angleterre. 

C'étoit  aulîi  ce  qu'avoit  fait  Céfar  , 
lorfqu'ii  entreprit  la  conquête  de  cette 
Ifle  :  car  il  dit  lui-même  ,  au  quatrième 
livre  de  fes  Comiiaentaires  ^  qu'ayant  fak 
embarquer  ion  Infiaterie.jauT  port  des 
Morins  ,  qui  eft  Boutogr^e  ,  felôa.Sam.- 
fon  ,  il  envoya  fa  Cavalerie  ia  Ulteruvam 
PortuffîizRn  qu'elle  s'ye  mbarquât  de  mê- 
me. Or  cet  ulterior  Portas  i  ce  port  qui 
ttoit  le  plus  éloigné  ,  au  fens  de  Céfar, 
ëtoit  induEiçablemjqpt  |.^,repor.t^  f  car 
par  rappqrt  à  U;  Ga,n|<?  ^eigiq^uer,  qui  fç 
terwiinoit  de  ce  côcé.-ci  à  lancine,  c'ér 
foic  fans  doute  le  port  qui  étoic  le  plas 
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loin  ,  même  le  dernier  ;  piiifque  depuis 
Boulogne  jufqu'à  la  Seine  ,  dans  toute 
l'antiquité  ,à  l'exception  de  Tréport,  on 
ne  peut  pas  faire  voir  qu'il  y  ait  janais 
eu  aucun  port  conlîdérable  ',  Dieppe 
n'ayant  commence  à  fe  former  qu'en 
1080.  &c.  S.  Valéry  n'étant  encore  qu'un 
défert  au  feptieme  Iiecle. 

On  ne  peut  pas  douter ,  tout  au  cor>- 
traire ,  que  du  tems  des  Romains  Tré- 
port ne  fût  un  port  très-confidérable  , 
dont  ils  faifoient  autant  d'eftime  que 
de  Bouloîïne.  Samfon  nous  en  fournit 
la  preuve  dans    fes  remarques   fur  k 
carte  de  l'ancienne  Gaule  ;  car ,  comme 
il  prérend  démontrer  par  les  chemins 
militaires  des  Romains  qui  aboutiflent 
à  Boulogne,  qu'il  falloit  qu'ils  ellimaf- 
fent  beaucoup  ce  port ,  il  s'enfuit  par  la 
même  raifon  ,  qu'ayant  également  foiy 
mé  leurs  chemins  militaires  prQiii:  fe  ter- 
miner  à  Treporr   ,■  c'eft  une   marque 
certaine   qu'ils  '  l'eftimoient  autant  que 
Boulogne  ,  &  qu'ils  regardaient  les  deux 
ports  comme  leur  étant  également  nés- 
cefTaires.  .  -.  ^ 

Comme   Céfar  en  fa  ■  langue   avok 
donné  à  ce  pont  lé  nom  ÏÏ^ulîerior  Parttis-^ 
leis  Romains  ne  le  nommèrent  plus  au- 
itrcraent  :  aufîi  eft-ce  le  nom  latin  qui 
4meft  toujours  reHé  depuis  dans  tous  les 
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titres',  car  pour  les  Gaulois  ,  ils  lui  ca 
donnoienr  un  autre ,  que  Pontus  Heuterut 
nous  fait  connoîrre  dans  fon  livre  ,  lib. 
1 1.  c.  8.  où  il  dit  qu'il  y  a  ccrtainemenc 
une  faute  dans  Ptolomée  ,  fçavoir ,  qu'au 
lieu  de  Gejforiacum  Navale^  il  faut  dire 
Effueriacmn  Navale ,  c'eft-à-dire ,  le  port 
des  Eafliens  :  &c  voilà  quel  étoit  le  nom 
que  les  Gaulois  donnoient  au  port  que 
les  Romains  nommèrent  depuis  ulterior 
Porîus  ,  dont  les  François  ont  fait  en- 
fuite  le  nom  de  Treport ,  comme  pour 
dire,  l'autre  port ,  c'eft-à-dire  ,  le  fécond 
port  après  celui  des  Morins. 

Que  le  Comté  d'Eu  air  ccc  ces  Eujfiens, 
■ou  ces  £J[id  ,  dont  parle  Céfar  ,  non- 
feulement  c'eft  le  fentimcnt  de  Pontus 
Heuteriis  j  mais  c'eft  encore  celui  d'un 
grand  nombre  de  Savans  ,  tels  que  Di- 
^£us ,  Antiq.  Belg.  cap.  ii.  de  Pierre 
Heins  i  dans  fon  Miroir  du  Monde  *,  de 
Charles  Efiienne  ,  dans  fon  Diflionaire 
Hiftoriq.  Géog.  &  de  M.  de  Tbou ,  dans 
fon  Hiftoire  ,  qui  ne  donnent  pas  d'au- 
tre nom  au  Comté  d'Eu.  Il  s'enfuit  donc 
de  tout  ce  que  je  viens  de  dire  ,  que 
TOUS  ceux  qui  ont  traduit  les  Commen- 
taires de  Céfar  fe  font  certainement 
trompés  ,  lorfqu'ils  ont  pris  ï ulterior  Por- 
îus pour  un  nom  générique  ,  pendant 
<|ue  c'écoit  le  nopi  qui  étoic  devenu  pro.- 
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pre  depuis  lesRomaiRs  au  porc  des  Euf- 
fiens  ,  autrement:  au  porc  du  Comté 
d'Eu  ,  lequel  étoit  alors  aulîî  fameux 
que  celui  des  Morins ,  autrement  Bou- 
logne. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  cet  ancien 
port  des  Eujfiens ,  ce  Portut  ulmtor  des 
Romains ,  en  un  mot  la  Ville  d'Eu,  fai- 
fant  comme  une  même  chofe  avec  Tre- 
port ,  ait  perdu  tout  fon  éclat ,  lorfque 
la  puilfancc  des  Romains  s'anéantit  dans 
les  Gaules.  Ce  port  étoit  encore  des  plus 
fameux  du  tems  du  Roi  Louis  XI.  puif- 
que  Philippe  de  Comines  fait  voir  com- 
bien ceux  de  la  ville  d'Eu  étoient  encore 
alors  formidables  fur  mer,  en  rapportant 
dans  fes  Mémoires  liv.  i .  chap.7.  que  des 
Armateurs  de  la  ville  d'Eu ,  ayant  enle- 
vé en  1470,  un  vaiflTeau  appartenant  à  à^s 
Flamands,  fujets  du  Duc  de  Bourgogne  , 
•cela  fut  caufe  en  partie  de  la  guerre  qui 
fut  déclarée  entre  Louis  XL  &  ce  Duc  , 
cinq  ans  après  :  félon  le  même  Auteur  , 
ces  Armateurs  étoient  fî  hardis  ,  qu'ils 
alloient  enlever  les  vaifïeaux  du  Roi 
d'Angleterre,  quitranfportoient  fes  trou- 
pes à  Calais  ,  pour  venir  attaquer  la 
France. 

Mais  ,  ce  qui  jufqueslà  avoit  fait  toute 
leur  gloire  ,  devint  en  quelque  façon  la 
caufe  de  leur  malheur ,  6c  de  U  ruinç 
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de  leur  Ville  •-,  car  le  Roi  d'Angleterre, 
dans  le  dellein  de  ruiner  le  porc  3c  cette 
Ville  ,  fit  courir  le  bruit  qu'il  alloit  faire 
une  defcente  en  Normandie  ,  s'emparer 
de  la  ville  d'Eu  ,  Se  y  paiTer  l'hiver. 
Louis  XI.  donna  dans  ce  paneau ,  Se  pour 
lui  en  ôter  l'envie  ,  ne  rrouva  pas  de 
moyen  plus  fur  que  de  la  faire  réduire 
en  cendres  •,  ce  qui  fut  exécuté  le  1 8.  de 
Juillet  1475.  par  le  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  Joachim  Rohaut ,  Seigneur  de  Ga- 
maches  ,  qui  s'y  rendit  par  ordre  du  Roi 
avec  400.  lances.  Le  feu  ayant  été  mis 
par-tout  à  neuf  heures  du  matin  ,  le 
Châreau  6c  toute  la  Vilk  furent  confu- 
més  par  les  flammes  ,  à  l'exception  des 
Eglifes  qui  fucenr  confervées,  &  de  quel- 
ques maifons  qui  furent  négligées.  Ce 
défaftre  eft  écrit  dans  les  archives  de  la 
Ville  ,  vol.  I.  pag.  235.  Les  villes  de 
Dieppe  ,  Saint-Valery  &  Abbeville ,  qui 
fubliftoienc  alors  depuis  long-tems  , 
ayant  profité  du  débris  de  cqzzc  Ville, 
;elle  n'a  jamais  pu  s'en  relever,  non  plus 
que  fon  porc. 

L'an  S 8 1. il  fe  donna  une  bataille  en- 
tre les  François  &  les  Normands  ,  à  deux 
lieues  ou  environ  de  la  ville  d'Eu  ,  à 
Ssucourt  I,  paroiïïe  de;  Niba  ,  entre 
cette  ville  &  S.  Valéry,  Les  François 
iUrent;  jejî   aOTaillans   ,,  *3c   le  lieu    où 
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ils  fc  portèrent  en  porte  encore  le  nom 
de  Franleu  ,  c'eft -à-dire  ,  Frmcorum  lo- 
eus  ,  ou  le  porte  des  François. 

Lorfque  Charles  le  Simple  céda  en 
5?i  2.  à  Raoul ,  Chef  des  Normands ,  la 
Neurtrie  ,  il  lui  donna  pour  limites  de 
ce  côté-ci  ,  la  rivière  qui  pafiTe  à  la  ville 
d'Eu  ',  ce  qui  lui  fît  changer  de  nom  : 
car  au  lieu  d'EJfua ,  ou  EJfia  ,  ou  /^ucia  , 
ou  yiuva  qu'elle  avoir  portés  ,  elle  fut 
nommée  alors  BrifelU  ,  c'eft-à-dire  ,  la 
Brifante  ,  la  Séparante ,  dit  Valois  dans 
fa  Notice  au  mot  Caletes. 

La  Collégiale  de  la  ville  d'Eu  a  érc 
fondée  en  1003.  par  le  Comte  Guillau- 
me I.  Son  fils  Robert  fonda  l'Abbaye  du 
Treport  en  1036.  Henri  fils  de  Robert 
fonda  l'Abbaye  de  Foucarmont  dans  le 
même  Comté  en  1130. 

Le  Tombeau  Symbolique  du  Comte 
d'Eu  ,  Philippe  d'Artois ,  Connétable  de 
France  ,  qui  eft  dans  l'Eglife  de  Notre- 
-Dam.e  d'Eu,  me  paroît  mériter  qu'on  y 
falTe  attention,  à  caufede  fafingularité. 
Ce  qui  le  diftinguedes  autres  tombeaux 
de  la  même  Maifon  d'Artois  qui  reftent 
dans  cette  Eglife  confifte  en  ce  qu'il  eft 
le  feul  qui  foit  ,  non  pas  fimplement 
entouré  d'une  grille  de  fer  ,  pour  em- 
pêcher c]uon  n'en  approche  ,  ainfi  qu'on 
en  voit  plufieurs  autrçs  j  mais  en  ce  qu'il 
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cft  enfermé  comme  dans  une  efpèce  de 
cage ,  la  grille^en  étant  fi  proche  ,  qu'on 
peut  le  touctier  comme  on  veut  •,  ce  qui 
paroît  d'autant  plus  myftérieux  ,  que  ce 
tombeau  n'a  rien  qui  exige  d'être  plus 
précieufement  confervé  que  les  autres. 
D'ailleurs  ,  raffcdarion  qu'ont  eu  ceux 
qui  ont  travaillé  ces  tombeaux  ,  de  po- 
fer  de  figures  de  petits  chiens  aux  pieds 
de  tous  ceux  &  celles  qui  y  font  repré- 
fentes  ,  donne  tout  lieu  de  croire  qu'il 
y  avoit  en  tout  cela  quelque  chofexie 
caché. 

En  effet  ,  c'eft  une  chofe  certaine  , 
que  dans  le  tems  où  ces  tombeaux  ont 
été  faits  ,  l'ufage  étoit  de  donnera  ceux 
dont  on  voyoit  les  répréfentations  cer- 
tains ornemens  qui  défignoient  com- 
ment ils  étoient  morts.  Olivier  de  h. 
Marche ,  dit  pofirivement  dans  l'Hiftoire 
qu'il  a  compofée  ,  au  rapport  de  Guy 
Coquille ,  dans  fon  hiftoire  du  Niver- 
nois ,  que  ces  petits  chiens ,  qu'on  met- 
toit  alors  aux  pieds  des  perfonnes  repré- 
fentées  fur  les  tombeaux  ,  fignifioient 
qu  elles  étoient  mortes  dans  leur  lit.  Que 
fi  c'éroient  des  Seigneurs  qui  fulTènc 
morts  dans  un  combat ,  on  les  repréfen- 
toit  armés  de  routes  pièces  -,  au  lieu  que 
s'ils  étoient  morts ,  non  dans  un  combat , 
mais  ou  de  bleiïures  ,  ou  de  nialadiesj 
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©u  d'tutres  accidens  de  guerre  ,  on  les 
repréfentoit  également  armés  de  cuirafle, 
mais  n'ayant  ni  le  cafque  en  tête ,  ni  les 
gantelets  aux  mains. 

Telle  eft  juftement  la  manière  dont 
Philippe  d'Artois  eft  repréfenté  en  mar- 
fcre  fur  fon  tombeau  :  car  ce  Seigneur 
ayant  eu  le  malheur  d'être  fait  prilon- 
nicr  par  les  Turcs  l'an  i  596.  à  la  fameu- 
fe  bataille  de  Nicopolis  ,  6c  de  mourir 
peu  de  tems  après  dans  fa  prifon  -,  ce 
fut  ce  qui  donna  lieu ,  pour  marquer  le 
genre  de  fa  mort,de  le  repréfenter  armé, 
mais  fans  cafque  à  la  tête ,  &  fans  gan- 
telets aux  mains ,  ayant  deux  petits  chiens 
à  fes  pieds  ;  &  d'ajouter  une  grille  qui 
le  couvre  dans  fon  tombeau ,  à  celle  qui 
environne  ce  même  tombeau  ,  pour 
mieux  marquer  qu'il  étoit  mort  en  pri- 
fon. 

Il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer , 
•que  par  le  compte  de  Roger  de  Mal- 
derée ,  alors  Receveur  du  Comté  d'Eu  , 
ce  tombeau  où  eft  la  figure  de  Philippe 
d'Artois ,  de  marbre  blanc  ,  de  grandeur 
naturelle  ,  pofée  fur  une  table  de  mar- 
bre noir  ,  élevée  fur  le  tombeau ,  &c  la 
double  grille  de  fer  qui  l'enferme  ,  n'ont 
coûté  que  cent  livres  ;  tant  l'argent  étoic 
rare  en  ce  tems- là. 

Il  y  a  dans  la  ville  d'£« ,  Bailliage  » 
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Election  ,  Maîtrife  des  Eaux  ôc  Forêrs  ,' 
Gouverneur  ,  Maire  ,  &  quatre  Eche- 
vins ,  trois  paroilTes  ,  plufieurs  Maifons 
Religieufes ,  &c  un  Collège  de  Jéfuires. 
L'Eglife  de  ces  derniers  eft:  fous  Tinvo- 
cation  de  faint  Michel,  &  l'on  y  re- 
marque les  magnifiques  tombeaux  de 
Henri  Duc  de  Guife,  furnommé  le  Bala- 
fré ,  &  de  Catherine  de  Clcves  fa  femme. 
Le  Château  eft  grand  ,  &  a  de  beaux  ap- 
partemens.  Par  ce  que  j'ai  déjà  dit  en 
parlant  des  Pairies  de  cette  Province  , 
pn  verra  que  le  Comté  d'Eu  a  toujouts 
été  pofTédé  par  des  Seigneurs  d'un  grand 
nom. 

Ce  Comté  a  donné  naifTance  au  pre- 
mier qui  a  rente  la  découverte  du  Nou- 
veau Monde  ,  ôc  qui  a  ouvert  un  chemin 
pour  palTer  dans  l'Amérique.  Cet  hom- 
me eft  [ean  de  Bethencourt  ,  Baron  de 
S.  Martin  le  Gaillard  ,  au  Comté  d'Eu , 
lequel  a  commencé  le  premier  établilTe- 
ment  qui  s'eft  fait  aux  Ifles  des  Canaries. 
Robert  de  Bracquemont ,  coufin  de  Be- 
thencourt ,  fut  le  premier  qui  forma  le 
delTein  d'aborder  cts  Illes ,  &  de  s'en 
mettre  en  polTeiïion.  C'eft-pourquoi  il 
obtint  en  1401.  du  Roi  de  Caftille  Jean^ 
II.  la  permirtion  d'en  faire  la  conquête  ; 
puis  s'étant  dégoûté  de  cette  entreprife, 
&c  ayant  pris  la  réfolution  d'avancer  fa 
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fortune  en  France  fa  patrie  ,  où  il  devint 
cnfuire  Amiral ,  il  céda  la  gloire  d'aller 
découvrir  les  Iflcs  Fortunées  à  Jean  de 
Bethencouru  fon  parent  j  ce  qui  fut  con- 
firmé par  :a  Reine  Catherine  ,  veuve  du 
Roi  Jean  II.  Bethencourt  mit  à  la  voile 

Fous  cet  embarquement  dans  l'été  de 
an  1401.  &c  aborda  heureufement  aux 
Canaries ,  dont  il  conquit  d'abord  quel- 
ques \([cs  :  mais  ne  fe  trouvant  pas  atfez 
fort  pour  fe  reedre  maître  des  autres , 
il  revint  en  Efpagne  ,  où  il  reçut  des 
munitions  &  de  l'argent  de  Henri  III. 
Roi  de  Caftile  ,  qui  lui  donna  la  fouve- 
raineté  de  ces  Illes ,  à  condition  qu'il  lui 
en  feroit  hommage.  Y  étant  retourné , 
il  fe  faifit  encore  de  quelques-unes  ,  & 
en  particulier  de  celle  qui  fe  nomme 
Lancerote  ,  où  il  fit  bâtir  un  Fort.  Il  y 
prit  même  la  qualité  de  Roi  •,  mais  étant 
mort  peu  de  tems  après  ,  il  y  lailTa  pour 
fuccelTeur  fon  neveu  nommé  Menant  , 
avec  U  'même  qualité, 

Jacques  Sore ,  Pirate  fameux  ,  étoit  né 
au  village  de  F  loques ,  fitué  proche  de  la 
mer,  à  une  petite  lieue  de  la  ville  d'Eu. 
Il  étoit  né  courageux  &  hardi ,  &  voyant 
la  guerre  déclarée  entre  la  France  & 
l'Angleterre  ,  lors  du  fiege  du  Havre  de 
Grâce  en  1 5(35.  il  arma  u' e  frcgare  nour 
aller  en  courfe  contre  les  ennemis  de 
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rÉtat ,  &  fit  des  prifes  confidérablcs.  Là, 
paix  étant  faite  ,  il  fallut  chercher  de 
nouveaux  prétextes.  Comme  il  étoit  Cal- 
vinifte  ,  l'Amiral  de  Châtillon  lui  fie 
non-feulement  une  penfion  ,  mais  mê- 
me lui  fit  obtenir  de  Jeanne  d'Albrer  , 
Reine  de  Navarre  ,  des  Lettres  Patentes, 
par  lefquelles  elle  1  etablififoit  Amiral  de 
Navarre  ,  ce  qui  lui  donna  droit  de 
courre  fur  les  vaifTeaux  Efpagnols.  Il 
prit  avec  lui  une  autre  Armateur  nommé 
Didacus  d'Atidrada.  S'érant  un  jour  ren- 
du maître  d'un  bâtiment  Efpagnol  qui 
alloit  au  Brefil ,  fur  lequel  etoicnt  em- 
barqués ,  ou  12.  ou  38.  ou  40.  Jéfuites 
qui  alloient  y  annoncer  la  Foi ,  il  les  fit 
tous  mourir ,  &:  enfuite  jctter  dans  \z^ 
mer.  Cela  fe  pafTa  en  1 570.  V.  Brantôme 
dans  la  vie  de  3/.  de  Mont  lue -^  &c  Florin 
mond  de  Baymont ,  Hill;.  liv.  G.  Enfin  il 
fe  retira  dans  fon  pays  ,  &  rentra ,  à  ce 
qu'on  dit ,  dans  l'Eglife  Catholique.  On 
tient  qu'il  y  eft  mort  ,  &  qu'il  fut  en- 
terré comme  Catholique  dans  l'Eglife  du 
village  de  Flaques. 

Abraham  du  Quefne,dont  nous  avons  déjà 
parlé  à  l'article  de  Dieppe ,  père  du  grand 
du  Quefne  ,  Général  des  armées  navales 
de  France  ,  naquit  au  bourg  de  Blangi , 
dans  le  Comté  d'Eu ,  de  parens  pauvres 
&  Calviniftes.  Il  alla  à  Dieppe ,  où  il- 
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apprit  le  pilotage  Se  devint  Pilote.  En- 
fuite  il  paiTa  en  Suéde  ,  où  il  fervit  dans 
la  Marine  ,  &  fut  envoyé  en  f  rance  par 
la  Reine  Chjiftine  ,  pour  y  conduire 
quelques  vailTeaux.  S  étant  diftingué  dans 
cette  occafion  ,  il  fut  fait  Capitaine  de 
VaiiTeau  du  Roi,  dans  l'armée  navale  de 
France  ,  &  Louis  XIII.  l'envoya  en  Suéde 
avec  quelques  vailfeaux  ,  pour  y  mé- 
nager des  affaires  qui  regardoiènt  la 
Marine.  Comme  nous  étions  en  guerre 
avec  TEfpagne  ,  il  fut  attaqué  à  fon 
retour  par  une  Efcadre  Efpagnole  beau- 
coup plus  forte  que  la  ficnne.  Du  Quef- 
ne  y  fit  des  prodiges  de  valeur  ;  mais 
il  y  fut  dangereufement  blefle  &  fait  pri- 
fonnier.  Ayant  été  conduit  à  Dunker- 
que  ,  il  y  mourut  de  fa  blelTure  l'an 
1635. 

Plufieurs  perfonnes  diftinguées  par 
leur  mérite  y  font  nées. 

Saint  Laurent ,  Archevêque  de  Du- 
blin ,  canonifé  en  i  zz^.  étoitde  la  ville 
d'Eu. 

Geofroy  II.  du  nom  ,  Evêque  d'A- 
miens ,  fut  furnommé  d'Eu  ,  fuivant  ce 
qui  s'obfervoit  alors  parmi  les  gens  de 
Lettres ,  qui  prenoient  le  nom  du  lieu  de 
leur  nailTance  :  car  fon  nom  de  famille 
étoit  le  Falet ,  ou  le  Fariet  -,  ce  qui  fe 
prouve  par  l'obituairede  l'EglifedeNo- 
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tre-Dame  d'Amiens  ,  où  fon  frère  eft 
n«mmé  W^alterius  le  Valet  de  Augo.  Ils 
étoient  tous  deux  fils  d'un  bon  bourgeois 
d'Eu  ,  &  non  pas  de  la  famille  des  Com- 
tes d'Eu ,  comme  l'a  dit  U  Morliére  dans 
fes  antiquités  d  Amiens.  Du  Boulay  l'ap- 
pelle feulement  Docîor  hijtgnis.  Il  étoit 
né  dans  la  ville  d'Eu ,  mais  dans  la  pa- 
roiffe  de  cette  ville  qui  eft  du  Diocèfe 
d'Amiens.  Etant  venu  à  Paris  ,  il  y  prit 
le  bonnet  de  Dodteur  en  Théologie, puis 
celui  de  Dodeur  en  Médecine  j  ce  qui 
ne  doit  point  furprendre ,  n'y  ayant  alors 
que  les  feuls  Eccléfiaftiques  qui  exer- 
caifent  la  Médecine  en  France.  On  con- 
vient  même  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  Mé- 
decins mariés  en  ce  Royaume  avant 
1451.  Il  fut  élu  Evêque  d'Amiens  l'an 
1225.  C'eft  lui  qui  ht  élever  l'édifice: 
de  la  Cathédrale  d'Amiens  ,  depuis  le 
rez  de  chauffée  ,  prefque  jufqu'à  la  voû- 
te. U  mourut  l'an  123  S.  On  le  voit  en- 
core aujourd'hui  repréfenté  fur  un  tom- 
beau de  bronze,  foutenu  par  fix  petits 
lions  de  même  métal ,  pofé  à  l'entrée 
de  la  Nef  de  cette  Eglife  ,  autour  du- 
quel on  lit  cette  Epitaphe  : 

Ecce  prémuni  humile  Gaufridi  membra 

cubtle 
S  eu  minus  autfimilembi  s  parât  omnibus  ille 

Quem 


Quem  Uurui  gemina  decoraverat  ,   in 

Medicinx 
Legeqae  divina  ,  docuerunt  cornua  bina 
Cliire  vir  Augenfis ,   quo  ftdes  Ambid- 

nenfis 
Crevit  in  immenjis ,  in  Calis  aucius  » 

amen ,  fis. 

Jean  de  BUngy ,  ainfi  furnommé  ,  par- 
ce qu'il  éroit  ne  au  bourg  de  Blangy  , 
fïruc  dans  le  Comté  d'Eu  ,  à  cinq  lieues 
de  la  ville  d'Eu.  Il  fuc  Dodeur  de  la 
Maifon  de  Navarre  ,  &  fut  fait  Evêque 
d'Auxerre  en  1 3  3  8.  Il  fut  grand  Théolo- 
gien ,  &:  grand  Négociateur.  Fatigué  du 
fardeau  de  l'Epifcopat ,  il  obtint  du  Pa- 
pe Clément  VI.  la  permillion  de  fe  dé- 
mettre de  iow  Evêché  ,  &  fe  retira  à 
Paris  ,  où  il  mourut ,  peu  de  jours  après 
fon  arrivée  ,  le  1 5 .  de  Mars  de  l'an  1 3  44, 
Il  fut  inhuriié  dans  lEglife  des  Char- 
treux  ,  fous  une  tombe  de  cuivre  ,  fut 
Laquelle  eft  gravée  cette  Epitaphe  : 

Hic  jacet  recolenda  mentoria  Joannes  it 
Blangiaco  ,  Rotomagenfis  Dixcefis  , 
Doctor  in  Sacra  Th/ologia  ,  Epifcopus 
Autijfiodorenfis  quondam  ,  cujus  ani' 
ma  quiefcat  in  pace  ,  qui  obiit  anuQ 
Domint  1344. 

Trav.  Tome  IX»  L 
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■  Ame  Marquet  ,  Religieufe  de  S.  Do- 
minique ,  dans  le  Monailere  de  Poifly  , 
étoic  née  dans  le  Comté  d'Eu.  Les  lan- 
gues latine  &  grecque  lui  éroient  fami- 
lières ,  &  elle  compofoit  également  en 
profe  &  en  vers.  La  Croix  du  Maine,  Louis 
Jacob  ,  &:  Augujîin  de  la  Chiez.a  dans  fon 
Théâtre  des  Dames  Savantes  ,  en  ont 
fait  mention  :  Dorât ,  Ronfard ,  &c.  efti- 
moient  beaucoup  les  Pocfies  de  fa  façon. 
Il  en  parut  quelques-unes  imprimées 
en  1 5  (3 1  .accompagnées  d'une  Préface  fai- 
te par  une  Religieufe  du  même  Ordre  , 
nommée  Marie  de  Fortia.  Anne  Marquée 
mourut  le  1 1.  de  Mai  1588. 

J'ai  tiré  beaucoup  de  fecours  pour 
riiiftoire  de  cette  Ville  ,  des  lettres  de 
M.  Capperon  ,  répandues  dans  divers 
Mercures. 

A  U  M  A  L  E. 

AUmale  eft  une  Terre  de  la  pre- 
mière diftindion.  Elle  eft  Duché- 
Pairie  depuis  l'an  i547.ainfi  que  je  l'ai 
déjà  dit.  Elle  a  appartenu  à  la  Maifon 
de  Lorraine-Guife  ,  &  eft  poflTédée  au- 
jourd'hui par  Monfeigneur  le  Prince  de 
Dombes.  Les  ferges  d'Aumalc  font  très- 
eftimées  dans  le  commerce  j  &:  le  froc 
qu'on  y  fait  eft  d'un  grande  ufage  par- 
mi le  petit  peuple. 
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Y  V  E  T  O  T. 

YVetot  eft  un  gros  bourg  au  mi- 
lieu d'une  campagne  fertile  en 
grains  ,  à  deux  lieues  de  Caudebec  ,  ÔC 
à  fept  de  Rouen.  Il  y  a  une  Eglife  Col- 
légiale qui  eft  aulTi  paroifliale  ,  &  eft  fous 
l'invocation  de  S.  Pierre.  Le  Château  eft 
aftez  bien  bâti  •,  &c  tout  le  monde  fçaic 
que  cette  Te:re  eft  très-Seigneuriale  » 
ainfi  que  je  l'ai  marqué  ci-devant.  On  y 
tient  quatre  foires  dans  l'année  ,  ÔC 
l'on  y  fait  commerce  de  grains  &  de 
toile. 

LONGUEVILLE. 

LOngueville  fera  a  jamais  illuftre 
par  le  famenx  Bâtard  d'Orléans  , 
Jean  Comte  de  Dunois  ,  qui  fauva  la 
France  fous  le  re^e  de  Charles  VII.  ôc 
auquel  ce  Roi  donna  Longueville  par 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Septembre 
1445.  confirmées  par  autres  Lettres  du 
1 5.  Janvier  1449.  Sa  poftérités'eft  étein- 
te ,  &  Longueville  a  été  réunie  à  1^ 
Couronne. 

§.  2.  Le  Roumois  eft  prefque  de  for- 
me triangulaire  ,  (itué  entre  la  rivière 
de  Seine  &  celle  de  Rille.  Il  eft  fertile 
en  grains  &  en  fruits  :  on  y  nourrit  quan- 
tité de  beftiaux ,  Se  fur-tout  des  mou- 
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tons.  Ses  dçux  Villes  principales  font 
Pont-Audemer  8c  Quillebeuf.  On  y  re- 
marque le  Bourg  &  Duché  d'Elbeuf ,  la 
Boiiiîle  ,  Boucachart ,  Routot  ,  Bonne- 
ville,  Annebaut ,  Montfort ,  le  Bec,  5c 
J^ourg-Theroulde. 

PONT-AUDEMER. 

POnt-Audemer  ,  Pons  Audomari ,  fur 
la  Rille  ,  à  neuf  lieues  ou  environ 
de  Rouen.  Cette  Ville  eft  décorée  d'un 
Bailliage  ,  d'une  Vicomte  ,  d'une  Ele- 
ction ,  d'un  Grenier  à  Sel  ,  &  d'une  Maî- 
trife  des  Eaux  ôc  Forêts.  Elle  eft  fermée 
de  murailles  ,  &  a  quatre  portes.  On  y 
compte  deux  paroilTes  dans  la  ville  ,  8c 
une  dans  lefauxbourgduPont-l'Evêque. 
Il  y  a  un  Gouverneur  ,  un  Lieurenuitdc 
Police  ,  un  Maire  &  deux  Echevins.  Le 
Roi  Louis  XIV.  y  a  fait  creufer  &  re- 
vêtir de  pierres  un  petit  port.  Henri  Roi 
d'Angleterre  ,  fe  difanr  héritier  ôc  Ré- 
gent du  Royaume  de  France ,  unit  Pont- 
Auderaer  au  Duché  de  Normandie  l'an 
1421. 

Au-deiïbus  de  Pont-Audemer  ,  l'on 
trouve  une  petite  rivière  nommée  la  Li^ 
zaine  ,  Lirijinus  Amnis ,  qui  fe  jette  en 
Cpt  endroit  dans  la  Seine. 
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QUILLEBEU  F. 

QUiLLEBEUF,  petite  ville  fur  la 
Seine  ,  entre  Caudebec  &  Hon- 
neur ,  à  fept  lienes  de  Honneur  vers 
l'eft  ,à  douze  lieues  de  Rouen  par  terre, 
&  à  15.  par  eau  ,  à  fept  lieues  au-delfus 
du  Havre  de  Grâce ,  a  été  ainfî  appellée , 
félon  le  Savant  M.  Huet ,  de  Bu  qui  en 
vieux  Saxon  fignifie  Village ,  &  de  JP^ael 
qui  fignifie  Fontaine  ,  Puits.  C'eft  de  ces 
deux  mots  qu'a  été  formé  le  nom  de 
Guellebotum  &c  de  Guellebodium  ,  que  les 
anciens  titres  donnent  à  Quillebeuf,  c'eft- 
à-dire  ,  Vitlxge  de  la  Fontaine. 

Il  n'y  a  qu'une  rue  ,  qui  ell  entre  la 
montagne  &  la  rivière  ,  Se  qu'une  Eglife 
paroifîiale  ,  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame. 

Le  Lieutenant  de  l'Amirauré  &  le 
Greffier  font  leur  réfidence  dans  cette 
petite  ville  ,  ainfi  que  les  Officiers  du 
Bureau  de  Romaine. 

Il  n'y  a  point  déport ,  mais  feulement 
un  quai  de  maçonnerie  qui  fert  de  port. 
Ce  font  les  Ingénieurs  d'Honfleur  qui  en 
ont  foin. 

Quillebeuf  eft  le  pafTage ,  ou  le  mouil- 
lage de  tous  les  bâcimens  François  Sc 
étrangers  qui  montent  à  Rouen  ,  «In:  qui 
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Cn  defcendenr.  Il  y  a  ordinairement  à. 
Quillebeuf  quatre-vingt  pilotes  lama- 
neurs  ,  &  aduellement  foixante-fix  , 
dont  treize  font  pilotes  jurés  ,  pour  jau- 
ger les  vaiflTeaux  qui  montent  la  rivière 
de  Seine  ,  &  pour  examiner  les  pilotes 
qui  veulent  fe  faire  recevoir.  Nul  ne 
peut  être  reçu  pilote  lamaneur  à  Quille- 
beuf, qu'il  ne  foit  né  dans  ce  lieu  ,  ou 
qu'il  n'en  foit  originaire. 

Ces  pilotes  lamaneurs  fervent  à  pilo- 
ter les  vailTeaux  françois  &  étrangers  , 
qui  montent  la  rivière  venant  de  la  Mer, 
du  Havre ,  ou  d'Honfleur ,  ou  qui  la  def- 
cendenr. 

Les  fortifications  de  cette  Ville  la  ren- 
doient  de  quelque  confidération  -,  ma4s 
Je  Roi  Louis  Xlll.  les  fit  rafer  en  même- 
tems  qu'il  en  fit  rafer  les  murailles.  Il 
n'y  a  qu'une  paroilfe  dans  Quillebeuf, 
laquelle  porte  le  nom  de  Notre-Dame. 
Les  femmes  &c  les  filles  font  de  la  den- 
relie  ,  &  les  hommes  s'occupent  à  la 
pêche. 


E  L  B  E  U  F. 


Lb  EU  F  eft  un  bourg  confidérable 

par  fes  manufadures  ,  &  illuftré  de 

titre  de  Pairie  depuis  l'an  1 58  i.  Le  Prin- 
ce qui  eft  aujourd'hui  revêtu  de  cette 


E 


^ 


Tèrmtû 
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Duché-Pairie   efi:  le  Chef  de  la  Mailbn 
de  Lorraine  en  France. 

§.  ^.  Le  Vexin  Normand  furpaffe  le 
pays  de  Caux  en  ferriliré.  Le  Roi  Louis 
-IV.  le  démembra  de  la  Couronne  de 
■France  en  faveur  des  Normans.  Geofroi 
&  Henri  II.  Roi  d'Angleterre  le  don- 
nèrent au  Roi  Louis  le  Jeune  ,  pour  les 
frais  de  la  guerre  qu'il  avoir  faite  à 
Eftiennc  Comte  de  Boulogne.  Margue- 
rite de  France  ,  fille  du  Roi  Louis  ,  le 
porta  en  dot  au  fils  aîné  d'Henri  II.  Roi 
d'Angleterre  :  mais  ce  Prince  étant  mort 
fans  enfans  ,  Henri  II.  fou  père  ne  vou- 
iut  point  rendre  le  Vexin  au  Roi ,  pré- 
tendant qu'il  étoit  de  l'ancien  domaine 
du  Duché  de  Normandie.  Ce  fut  fur  ce 
refus  que  Philippe-Auguftei  lui  déclara 
la  guerre  l'an  1198.  mais  par  le  traire 
qui  fut  conclu  entre  eux  ,  le  Vexin  fut 
rendu  à  Philippe.  Les  Villes  principales 
du  Vexin  Normand  font ,  Rouen  Capi- 
tale de  toute  la  Province  ,  Gifors  ,  An- 
dely  ,  Ecouy  ,  &c. 

ROUEN. 

ROu  E  N.  Cette  Ville  ,  qui  cd  une 
des  plus  anciennes  du  Royaume  , 
s'appelle  en  latin  Roto-nams.  Les  Ecrir 
vains  font  fort  partagés  fur  l'origine  de 
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ce  nom.  Le  Faux  Berofe  dit  que  Magus, 
fils  &:  fucceiïeur  de  Samothes  ,  premier 
Roi  des  Gaules  ,  jecta  les  fondemens  de 
la  Ville  de  Rouen  ,  &  la  fit  appeller  de 
fon  nom,  qui,  en  langue  Celtique  ,  fîgni- 
fioit  Ediflcateur.  Mais  pourquoi  auroit- 
on  ajouté  Roto  à  Magus  ?  D'autres  veu- 
lent que  Rbomus ,  fils  d'Ailobrox ,  dix- 
ieptieme  Roi  des  Gaulois ,  ayant  rétabli 
&  agrandi  cette  Ville  ,  voulut  qu'on  mê- 
lât fon  nom  à  celui  de  fon  Fondateur , 
&  que  des  deux  ,  en  changeant  quelques 
lettres ,  on  fit  Rotomagus.  Camden  déri- 
ve le  nom  de  Rouen  de  Rith  ,  qui  en 
vieux  Gaulois  fignifie  un  Gué ,  ou  paf' 
fage  de  rivière.  Mais,  comme  le  remarque 
M.  Huec  ,  il  faudroit  dire  qu'il  a  été 
d'abord  nommé  Ritbomagum  ,  &  enfuitc 
Rothomagum.  D'ailleurs  n'y  ayant  point 
de  gué  à  Rouen  >  on  ne  peut  foiitenir 
cette  étymologie  ,  qu'en  difant  qu'il  y 
avoit  un  bac.  D'autres  prétendent  que 
ces  premières  fyllabes  Rotho  ont  été  pri- 
fes  du  nom  d'une  Idole  ,  appellée  Roth 
ou  Roîhon  ,  qui  étoit  adorée  dans  cette 
*  i-'Abbé  Ville.  *  Un  Savant,  qui  étoit  de  ma  con- 
noiliance  ,  mort  il  y  a  déjà  quelques  an- 
nées ,  croyoit  que  Jlothomagus  venoïtde 
Mothos ,  ou  Rothion ,  qui  en  Grec  fignifie 
Strépitus  aquariim  ,  le  bruit  que  foi-;t  les 
vagiîes  des  eaux  agitées ,  comme  l'ob- 


DE  LA  Normandie.  249 
ferve  Hurpocrate  ,  &  comme  Euripide  s'en 
eft  fervi  dans  fon  Iphiaenie.  Pas  un  de 
ces  fentimensne  meparoît  auflî  vraifem- 
blable  que  celui  qui  veut  que  le  nom 
de  Roîomagus  air  été  comoofé  des  deux 
premières  fyllabes  de  Rotobeccum  ,  qui 
eft  le  nom  larin  de  la  petite  rivière  de 
Robec  ,  &  de  Magus  ou  Magum ,  qui  en 
langue  Celtique  lignifie  Ville.  Je  con- 
jeélure  donc  ,  que  d'abord  on  appella 
cette  ville  J\otob€CO}?iagus ,  la  ville  de  Ro- 
bec j  puis  par  contradion  Rotomagus ,  ôc 
enfin  Rouen. 

Rouen  ell  la  Capitale  de  la  Norman- 
die, une  des  plus  coufidérables  du  Royau- 
me, &  l'entrepôt  d'une  partie  du  commer- 
ce que  laFrance  fait  fur  l'océan.  Son  afiîîec- 
te  eft  balle  &  enfoncée  fur  le  bord  de  la 
Seine  ,  entourée  de  trois  côtés  de  mon- 
tagnes fort  hautes  &  fort  efcarpées  , 
n'ayant  que  le  feul  côté  de  la  rivière 
qui  foit  ouvert.  Cette  Ville  n'a  d'autre 
enceinte  qu'une  muraille  avec  des  tours 
rondes  à  l'antique  ,  8c  des  baftions  irré- 
guliers pour  défendre  les  portes  qui  font 
du  côté  de  la  terre. 

La  Ville  de  Rouen  à  fept  portas  prin- 
cipales ,  cinq  du  côté  de  terre  ,  &  deu.^ 
ducôté  de  la  rivière.  Celles  qui  font  da 
côté  de  terre  font  nommées  Caucboife  » 
de  BçuvmHl,  BeAUvoifim  ,S.  HtUirc ,  & 
.       Lv 
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Martainv'tlle.  Les  deux  qui  font  du  côré 
de  la  rivière  font  nommées  la  porte  du 
£aCyS>c  la  porte  Grand  Pont.  La  première 
cft  vis-à-vis  le  pont  de  bateaux ,  &c  eft 
un  excellent  morceau  d'Archiredture  , 
décoré  de  pilaftres  ,  àts  armes  de  Fran- 
ce &  de  Navarre  ,  &  de  divers  orne- 
mens  de  fculpture.  La  porte  Grand  Pont 
€ft  vis-à-vis  les  reftes  de  l'ancien  pont , 
qui  étoit  de  pierres. 

Outre  CCS  fept  portes  principales  ,  il 
y  en  a  onze  autres  le  long  de  la  Seine  , 
parmi  lefquelles  il  y  en  a  une  qu'on 
nomme  la  forte  de  Paris, 

On  compte  dans  Rouen  fept  places  pu- 
bliques ,  dont  la  principale  eft  celle  du 
lieux  marche'yOÙ  l'on  fait  ordinairement 
Iqs  exécutions ,  &  où  l'on  vend  la  vo- 
laille &  les  légumes. 

Celle  du  manhé neuf  eft  décorée  delà 
figure  pédeftre  de  Lonis  XF.  &  c'eftdans 
cette  place  que  l'on  vend  les  fruits. 

QtWtàw  marché  aux  veaux  a  été  ainfî 
nommée  ,  parce  qu'on  y  vend  \&s  veaux 
Se  les  moutons.  Elle  eft  rcm.arquable  par 
ia  mort  de  Jeanne  d'Arc  ,  furnommée  la 
J^ucslle  d'Orléans.  On  y  voit  une  grande 
fontaine  fort  ornée.  Trois  groffes  colon- 
nes placées  en  triangle  foutiennent  une 
plateforme  ,  au  milieu  de  laquelle  eft 
ene  grande  figure  de  la  Pucelle ,  accoro- 
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pngnée  encore  de  trois  autres  colonnes  , 
au-deiïus  defquelles  on  voit  quelques 
figures  ôc  ornemens  terminés  par  une 
lanterne.  Cette  ftarue  de  la  Pucelle  ne 
fut  élevée  qu'après  que  fa  mémoire  eut 
été  réhabilitée  ,  vingt-trois  ans  après  fa 
mort. 

La  place  de  la  vieille  tour  a  pris  fon 
nom  d'une  tour  qui  faifoit  autrefois  par- 
tie du  Château  des  Ducs  de  Normandie, 
qui  fut  démoli  fous  le  règne  de  Phihppe 
Augufte  l'an  1 104.  On  a  bâti  en  la  place 
^e  cette  vieille  tour  une  Chapelle  quar- 
lée  ,  &  ouverte  de  tous  côtés  ,  de  qui 
porte  le  nom  de  S.  Romain.  C'eft-là  que 
tous  les  ans ,  le  jour  de  l'Afcenfion  ,  un 
criminel  levé  la  Fierté  ,  ou  Chalfe  de 
Saint  Romain  ,  pour  ade  de  fa  déli- 
vrance. 

La  place  du  marché  aux  chevaux  , 
nommée  la  rouge  mare  ,  eft  la  plus  gran- 
de de  toutes. 

La  place  de  la  calendre ,  &:  celle  de  la 
petite  boucherie  du  pont ,  n'ont  rien  de  re- 
marquable. 

La  ville  de  Rouen  a  fix  fauxbourgs  , 
qui  font  celui  de  faint  Gervais  ,  hors  la 
porte  Cauchoife,  celui  de  Bouvereul ,  ce- 
lui de  Beauvoijitie  ,  celui  de  faint  Hilaire  , 
celui  de  Martainville  ,  celui  de  faint  Sever» 
Ce  dernier  eft  au  de-Udu  pont ,  &:  d« 
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l'autre  côté  de  la  rivière   cie  Seine. 

Le  fauxbourg  S.  Gervais  eft  le  plus 
grand  de  tous.  Celui  de  S.  Scier  l'eft  un 
peu  moins.  Le  Sieur  de  Lx  Salle  ,  Fon- 
dateur des  Frères  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne ,  eft  inhumé  dans  i'Eglife  de  faint 
Sever. 

'  On  aiïure  que  tant  dans  la  ville  de 
Rouen  ,  que  dans  fes  fauxbourgs  ,  il  y 
a  environ  onze  mille  maifons^,  &:  plus  de 
foixante  mille  habitans. 

Cette  ville  eft  par  les  49.  degrés  27. 
minutes  de  latitude  ,  &:  19.  degrés  15. 
minutes  de  longitude.  Ses  murailles ,  à 
prendre  le  lon^  du  paranet ,  ont  envi- 
ron deux  lieues  de  circonférence.  Sa  lon- 
gueur ,  depuis  la  porte  Cauckoife  ,  qui 
eft  au  nord-oueft  ,  jufqa'à  la  porte  faim 
Hilére  ,  qui  eft  vers  le  levant  ,  eft  de 
demi-lieue  \  &  fa  largeur  depuis  la  porte 
Grand  pont ,  qui  eft  au  midi  ,  jufqu  a  la 
porte  Be.iuvoifine  qui  eft  au  nord- eft,  d'un 
grand  quart  de  lieue.  Sa  forme  eft  un 
•Epragone  irréciulier  ,  ayant  dans  plu- 
lîeurs  de  fes  côtés  des  angles  faillans ,  èc 
àts  angles  renrrans. 

Alain  Charîier  dit ,  que  de  fon  tems  , 
il  y  avoit  trois  Fortereftes  à  Rouen  ,  le 
Palais  ,  le  Chaflel ,  ou  le  Fort  Sainte  Ca- 
therine ,  &  le  Pont.  Le  vieux  Palais  fut 
-commencé  en  141*).  auffitôt  qu'Henri  V. 
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Roi  d'Anglererre  ,  fe  fur  rendu  inaîtie 
de  la  ville  de  Rouen-,  &c  il  fuc  achevé  fous 
le  règne  d'Henri  VI.  fon  hls ,  l'an  1445. 
C'eft  un  Château  à  l'antique,  &depref- 
que  nulle  défenfe,  flanqué  de  fix  grolles 
tours  rondes  avec  un  pont-levis  ,  le  tout 
environné  d'eau.  Il  n'a  plus  aujourd'hui 
aucune  garnifon  ,  quoiqu'il  ait  un  Gou- 
verneur particulier.  Le  vieux  Cbàteiu  du 
Pont  ,  ain(i  nommé  parce  qu'il  eft  à  un 
des  bouts  de  l'ancien  pont  de  pierres  , 
du  côté  du  fauxbourg  S.  Sever  ,  tombe 
en  ruines  ,  &  ne  vaut  que  800.  livres  à 
celui  qui  en  ert  Gouverneur.  Il  fert  de 
prifon  aux  Gentilshommes  qui  y  font  en- 
voyés par  ordre  du  Gouverneur  de 
Rouen  ,  où  par  les  Maréchaux  de  Fran- 
ce. Ce  Château  avoit  été  bâti  en  141 9. 
par  ordre  d'Henri  V. 

Comme  la  Ville  eft  fort  peuplée ,  & 
qu'elle  n'eft  pas  fort  vaftc  ,  les  rues  en 
général  en  font  petites  &  étroites  ,  à  lit 
réferve  de  la  grande  rue,  ou  du  gros  hor- 
loge ,  qui  conduit  à  l'Eglife  Métropoli- 
taine -,  de  celle  de  la  haranguerie  \  &  de 
la  rue  grand-pont.  On  y  compte  trenre- 
fept  paroifTes  ,  dont  trente-deux  font 
dans  la  Ville  ,  cinq  Hôpitaux ,  quarante 
fontaines  publiques  ,  &  trois  petites  ri- 
vières ,  qui  font  V Aubette  ,  le  Rohec  ,  & 
h  Renelle.  Cecte  dernière  a  été  appellée 
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JRanella  ,  félon  M.  de  Valois ,  de  la  quan- 
tité de  grenouilles  qu'on  y  trouve  ,  & 
n'eft  qu'un  conduit  d'eau  tiré  du  réfer- 
voir  d'une  des  fontaines  de  la  Ville  , 
accordé  aux  Taneurs  par  les  anciens  Ducs 
de  Normandie.  Quoique  Thomas  Cor- 
neille fut  de  Rouen  ,  il  n'a  pas  lalifé  de 
fe  tromper ,  quand  il  a  dit  dans  fon  Di- 
élionaire  Géographique  ,  que  Tune  de 
ces  rivières  remplit  les  foiïes  de  la  Ville. 

L'Eglife  Métropolitaine  eft  fous  l'in- 
vocation de  la  Vierge,  &  pafTe  pour  être 
une  des  plus  belles  du  Royaume.  Avant 
d'y  entrer  ,  on  pafle  par  le  Parvis  ,  ou 
j^itre ,  c'eft-à-dire  ,  par  une  grande  place 
quarrée  ,  qui  eft  en  face  du  grand  Por- 
tail ,  &  au  milieu  de  laquelle  eft  une 
fontaine  ,  en  forme  de  tour  ,  qui  jette 
de  l'eau  de  quatre  cotés  par  autant  de 
tuyaux. 

Le  grand  Portail  a  cent  foixante  &c  dix 
pieds  de  face ,  y  compris  les  deux  tours 
dont  il  eft  flanqué. 

La  tour  qui  eft  à  droite  de  ce  Portail 
a  deux  cens  vingt  pieds  de  hauteur  ,  &c 
fe  nomme  la  Tour  neuve  ,  ou  la  Tour  de 
beurre  ,  parce  qu'elle  fut  faite  des  aumô- 
nes que  les  peuples  firent  ,  pour  avoir 
la  permiffion  d'ufer  de  beurre  en  Carê- 
me. C'eft  dans  cette  tour  qu'eft  la  clo- 
che nommée  Çeorge  d'Ambcife ,  du  nom 
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du  grand  Prélat  qui  l'a  donnée.  Elle 
fut  jetrée  en  fonte  par  fe^n  le  Machoii , 
le  2.  d'Août  de  l'an  1 501.  ôc  pcfe  trente- 
fîx  mille  livres.  Elle  a  trente-deux  pieds 
de  tour ,  dix  pieds  de  large  ,  dix  de  haut 
compris  les  anles ,  Se  un  d'épailleur.  Le 
battant  pefe  1 360.  liv.  Autour  de  cette 
cloche  font  en  relief  quatre  vers  Fran- 
çois &  huit  Latins. 

Je  fuis  nommée  George  d'Amboife  , 
Qui  bien  trente-fix  mille  poife , 
E^  Cil  qui  bien  me  pefera , 
Quarante  mille  y  trouvera. 

Jufqu'ici ,  il  ne  s'eft  trouvé  perfonnc 
allez  incrédule  pour  la  pefer. 

Ipja  ego  fum  quamvis  fonitu  veneranda 

tonanti , 
Prima  efl  auciori  gloria  danda  meo  - 
Namque  ter  &  dénis  cum  fextis  millibus 

mris 
Ohtulit ,  htzc  vire  dona  dicata  Dea. 
Sciiicet  Ambodus  qui  fanclaj  Georgius, 

arma 
Cunclaque  franci-genis   traclat  hahendA 

viris. 
Eotoniagus  tanto  fœlix  Antifiite  gaudet , 
Cum  fit  Carditiei  gloria  fumma  cbori» 


15^  Description 

Enfuice  de  ces  vers  Lacins  ,  on  lit  : 

Van  1 5  o  I .  du  règne  de  Louis  XII.  Roi 
de  France  ,  Jean  le  Machon,  de- 
meurant k  Chartres  ,  nia  faite. 

Cecre  cloche  fut  montée  en  la  tour  où 
elle  eft  ,  le  9,  d'odtobre  fuivanc,  &  fut 
fonncc  en  vol  par  feize  hommes  le  \6. 
Février  1 502.  pour  la  première  fois  : 
mais  Machon  n'eu:  pas  la  facisf action  de 
l'entendre;  car  il  étoit  mort  dix-neuf 
jours  après  l'avoir  fondue. 

L'autre  Tour  efl:  au  cô:é  gauche  de  ce 
Portail ,  &  renferme  huit  cloches ,  dont 
la  plus  grolfe  pefe  vingt-quatre  ou  vingt- 
cinq  mille  livres. 

L'Eglife  a  quatre  cens  huit  pieds  de 
longueur  *,  la  N^f ,  en  y  comprenant  les 
bas  côrés  ,  a  quatre-vingt  trois  pieds  de 
largeur ,  le  tout  dans  œuvre.  La  Tour ,  en 
forme  de  lanterne  ,  qui  eft  au  milieu  de 
la  croifée  ,  &  qui  foutient  la  pyramide  , 
a  cent  cinquante-deux  pieds  de  hauteur, 
&  la  pyramide  en  a  autant. 

Le  Chœur  eft  fermé  par  une  riche 
clôture  de  cuivre.  Au  milieu  eft  un  Mau- 
folée  de  marbre  noir  ,  élevé  de  quatre 
pieds ,  &  qui  renferme  le  cœur  du  Roi 
Charles  V.  La  Statue  de  ce  Prince  eft  de 
marbre  blanc  ,   &  tient  fon  cœur  à  la 
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main.  Elle  eft  de  grandeur  naturelle,  & 
revêtue  àts  habits  Royaux. 

Le  tombeau  de  Richard  ,  furnommc 
cœur  de  Lyon  ,  Roi  d'Angleterre  ,  eft 
au  côté  droit  de  cet  Autel  :  au  côté  gau- 
che font  ceux  d'Henri  IIL  auiîî  Roi  d'An- 
gleterre ,  de  Guillaume  fon  oncle,  Se 
au  Duc  de  Bethford. 

La  Chapelle  de  la  Vierge  eft  derrière 
le  chœur  ,  &  eft  décorée  de  deux  magni- 
fiques tombeaux.  L'un  eft  celui  de  George 
d'Ainboife ,  Archevêque  de  Rouen  ,  & 
Cardinal  de  l'Eglife  Romaine.  Ce  tom- 
beau eft  de  marbre  noir  ,  &  eft  engagé 
dans  le  mur  d'une  manière  fi  compafiTée  , 
qu'il  ne  caufe  aucun  embarras  dans  cette 
Chapelle  ,  quoiqu'il  ait  feize  pieds  de 
largeur,  &  vingt-un  de  hauteur  jufqu'aa 
couronnement.  C'eft  le  Cardinal  d'Am- 
boife  ,  neveu  &  filleul  de  George  d'Am- 
boife  ,  &  (ow  Succeireur  en  l'Archevê- 
ché de  Rouen  ,  c]ui  fit  ériger  ce  Mo- 
nument,  qui  ne  fut  achevé  &:  mis  ea 
place  qu'en  1512.  douze  ans  après  Li 
mort  du  Cardinal  fon  oncle.  Les  Sta- 
tues de  ces  deux  Cardinaux  font  de 
marbre  blanc  ,  &  à  genoux  fur  ce  tom- 
beau ,  autour  duquel  on  lit. 

Pdjler  eram  Cler't  ^populipater ,  aurea  feCe 
Lîlia  fubdebant ,  quercus  &  ipfa  mihL 
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Mortuusenjaceo'.morte  extinguntur  honores» 
At  virtus ,  mortis  nefcta  ,  morte  viret, 

Georgio  Ambano  S.  R.  E.  Cardinaliy 
in  Fr^cU  Légat 0  ,  in  Neuftria  Re- 
ilori ,  Rothomagenfaimque  Prâfali  Re- 
verendijjimo  ,  Humbertus  Velleius 
d:cavit. 

Au  bas  de  ce  tombeau  ,  font  la  Foi , 
la  Chanté  ,  la  Prudence  ,  la  Force  ,  la 
3uftice&  la  Tempérance,  coures  derréar- 
bre  blanc  ,  chacune  dans  fa  niche  ,  entre 
des  pilaftres  d'une  grande  délicatefTe.  Le 
couronnement  de  tout  l'ouvrage  eft  orné 
de  beaucoup  de  figures,  ôi  entre  autres 
de  celles  dts  douze  Apôtres. 

Au  côté  gauche  de  la  même  Cha- 
pelle ,  eft  le  tombeau  de  Louis  de  Brez./, 
Grand  Sénéchal  de  Normandie.  Ce  Mo- 
nument n'eft  pas  moins  riche  que  ce- 
lui des  Cardinaux  d'Amboife. 

Je  remarquerai  encore  ,  que  Raoul , 
premier  Duc  de  Normandie ,  fut  inhu- 
mé dans  cette  Eglife  -.mais  comme  on 
n'y  voit  ni  fon  tombeau  ,  ni  fon  épitaphe , 
on  ne  fçait  en  quel  endroit  il  le  fut. 

Au  bas  de  la  Nef ,  fut  inhumé  Jean  le 
Macbon  ,  dont  j'ai  parlé  ci-deflus.  Il  y  a 
fur  fa  tombe  une  cloche  gravée  ,  &  cette 
Epitaphe  ; 
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Cy-dejfoiis  gifl  Jean  le  Machon  , 
Ve  Chartres ,  homme  de  façon , 
Lequel  fondit  George  d'Amboife , 
Qui  trente-fix  mille  livres  poife  , 
Mil  cinq  cens  un  jour  d'rloujî  deuxième , 
Puis  mourut  le  vingt  &  unième. 

On  voit  par  cette  Epitaphe  ,  que  Jean 
le  Machon  mourut  dix-neuf  jours  après 
la  fonte  de  cette  fameufe  cloche. 

Au  bout  du  côté  gauche  de  la  croifée, 
on  voit  un  efcalier  de  pierre ,  avancé 
dans  l'Eglife  ,  lequel  conduit  à  la  Biblio- 
thèque. Elle  a  été  formée  de  celles  de 
plufîeurs  particuliers  ,  qui, à  l'exemple  de 
Pierre  Acarie ,  ont  donné  leurs  livres  à 
cette  Eglife.  Jean  le  Prevoji  ,  qui  en  a 
été  long-tcms  Bibliothécaire  ,  cft  celui 
qui  a  ld.^is  contribué  à  l'enrichir.  Il 
étoit  (îlifeché  à  cette  Bibliothèque  ,  qu'il 
ordonna  qu'on  l'inhumât  au  pied  de  l'ef- 
calier  qui  y  conduit.  Elle  eft  publique  , 
&  ouverte  tous  les  jours  ,  à  l'exception 
des  Dimanches  6c  Fètcs  ,  des  jeudis  &  du 
mois  d'Odobre. 

Le  Palais  Archie'pifcopal  efl:  grand  &: 
logeable.  Le  Cardinal  d'Eftoutevillc 
en  jetta  les  premiers  fondemcns  en 
1461.  &  le  Cardinal  George  d'Amboife 
l'acheva  ,  Se  le  mit  dans  l'état  où  il  eft. 
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Il  y  a  une  fale  très-vafte  ,  qui  a  fervi 
autrefois  aux  AfTemblées  des  Etats  ,  ôc 
à  celles  des  Evêques  de  la  Province. 
Ces  derniers  s'aflfemblent  préfentement  à 
Gaillon. 

Saim  Maclou  eft  une  grande  paroi(Tè , 
dans  laquelle  on  compte  plus  de  vingt- 
mille  Communians.  Son  Eglife  eft  un 
chef-d'œuvre  d'Architedure  ,  qui  fur- 
prend  les  Architedes  mêmes  ,  par  fa 
beauté  tk:  par  fes  proportions.  Les  portes 
font  d'une  fculprure  parfaire  ,  qui  re- 
préfente  plafieurs  de  nos  Myfteres. 

Notre-Dame  de  la  Ronde  eft  une 
Eglife  Collégiale  &  Paroiftiale  ,  dont  le 
Doyen  eft  Chef  du  Chapitre ,  &:  Curé  de 
la  paroilTe.  Les  connoifTcurs  eftiment 
une  ftatue  de  la  Vierge  qui  eft  au  grand 
Portail  de  cette  Eglife  ,  &  l'Ange  de  cui- 
vre qui  eft  au  milieu  du  Chgeur ,  &  qui 
fert  de  double  lutrin.  fl? 

L'Eglife  de  Saint  Efticnne  des  Ton- 
neliers eft  une  des  plus  propres  de  la 
Ville  ,  &  dont  le  Clergé  eft  d'un  dtûn- 
térelTement  qu'on  ne  peut  aftèz  louer  ; 
car  on  n'y  prend  jamais  rien  pour  les 
enrerremens  ,  ni  pour  l'adminiftration 
des  Sacremens.  Les  riches  &c  les  pau- 
vres y  font  traités  également. 

L'Eglife  de  Saint  Godard  s'appelloit 
.anciennement  Notre-Dame.  Saint  Godard 
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Archevêque  de  Rouen  y  ayant  été  en- 
terré, &:  y  ayant  fait  un  grand  nombre 
de  miracles  ,  elle  prir  fon  nom.  On  y 
voit  le  tombeau  de  fahit  Romain ,  qui  efl: 
d'une  feule  pierre  de  jafpe  ,  qui  a  fept 
pieds  &  demi  de  long  ,  fur  deux  pieds 
deux  pouces  de  large.  Les  vitres  de 
cette  Eglife  font  très-eftimées  ,  tant 
pour  le  delfein  ,  que  pour  la  vivacité 
des  couleurs. 

On  compte  dans  cette  ville  ,  ou  dans 
fes  fauxbourgs  ,  quarante  Monafteres  ou 
Couveiîs  ,  dont  dix-fept  d'hommes  ,  & 
vingt-trois  de  filles. 

S.  Ouen  ,  eft  une  Abbaye  de  Bénédi- 
étins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur. 
L'Eglife  eft  aujourd'hui  célèbre  par  la 
délicatelTe  du  travail  qu'on  y  remarque. 
On  commença  à  la  rebâtir  telle  qu'elle 
eft  en  i  ^  i  8.  &  ce  fut  un  Religieux  & 
Abbé  de  S.  Ouen  ,  nommé  fean  Marc- 
d' Argent ,  qui  en  fit  le  defïein  &  la  dé- 
penfe.  Elle  eft  plus  longue  que  l'Eglife 
Métropolitaine  ,  ayant  416'.  pieds  ou  en- 
viron de  longueur  ,  &  fa  croifée  150. 
pieds  ,  le  tout  dans  œuvre.  On  y  remar- 
que trois  rangs  de  fenêtres  qui  régnent 
au  pourtour ,  &  qui  la  rendent  plus  clai- 
re qu'aucune  autre  Eglife. 

La  rofe  de  la  croifée ,  du  côté  du  nord, 
a.  été  faite,  dit- on,  par  un  apprentif,  qui 
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l'ayant  fait  plus  belle  &  plus  hardie  que 
celles  de  fon  maîcre,celuici  en  conçut  tant 
de  haine  contre  l'appreniif ,  qu'il  le  tua. 

Le  Réfedoire  ell:  une  pièce  parfaite 
dans  fon  genre.  Il  fut  bâti  vers  l'an  1 240. 
par  ï Aboé  Hugues  de  Courmoulins  ,  &  a 
45.  pieds  de  haut,  fous  clef;  cent  trente- 
deux  pieds  de  longueur  ,  &  trente-trois 
pieds  de  largeur ,  le  tout  dans  œuvre. 

Le  Palais  Abbatial  eft  d'une  belle  ftru- 
"€ture  -,  &  ce  fut  Antoine  Boyer ,  Abbe  de 
S.  Ouen,  Archevêque  de  Bourges  &  Car- 
dinal ,  qui  le  fit  bâtir.  C'eft  ici  tjue  lo- 
gent nos  Rois  6c  nos  Reines  ,  lorfque 
Leurs  Majeftés  font  à  Rouen.  Le  Gou- 
verneur de  la  Province  y  loge  en  leur 
abfence. 

Il  y  a  cinq  Hôpitaux  5  Y  Hôpital  géné- 
ral ,  pour  les  pauvres  valides  -,  l'Hôtel- 
Dieu  de  U  Madeleine  ,  pour  les  malades  ; 
l'Hôpital  de  S.  François ,  celui  de  S.  Vi- 
vien y  pour  \&s  pauvres  palïans  ,•  &  celui 
des  Prctres  infirmes.  Ce  dernier  a  été  fon- 
dé par  Mademoifelle  Ménager  ,  fœur  de 
M.  Ménager  ,  Plénipotentiaire  pour  le 
Roi ,  au  Congrès  d'Utreck.  On  voit  que 
l'amour  du  bien  public  étoit  ordinaire 
dans  cette  famille.  Enfin  le  cinquième 
Hôpital  eft  la  Maladerie  ,  ou  lieu  de 
fanté  ,  fauxbourg  de  la  porte  Caii- 
choife. 
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A  la  réferve  de  celui  des  Prêtres  in- 
firmes ,  on  ignore  par  qui  ces  Hôpitaux 
ont  été  fondés  ;  mais  on  prétend  qu'il  y  a 
des  Arrêts  duParlement  des  années  1 5  44. 
1551.  &c  1555.  pour  l'Hôpital  général , 
ôc  que  par  autres  Arrêts  des  années  i  (^4^. 
&KJ54.  les  Adminiftrateurs  furent  auto- 
rifés  à  y  faire  enfermer  les  pauvres*;  ce 
qui  fut  confirmé  par  Edit  du  mois  de 
Mai  1681. 

Il  y  a  auffi  cinq  Collèges  dans  cette 
ville.  Celui  des  Jéfuites ,  celui  des  Clé- 
mentins  ,  celui  de  FUvacoim  ,  celui  à'Al- 
bane  y  ôc  celui  de  Darnetal.  Les  quatre 
derniers  n'ont  été  fondés  que  pour  les 
Muficiens  de  l'Eglife  Métropolitaine ,  Se 
pour  les  Chapelains  du  Chœur.  Ainfl  il 
n'y  a  pour  le  public  que  le  Collège  des 
Jéfuites.  Il  a  été  fondé  en  1589.  par  le 
Cardinal  de  Bourbon  ,  Archevêque  de 
Rouen.  Il  y  a  plus  de  mille  Ecoliers  qui 
font  infttuits  dans  ce  Collège. 

Il  y  a  audi  quatre  Séminaires.  Lt  grand 
eft  pour  les  Ecclélîaftiques  qui  fe  prépa- 
rent à  recevoir  les  Ordres.  Dans  celui  de 
S.  Patrice  on  ne  reçoit  que  des  Etu- 
dians  en  Théologie.  Celui  de  S.  Ntcai^- 
fe  cft  pour  les  pauvres  Etudians  qui  ne 
font  encore  que  dans  les  balfes  clalTes. 
Celui  de  JoyeuCe  fut  fondé  en  16 ij» 
par  le  Cardinal  de  ce  nom ,  Archevêque 
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de  Rouen  ,  pour  douze  Etudians  ,  dont 
le  foin  &  la  direction  font  confiés  aux 
Jéfuites.  Pour  être  admis  dans  ce  Sé- 
minaire ,  il  faut  être  capable  de  la  troi- 
Ceme  ,  &  promettre  de  fe  faire  Prêtre 
dans  la  fuite  :  finon  ,  on  promet  de  payer 
pcnfion  ,  &c  l'on  donne  pour  cette  pro- 
meiïe  une  caution  bonne  de  fufïîfanie. 
C'eft  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Duc  d'Or- 
léans ^  premier  Prince  du  Sang ,  qui  nom- 
me à  ces  bourfes. 

La  Cbarîreufe  de  S.  Julien  eft  à  une 
demi  lieue  de  la  ville  de  Rouen  :  elle 
étoit  autrefois  au  fauxbourg  S.  Hilaire  , 
où  elle  avoit  été  fondée  en  1384.  par 
Guillaume  de  VEfirange ,  Archevêque  de 
Rouen  ,  fous  le  nom  de  la  Chartreufe 
de  la  Rofe  ;  mais  l'air  y  étant  mal  fain  , 
&  les  eaux  mauvaifes  ,  ces  Solitaires 
penfercnt  à  la  transférer  ailleurs ,  ôc  ac- 
quirent le  Monaftere  de  S.  Julien  ,  des 
Bénédidins  qui  l'occupoient ,  par  con- 
trat pafle  en  166  \.  entre  lefdits  Béné- 
dictins &  les  Cbartreux  de  Gaillon  , 
moyennant  des  penfions  que  les  Béné- 
diélins  fe  réfervercnt  leurs  vies  durant, 
&  Icfquelles  font  adluellemcnt  éteintes. 
On  démolit  la  Chartreufe  de  la  Rofe  ,  & 
de  fes  matétiaux  on  bâtit  celle  de  faint 
Julien ,  à  laquelle  on  réunit  les  revenus 
de  la  première.  Les  Chartreux  allèrent 

habiter 
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.liabiter  la  Chartreufe  de  S.  Julien  en 

.i6ç)cj.  quoiqu'elle  ne  fût  point  achevée , 
&  qu'elle  ne  le  loit  pas  même  encore. 
(  Ï73S  }  Quand  elle  le  fera,  il  n'y  en 
aura  pas  de  plus  magnifique  dans  le 
Royaume. 

Le  Couvent  des  Auguftins  Déchaulïes 
de  Rouen.  Vers  l'an  1600.  il  s'établit  ei;i 
France  une  Congtégation  des  Hermites 

.  de  S.  Paul,appellés  communément /^j  PP^ 
ou  les  FF,  de  la  mort.  Leurs  Conftirutions 
furent  drelTées  par  le  P.  Guillaume  Cail- 
ler, qui  paroît  être  l'Inftituteur  de  cette 
Congrégation  ,  &c  qui  en  étoit  Supé- 
rieur Général  en;  162.9.  ôc  elles  furenr 
approuvées  parPaul  V.le  i^.  Décembre 
de  la  même  année  ,  &  imprimées  en 
1611.  Louis  XIII.  par  {es  Lettres  Pa- 
rentes données  à  Saumur  au  mais  de  Mai 
1611.  approuva  &z  aurorifa  l'établifle- 
ment  de   ces  Religieux  en  France.  Ils 

.avoient  un  couvent  à  ,Rouen^ ,;  qui  eft 
préfentement  occupé  par  les -Auguftins 
Déchaulfé^  ,  à  qui  on  3,  tpujqurs  donné 

.  depuis ,  dans  cette  ville ,  le.rnom  de  Pères 
de  la  mort.  Les  Pères  de  ;  la  mort  avoient 
.été  reçus  à  Rouen  en  i(j14.  pour  ,  fui- 
.yant  leur  Inftitut, ,  ■  .-co^iiff  ifer  les  maLv 
ides  de  la  pefte  -,.les  confoler ,  &c  leur 
donner  tous  les  fecours  fpirituels.  Le 
jietic  nombre  où  ils  étoienc  réduits  lesr 
Prov.TçmïX,  M         ^ 
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obligea  de  céder  leur  couvent  aux  Au* 
^uftins  déchauiïes ,  parmi  lefquels  plu- 
fieurs  d'entre  eux  prirent  l'habit.  Cet 
Ordre  des  PP.  de  la  mort  fut  f upprimé 
parle  Pape  Urbain  VIII.  vers  l'an  16^0. 

Les  Céleftins  ne  furent  établis  à  Rouen 
qu'en  1445.  P^^  ^^  Comte  de  Som- 
merfet. 

Le  Palais  où  le  Parlement  rend  la  Ju- 
flice  a  été  bâti  dans  une  place  appel- 
lée  le  Clos  des  Juifs  ,  qui  fut  réunie 
au  Domaine  ,  lorfqu'ils  furent  chafTés  de 
France  en  1 1 8 1 .  Ce  Palais  fut  commen- 
cé en  1499.  &  fut  en  état  de  recevoir  le 
parlement  en  1506'.  mais  il  n'étoit  pas 
encore  achevé  en  ï  5  08 .  La  Grand-Cham- 
bre efl:  ornée  de  riches  compartimens  , 
&  de  culs  de  lampe  dorés  &  portés  en 
l'air.  La  Salle  des  Procureurs  a  cenc 
foixante  pieds  de  long,  fur  cinquante  de 
large  ,  fans  être  foûtenue  d'aucun  pilier. 
La  Cour  en  eft  fpacieufe ,  &  eft  ornée  de 
boutiques  de  Libraires  ,  &c. 

La  féconde  Chambre  des  Enqucftes 
efl:  remarquable  par  fon  plafond ,  où  fou- 
venet  a  peint  la  Juftice  avec  tous  £z5  at- 
tributs. Le  vrai  point  de  vue  de  ce  ta- 
"bleau  eft  a-  la  porte  de  cette  Chambré, 
'  Au  bas  de  ce  tableau  eft  cette  infcrijorion, 
J.  Jouvcnct  dexterâ  faraliticus  ,  Jîmjfrâ 
•l'inxit.  Si  la  perfpe(5tive  étoit  obfçrvéa 


■dans  ce  tableau  •,  il  feroic  parfait ,  mais 
c'eft  par-là  qu'il  pèche, 

V Hôtel  du  Premier  Préjidènt  eft  un 
grand  corps  de  logis  à  deux  ailes.  Les 
premiers  appartemens  en  font  très- beaux. 
ILqs  offices  (ont  fous  terre.  Le  defliis  de  la 
porte  de  cet  Hôtel  eft.  un  chef-d'œu- 
vre:ce  font  les  armes  de  France  foCitenues 
par  deux  Anges,qui  font  dans  une  attitude 
Singulière  pour  fa  beauté.  Cet  Hôtel  eft 
féparé  du  Palais  par  une  rue  dans  la- 
quelle on  a  pratiqué  une  arcade  ,  par  le 
moyen  de  laquelle  le  premier  Prélîdenc 
va  de  chez  lui  au  Palais  ,  de  plein  pied 
&C  à  couvert. 

V Hôtel  de  U  Monnoye  appartient  au 
Roi  -,  &:  l'on  prétend  que  c'eft:  le  plus 
beau  de  France  ,  à  conlidérer  les  bâti- 
mens  ,  les  moulins  ,  &:  la  fonderie.  Les 
principaux  Officiers  de  la  Monnoye  fonc 
logés  dans  cet  Hôtel. 

La  Douane  eft:  un  grand  bâtiment," 
d'un  grand  goût.  C'eit  une  reélangle  en- 
fermé entre  deux  des  portes  de  la  ville 
qui  donnent  fur  le  quai.  Ce  bâtiment 
eft  à  double  comble  ,  &  les  voûtes  en 
font  foûtenues  par  quatre  gros  pilliers 
Cjuarrés. 

V Entrepôt  du  fel  eft  fur  le  bord  de 
la  rivière  de  Seine  ,  dans  le  fauxbourg 
4e  faiai:  Scver ,  ôc  fait  face  à  la  ville.  Ce 
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bâtiment  a  été  élevé  depuis  quelques 
années  ,  eft  très-beau ,  ôc  d'une  grande 
étendue.  C'eft  un  des  ornemens  de  la 
ville.  Le  cowp  d'œil  de  la  porte  Grani 
Font  eft  magnifique  ,  &  fait  un  beau 
tableau.  Ce  bâtiment  eft  partagé  en  fept 
greniers  ,  dont  le  plus  grand  peut  con- 
tenir environ  quatre  mille  muids  de  fel , 
Se  le  plus  petit  trois  mille  muids.  Il  y 
a  aufti  plulieurs  logemens  pour  les  Offi^- 
ciers.  On  prétend  que  cet  entrepôt ,  avec 
les  caves  à  fel  de  Dieppedalle,  éloignées 
de  Rouen  de  deux  petites  lieues ,  font 
capables  de  fournir  de  fel  tout  le  Royau- 
me ,,  pendant  fix  ans.  Ces  caves  font  creu* 
{écs  dans  le  roc ,  &  il  y  en  a  qui  ont 
plus  de  cent  pieds  de  longueur  ,  fur  tren- 
te ou  quarante  pieds  de  hauteur  fous 
voûte  :  mais  elles  ne  font  pas  toute? 
égales, 

V Hotel-de-Fille n^arien  de  remarqua- 
ble. C'eft  une  grande  maifon  fort  ordi- 
naire  ,  &  qui  n'eft  point  achevée.  On 
commença  à  la  bâtir  en  i6oS.  &  elle 
joint  ,par  la  grande  arcade  du  gros  hor- 
loge ,  à  une  grande  tour  quarrée.  Le 
delîous  de  cette  arcade  repréfente  en  re- 
lief le  hn  Pafîeur ,  &  un  troupeau  de 
moutons  \  Se  ce  morceau  pafte  pour  une 
,des  beautés  de  la  ville.  Il  y  a  dans  cette 
tour  deux  ^rojfes  cloches  3  l'un  pour' l'hor-j 
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loge  ,  qui  eft  un  ehcf-d'œuvrë  en  ion 
génie  ,  pour  la  façon  des  roues ,  2c  l'ar^ 
chirecture  du  cadran.  L'autre  cloche,  ap- 
pellée  le  Befroy  ,  ne  fonne  que  dans  les 
grandes  cérémonies  ,  &  lors  des  feux  de 
joie  ,  ou  pour  la  mort  du  Roi  :  le  fon 
en  eft  rrès-finîiulier. 

o 

L^s  Huiles  de  Rouen  pci/îe  îc  pour 
les  plus  belles  qu'il  y  air.  C'ell:  un  grand 
hârimenc ,  proche  la  vieille  rour  ,  cù  il 
fe  fait  un  comaicrce  (1  confidérable,qu'oii 
prétend  que  dans  la  feule  Halle  ai  x  toi- 
les il  s'y  en  débite  pour  plus  de  fix  mil- 
lions de  livres  par  an. 

La  Halle  aux  TaneursQ.9i  fur  la  rivière 
de  Renelle  ,  &z  n'eft  pas  moins  confidc* 
Tvible*  On  dit  qu'ils  en  font  en  poffefTiori 
dés  le  règne  de  Philippe  V.  &  qu'ils  en 
ont  titre  :  mais  il  eft  prefque  impofùbis 
d'en  prendre  connoiflance. 

Le  pont  de  bois  fut  conftruit  aiix  dépens 
delà  ville  en  \6x6.  Se  c'eft  un  très-bel 
ouvrage.  Il  eft  pofé  fur  dix-neuf  bateaux 
qui  haulfent  &  baiffent  au  gré  de  la  ma- 
rée. Il  y  a  une  banquette  de  fept  à  huit 
pieds  de  large  ,  pour  les  gens  de  pied. 
Dans  le  tems  des  glaces  >on  le  démonte 
en  trois ,  avec  bien  de  la  facilité  ,  n'é- 
tant arrêté  que  par  trois  clefs.  On  l'ou- 
vre facilement  du  côté  du  fauxbourg 
Aint  Sever  ,  pour  laifter   monter  les 
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grands  bateaux  &  les  navires  ,    en  cas 
de  befoin. 

Les  deux  grands  mafîîfs  qu'on  a  fair 
conftruire  en  1708.  aux  deux  entrées  de 
ce  ponc ,  ôc  fur  lefquels  on  a  bâti  deux 
autres  petits  ponts  mobiles  ,  donnent 
une  grande  facilité  pour  y  entrer  dans 
le  tems  des  grolTes  eaux.  Ce  pont  a  170.  1 
pas  de  long ,  &c  donne  palTage  dans  le  | 
fauxbourg  de  faint  Sever  ,  où  l'on  trou- 
ve /^  mail  &  le  cours. 

Ce  cours  eft  un  des  plus  beaux  de 
l'Europe.  Il  a  200.  toifes  de  longueur , 
èc  18.  de  largeur.  Deux  rangées  d'ar- 
bres de  chaque  côté  forment  deux  allées 
pour  les  gens  de  pied  ,  l'une  le  long  de 
la  rivière ,  &  l'autre  le  long  des  prairies. 
La  grande  allée  du  milieu ,  qui  eft  pour 
les  carrolles ,  eft  d'environ  quatorze  toi- 
fes de  largeur  ;  &  vers  les  deux  tiers  de 
ce  cours  ,  il  y  a  un  demi  cercle  de  cha- 
que côté,garni  de  bancs  pour  fe  repofer. 
Il  y  a  aufïi  des  bancs  le  long  du  cours  , 
entre  les  arbres  ,  de  diftance  en  diftance» 

Il  y  avoir  autrefois  un  pont  de  pierre 
à  Rouen  ,  qui  fut  bâti  par  ordre  de  la 
Princcfte  Mathildc  ,  mère  de  Henri  IL 
Roi  d'Angleterre.  Il  avoir  foixante-quin- 
ze  toifes  de  long  ,  &  étoit  compofé  de  i 
treize  arches.  Mais  l'an  1 502.  le  vingt- 
deux  d'Août ,  à  deux  keures  après  midi  > 
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trois  arches  de  ce  pont  tombèrent  en 
f uine.  L'an  1533.  deux  autres  arches 
curent  le  même  fort  ,  &  en  1 5(^4.  quel- 
ques-unes de  celles  qui  reftoient  s'éranc 
entrouvertes  ,  il  n'y  eut  plus  de  fureté  à 
pafTer  fur  ce  pont ,  qu'on  démolit  en 
1661.  On  voit  bien  par  ce  qui  eft  refte  , 
qu'il  étoit  trop  haut  &  trop  étroit.  La 
place  propre  à  en  bâtir  un  nouveau 
pourroit  être  choifie  à  la  pointe  de 
i'iile  ,  pour  épargner  la  dépenfe  \  mais  il 
feroit  plus  commode  dans  l'endroit  ou 
étoit  l'ancien. 

Les  curieux  peuvent  voit  à  Rouen  une 
colonne  de  pierre  de  la  hauteur  d'envi- 
ron cinq  pieds  ,  avec  cette  infcriptioii  1 

C.  P  .  .  .   Eftihio  Tetrico 
Nohilijfimo  CAES 


P.  F...   AVG, 
L.  I. 


Ce  momumenr  fut  envoyé  en  i<>57. 
par  Ferdinand  II.  Grand  Duc  de  Tof- 
cane  ,  à  Emery  Bigot ,  fi  connu  parmi 
les  Savans.  Ce  monument  a  été  placé  & 
comme  incrufté  dans  un  mur  de  la  cour 
de  la  maifon  de  M.  Bigot  de  Soumenil. 
Farin  a  parlé  de  ce  monument  dans  le 
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premier  volume  de  fon  Hift.  de  Rouen," 
impiimé  en  i66S.  Il  y  a  dans  ce  qu'il 
en  a  dir  prefque  autant  de  fautes  que  de 
mots.  M.  de  Mautour  lut  une  Dilferta- 
rion  là-defTus  à  l'Académie  des  Infcrip- 
tions  en  171 5.  dont  l'extrait  eft  rappor- 
lé  dans  le  tora.  5.  de  l'Hiftoire  de  cette 
Académie,  pag  257.  zjS.&c.  Cet  Aca- 
démicien croit  que  c'eft  une  colonne  Mil- 
liaire  ,  qui  a  voit  été  pofée  fous  l'Em- 
pire de  Tetricus  ,  foit  aux  environs  de 
Bourdeaux  où  Tetricus  le  père  avoir  pris 
la  pourpre  ,  foie  dans  quelqu'une  des 
Provinces  qui  lui  étoient  foumifes  dans 
lis  Gaules ,  pendant  que  Tetricus  fils 
ïi'étoit  encoire  que  Céfar ,  c'eft-à-dire  , 
l'an  269,  ou  270.  de  l'Ere  Chrétienne  , 
fous  iTmpire  de  Claude.  Suivant  ce 
fentiment ,  cette  colonne  Milliaire  aura 
été  tranfportée  de  France  à  Florence ,  &: 
de  Florence  à  Rouen.  C'eft  le  fort  or- 
dinaire des  monumens  qui  peuvent  fe 
déplacer ,  d'êtte  rranfportés  d'un  pays 
dans  un  autre.  Les  marbres  d'Arondel , 
&  plufieurs  autres  monumens  en  font 
^Qs  preuves  fans  réplique. 

Le  Corps  de  Ville  étoit  autrefois  com- 
pofé  d'un  Maire  <Sc  de  trente-fix  Pairs  : 
mais  ayant  été  fupprimé  à  la  fin  du  qua- 
torzième fiecle  ,  on  en  fit  un  nouveau  , 
coinpofé    feulement  de  fix  Echevins , 
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ôyant  à  leur  tète  tète  le  Bailli  &fon  Lieu- 
tenant général.  Cette  forme  a  fubfifté 
JLifqu'en  1695.  qu'y  ayant  eu  une  créa- 
tion de  Maires  perpétuels  dans  toutes 
les  Villes  du  Royaume  ,  celle  de  Rouen 
acheta  cette  charge  &  la  réunit  à  fon 
Corps  :  ôc  par  ce  moyen  elle  a  droit  de 
fc  choilir  un  Maire  qui  eft  triennal  ,  & 
choili  alternativement  dans  la  robe , 
dans  1  epéc  ôc  parmi  les  marchands.  Les 
revenus  de  cette  Communauté  ,  tant  eu 
deniers  patrimoniaux  que  d'oélroi ,  font 
<le  plus  de  cent  cinquante  mille  livres  -, 
mais  elle  eA  engagée  à  de  fortes  dé- 
penfes. 

Cette  ville  a  le  privilège  de  trois 
foires  franches  ,  qui  font  celles  de  la 
Chandeleur ,  de  la  Pentecôte ,  «Se  du 
Pardon, 

Celles  de  la  Chandeleur  &  du  Par- 
don font  de   15.  jours  chacune. 

Elles  avoient  été  accordées  à  la  ville 
■de  Caen  par  Louis  XI.  au  mois  de  No- 
vembre 1450.  mais  elles  furent fuppri- 
mées  par  fes  Lettres  Patentes  du  mois 
de  Alai  1477,  &  établies  à  Rouen  avec 
les  privilèges  mentionnés  en  ces  Lettres 
Patentes. 

Celle  du  Pardon  commence  le  23. 
Odubre;jour  de  iaint  Romain  ,  &  dure 
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fix  jours  5  y  compris  celui  de  la  Fête.  On 
prétend  que  cette  dernière  foire  eft  très- 
ancienne  ,  &  c]u'elle  a  été  établie  par 
les  Ducs  de  Normandie  avant  1080, 
Cependant  il  paroît  qu'elle  a  été  établie 
pour  9.  jours  pendant  10.  ans  par  Char- 
les VII.  fuivant  les  Lettres  Patentes  du 
7.  Juillet  1450. 

Il  y  a  une  cérémonie  à  la  foire  da 
Pardon  ;  c'eft  que  les  Echevins  accom- 
pagnés de  la  Cinquantaine  en  font  l'ou- 
verture. 

Ces  trois  foires  ont  été  confirmées 
par  Lettres  Patentes  de  François  I.  du 
mois  de  Février  1511.  qui  ont  rendu 
celle  du  Pardon  perpétuelle  pendaiit  fix 
jours. 

Pendant  la  tenue  de  ces  foires ,  on 
diminue  40.  à  45.  fols  de  droits  par 
jnuid  fur  les  boifîbns  ,  &  on  ne  paye 
que  demi  droit  à  Ja  fortre  des  mar- 
chandifes  pour  les  pays  étrangers  rmais 
on  efl:  obligé  de  déclarer  que  la  vente 
en  a  été  faire  pendant  la  foire. 

Lorfque  la  rivière  de  Seine  efl:  glacée, 
la  foire  de  la  Chandeleur  eft  remife  : 
mais  rarement  remet-on  le  privilège.. 
Cependant  il  eft  arrivé  qu'en  1729.  on 
a  remis  celui  des  marchandifes  qui  font 
forties  par  eau  :  &  lorfqu'elles  ne  fonc 
pas  le  dernier  jour  hors  de  la  banlieue^ 


DE    LA   NQ  RUAN31È.         27  Ç 

elles  payent  le  droit  en  entier ,  de  quel- 
que manière  qu'elles  fortent. 

Il  fe  rient  deux  autres  foires  hors  la 
ville  ;  l'une  à  bonne  Nouvelle,  le  lende- 
main de  l'Afcenfion  -,  &  l'autre  au  faux- 
bourg  Cauchoife  le  jour  de  faint  Ger- 
vais  :  elles  ne  fubfiftent  qu'un  jour ,  & 
n'ont  point  de  privilèges. 

Le  Bailli  ou  Ion  Lieutenant  avec  leg 
Echevins  connoifTènt  &:  jugent  fouve- 
rainement  à  l'Hôtel-de- Ville,  pendant  la 
tenue  des  foires  ,  des  débats  ,  queftions 
&  procès  intentés  -,  &  en  l'abfence  da 
Bailli ,  ou  de  fon  Lieutenant ,  le  plus  an- 
cien Echevin  peut  tenir  la  Jurifdi£tion 
des  foires  dans  le  même  Hôtel-de- Vil- 
le :  ces  privilèges  ont  été  accordés  par 
•les  mêmes  Lettres  Patentes  de  Louis 
XL  du  mois  de  Mai  1477. 

Les  Armoiries  de  la  Ville  de  Rouen  y 
font  de  Gueules ,  à  un  agneau  Pafcal  d'ar- 
gent ,  ia  tête  contournée ,  au  chef  coufu  d'a- 
z.ur  i  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or.  L'écu 
tenu  par  deux  Anges. 

Pierre  Bardin ,  de  l'Académie  Françoi- 
fe,  Samuel  Bochart  ,  le  fameux  Pierre 
Corneille  ,  Thomas  Corneille  fon  frère , 
Emeric  Bigot  ,  Nicolas  le  Tonrneux  9 
Noël  Alexandre  ,  &  M.  de  Fontenelle, 
ont  fait  honneur  à  Rouen  leur  patrie 
par  leur  fcavoir  ,  ou  par  leur  efpric 

M  v) 


2.-J6  Description 

Samuel  Bocbart  éroit  de  la  famille  deJ 
Bochart  établie  à  Paris ,  &  de  la  b'-an- 
■che  de  Meniller.  Il  naquit  en  1 599.  6<: 
•fut  Miniftre  de  la  R.eligion  prétendue 
réformée  à  Caen  ,  où  il  mourut  d'apo- 
plexie le  \6.  Mai  166-7.  Cétoit  un  des 
plus  favans  hommes  qu'il  y  ait  eu  dans 
les  Langues  Orientales  ,  6c  dans  toute 
ibrce  d'érudition. 

Emeric  Bigot  naquit  l'an  1616.  8c  mou- 
rut le  18.  de  Décembre  i6S<^.  Il  a  été 
fameux  par  fa  probité  ,  par  fon  fçavoir  , 
par  la  vafte  connoiiïance  qu'il  avoit  des 
bons  livres  ,  de  par  le  commerce  qu'il 
entretenoit  avec  eous  les  Savans  de  l'Eu- 
rope. Il  n'a  fait   imprimer  qu'un  féal 
Ouvrage  ,  qui  eft  la  vie  de  faint  Chry- 
foftome  par  Palladius  ,  enrichie  de  quel- 
ques Notes.  Il  avoit  eu  delTein  d'y  join- 
<ire  l'Epître  de  faint  Chryfoftome  à  Ce- 
farius  ,  qu'il  avoit  déterrée  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Dominicains  de  Floren- 
ce ',  mais  les  Examinateurs  le  contraigni- 
rent de  la  fupprimer. 

Nicolas  le  Tourneux  ,  Prêtre  &  Prieur 
de  Villers  ,  fameux  par  fes  prédications, 
&  par  plufieurs  Ouvrages  de  piété  qu'il 
â  donnés  au  public  ,  étoit  né  le  30.  d'A- 
vril de  l'an  1640.  &  mourut  à  Paiis  le 
a.8.  de  Novembre  de  l'an  i6$6. 

No'd  AUxmdre  nâquicle  10,  Janvier 
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î<j39.&  entra  dans  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique en  i(j53.  Il  vint  dans  la  fuite 
à  Pans ,  pour  étudier  au  grand  Couvent 
de  fon  Ordre.  Depuis  ce  tems-là ,  il  ne 
cciîà  d'étudier,  d'enfeigner  ,  ôc  d'écrire, 
que    quelques  années  avant   fa  mort  -, 
fon  grand  dge  &:  la  perte  de  la  vue  ne 
le  lui  permettant  plus.  C'eft  celui  dçs 
Scolaftiques  qui  a  le  plus  contribué  à 
introduire  lapofitive  dans  les  Ecoles.  Il 
paroît  par  fcs  Ouvrages  ,  que  non- feule- 
ment c'eft  un  favant  Ecrivain  ;  mais  en- 
core que  c'eft  un  zélé  défenfeur  des  li- 
bertés &  des  maximes  du  Royaume.  Il 
mourut  au  couvent  de  la  rue  S.  Jacques 
le  zi.  d'Août  de  l'an  1724.  &  fur  inhu- 
mé avec  beaucoup  de  pompe  dans  la 
Chapelle  de  Bourbon  ,  qui  eft  dans  l'E- 
glife  de  ce  couvent. 

Le  Père  Gabriel  D^«/V/ Jéfuite ,  fameux 
par  fon  Hiftoire  de  France  ,  éroit  auflî 
de  Rouen.  Il  eft  mort  à  Paris  dans  la 
maifon  profelfede  fon  Ordre. le  2.5.  Juin 
1728.  dans  la  80^.  année  ,  &  la  69^.  de- 
puis fon  entrée  dans  la  Compagnie  de 
Jefus. 

Les  dehors  de  cette  Ville  font  (i 
beaux  ,  qu'ils  mériteroient  une  defcrip- 
tion  particulière.  Des  promenades  de 
tous  côrés  ,  des  lues  fur  la  rivière  de  Sei- 
ne ,  de  belles  maifons ,  &c. 
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A  fix  ou  fept  cens  pas  del'Abbayecï^ 
Saint-George,  auprès  de  Rouen  ,  on  voir 
une  maifon  de  plaifance  appellée  ie  Ge- 
nétay.  La  grande  cour  ,  qui  eft  au-devanc 
de  cette  maifon  y  mérite  une  attention 
particulière  ,  parce  qu'elle  en  fait  un  dea 
principaux  ornemens.  Elle  eft  un  peu 
plus  longue  que  large  ,  terminée  dans  le 
fond  par  la  face  du  corps  du  logis  ,  &C 
6c  de  tous  les  autres  cotés  environnée 
de  murs  en  forme  de  demi-cercle.  Cette 
figure  produit  un  écho  quia  cela  de  par- 
ticulier ,  que  la  perfonne  qui  chante 
n'entend  point  la  répétition  de  l'écho  , 
mais  feulement  fa  voix  :  au  contraire 
ceux  qui  écoutent  n'entendent  que  la 
répétition  de  l'écho  ,  mais  avec  des  va- 
riations furprenantes  ;  car  l'écho  femble 
tantôt  s'approcher ,  &  tantôt  s'éloigner  r 
quelquefois  on  entend  la  voix  très-diftin- 
ftement,  &  d'autres  fois  on  ne  l'entend 
prefque  point  :  l'un  n'entend  qu'une  voix, 
&  l'autre  pîufieurs  :  Tim  entend  l'écho  à 
droite  ,  8c  l'autre  à  gauche  :  enfin  ,  félon 
les  différens  endroits  où  font  placés  ceux 
qui  écoutent  &  celui  qui  chante  ,  l'on 
entend  l'écho  d'une  manière  différente. 
La  plupart  de  ceux  qui  ont  entendu  cet 
écho  s'imaginent  qu'il  y  a  des  voûtes 
&  des  cavités  foûterraines  qui  caufent: 
ces  différens  effets  >  mais  le  P.  Dom  Qtisf' 
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netj  Soùprieur  de  l'Abbaye  de  S.  George  , 
ayant  examiné  la  chofe  avec  foin  ,  a  de- 
couvert  que  la  véritable  caufe  de  tous 
CCS  effets  eft  la  figure  du  lieu  où  cet 
écho  fe  fait ,  &  il  en  a  donné  une  Diifer- 
tation  ,  dont  l'extrait  fe  lit  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  Sciences  de 
l'an  i6c)i.  Il  eft  dit  dans  les  Mélanges 
d'Hiftoire  Se  de  Littérature  *  ,  que  M. 
de  Lilly  ,  Préûdent  au  Bureau  des  Finan- 
ces de  Rouen  ,  &c  qui  avoir  poffédé  la 
maifon  de  Génétay  depuis  fa  jeunelîè 
jufqu'à  l'âge  de  quatre-  vingt  ans  qu'il  eft 
mort ,  avoir  apporté  cette  invention  d'I- 
talie ,  &  qu'il  n'a  jamais  voulu  dire  la 
véritable  caufe  de  cet  écho  :  Quand  je 
me  marierai  ,  difoit-il  à  fes  amis  ,  vous 
fç aurez,  mort  fecret  :  je  le  dirai  a  ma  fern^ 
me ,  &  ma  femme  le  dira  a  tout  le  monde  >■ 

G  I  S  O  R  S. 

GI  s  o  R  s  ,  Gifortium  ,  fur  la  rivière 
d'Epte  ,  a  trois  Fanxbourgs ,  trois 
portes  ,  trois  Couvens  de  Religieux  , 
quatre  de  Religieufes ,  &  une  feule  pa- 
roilTè  ,  dont  l'Eglife  eft  grande  ,  belle 
&  décorée  de  beaux  ouvrages  de  fculp- 
ture  ,  qu'on  attribue  pour  la  plupart  aiî 
fameux  Jean  Goujon.. 
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A  N  D  £  L  I. 

AN  D  E  L I.  Les  Latins  appellent  cette 
Ville  Andelegum  ,  Andelagum  ,  Au- 
de leium  ,  Andeliacum  ,  Hupvs  Andeli ,  à 
fept  lieues  de  Rouen.  Il  y  a  deux  petites 
Villes  de  ce  nom  à  un  quart  de  lieue 
l'une  de  l'autre  ;  ce  qui  fait  qu'on  les 
nomme  fouvent  hs  Andclis,  Le  grand 
Andeli  eft  dans  un  vallon  ,  fur  la  petite 
rivière  de  Gambon.  On  y  voit  une  Egli- 
fe  Collégiale  qui  a  été  bâtie  par  famte 
Clotilde  ,  qui  ,  (i  Ton  en  veut  croire  la 
tradition  ,  changea  l'eau  en  vin  en  faveur 
des  ouvriers  qui  travailloient  à  fa  con- 
ftrudion.  C'eft  en  mémoire  de  ce  mira- 
cle ,  que  le  fécond  Juin  ,  veille  de  la 
Fête  de  cette  Sainte  ,  on  fait  une  Pro- 
celîion  à  la  fontaine  qu'on  appelle  de 
fainte  Clotilde.  Le  Doyen  à  la  tête  du 
Chapitre  répand  une  certaine  quantité 
de  vin  ,  &  aulîirôt  les  Pèlerins  fe  jettent 
nuds  dans  cette  fontaine  ,  où  les  hom- 
mes font  d'un  côté  ,  &  les  femmes  d'un 
autre  ,  étant  féparés  par  une  muraille. 

Le  petit  -Indefi  eft  fur  le  rivage  de  la 
Seine  ,  &  étoit  autrefois  foirifié  \  mais 
/es  murailles  ont  été  détruites  en  plu- 
iîeurs  endroits.  C'eft  ici  qu'eft  une  ro- 
che efcarpée ,  fut  le  fommet  de  laquelle 
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il  y  avoir  un  Fort  ,  appelle  le  Château- 
Gaillard  ,  qui  dominoit  fur  la  ville  & 
fur  la  rivière  ,  mais  qui  cft  à  préfenc 
ruiné.  Antoine  de  Bourbon  ,  Roi  de 
Navarre  ,  mourut  a  Andeli  l'an  1^62. 
des  blellures  qu'il  avoit  reçues  au  llegc 
de  Rouen.  La  ville  d'Andeli  fe  fait  hon- 
neur d'avoir  été  la  patrie  à' Adrien  Tur- 
mbe  ,  (3c  de  Nicolas  Poujfin  ,  un  des  plus 
grands  Peintres  qu'il  y  ait  eu.  Il  y  na- 
quit en  1 5  94.  &:  mourut  à  Rome  le  dix- 
neuf  de  Novembre  de  l'an  166^.  J'ai 
parlé  ailleurs  du  Prcfidial  &z  des  autres 
Jurifdidlions  de  cette  Ville. 

E  C  O  U  Y. 

ECoUY  eft  une  petite  ville ,  avec  une 
Eglife  Collégiale  ,  fondée  par  An- 
guerrand  de  Marigny  ,  Surintendant  des 
Finances  ,  &c  le  plus  riche  Seigneur  de 
fon  tems. 

La  Bulle  de  fondation  ,  en  l'an  1 3 10. 
eft  de  Clément  V.  à  Avignon  ,  avec 
les  Lettres  de  Bernard  de  Farge  ,  Ar- 
chevêque de  Rouen  ,  qui  renonça  à  tou- 
te Jurifdiétion  fur  ce  Chapitre  &c  cette 
Eglife  à  ériger  -,  le  tout  revêtu  des  Let- 
tres Parentes  du  Roi  Philippe  le  Bel ,  ÔC 
depuis  de  Louis  X.  L'exemption  fe  fou- 
ficnr.  Le  Doyen ,  qui  eft  la  feule  dignité 
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de  ce  Chapitre ,  exerce  la  Jurifdiâiion  » 

&  porte  la  robe  rouge  aux  folemnités. 

Il  y  a  en  cette  Eglife  douze  Chanoi- 
nes &  douze  Clercs  :  un  des  douze  Cha- 
noines ,  Vicaire  perpétuel  du  Chapitre  , 
defTervant  la  paroilTe.  Le  Marquis  de 
Pont-Saint-Pierre  eft  aujourd'hui  feul 
Patron  &  CoUateur  de  toutes  les  places 
de  ce  Chapitre  ,  excepté  de  la  Cure  , 
pour  laquelle  il  doit  préfenter  un  des 
douze  Chanoines  à  l'Archevêque  de 
Rouen  ,  qui  la  lui  confère.  Les  Chanoi- 
nes font  aflez  bien  logés,  autour  d'un 
Cloitre  planté  d'arbres  :  leur  revenu  eft 
d'environ  looo.  livres. 

Dans  le  Sanctuaire  du  Chœur  de  cet- 
te Eglife  font  deux  Chapelles  voûtées  , 
qui  renferment  le  corps  des  Seigneurs 
de  la  Maifon  de  Marigni  :  au  côté  gau- 
che du  maître  Autel ,  en  entrant ,  eft  le 
Maufolée  d'Anguerrand  de  Marigny  , 
Fondateur  dcî  cette  Eglife  :  il  eft  fort 
élevé  fur  une  voûte  ,  au  milieu  de  la- 
quelle eft  fon  tombeau  haut  de  quatre 
pieds  ,  couvert  d'une  table  de  marbre 
noir  j  avec  fa  figure  au  naturel ,  en  Che- 
valier armé  de  toutes  pièces  en  ,  pierre 
dure  ,  un  chien  couché  à  (ts  pieds  , 
&  des  bas  reliefs  autour.  Louis  XI.  par 
fes  Lettres  Patentes  qui  font  confervées 
dans  les  Archives  du  Chapitre  d'Ecouy  , 
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accorda  à  ce  Chapirre  d'ériger  un  Mau- 
jfolée  &  une  Epicaphe  à  fon  Fondateur  ; 
mais  à  condition  de  n'y  faire  aucune 
mention  de  fon  fupplice.  L'Epitaphe  eft 
à  {es  pieds  contre  le  mur  ;  elle  eft  coa- 
çue  en  ces  termes  : 

Cy-dejfous  gifl  de  ce  Pays  r honneur  y 
De  Marignj  de  ce  lieu  Seigneur  , 
T>it  Anguerrand  ms-fage  Chevalier , 
Du  Moi  Philip-le  Bel  Grand  Confeiller  , 
Grand-Maine  de  France  très-utile 
Pour  le  Pays  ,  Comte  de  Longueville, 

Cette  Eglife  préfente  ft  jadis 
Edifier  l'an  mil  trois  cent  &  dix , 
Pour  honorer  des  deux  la  Reine  Dame» 
Cinq  ans  après  a  Dieu  rendit  fon  ame 
Le  derrainjour  d'Avril ,  puis  fut  mis  cj. 
Priez,  à  Dieu  quil  lui  fajfe  mercy. 

Au-defTus  du  Maufolée  font  cinq  figu- 
res en  pierre ,  de  grandeur  naturelle  : 
fçavoir  ,  au  milieu  Notre  Seigneur  affis 
fur  un  trône  pour  le  Jugement  dernier  , 
à  iz^  côtés  deux  Anges  ,  dont  l'un  a  la 
trompette  ,  &  l'autre  la  toife  à  la  main. 
Et  aux  deux  bouts,  d'un  côté  Anguerrand 
à  genoux  enchemife,demandant  juftice, 
en  montrant  de  la  main  Charles  ,  Com- 
te de  Blois  ,  aufïî  à  genoux  de  l'autre 
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côté  ,  les  mains  jointes  &;  les  yeux  baif- 
fcs ,  la  couronne  de  Comte  fur  la  tète  , 
&  le  manteau  bleu  fleurdelifé. 

Au  bord  du  Sanctuaire,du  même  côté, 
cfl:  un  autre  Maufolée  de  Jean  de  Ma- 
rigny  ,  trere  d'Anguerrand  ,  qui  fut  d'a- 
bord Evêque  de  Beauvais  ,  puis  Arche- 
vêque de  Rouen  ;  qui  voulut  être  inhu- 
mé en  ce'te  Eglife  à  côté  de  fon  frère. 
Son  tombeau  eft  élevé  de  même  ,  cou- 
vert de  marbre  noir  ,  Se  deiïiis  fa  figure 
au  naturel  en  très-beau  marbre  blanc , 
avec  uneEpitaphe  Latine  au-delTus ,  que 
je  ne  rapporterai  point ,  conur.e  n'ayant 
rien  de  particulier  ,  ôc  étant  même  d'un 
Latin  aHez  barbare. 

Au  deffous  ,  à  l'entrée  de  la  porte  du 
Chœur  qui  va  à  la  Sacriftie  ,  eft  une 
tombe  platte  de  marbre  noir  ,  avec  des 
bas  reliefs  en  marbre  blanc  ,  de  Blan- 
che de  Gamaches  ,  veuve  de  Jean  de 
Châtillon  fur  Marne  ,  Seigneur  d'Ecouy , 
qui  avoir  marié  fa  tille ,  Marguerite  de 
Châtillon ,  à  Pierre  de  Roncherolle  ,  qui 
fut  le  premier  de  fa  maifon  Seigneur 
Patron  d'Ecouy  ,  &  Seigneur  de  Châ- 
tillon ,  aufîî  bien  que  d'Heugaville  $c 
de  Pont-Saint  Pierre  ,  premier  Baron  de 
Normandie.  Ils  ont  leur  Maufolée  de 
l'autre  côté  de  l'Autel  ,  vis-à-vis  Jean 
de  Marigny. 
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Dans  la  croifée  ,  entre  la. Nef  &  le 
Chœur  de  cette  Eglife  ,  on  voit  une 
grande  tombe  de  pierre  ,  autour  de  la- 
quelle règne  un  enfoncement  taillé 
dans  la  pierre  ,  dans  lequel  étoit  une 
lame  de  cuivre ,  fur  laquelle  on  a  ap- 
pris par  tradition  que  fe  lifoic  l'Epi- 
laphc  fu. vante  : 

Cj  git  le  fis ,  cjf  gît  la  mère , 
Cy  gît  la  fœur  avec  le  frère , 
Cy  gît  la  femme  &  le  mari , 
Etjî  ne  font  qtu  deux  ici. 

Cette  Epitaphe  ne  fe  lit  plus  aujour- 
d'hui ;  la  lame  de  cuivre  fur  laquelle 
elle  étoit  gravée  ayant  été  enlevée.  Il  y 
a  fur  la  tombe  deux  têtes  de  marbre 
blanc  ,  Se  au-deiïbus  des  os  croifés  Sc 
încruftés  dans  la  pierre  de  defllis  ,  la- 
quelle ayant  été  levée  en  17 16.  ou  1717* 
on  trouva  delTous  deux  cercueils  de  pier- 
re à  coté  l'un  de  l'autre  ,  mais  fans  inf- 
cription. 

Gmllebdud  dans  fon  Recueil  d'Epita- 
phes ,  pag.  48  5 .  dit ,  que  celle-ci  s'expli- 
que en  difant ,  que  cette  mère  engen* 
dra  fon  mari ,  en  fe  livrant  à  fon  pro- 
pre père  :  f<ïy  ,ajoûte-t-il ,  il  s  enfuit  de  là, 
quelle  étoit  fa  mère ,  fa  fœur  &  fa  femme, 
&  que  lui  étoit  fon  fils  ,  fon  frère  &  fov 
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mari  ,  même  peut-être  Lgitimement ,  Jî  le 
mariage  étoit  fait  avec  me  jufte  ignorance 
de  part  &  d'autre.  Au  refte  ,  après  bien 
des  recherhes  ,  je  n'ai  rien  trouvé  de 
confiant  fut  cette  hiftoire  ,  qui  me  pa- 
roît  plutôt  un  jeu  d'imagination  ,  que 
^guelque  chofe  de  réel. 

§.  4  Le  pays  de  Bray  a  pour  bornes  au 
feptentrion  &  au  couchant  le  pays  de 
Caux  ,  le  Vexin  Normand  au  midi  ,  & 
le  Beauvoifîs  au  levant.  Il  s'étend  depuis 
Neufchâtel  jufqu'à  Gifors  en  longueur  , 
&:  depuis  la  Picardie  jufqu'à  la  foret  de 
Lihons  en  largeur.  Ce  canton  eft  très- 
marécageux  dans  les  bas  ,•  &  quoique 
rempli  de  montagnes  ,  on  y  voit  fortir 
des  fontaines  du  fommet  des  plus -éle- 
vées. Le  terrain  eft  gras  &  fertile  en  her- 
bes propres  à  l'engrais  des  bertiaux.  Il 
eft  mêlé  de  terres  labourables  ,  mais  qui 
font  ou  fables  ,  ou  terres  fortes  ;  de 
ibrte  que  le  bon  froment  y  eft  rare.  Le 
leigle  &  les  menus  grains  y  viennent 
mieux.  Ce  pays  en  général  eft  couvert 
d'arbres  fruitiers  ,  du  fruit  defquels  on 
fait  d'excellent  cidre  &  poiré.  Ses  Villes 
principales ,  font  Neufchâtel  jGournay, 
la  Ferté , Forges,  ôcc. 
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NEUFCHATEL. 

NEuFCHATEL,  ctî  latin  Novu7n- 
caftrttm.  La  ntuarioti  de  cette  petite 
ville  eft  agréable  &  commode.  Elle  ren- 
ferme trois  paroifles  dans  fon  enceinte  ; 
celle  de  Notre-Dame  ,  Saint  Pierre ,  SC 
Saint  Jacques.  Depuis  quelques  années , 
il  s'y  eft  aulîi  formé  un  Collège  par  le 
zèle  d'un  prêtre  féculier.  Corneille  dans 
Ton  Didionnaire  Géagraphique ,  &  Bau- 
drand  qui  eft  ordinairement  plus  exa6t 
que  Corneille ,  difent  dans  l'article  du 
pays  de  Bray  ,  que  la  ville  de  Neufchâ- 
tel  y  eft  renfermée  ;  cependant  à  l'arti- 
cle de  Neufchâtel ,  ils  la  placent  dans 
le  pays  de  Caux.  Ce  font  des  fautes  qui 
échappent  fouvent  dans  les  ouvrages 
d'une  aufli  grande  étendue  que  les  leurs* 

G  O  U  R  N  A  Y. 

GO  u  R  N  A  Y  eft  fltué  fur  la  rivière 
d'Epte  ,  à  cinq  lieues  de  Gifors. 
Cette  petite  ville  eft  décorée  d'une  Egli- 
fe  Collégiale  ,  &  a  appartenu  à  la  Mai- 
fon  de  Longueville. 

§.  5.  Le  pays  de  Campagne  fe  divife 
en  Campagne  de  Neubourg  ,  &  Cam- 
pagne de  Saint-Andté.  On  trouve  dans 
la  première  les  villes  ou  bourgs  du  Pont- 
lic-l' Arche ,  Louviers ,  Neubourg ,  Har*f 
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court,  Evreux,  Gaillon  ,  dcc.  Dans  là 
féconde  font  les  villes  ou  bourgs  de 
Saint-André  ,  Nonancourt  ,  Yvry ,  Ver* 
neuil ,  Breteuil,  Conches,  dcc. 

PONT-DE-L'ARCHE. 

POnt-de-l'Arche.  Cette  Ville  que 
les  Latins  appellent  Pons  Arcûs , 
Fons  Arquatus ,  fur  la  Seine  ,  fut  bâtie 
par  l'Empereur  Charles  le  Chauve  ,  &  a 
de  bons  Ço(^ès  &c  des  murailles  flan- 
quées de  tours.  Elle  a  pris  fon  nom  d'un  | 
pont  de  pierre  ,  compofé  de  vingt-deux  i 
Arches.  Elle  ne  renferme  qu'une  Eglife 
paroiniale  ,  un  couvent  de  Pénitens ,  &C 
un  de  Bénédictines.  Le  Château  eft  de 
l'autre  côté  du  pont  dans  une  petite  Ifle. 
C'efl:  un  corps  de  bâtiment  quarré  ,  ôc 
flanqué  de  quatre  tours.  Au  dedans  il  y 
en  a  une  fort  haute  qui  fert  de  donjon. 
Ponr-de- l'Arche  a  Vicomte  ,  Bailliage  , 
Election  ,  Grenier  à  fel  ,  Maîtrile  des 
eaux  ôc  Forêts  ,  ôc  une  Maifon  de  Ville. 
C'eft  une  place  importante  par  fa  iîtua- 
tion  ,  de  la  première  qui  fe  fournit  a 
Henri  IV.  après  fon  avènement  à  la  Cou- 
ronne l'an  1589.  Il  y  a  Gouverneur  ,& 
Lieutenant  de  Roi.  Le  {nvântyjndr/du 
Cbeffie  &c  tous  les  autres  critiques  ont 
cru  ,  que  Font-de-l'Jnhe  eft  le  iieu\qu^ 

nos 
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Ros  anciens  Annaliftes  appellent  Pijlfs , 
où  Charles  le  Chauve  bâtii:  un  Palais  , 
où  il  afierabla  un  Concile  en  861.  Sc 
où  il  convoqua  des  AlTemblées  de  Grands 
en  862.  864.  &  un  autre  Concile  en 
8^5.   Il  y  a  environ   foixante  ans  que 
quelques  Savans  ont  changé  d'avis  ,  fur 
ce   qu'ils  ont  découvert  un  village  qui 
porte  le  nom  de  fhres ,  &  qui  eft  fitué 
à  l'embouchure  de  l'Andelle  danslaSei* 
ne.  La  conformité  de  nom  leur  en  a  tel- 
lerhent  impofé  ,  qu'ils  n'ont  pas  même 
pris  garde  que  les  palTagcs  qu'ils  rappor- 
toient   leur    étoient    entièrement   con- 
traires. Ce  fentimenr,  quelque  mal  fondé 
qu'il  fût  ,  avoit  cependant  fait  tant  de 
progrès  ,  que  M.  de  Fa/ois ,  dans  fa  No- 
tice des  Gaules  ,  alTure  qu'il  ne  voyoit 
plus  de  partage  là-delTus ,  fî  ce  n'étoit  en 
faveur  de  Poz.es  ,  autre  village  fur  la 
Seine,  à  une  lieue  au-deOusdu  Pont-de- 
l'Arche  ,  qui  avoit   pour  lui  quelques 
partifans.  L'Auteur  d'une  lettre  qui  pa- 
rut en  171^.  réfute  ce  nouveau  fenti- 
rment ,  ôc  fe  fert  pour  cet  effet  des  paf- 
fages  mêmes  fur  lefquels  (es  partifans  fe 
fondent,  &  qui  font  rapportés  dans  le 
quatrième  livre  de  Iç  Diplomatique  du 
:du  PvMabilIon. 

,    \'l\  Seloiî  la  vie 4e  S.  Conded  ,SolI- 
.taire  du  feptieme  fiecle  ,  le  i{[xx,  de  la, 
Fr<n;.  Tm.  IX,  '  N 
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Hier  dans  la  Seine  montoit  jufqu  a  Pî« 
ftes ,  ttfqtie  ad  locum  qui  dicitur  P'tfiis,  Le 
Pont- de- l'Arche  en  eft  encore  le  terme 
ordinaire  ,  &  il  ne  parvient  point  juf- 
qu a  Pitres  ,  qui  eft  à  une  petite  lieue 
au-delTus  de  cette  ville. 

2.°,  Il  eft  dit  dans  les  Annales  de  faint 
Êertin ,  qu'en  862.  Charles  le  Chauve 
fit  venir  les  Grands  du  Royaume  avec 
beaucoup  d'ouvriers  &  de  chariots  à 
Piftes  ,  ^ui  étoit  au  confluent  de  l'Andelle 
&  de  l  Eure  dans  la  Seine  ,  &  qu'il  y 
bâtit  des  forterelTes  pour  couper  aux 
Normands  le  paftage  par  ces  rivières. 
Voilà  encore  la  véritable  fîtuation  du 
Pont-de  l'Arche  j  &:  celle  de  Pitres  n'y 
convient  pas  ,  car  ce  village  eft  au  feul 
confluent  de  l'Andelle  ,  &  une  demi 
lieue  au-deftlis  du  confluent  de  l'Eure, 

3°.  L'on  apprend  d'un  Chronique  dé 
Fonrenelles  ,  que  Charles  le  Chauve 
fit  faire  à  Piftes  un  pont ,  défendu  à  cha- 
que bout  par  un  très-fort  boulevarr  , 
après  Avoir  chafte  de  ce  lieu  les  Nor- 
•niands,qni  éroient  venus  jufques  là  avec 
leur  Chef  Sidroc  en  8(35.  Or  il  n'y  a  a 
Pitres  ni  pont ,  ni  veftiges  de  pont  :  mais 
il  y  a:  au  contraire  au  Pont-de-l'Arche  un 
pont  encore  digne  d'admiration ,  avec 
tin  fort  à  Ufl  des'bduts,-  qui  y  fait  une  ifle  , 
|?at  1©  moyen  d'un  très-large  foifé  o4 
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l'eau  de  la  rivière  paffè  ;  ee  qui  le  ren- 
doit  prefquc  imprenable  de  ce  côté  là  > 
qui  regarde  le  campagne.  Il  refte  aufti 
quelques  veftiges  du  forr,qui  étoit  à  l'au- 
tre bout  ,  du  coté  de  la  ville. 

Les  deux-Amans  ,  Prieuré  de  Chanoi- 
nes Réguliers  de  la  Congrégation  dô 
France  ,  paroilTe  d'Anfreville  dans  le 
Vexin  Normand  ,  près  le  Pont  S.  Pierre» 
à  quatre  lieues  de  Rouen ,  trois  d'An- 
deli ,  ôc  une  de  Pont-de  l'Arche  ,  fur  la 
croupe  d'une  montagne  dont  le  pied 
cfl:  arrofé  de  la  rivière  d'Andelle  :  la 
Menfe  du  Prieur  eft  annexée  aux  Jéfui- 
tes  de  Rouen.  On  débite  fur  la  fonda* 
tion  de  ce  Prieuré  une  hiftoire  fabuleu- 
fe  :  fçavoir  ,  qu'un  jeune  homme  obtint 
une  fille  en  mariage  ,  à  condition  qu'il 
la  porteroit  jufqu'su  fommet  de  la  mon- 
tagne. On  prétend  que  le  garçon  raou^ 
rut  de  fatigue  ,  &  la  fille  de  chagrin  ,  & 
que  les  parens  pour  réparer  leur  faute ,  & 
pour  le  repos  de  l'ame  des  deux  amans  , 
fondèrent  un  Prieuré  de  Chanoines  Ré- 
guliers fur  la  même  montagne.  Je  croirois 
volontiers  avec  les  gens  du  pays ,  que 
le  nom  des  d^.ux- Amans  a  été  donné  à 
ce  Prieuré  à  caufe  des  Images  de  J.  C. 
èc  de  la  Magdelaine  ,  qui  éroient  au 
Portail  &c  au  grand  Autel  de  l'ancienuo 
tgliie.. 

Ni; 
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L  O  U  V  I  E  R  S. 

LOuviERS  ,  Luparia  i  petite  ville  a 
deux  lieues  du  Pont-de- l'Arche  , 
avec  titre  de  Comté  ,  qui  appartient  â 
l'Arclvivèque  de  Rouen.  Elle  a  un  Gou- 
verneur ,  Se  eft  entourée  de  murailles 
ôc  de  bons  foires.  Le  Clergé  y  eft  alTez 
nombreux  ,  &  le  commerce  confidé- 
rable. 

NEUBOURG. 

NEuBouRG ,  Noviis  Burgus ,  entre  la 
Rille  &  la  Seine ,  eft  un  bourg  con- 
(idérable  qui  a  donné  fon  nom  à  ce  pe- 
tit pays.  Il  a  un  Château  ,  &  porte  le 
titre  de  Marquifat.  Le  marché  qu'on  y 
tient  toutes  les  femaines  ,  &;  fes  quatre 
foires  le  rendent  fort  connu  &  fort  fré- 
quenté. 

E  V  R  E  U  X. 

EVreux.  Cette  ville, appellée  par  les 
Latins  MedioUnum  Aulercorum  ,  O- 
vitits  Ebrcîcorum  ,  Civitas  Evattcortim , 
&€.  eft  Epifcopale  ,  &  fur  la  petite  ri- 
vière d  Iron.  Elle  ti\  fort  éloignée  de  la 
rivière  de  Loire  ,  fur  laquelle  Ptolomée 
la  place.  C'eft  la  Capitale  d'un  Comté 
qui  a  été  illuftré  pas  les  Comtes  d'E- 
vreux  ,  fonis  du  Sang  Royal  de  France» 
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qui  ont  été  Rois  de  Navarre.  Il  appar- 
tient aujourd'hui  au  Duc  de  Bouillon  , 
à  qui  il  fut  donné  en  échange  de  la 
Principauté  de  Sedan.  On  compte  neuf 
paroiflès  dans  cette  petite  ville  ,  & 
plufieurs  maifons  Religieufes.  Les  voya- 
geurs doivent  voir  TEglife  Cathédrale  , 
&  le  magnifique  Château  de  Navarre. 
Ce  Château  a  pris  fon  nom  de  Jeanne 
de  France  ,  fille  du  Roi  Louis  Hutin  , 
èc  femme  de  Philippe  d'Evreux  ,  Héri- 
tière du  Royaume  de  Navarre  ^  laquelle 
en  fit  bâtir  un  à  une  petite  demi  lieue 
&  au  couchant  de  la  ville  d'Evreux  , 
mais  qui  ne  fubfifteplus.  Vers  l'an  i68(j, 
Godcfroi  Maurice  Dite  de  Bouillon  fit  jettef 
les  tondemens  de  celui  qu'on  voit  aujour- 
d'hui ,  qui  eft  fitué  à  cent  pas  de  l'an- 
cien ,  &  a  été  élevé  fur  les  deflcins  de 
Jules  Hardouin  M  an  fart. 

Cette  magnifique  maifon  confîfte  en 
un  grand  corps  de  bâtiment  quatre  , 
dont  les  quatre  faces  font  de  même  fy- 
metrie.  Il  eft  environné  d'un  talus  en 
forme  de  terralle  ,  qui  eft  élevé  de  huit 
ou  dix  pieds  au  delTus  du  niveau  de 
l'erplanade  ,  qui  eft  entre  un  canal  d'eau 
vive  qui  environne  le  Châtean.  L'on  en- 
tre dans  ce  bâtiment  par  les  quatre  fa- 
ces ,  &  l'on  y  monte  par  de  grands  Sc 
larges  perrons.  De  quelque  côté  qu'on  y 

Niij 


i94  DESCJiiTTiou 
entre  ,  l'on  trouve  d'abord  un  grand  ve- 
ftibule  foutenu  par  quatre  colomnes.  Les 
veftibules  du  midi  &  du  nord  ont  cela 
de  particulier ,  qu'ils  font  ornés  de  qua- 
tre buftes  de  marbre  ,  qui  repréfentent 
quatre  Empereurs  Romains  ,  ôc  qui  font 
pofés  fur  leurs  gaines  ,  aux  côtés  des 
deux  cheminées  de  marbre  qui  font  face 
l'une  à  l'autre. 

Par  ces  veftibules  fon  entre  dans  un 
grand  falon  de  figure  ronde ,  qui  occu- 
pe une  bonne  partie  du  plan  intérieur 
de  tout  le  bâtiment ,  &  qui  n'eft  guères 
inférieur  au  grand  falon  du  Château  de 
Matly.  Ce  falon  eft  pavé  de  marbre  ,  de 
même  que  les  veftibules  ,  &  eft  orné  de 
huit  buftes  antiques  de  marbre ,  qui  re- 
préfentent autant  d'Empereurs  Romains, 
ôc  qui  font  pofés  fur  leurs  gaines  ,  aux 
côtés  de  quatre  tables  de  marbre  de  di- 
verfes  couleurs  ,  ^  au-delTus  defquelles 
il  y  a  quatre  grands  quadres  ,  auffi  de 
marbre  ,  dans  lefquels  on  doit  mettre 
quatre  glaces. 

Ce  falon  eft  enrichi,  à  la  naiftance  de 
la  voûte  ,  d'une  corniche  très-délicate- 
ment travaillée  qui  règne  au  pourtour  , 
&  qui  porte  des  trophées  d'armes  en  re- 
lief,  rehauftes  des  Ecuffons  de  la  Mai- 
fon  de  Bouillon  ,  avec  d'autres  orne- 
lîiens  qui  font  d'une  grande  beauté.  Ce 
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falon  eft  éclairé  par  les  vitrages  des  vefti- 
bules  ,  &  par  les  grandes  fenêtres  qui 
font  dans  la  calote  du  dôme  qui  le  cour 
vre  ,  &  lequel  eft  très-élevé.  A  cette  ca- 
lote efl:  arraché  un  cordon ,  ou  moulure  , 
d  une  délicatelfe  8c  d'une  ftru^ture  adr 
luirable  ,  8c  fait  par  Noël  8c  GailUrd  > 
Sculpteurs  habils. 

Des  veftibules ,  l'on  entre  auflî  de  plein 
pied  dans  les  principaux  appartemens  , 
au-deffus  defquels  font  d'autres  apparte- 
mens de  Maîtres.  Il  y  a  encore  quantité 
d'autres  appartemens  au  pourtour  du  dô- 
me ;  mais  ils  fervent  de  logement  aux 
Officiers  de  ce  Château. 

La  charpente  eft  de  la  façon  d'un  Chare 
pcnticr  nommé  Hidel ,  8c  mérite  l'attenf 
tion  des  curieux  pour  les  liaifons  ,  8s 
l'alTcmblage  d'une  forêt  de  bois  ,  qui 
forme  la  calote  du  dôme  ,  qui  eft  ter-» 
miné  par  une  grande  plateforme  cou-* 
verte  de  plomb  ,  fur  laquelle  on  avoic 
projette  de  mettre  une  Statue  équeftre 
de  M.  de  Turenne. 

Les  cuifuies  8c  les  offices  font  conf-» 
truits  fous  le  Château ,  8c  1  on  y  trouve 
toutes  les  commodités  qu'on  peut  fou-? 
haiter  dans  la  maifon  d'un  grand  Sei- 
gneur. 

Les  jardins  font  d'un  très-grand  goût 
par  leurs  proportions  régulières  ,  8c  p^ 
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la  quantité  d'eaux  plattes  qui  en  font  le 
principal  ornement.  Le  potager  eft  fé- 
paré  des  jardins  par  la  rivière  d'Iton. 

Le  6.  Janvier  1 728.  le  Confeil  d'Etat 
rendit  un  Arrêt ,  fur  la  Requête  préfen- 
tée  par  le  Duc  de  Bouillon  ,  Comte  d'E- 
vreux  ,  pour  rendre  flotable  le  ruififeau 
de  Couches,  depuis  les  fources  qui  font 
aux  pieds  des  murailles  de  la  ville  de 
Couches ,  jufqu'au  moulin  de  Grifoly  , 
où  en  retournant  d'équerre  il  va  fe  dé- 
charger dans  la  rivière  d'Iton  -,  6c  de  là 
jufqu  a  Aquigny ,  où.  elle  fe  décharge 
<ians  la  rivière  d'Eure  :  dans  plufieurs 
endroits  defquels  ruilTèaux  &  rivières 
il  falloir  pratiquer  quelques  canaux  pour 
les  rendre  flotables  :  par  le  moyen  def- 
quels ouvrages  une  grande  partie  du 
bois  des  forêts  du  Comté  d'E vreux  ayant 
floté  jufqu'à  la  rivière  d'Eure  ,  puis  étant 
defcenduc  fur  cette  rivière  ,  remontera 
fur  la  rivière  de  Seine  ,  ou  defcendra. 
Entteprife  utile  ,  principalement  pour 
les  villes  de  Paris  &  de  Rouen  ,  aux- 
quelles elle  alTurera  pour  toujours  l'a- 
bondance de  bois.  Mais  cela  n'a  pas  été" 
exécuté. 
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V   E    R   N   O    N. 

e 

V  ER-t^oti  iFernOi  ft  une  petite  ville 
fituée  fur  la  Seine  ,  &  dans  une 
vallée  des  plus  agréables.  Elle  eft  du 
Diocèfe  d'Evreux  ,  &  à  cinq  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom.  Notre-Dame  eft  une 
Eglife  Collégiale  &  Paroiftiale  ,  du  Cha- 
pitre de  laquelle  j'ai  parlé  à  l'article  d» 
l'Evcché  d'Evreux.  Sainte  Geneviève  eft: 
une  autre  Eglife  Paroiftiale  de  Vernon, 
Le  Monaftere  de  faint  Louis  eft  occupé 
par  des  Chanoincires  Hofpitalieres  de 
iàint  Auguftin  ,  qui  gouvernent  THotel- 
Dieu.  Il  y  a  auftî  dans  cette  ville  un  Hô- 
pital pour  les  pauvres  ,  un  couvent  de 
Cordeliers  ,  un  de  filles  de  la  Congré- 
gation de  Notre-Dame  ,  un  de  Capu- 
cins ,  un  de  Bénédidines ,  &  un  de  Pé- 
nitens.  Ces  trois  derniers  font  hors  de 
la  ville ,  8c  celui  des  Pénitens  en  eft  le 
plus  éloigné.  Quant  aux  JurifHidions  , 
il  y  a  à  Vernon  un  Bailliage  qui  eft  du; 
reftbrt  du  Préfidial  d'Andely ,  Vicomte, 
Eleélion  ,  &c  Grenier  à  fel.  Le  Châreau 
eft  ancien ,  &  a  une  tour  de  pierre  de  tail- 
le ,  d'une  élévation  &c  d'une  groftcur  ex- 
traordinaires. Le  Collège  eft  occupe  par 
des  Eccléiïaftiques  Séculiers .  &  le  Princi- 
pal eft  un  àes  Chanoines  deNotre-Damc. 

Nv 
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GAiLLON.  Ce  bourg  eft  connu  dans 
nos  anciens  Hiftoriens  fous  le  nom 
de  Cajïrum  Gaallenti ,  ou  Gailbnis  ,  qui 
çtoit  peut-être  le  nom  du  Seigneur  qui 
l'avoit  fait  bâtir.  Dans  le  dénombrement 
des  Chevaliers  Bannerets  de  la  Province 
de  Normandie  ,  fous  le  règne  de  Phi- 
lippe Augufte  ,  il  eft  fait  mention  du 
Châtelain  de  Gaillon,  Ce  bourg ,  qui  eft 
du  Diocèfe  d'Evreux ,  n'a  rien  de  con- 
iidérable  que  fon  marché  ,  qui  fe  tient 
tous  les   mercredis.    L'Archevêque  de 
Rouen  ,  qui  en  eft  Seigneur  ,  a  haute  , 
moyenne  &  baflc  Jufticc.  Il  y  a  une  pe- 
tite Eglife  mal  conftruite  ,  qui  eft  def- 
iervie  par  deux  Curés  &  fix  Chanoines. 
A  un  quart  de  lieue  de  Gaillon  ,  ou. 
environ  ,  il  y  a  une  très-belle  Chartreufe. 
L'Eglife,que  fit  conftruire  le  Cardinal  de 
Bourbon  ,  eft  d'un  affez  beaudefTein  ,  & 
fon  portail  pafte  pour  un  morceau  d'ar- 
chireclure  aftez  curieux  :  mais  ce  qu'il  y 
a  de  plus  remarquable  ,  c'eft  le  tombeau 
des  Comtes  de  Soifïbns-Bourbon  ,  qui 
eft  dans  une  grande  Chapelle  à  main 
droite  du  Chœur.  Ces  Princes  y  fone 
rcpréfentés  en  marbre  blanc  avec  tous 
les  otnemens  convenables  i  un  menun 
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lïicnt  fuperbe  ,  &  que  les  connoiiïèurs 
regardent  comme  un  chef-d'œuvre  Cetr 
te  Chartreufe  eft  prcfque  aufîi  éloigiiée 
du  Château  que  du  bourg  ,  avec  cette 
différence  qu'on  ne  peut  pas  la  voir  da 
bourg  ,  &  qu  elle  fert  d'ornement  à  U 
vue  du  Château  qui  eft  bâti  à  mi  côte. 
Le  Château  de  G  ai  lion  a  été  bâti  pour 
le  Cardinal  d'Amboife  ,  Archevêque  de 
Rouen  ,  &  Miniftre  d'Etat  fous  le  règne 
de  Louis  XIL  II  pourroit  paffer  pour  la 
plus  belle  maifon  de  France  ,  fi  on  avoit 
voulu  y  faire  une  entrée  convenable  , 
&  y  faire  venir  des  eaux  de  l'étang  qui 
eft  au-deffus.  Il  faut  en  faire  prefque  le 
tour  pour  y  entrer  par  une  petite  porte 
fort  vilaine.  On  entre  dans  une  cour  qui, 
conduit  dans  une  autre  qui  eft  grande  , 
quarrée  ,  &  au  milieu  de  laquelle  eft 
une  fontaine  fuperbe.  Le  Château  eft 
compofé  de  quatre  ailes  de  bâtimens  , 
&:  accompagné  d'une  Chapelle  flanqué^ 
â  une  de  (ts  encoigneures.  Lé  Chœur 
de  cette  Chapelle  eft  hors  d'œuvre  ,  6c 
porte  un  clocher  tout  à  jour  ,  revêtu  de 
plomb ,  &  orné  de  plufieurs  figures  dti 
même  métal.  Les  ouvrages  de  fculpture 
&  les  autres  ornemens  de  cette  Cha- 
pelle méritent  l'attention  des  curieux.. 
Dans  le  Château  il  y  a  deux  grands  ap-< 
parteaiens  l'un  fat  l'autre.  Celui  d'en  ba» 
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cfl:  compofé  de  plunetirs  grandes  cham- 
bres ,  d  une  galerie  au  bour  qui  fait  fa- 
te  à  l'orangerie  ,  &:  d'une  colonnade  qui 
cft  une  efpèce  de  fallon  ouvert.  A  côté 
des  chambres  eft  une  autre  galerie ,  au 
bout  de  laquelle  on  trouve  un   grand 
fallon.  L'appartement  d'en-haut  a  le  mê- 
me nombre  de  chambres  ;  la  galefie  & 
le  fallon  comme  le  bas  :  mais  au  bout 
de  la  galerie,  qui  répond  à  celle  d'en-bas 
qui  donne  fur  l'oragerie  ,  eft  un  fallon 
des  plus  beaux  ,  d'où  l'on  entre  dans  la 
ferre  ,  qui   conduit  de  plein  pied  dans 
un  parterre.  Le  jardin  eft  compofé  de 
plufieurs  parterres  qui  fe  communiquent 
par  des  rampes  douces  ,  &  conduifent 
dans  un  potager  qui  a  plus  de  foixante 
arpens  en  quarré.  L'orangerie  eft  faire  en 
amphithéâtre  ,  &  j'y  ai  vu  plus  de  trois 
cens  orangers.  A  côté  eft  un  grand  par- 
terre ,  d'où  l'on  entre  dans  le  parc  ,  qui 
contient  huit  cens  arpens.   il  eft  percé 
(d'une  infinité  de  routes  i  &  ce  qu'il  y  a 
de  plus  remarquable    eft  le  pavillon  de 
la  Ligue  qu'on  laiflTe  tomber  en  ruine  ; 
peur-être  par  rapport  à  la  grande  dépen- 
ie  que  Nicolas  Colbert  Archevêque  de 
Rouen   a  faite  au  Château.    On  prérend 
que  ce  Prélat  a  dépenfé  plus  de  deur 
cens  mille  ccus  à  augmenter  ou  embellir 
cette  maifon.  La  vue  de  ce  Clûceâu  eft 
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une  des  plus  belles  de  France  ;  car  des 
quatre  galeries  du  corridor  l'on  découvre 
plus  de  deux  lieues  de  pays.  A  droite 
on  voit  des  coteaux  charges  de  vignes 
ôc  de  bouquets  de  bois  ,  &c  à  gauche  cfl: 
la  rivière  de  Seine  qui  ferpente  ,  ôc  pa- 
roît  un  grand  canal  que  la  nature  fem- 
ble  avoir  fait  exprès  pour  fervir  à  l'em- 
belliirement  de  ce  Château.  De  l'autre 
côté  de  la  rivière  font  des  bouquets  de 
bois  ,  qui  couvrent  une  cote  qu'ils  ren- 
dent agréable.  Dans  la  plaine  font  plu- 
fieurs  remifes  pour  le  gibier,qui  y  cft  en 
quantité  &  d  un  fumet  excellent.  Il  y  a 
au/îi  une  garenne  dont  les  lapins  font 
très-eftimés. 

...S  A  I  N  TA  N  D  R  E', 

SAint-André  n'eft  qu'un  bourg  du 
Diocèfe  d'Evreux  ,  entre  Nonan- 
courr ,  Pacy  &  Damville.  Il  n'eft  connu 
que  par  fes  marchés ,  de  parce  qu'il  don- 
ue  fon  nom  à  la  campagne  des  environs. 

"''■   NONANCOURT. 

NONANcouRTjfur  la  rivière d'Au- 
re ,  porte  le  titre  de  Vicomte  ,  &C 
cft  auffi  du  Diocèfe  d'Evreux. 
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I   V   R    I. 

IVri  eft  un  bourg  fur  la  rivière  d'Eu-^ 
re,  vis-à-vis  duquel  il  y  a  une  plaine 
d'une  lieue  de  large  ,  où  fe  donna  une 
célèbre  bataille  en  1590.  entre  l'armée 
d'Henri  le  Grand  &  celle  des  Ligueurs, 
Sur  le  point  de  la  donner  ,  ce  grand 
Prince  fit  à  fes  foldats  une  harangue 
courte  ,  mais  pleine  de  majefté ,  &  de 

courage Si  vous  perdez,  vos  Enfei-. 

gnes  ,  Cornettes  &  Guidons  ,  leur  dit-il  , 
fie  perdez,  point  de  vue  mon  pannacbe  bUnc  : 
Vous  le  trouverez,  toujours  au  chemin  de 
ibonneur  &  de  U  vidoire. 

V  E  R  N  E  U  I  L. 

VÊRNEUiL,en  latin  Ternogilum , 
Vernoilunt ,  Vernoltum  ,  eft  une  au- 
tre petire  ville  du  Diocèfe  d'Evreux  , 
fituée  fur  la  rivière  d'Aure  ,  &  fur  les 
limites  de  la  Normandie  &  du  Perche. 
E41e  a  Vicomte ,  Eledion  ,  Grenier  à  fel , 
pluficurs  paroilTes  ,  dont  la  principale  eft 
celle  de  la  Magdelaine  ,  deux  couvens  , 
un  de  Cordeliers  ,  &  un  de  Religieufes.' 
Ottc  ville  éroir  autrefois  défendue  par 
un  Château  qui  a  été  démoli  s  mais  la 
Tour  grife  ,  qui  eft  de  l'autre  côté  de  la 
rivière  ,  fubfifte  encore.  Verneuil  Jut 
alliégéc  en  1414.  par  le  Duc  d'Alencon , 
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qui  le  prit ,  à  la  réferve  de  laTour  qui 
lui  fut  enfuite  rendue.  Les  Anglois  s'en 
faifirent  quelque  tems  après  -,  mais  le 
dix-neuf  de  Juillet  de  l'an  1449.  un  Meû-. 
nier  dreiïa  des  échelles  près  de  fon  mou-' 
lin  contre  les  murs  de  la  ville  ,  dans  la- 
quelle il  introduifit  par  ce  moyen  les 
troupes  du  Roi  Charles  VII.  Les  Anglois 
ainfi  furpris  abandonnèrent  la  ville,&  fe 
retirèrent  dans  le  Château  ,  où  ils  furent 
bloqués  par  le  Comte  de  Dunois ,  &c  en- 
fin coiitrainis  de  fe  ïendre. 

B  R  E  T  E  U  I  L. 

BReteuil  ,  Britolium  ,  fur  la  rivière 
d'Iton  ,  à  fix  lieues  d'Evreux.  Cette 
ville  fut  donnée  à  Robert  de  Montfort  , 
par  Henri  II.  Duc  de  Normandie  &  Roi 
d'Angleterre.  Amicie,  fœur  de  Robert , 
la  vendit  au  Roi  Philippe  Augufte  l'an 
1210.  Elle  devint  enfuite  le  partage  de 
Charles  Roi  de  Navarre  ,  qui  la  céda  en 
1410.  au  Roi  Charles  VI.  pour  d'autres 
terres  que  ce  Roi  lui  donna  en  échange. 

C  O  N  C  H  E  S. 

COnches  ,  autrefois  Châtillon  ,  Co«- 
clu  ,  aliàs  Cajîellio  ,  petite  ville  fur 
la  croupe  d'une  montagne  à  quatre  lieues 
d'Evreux.  Elle  a  deux  portes ,  deux  faux- 
bourgs  ,  donc  l'un  porfe  le  nom  de  Châ^ 
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tillon  ,  &  l'autre  de  faint  Eftienne  ;  trois 
parollfes,  &c  un  Hôpital.  Quant  à  la  Jufti- 
ce  &  à  la  Police  ,  il  y  a  Vicomte  ,  Bail- 
liage ,  Grenier  à  fel ,  Maîtrife  des  Eaux 
&  Forêts  ,  un  Maire ,  deux  Echevins  & 
un  Lieutenant  de  Police.  Les  Domaines 
de  Conches  &  de  Brcteuil  font  partie 
du  Comté  d'Evreux. 

§.  6.  Le  pays  d'Ouche  eft  une  petite 
contrée  ,  renfermée  entre  la  Caranrone 
&  la  Rille.  On  y  remarque  Bernay  , 
Beaumont  le  Roger  ,  l'Aigle  ,  Lire  ,  Ru- 
glesj  &c. 

BERNAY. 

BE  R  N  A  Y ,  Bernacum ,  fur  la  rivière 
de  Charentonne  ,  ou  Carcntonne. 
Cette  petite  ville  eft  renommée  par  une 
belle  &  riche  Abbaye  de  Bénédidins , 
par  fa  Vicomte  ,  fon  Bailliage  ,  fon  Gre- 
nier à  fel  ,  &  fon  Eledion.  Elle  a  aufîî 
deux  parôifTes  ,  qui  font  Sainte  Croix  ,  & 
Notre-Dame  de  UCçintire,  un  petit  Col- 
lège ,  &c  plufieurs  maifons  Religienfes. 
Il  y  a  auffi  deux  Hôpitaux  .  dont  l'un  a 
a  été  fondé  par  S.  Louis  ,  defTervi  par 
d^s  Relisieufes  Urbaniftes  ;  1  autre  eft 
l'Hôpital  général.  On  y  tient  tous  les 
ans  quatre  foires  >  dont  la  plus  mar- 
chande eft  celle  qu'on  tient  avant  lePi- 
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manche  des  Rameaux  ,  &  que  Ton  ap- 
pelle la  Foire-fleurie. 

BEAUMONT     LE     ROGER. 

B  Eau  MONT  LE  Roger,  Bellus  Mons  y 
fur  la  Rille  ,  a  pris  le  nom  de  Ro- 
ger d'un  de  {ts  Comtes.  Cette  petite 
ville  ou  Bourg  ,  car  elle  n'efl:  point  mu- 
rée ,  eft  à  trois  lieues  de  Bernay  ,  &  à 
onze  de  Rouen.  Elle  n'a  qu'une  rue  ,  &c 
nne  Eglife  paroiiîîale  ,  qui  eft  fous  l'in- 
vocation faint  Nicolas.  Il  y  avoir  autre- 
fois un  Château  bâti  fur  une  roche  ef- 
carpée ,  qui  eft  préfentement  détruit. 

L'  A  I  G  L  E. 

L'Aigle  ,  AquiLt ,  fur  la  Rille.  Oudri 
Vital ,  dans  fon  Hiftoire  de  Norman- 
die l'appelle ,  Oppidum  Richerii ,  &  ajoute 
qu'elle  rut  nommée  Aquila  ,  &c  Caflrunt 
jiqtiilenfe  i  à  caufe  que  lorfqu'on  la  bâ- 
riftoit  on  y  trouva  un  nid  d'Aigle  dans 
un  chêne.  Cette  ville  à  dix-neuf  lieues 
de  Rouen  ,  eft  environnée  de  murailles 
&  de  foftes ,  a  fix  portes  ,  trois  faux- 
bourgs  ,  trois  paroiftes ,  &c.  Il  y  a  aulïï 
Vicomte,  haute  Juftice  ,  &  Grenier  à 
fel.  Elle  appartient  à  des  Seigneurs  de 
fon  nom,qui  la  pofifedent  depuis  un  tems 
immémorial. 

§.  7.  Le  Lieuvin  eft  une  pecite  contrée 
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fertile  en  grains ,  en  lins  ôc  en  pâturages; 
On  y  remarque  les  bourgs  de  Cormeil- 
les  j  de  Liévray ,  de  Tiberville  ,  &c. 

§.  8.  Lepajs  d'Auge  a  tiré  fon  nom  de 
fes  prairies  j  car  Au  ,  Avv  ,  Avve  5c  Ou , 
en  Allemand ,  lîgnifienc  un  Pré  *.  Ce 
pays  confine  au  Lieuvin  ,  &  n'cft  rem- 
pli que  de  pâturages  ou  herbages ,  dont 
le  revenu  eft  fur  &  commode  pour  les 
propriétaires  ,  qui  n'ont  aucune  dépenfc 
à  faire  pour  faire  valoir  leur  bien.  On  y> 
trouve  les  Villes  de  Lifieux ,  de  Honv 
fleur ,  de  Pont  l'Evêque ,  &c. 

L  I  S  I  E  U  X. 

LIsiEUx  ,  cette  ville  en  latin  ,  Civi^ 
tas  Lexoviorum ,  Civitas  Lixoviorum  %. 
Lexovium ,  Lixovium  ,  Civitas  Lixovium  ,> 
Liciacenjts  Civitas.  M.  du  Valois  &  d'au- 
tres mettent  Lifieux  dans  le  Lieuvin.  An 
refte  ,  cette  ville  eft  à  dix-huit  lieues  de: 
Rouen  ,  bâtie  en  partie  fur  une  côte  ,  &C 
en  partie  dans  une  vallée  où  font  des 
prairies  d'un  grand  revenu  ,  au  confluent 
de  la  petite  rivière  d'Orbec  qui  pafie  au 
travers  de  la  ville ,  &  de  celle  de  Gafley" 
qui  en  arrofe  les  murailles.  Ces  deur 
rivières  fe  joignent  à  la  pointe  du  jardia 
des  Dominicains  ,  &  dès  lors  cette  ri-» 
*  M.  Huet, 
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viere  prend  le  nom  de  Touques.  La  ville 
de  Lifieux  cft  environnée  de  bons  fof- 
fés ,  &  ceinte  de  murailles  flanquées  de 
tours  d'efpace  en  efpace.  Elle  a  quatre 
portes  ,  ik  autant  de  fauxbougs.  L'Eglife 
Cachédr;ile  eft  ancienne  &  aflTez  belle. 
Le  Palais  Epifcopal  eft  une  belle  mai- 
j  fon.  La  Chapelle  fur-tout  en  eft  grande, 
&  d'une  architedure  de  bon  goûr.  L'ef- 
calier  eft  aufli  digne  d'attention.  Le  jar- 
din a  des  jets  d'eau  &  des  cafcades ,  & 
offre  une  vue  qui  s'étend  à  plus  de  fix 
lieues. 

Il  y  aer  cette  ville  un  Collège  dirigé 
par  les  Eudiftes  :  on  y  enfeigne  toutes 
les  clalfes ,  jufqu'à  la  Philofophie  inclu- 
fivemenr.  Il  y  a  aufli  un  Séminaire  bâti 
aux  dépens  du  dernier  Evêque  du  nom 
de  Matignon  ,  où  l'on  enfeigne  aux 
Eccléliaftiques  la  Philofophie  &  la  Théo- 
logie ,  &  qui  eft  aufli  dirige  par  les  Eu- 
diftes. L'Hôpital  général  a  été  bâti  ,  en 
l'état  qu'il  eft  ,  par  le  même  Evêque  du 
nom  de  Matignon. 

M.  Blondel  dit ,  que  les  arquebufes  à 
vent  ont  été  inventées  par  un  bour- 
geois de  Lifieux  ,  nommé  Marin  ,  qui  en 
préfenta  une  à  Henri  IV. 


JS 
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HONFLEUR. 

HOnfleur,  en  latin  Huneflotum , 
Honfluclum ,  Hunflutum  Oppidum,  fur 
la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  a  pris  fon 
nom  de  Flot ,  dont  on  a  fait  Fleut  j  &C 
de  Fleut ,  on  a  dit  Fleur.  La  preuve  de 
cette  origine  ,  dit  le  favant  M.  Huet , 
eft  que  les  noms  terminés  en  Fleur 
fe  trouvent  terminés  en  Flot  dans  les 
vieux  titres.  Ainfi  Barfieur  ,  eft  appellée 
JSartefiût  j  Harfleur  &  Honfleur  ,  Hareflot 
&  Hunefiot ,  tous  lieux  expofcs  aux  flots 
de  la  mer. 

Fionfleur  eft  une  petite  ville  de  l'ap- 
panage  de  M.  le  Duc  d'Orléans,  liruée 
en  haute  Normandie  ,  entre  la  cote  Vaf- 
fal ,  &  la  cote  de  Grâce  ,  fur  le  rivage  du 
côté  du  fud  de  la  rivière  de  Seine  ,  en 
defcendant  vers  fon  embouchure  Cette 
ville  eft  par  les  49.  degrés  zy.  minutes 
de  latitude  feptentrionale.  Sa  figure  eft 
irréguliere  ,  ramaftee  dans  fon  centre 
vers  le  port  ,  &  en  pointe  vers  les  ex- 
trén-.ircs. 

On  prérend  qu'elle  eft  du  tems  de  Ju- 
les Ce  far ,  &c  qu'elle  éroit  frontière ,  avant- 
que  le  Havre  de  Grâce  fût  bâti  fous 
François  I.  Elle  éroit  alors  fermée  de 
Hiurailles ,  &  fortifiée  ainfi  qu'il  paroît 
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par  les  veftiges  qu'on  y  remaïqiie.  Elle 

avoit  aurti  deux  belles  portes  ,  nommées 

la  porte  de  Rouen  qui  avoic  deux  ba- 

ftions,&  la  porte  de  Caen  qui  en  avoic  un  : 

I  mais  la  première  fut  démolie  environ  l'an 

1(384.  pour  augmenter  le  ballîndu  porc, 

&  pour  faire  des  fofles  de  la  ville  une 

retenue  pour  les  eaux.  Enforte  qu'il  ne 

j  reftc  à  cette  ville  du  côté  du  porc ,  que 

i  la  porte  du  Caen  avec  fon  baftion  ,  &C 

!  deux  tours  ,  l'une  ronde  ,  ôc  l'autre  quar- 

I  rée  ,  &  qu'elle  n'eft  fermée  que  par  huic 

I  barrières  ,  cinq  principales  Ôc  crois  pe- 

]  tires.   La  tour  ronde  fert  à  mettre  les 

poudres. 

;  Il  n'y  a  rien  de  remarquable  en  édi- 
fices à  Honfleur  que  ces  deux  cours  ,  & 
la  porte  de  Caen  ôc  fon  baftion.  Sur 
cette  porte  eft  le  logemenc  du  Licuce- 
nant  de  Roi  :  le  Gouvernement  qui  eft 
encre  ces  deux  cours,  le  long  de  rivière  la 
de  Seine  ,  &  trois  dépôts  ou  magafms  > 
que  le  Roi  a  fait  conftruire  en  1671. 
pour  l'entrepôc  des  fels  ,  lefquels  peu- 
venc  contenir  7000.  muids  de  fel,  ou 
environ. 

.  On  compte  dans  la  ville  de  Honflcur,& 
dans  fes  deux  fauxbourgs,fainteCâthérine 
&  faint  Léonard  ,  qui  font  aujourd'hui 
corps  avec  la  ville  ,  1 5*  5  5 .  feux  ,  &  en- 
yicon  quatorze  mille  perfonnes  ,   donc 
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plus  des  deux  tiers  font  filles  Se  fcm* 

mes. 

Il  y  a  à  Honfleur  cinq  places  ou  car- 
refours ,  donc  la  place  d'armes  eft  la  plus 
grande.  Elle  cfl:  devant  leGouvernement, 
&  devant  la  Maifon  de  Ville  ,  &c  fur  le 
badin  en  partie.  La  place  du  port  ,  où 
le  carrefour  de  la  grande  fontaine  ,  où  fc 
vendent  le  poiffbn  &z  les  légumes.  Le 
carrefour  de  fainte  Catherine ,  où  fe  ven- 
dent les  fruits.  Le  grand  carrefour  de 
faint  Léonard  ,  proche  le  pont  de  la 
porte  de  Rouen  •,  &c  le  carrefour  de  l'E- 
glife  faint  Léonard  ,  où  l'on  vend  la 
volaille. 

Il  y  a  auflî  à  Honfleur  fix  fontaines 
publiques  ,  outre  les  particulières  du  » 
nombre  defquelles  trois  ou  quatre  jet- 
tent beaucoup  d'eau.  La  plus  belle  eft  a 
la  place  de  la  Poiflonerie. 

Il  y  a  auffi  quatre  paroiflTes  ,  qui  font 
celle  de  Notre-Dame  ,  celle  de  faint 
Léonard,  celle  de  faint  Eftienne  ,  &  cel- 
le de  fainte  Catherine  ,  lefquelles  n'ont 
cependant  que  deux  Curés.  Les  deux  pre- 
mières font  defîèrvies  par  un  ,  ôc  les 
deux  autres  par  l'autre  ,  quoique  chaque 
Eglife  ait  fa  fabrique  &  fes  confréries. 
Notre-Dame  &  faint  Eftienne  font  dans 
la  ville  ;  faint  Lebnard  &  fainte  Cathé-* 
line  font  dans  les  fauxbourgs.  Il  y  a  auHt 
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«n  couvent  de  Capucins  ,  un  de  Reli- 
gieufes  de  la  Congrégation  de  Notre- 
Dame  ,  <^  un  de  Religicufes  Hofpita-i 
lieres. 

L'Hôpital  &  l'Hôtel-Dieu  d'Honfleur 
ont  été  réunis  en  1687.  par  Arrêt  du 
Confeil  ,  lequel  a  fixé  le  nombre  des 
Adminiftrateurs  à  douze ,  outre  les  Ad- 
miniftreurs  nés  ,  qui  font  VEvèque  de 
Lifieux ,  les  deux  Curés  de  la  ville  ,  le 
Gouverneur  ,  le  Lieutenant  de  Roi ,  les 
Maire  &  Echevins ,  le  Vicomte ,  &  le 
Procureur  du  Roi.  Les  douze  Admini- 
ftrateurs ne  jouïflent  d'aucun  privilège  » 
tjuc  de  l'exemption  du  guet  &  garde  > 
éc  de  tutelle  pendant  les  deux  années 
qu'ils  font  en  exercice.  Ces  Adminiftra- 
teurs font  choi fis  parmi  les  plus  notables 
bourgeois  de  la  ville  ,  &  élus  tous  les 
ans  le  iç.  du  mois  d'Août  au  nombre 
de  fix ,  à  la  place  de  pareil  nombre  qui 
forrcnr  de  fondion.  Les  Religieufes 
-Hofpitaliercs  fervent  leé  pauvres  &  les 
•-malades  de  cetHôpital ,  quia  un  très- 
-jjerit  revenu  ,  &  ne  fubhfte  que  par  les 
•aumônes.  On  y  fait  travailler  les  pau- 
vres à  la  dentelle  &  à  d'autres  ouvrages, 
■pour  contribuer  à  leur  nourriture  &  en- 
-tretien. 

-  Il  n'y  a  point  d'école  publique  à  Hon- 
"fleiirqui  foit  fon^dée,-  Les.  Reiigieufss 


de  la  Congrégation  y  tiennent  gratuite-* 
ment  une  école  pour  les  filles  •,  àc  d'au- 
tres particuliers  pour  les  garçons  ,  aux- 
quels on  paye  une  létribLUion  par  mois. 

Il  y  a  une  autre  école  pour  les  filles  , 
tenue  par  une  Sœur  de  la  Providence  de 
Lifieux  ,  du  confentement  de  l'Evèque , 
&  par  Lettres  Patentes  regiftrées  au  Par- 
lement ,  &  fous  la  direction  du  Curé  de 
faint  Léonard.  Cette  Sœur  demeure  dans 
une  maifon  qui  lui  cft  fournie  par  la 
ville  ,  &  où  elle  enfeigne  gratuitement 
aux  filles  5  &  à  travailler  à  la  dentelle  , 
fans  aucuns  gages  de  la  ville. 

Il  y  a  fur  la  côte  de  Grâce  ,  à  l'oueft 
de  Honfleur  ,  fur  la  rivière  de  Seine , 
«ne  Chapelle  fous  l'invocation  de  No- 
tre-Dame de  Grâce  ,  qui  eft  delîervic 
par  les  Capucins  du  Couvent  d'Honfleur. 
La  grande  dévotion  que  cette-  Chapelle 
attire  aide  beaucoup  à  la  fubfiftance  de 
ce  couvent.  '     -  ■■;;i: J 

;  L'Hôtel  de  Ville  de  Honfîeiir  appar- 
tient à  la  Communauté.  Le  Corps  de 
Ville  eft  compofé  d'un  Maire,  de  qua- 
tre Echevins  &  de  quatre  Confeillers. 
Le  Maire  eft  en  exercice  deux  ou  trois 
ans  ,  êc  les  Echevins  quatre  ans.  Il  fort 
tous  les  ans  un  Echevin  qui  devient 
Confeiller.  L'élejfbion  ie  fiiit-  au. com- 
mencement de  l!anhéc.  La  ville  choiiît 

trois 
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trois  fujets  pour  remplir  la  place  de 
Maire  ,  de  trois  ancres  pour  remplir 
celle  d'Echevin.  Elle  les  propofe  au  Duc 
d'Orléans,  qui  choific  ceiui  qui  lui  plaît 
pour  Maire  Ôc  pour  Echevin  ,  &  il  leur 
donne  un  brevet  de  nominacioj)  j  ce  qui 
lï'eiï  d'ufage  que  depuis  quelques  an- 
nées :  car  il  n'y  avoir  poinr  auparavant 
de  Maire  ,  &  l'éledion  de  i'Echevin 
n'étoit  point  portée  au  Confeii  de  ce 
Prince. 

les  Maire  &  Echevins  n'ont  que  Tad- 
xninillradon  des  affaires  de  la  ville ,  mais 
n'ont  aucune  Juriillidion  contentieufe. 
Ils  ont  piérendu  avoir  la  Poli-:e  :  mais 
un  Arrêt  du  Confeil  que  le  Vicomte  a 
obtenu  ,  &  lequel  lui  donne  voix  déli- 
bérarive  dans  les  AlTcmblées.  du  Corps 
de  Ville  ,i^  la  préféance  avant  les  Maire 
ôc  Echevins  ,  leur  ôrc  la  connoillance 
de  la  Police  ,  &  la  donne  au  Vicomte, 

Honfleur  avoir  autrefois  8.  ou  10. 
mille  livres  de  revenu  ,  parce  qu'il  avoic 
les  droits  d'octroi  en  encier:  mais  depuis 
environ  foixance  ans,  on  kii  en  a  ôtc 
la  plus  grande  &  la  meilleure  patrie,-  &C 
comme  les  autres  fermes  ont  diminué 
confidérablement ,  le  tout  ne  monre  pas 
à  plus  de  1300.  livres  ou  environ  :  dC 
les  charges  de  la  ville  montent  à  plus  de 
4000.  livres  -,  ce  qui  fait  que  ceux  à  qui 
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on  expédie  des  Mandemens  ne  peuvent 

être  payés  en  plein. 

Certe  ville  avoit  anciennement  de 
beaux  privilèges  ,  que  les  habitans  ont 
laifTé  perdre  ,  faute  d'attention  de  ceux 
qui  ont  eu  le  gouvernement  des  affaires 
publiques.  On  croit  que  c'eft  vers  l'an 
1555;.  que  les  titres  ont  été  produits, 
&  enfuite  égarés  par  négligence.  Elle 
jcuïiroit  du  txanc  falé ,  &  de  l'exemp- 
tion de  taille ,  comme  les  autres  ports 
de  mer  ,  par  conceffion  de  Louis  XI. 
confirmée  fucccffivemcnt  jufqu'à  Henri 
IV.  que  cette  ville  commença  à  être  im- 
pofée  à  io5o.  livres.  Elle  a  été  depuis 
•fi  furchargée ,  que  le  feul  impôt  du  ta- 
tif  5  qui  lui  tient  lieu  de  taille  ,  eft  au- 
ijourd'huià  plus  de  45000.  livres,  avec 
les  deux  fols  pour  livre  en  dehors  &  en 
ïîedans  ,  fans  compter  les  frais  de  la 
régie  ,  la  capitarion  ,  &  les  autres  im- 
poficions  qui  y  font  faites  ,  ôc  qui  mon- 
tent à  plus  de  10000.  livres. 

Le  tarif  a  été  établi  à  Honfleur  en 
i(j84.  par  Arrêt  du  Confeil  du  1  8.  No- 
vembre. Il  fe  perçoit  généralement  fur 
toures  les  m.archandifes  &  denrées  qui 
entrent  &c  fe  confommentdans  la  ville, 
même  pour  rhabillemenr,conformément 
au  tarif,  enfuire  de  cet  Arrêt  :  c'eft  la 
ville  qui  le  fait  régir.  Les  Officiers  ÔC 
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les  Employés  en  font  exempts.  On  pré- 
tend cependant  que  les  Privilégies  ôc 
les  Gentilshommes  n'ont  d'exemption 
que  pour  ce  qui  vient  de  leurs  terres. 

Les  marchands  d'Honfleur  jomlTent 
feulement  de  la  liberré  d'envoyer  à 
Brouage  prendre  les  fels  nécelTaires 
pour  la  falaifon  du  poifïôn  de  leur  pê- 
che. 

Il  n'a  jamais  été  queftion  à  Honfleuc 
de  milice.  Lors  de  l'établifTement ,  Hon- 
fleur  ne  fournit  aucun  Milicien  :  mais  en 
1725).  lors  du  remplacement  qui  fut  fait 
dans  les  milices ,  cette  ville  fut  forcée  de 
•fournir  deux  hommes  ;  ce  qui  fait  crain- 
<ire  que  dans  la  fuite  elle  nefournifle  ua 
contingent  plus  confidérable. 
-  L'article  10.  du  titre  5.  du  Règlement 
du  28.  Janvier  1716.  pour  le  fervice  de 
la  garde  côte  ,  difpenfe  les  paroiffes  fu- 
jettes  au  guet  &  garde  de  ^ournir  des 
hommes  pour  les  milices  de  terre  ;  & 
l'article  4.  de  l'Ordonnance  du  25.  Fé- 
vrier i72(î.  pour  la  levée -de  6'oooo. 
hommes  de  milice  ,  exempte  de  la  mi- 
lice déterre  lesoaroiffes  fuierres  au  suec 
&  à  la  garde  des  côtes  maritimes. 

Honfleur  eft  précifément  dans  ce  cas 
ià.  Ceft  un  port  de  mer  dans  lequel  il  y 
a  plus  de  mille  gens  de  mer  ,  ou  ou- 

Oij 


31^  DESCKIPTlOti 

j^'riers  fnjers  au  fervice  de  la  marine;  & 
il  y  a  d'ailleurs  une  milice  bourgoife, 
fujecreau  guet  &  à  la  garde  des  côtes, 
fous  le  commandement  du  Gouverneur 
&  du  Lieutenant  de  Roi. 

Cette  milice  bourgeoife  eft  partagée 
,cn  cinq  compagnies  ,  donc  le  nombre 
d'hommes  n'eft  point  fixé.  Chaque  com- 
pagnie a  un  Capitaine  ,  un  Lieutenant , 
-&  un  Enfeigne  ,  qu'on  appelle  Ofhciers 
quarLeniers,  &  autres  Officiers  fubalter- 
nes.  Ces  troupes  bourgeoifes  prennent 
les  armes  auflitôt  qu'ils  font  commandés, 
&  quand  il  eft  nécelfaite  ,  &  reçoivent 
en  tems  de  guerre ,  ou  d'occafion  ,  Tor- 
dre ,  ou  mordu  Gouverneur  de  la  Place, 
ou  du  Lieutenant  de  Roi  -,  8c  en  leur  ab- 
fence  du  Vicomte,  ou  du  premier  Offi- 
cier de  Ville.  Lorfqu'il  meurt  quel- 
que Officier  ,  le  Gouverneur  y  pour- 
voir. 

Il  n'y  a  ici  aucune  foire  franche ,  mais 
feulement  la  foire  de  fainte  Catherine 
le  2  5 .  Novembre  ,  qui  ne  dure  qu'un 
Jour. 

Il  n'y  a  point  de  droit  de  Vicomte  à 
Honfleur  ;  mais  il  y  a  le  droit  de  Cou- 
tume, ou  de  Prévôté  ,  qui  appartient  au 
Duc  d'Orléans  ,  comme  Baron  de  Ron- 
chevilie.  On  prétend  que  ce  droit  eft 
très-ancien. 
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Les  droits  du  poids  du  Roi  apparrien- 
nent  aufli  au  Duc  d'Oiléans.  Et  les  droits 
du  contrôle  du  poids  du  Roi  appartien- 
nent au  Duc  de  Bourbon. 

Les  Armoiries  de  la  ville  d'Honfleur 
font  un  écuîFjn  charo-é  d'une  tour  aco- 
ftee  ne  deux  fleurs  de  lys ,  lans  qu'on 
puilTe  voir  les  métaux  ni  les  couleurs  , 
&  ledit  écUiïon  eft  couronné  d'une  Cou- 
ronne Royale  fermée  avec  des  fleurs  de 
lys.  Les  habirans  ignorent  de  qui  il  les 
tiennei-it ,  $:  les  raifons  pour  lefquelles 
on  les  leur  a  données. 

H  y  a  à  Honfleur  deux  Jurifdiélions 
de  Vicomre  ,  l'une  nommée  la  Vicomte 
ai  Auçre  .  6c  l'autre  la  Vicomte  de  Poi:cke- 

o 

ville  Cette  dernière .  dont  prefque  rout 
Honfleur  dépend  ,  eft  enclavée  dans  la 
Vicomte  d'Auge  -,  ^  le  Duc  d'Orléans  , 
à  qui  elles  apnai  nennen:  ,  les  a  fait  réu- 
nir par  Lettres  Parentes  du  mois  de  Sep- 
tembre 17  26.  Cette  Jurif-lidlion  eft  corn- 
pofée  du  Vicom'e  ,  d'un  Lieutenant 
d'un  Procureur  ,  &  d'un  Avocat  du  Roi. 
Les  apoellarions  en  font  relevées  devant 
le  Dailli  ^e  Rouen  ,  ou  fon  Lieutenant , 
en  la  Vicomte  d'Aucre  ,  au  Siei^e  de 
Pont-Au  "lemer. . 

Il  y  a  aulTî  la  'lau'-e  J  tftice  de  Pl.'.n<ry  y 

&  celle  de  Cn-t  •"•.  '^\\z<  fe  rie-ji-'err  pa- 

.cèillemenc  à  Honfleur.  La  •■^remiere  eft 

Oïl] 
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un  démembrement  du  Bailliage  de  Lon- 
gueville ,  &c  appartient  au  Duc  d'Orléans. 
L'autre  eft  à  l'Abbé  de  Grefiain.  L'une 
&  l'autre  font  très-bornées.  La  Jurifdi- 
étion  de  Blangy  eft  compofée  d'un  Lieu- 
tenant du  Bailli,  d'un  Lieutenant  ôc  d'un 
Procureur  Fifcal ,  dont  les  appellations 
des  fenrences  font  portées  au  Parlement 
de  Rouen.  La  Juftice  de  Greftain  eft^ 
haute  &  bafle  ,  &  eft  compofée  d'un  Ju- 
ge &:  d'un  Procureur  Fifcal.  Les  appeU 
lations  vont  devant  le  Bailli  de  Pont- 
Audemer,  Les  Jurifdidtions  d'Honfleur 
font  dépendantes  du  Parlement  de 
Rouen  ,  &  on  y  fuit  la  coutume  géné- 
rale de  la  Province  ,  à  l'exception  de 
quelques  ufages  locaux  ,  qui  font  en 
petit  nombre.  Il  n'y  a ,  par  exemple ,  que 
iix  femaines  pour  le  retrait  êits  maifons 
vendues  dans  la  ville  ;  &  il  y  a  un  an  Si 
jour,  pour  les  héritages  de  la  campagne. 
Les  audiences  fe  tiennent  à  la  Maifon 
de  Ville. 

Lts  autres  Jurifdidions  font  l'Amirau- 
té,le  Grenier  à  fel ,  les  dépôts  &:  mefura- 
ges ,  &  les  traites  foraines. 

Il  n'y  a  aucun  titulaire  pour  les  trai- 
tes foraines  :  il  y  a  un  Juge  par  com- 
'  mifllon. 

L'Etat  Major  d'Honfleur  eft  compofé 
du    Gouverneur  ,    du    Lieutenant   de 
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Roi ,  d'un  Capitaine  des  portes,  &  d'un 
porte  clefs. 

Le  Gouverneur  a  jô'oo.  livres  d'ap» 
pointcmens ,  le  Lieutenant  de  Roi  600. 
livres  ,  le  Capitaine  des  portes  600.  liv.. 
&  le  porte  clefs  300.  livres,  fur  l'Etat 
du  Roi. 

Il  y  avoir  autrefois  fur  l'Erat  Major 
d'Honfîeur,  un  Major  à  600.  livres  d'ap- 
pointemens  :  mais  la  place  ayant  été 
long- rems  vacante  ,  il  en  a  été  tiré  ,  &  il 
y  en  a  un  fans  appointemens. 

M.  le  Duc  d'Orléans  nomme  aux  char- 
ges de  l'Erat  Major.  Ce  Gouvernement 
comprend  aufli  ,  fuivant  les  provifions 
de  fes  Officiers  ,  Pont-1'Evêque  ,  Se  le 
pays  d'Auge,  qui  eft  une  étendue  de  25. 
ou  30.  lieues  de  circuit.  Ce  Gouverne- 
ment croit  autrefois  confidérable  ,  &  a 
été  rempli  par  des  perfonnes  de  conlidé- 
ration.  Une  marque  de  fon  ancienneté 
eft  que  les  gages  ou  appointemens  du 
Gouverneur,  &  des  autres  Officiers  de 
l'Etat  Major  ,  font  payés  au  Tréfor 
Royal. 

A  ce  Gouvernement  étoit  attaché 
anciennement  un  droit  de  guet  fur  les 
paroiiïes  qui  en  dépendent  ,  qui  font 
en  grand  nombre  ;  &  une  compa- 
gnie de  morte  paye  ,  qui  produi- 
foit  beaucoup  :  mais  il  y  a  Ion  g- te  ms 

O  iiij 
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que   l'un    &c    l'aurre   onr    été  aholis. 

Il  y  a  à  Honneur  un  Ingénieur  en 
chef  ,  un  fécond  Ingénieur ,  &c  un  Eclu- 
fier. 

La  grande  fv:»rêc  de  Touques ,  au  delà 
de  laquelle  eft  le  pays  d'Auge  ,  appar- 
tient au  Duc  d'Orléans  ,  laquelle  avec 
le  domaine  de  la  ville  d'Honfleur ,  le 
pays  d'Auge  ôc  la  Baronie  de  Ronche- 
viile  ,  rapportent  à  ce  Prince  environ 
80.  mille  livres  par  an. 

Il  y  a  à  I  lonfleur  un  petit  ruilTeau , 
C|u  on  nomme  la  rivière  de  MoreUe ,  qui 
tombe  dans  la  retenue  d'eau  ,  &:  fcrr , 
avec  les  eaux  de  la  m.er  qu'on  y  conduit 
par  les  éclufes  ,  à  nettoyer  le  baiîin ,  Va-. 
vant  port,  Se  le  havre  neuf. 

Le  port  de  [  !onfleur  eft  finie  à  peu 
près  nord  &  fud.  Il  monte  dans  l'avanc 
port  I  8.  pieds  d'eau  de  grande  mer  ,  Sc 
8.  de  morte  eau  •■,  Se  dans  le  baffin  20* 
à  2  z.  pieds  de  grande  mer ,  &  5.  à  i  o. 
pieds  de  baffe  mer.  Il  y  a  deux  portes 
d'ébe  à  ce  baiîin  ,  pour  y  retenir  les  eaux 
de  la  mer  toutes  les  marées.  Ce  baflîn 
peut  contenir  30.  à  :;  5.  vaifleaux. 

L'avant  port  eft  tvès-petit,  &  ne  fert 
que  pour  la  carène  des  navires. 

Il  y  avoir  en  1728.  plus  de  100.  bâ- 
timens  à  Honfleur  ,  rant  dans  le  baflin  , 
que  dans  le  nouveau  baflin  du  havre 
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neuf  :  mais  ce  (icmier  eft  à  déccnven, . 
étant  impaihiu.  Il  y  en  connciulioit  un 
plus  erîind  nombre,  fi  ce  nouveau  baffin 
croit  achevé. 

Les  abords  g  s  ce  port  fon  très-faciles. 
Les  vents  propres  &  fivorables  pour  y 
entrer   fervent  à  en  fortir  ,  Se   à  con- 
duire les  vaiflfeaux  à  Rouen.  Cerre  fitua-  - 
tion  avantageufe  pour  le  commerce  de  ■ 
Rouen ,  dont  Honfleur  eft  proprement 
lentrepôt,  le  peu  d'étendue  de  fon  port: 
pour  la  quantité  de  vaifiTcaux  qui  y  arri- 
voient ,  tant  pour  les  commerçans  ,  que  • 
pour  le   dépôt  des  fels  ,  avoient  donné  - 
lieu  à    commencer  la  conftruction  du  ^ 
havre  neuf  à  Honfleur ,  mais  il  a  été  né- 
gligé depuis  quelque-rems  ,  quoiqu'il  ait  ' 
coûté  confidcrablement.  Cependant  Kon-  - 
fleur  donne  un  revenu  confidérable  ,  &: 
il  n'y  a  point  d'année  qu'il  ne  produife  " 
plus  de  100.  mille  livres ,  fans  compter  ' 
le  produit  de  la  Romaine  ,  des  Aydes  , , 
du  tabac  &  autres  ,  Sec. 

Si  ce  havre  neuf  éroit  parfait ,  il  pro-  - 
duiroit  un  bien  infini  au  commerce.  Ce  - 
feroit  un  afile  afiuré  pour  tous  les  vâif-- 
Xeauxquientre^tclansla  rivière  de  Seine.  • 

Il  y  a  à  ce  port  deux  grandes  éclù-- 
fes  ,  &  :  cinq  autres  de  la  grandeur  ■-• 
ordinaire ,  pour  nettoier  l'avant  port,  le5 
biatlin  ôc le  iiàvre  -neuf. '. 

0-:r/ 
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Il  n'y  a  point  de  rade  à  Ronfleur  : 
les  vaiflfeaux  mouillent  devant  le  port  : 
mais  l'endroit  eft  très-cafuel ,  par  rap- 
port au  changement  des  bancs  que  les 
niaiées  occafionnent.  Mais  les  vailîeaux 
y  tiennent  bien  fur  leurs  ancres  ,  le 
tond  étant  très-bon ,  &  les  fables  em- 
portés. 

Ce  port  avoit  été  fort  endommagé  par 
les  vafes  que  la  mer  y  avoit  jettées  : 
mais  il  a  cré  nettoyé  ;  &  un  vaifleau  ti- 
rant jufqu'àiô.  pieds  d'eau  peut  y  en- 
trer de  en  forrir  fans  courir  aucun  rifque. 

Il  y  a  dans  l'Amirauté -de  Touques, 
par  le  travers  du  village  de  Villerville  j 
à  une  portée  de  fufiltlc  terre  ,  une  mou- 
Ikre  ■>  appellée  la  chauffée  de  Villerville, 
d'un  demi  quart  de  lieue  de  longueur 
du  nord  au  fud  ,  &:  de  200.  brafles  de 
largeur  ou  environ.  Elle  découvre  pref- 
ique  rour-à-fait  dans  les  grandes  marées  , 
&  à  moitié  dans  la  morte  eau  ,  de  ma- 
nieie  à  pouvoir  prendre  les  moules 
alors  à  la  longueur  du  bras.  Cette  mou- 
liere  s'étend  iur  la  paroilTe  d'Henneque- 
ville  qui  fuir. 

Il  y  a  auffi  entre  cette  paroifTe  à  une 
lieuc  5c  demi  de  terre  ,  &  le  Havre  de 
Grâce,  qui  eft  à  trois  lieues  de  Villerville 
de  rraverfe  ,  le  banc  appelle  le  Earier , 
Gfpi  eRd'ùne  grande  lieue  de  long;,  fitué 
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cft  de  fud-oueft  ,  &  d'un  quart  de  lieue 
de  large  ,  fur  lequel  il  y  auflî  une  meu- 
lière très-abondante.  Les  pêcheurs,  de- 
puis Fiquefleur  jufqu  a  Trouville  ,  vont 
avec  leurs  bateaux  pccher  des  moules.. 
Ils  portent  aulîi  fur  le  ratier  un  grand 
nombre  de  femmes  &  d'enfans  pour  y 
pêcher  ,  achètent  d'eux  les  moules , 
ôc  les  vont  vendre  au  Havre  ,  à  Caude- 
bec  ,  à  Rouen  ,  Honfleur ,  Pont  lEvê- 
que  ,  Lifieux  &  autres  lieux. 

On  prend  fur  les  grèves  de  Viller- 
ville  un  grande  quantité  de  vers  de 
mer  ,  qui  fe  trouvent  dans  les  fables  à 
la  baffe  eau.  Or  y  voit  jufqu'à  100.  fem- 
mes ou  enfans  dans  certaines  marées. 
Les  pilotes  lamaneurs  du  Havre  vien- 
nent à  Villerville  exprès  pour  acheter 
ces  vers,  pour  leurs  pèches  à  la  ligne.. 
Ils  payent  à  chaque  perfonne  4.  ou  5.. 
fols  par  matée  ;  ôc  on  prétend  que  la 
vente  de  ces  vers  de  mer  produit  à. 
Villerville  plus  àc  600.  livres  par  an. 

PONT     L'EVESQU  E. 

POnt  l'Evesque  ,  petite  ville  fur  l'a-. 
Touque  ,  à  quatre  l-euesde  Lifieux;. 
Elle  eft  toute  ouverte  ,  &  n'a  ni  m.uraili- 
les  ni  Château.  Elle  a  néanmoins  unes 
YicomréL,  un  îkilliaee  ,  une  Eleurioirj, 
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une  Maîtrife  des  Eaux  &:  Forêts  ,  uû 
Gouverneur,  &c.  Son  Eglife  paroilïîale 
eft  alfez  propre  ,  6c  fous  l'invocation  de 
faint  Michel. 

M  O  N  T  R  E  U  I  L    L'  A  R  G  I  L  E!. 

MOntreuil  l'Argile  ,  petire  ville 
qui  ne  mérite  qu'on  en  faffe  men- 
tion ,  que  pour  avoir  été  la  patrie  de 
Louis  &:  Jean  Boivtn  ,  l'un  Se  l'autre  fils 
&  petits  fils  d'Avocats. 

Louis  Boîvin  naquit  en  cette  ville  le 
20.  Mars   1^49.  Il  fe  fit  Avocat  au  Par- 
lement ,  &  devint  Penfionnaire  de  l'A-r 
cadémie  des  Infcriptions  &:  Belles  Let- 
tres. Il  mourut  à  Paris  le  22.  Avril  1724. 
âgé  de  75.  ans  un  mois  &  deux  jours. 
Jeati  Boivin  ,  fon  frère  cadet ,  de  l'Aca- 
«lémie  de  la  Crufca  ,  l'un  des  40.  de 
l'Académie  Françoife  ,  Penfionnaire  de 
celle  rîes  Infcriprions  5c  Belles  Lettres , 
Pxofeileur  Royal  en  langue  Grecque ,  & 
Garde  Je  la  Bibliothèque  du  Roi ,  mou- 
rut à  Paris  le  29.  d'Otlchre    1726.  âgé 
d'environ  65.  ans.  Il  avoit  époufé  Anne 
là  Croix  ,  nièce  de  M.  Lehay ,  Carde 
àts  Eftampes  de  Sa  Majefté  ,  6c  mari  de 
Id  fameaCe  Mademoifelle-  Cheron.    De 
cee  nuiriage   e(i    for ti  -  Cii mille  Taraife- 
libiArki-,  ,aâ,us:IjcmcD:  vivaiu.;  qui  a..étéj 
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tenu  fur  les  fonts  par  Camille  le  Tel- 
lier  ,  Abbé  de  Louvois ,  &c  par  Mada- 
me la  Comte ife  de  Châtelus  ,  fille  de 
feu    M.   Daguedeau   ,    Chancelier    de 
France  :  comme  elle  fe  nomme  Thére- 
fe ,  elle  donna  à  fon  filleul  le  nom  de 
Taraife  ,  Patriarche  de  Conftantinople , 
qui  approche  beaucoup  de  Thérefe.  Au 
refte  ,   on   peur  dire  en  général  ,  que 
Meffieurs    Boivin    ont    été    également 
confiderés  par   leur  grand   favoir  ,    & 
par  leur  exade  probité  :  afîemblage  qui 
ne  fe  rencontre  pas  auffi  fouvent  qu'on 
le  defireroir. 

§.  9.  La  campagne  de  Caen  s'étend 
jufqu'à  Falaife  ,  &  néanmoins  n'a  d'au-  - 
tre  ville  que  celle  de  Caen. 

C  A    E    N. 

CA  E  N.  Cette  ville  ,  nommée  par  les 
Latins  Cj(fo^>!',s  ,  au  confluent  de 
la  rivière  d'Orne  &  de  celle  li'Odon  , 
s'appelioit  anciennement  Cathim  ,  Cd- 
theim  ,  Catl.e  n  ,  &  Catboiv  *  ,  qui  font 
différentes   prononciations    d'un   même 
mot ,  qui  eft  moitié  Gaulois  Se  moitié 
Saxon  ,    ik.   qui  ,   félon   M.    Bochart  ,. 
fignifie  /  emeure  ée  guerre  ;  &   félon  M.  . 
Huet , .  Démettre  àes  Cadettes.  In  Bdjocenfii 
^■^M.. .  Hlh  Lvi^-te  k'Avraiiches^. . 
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Comitatu  ,  VilU  qud  dicitur  Caîh'tm  fuper 
fiuvium  OlriA  ,  dit  Richard  111.  Duc  de 
Normandie  ,  dans  une  Charte  de  l'an 
1026.  Cathim  &:  Cathem  érant  la  même 
chofe  ,  de  Cathem  on  a  formé  Cahem  ; 
&  de  Cahem  ,  on  en  a  fait  Caen  ,  qui 
étoit  autrefois  un  mot  de  deux  fyllabes. 
Voilà  ,  ce  me  femble  ,  ce  qu'on  peut 
dire  de  plus  raifonnable  fur  l'étymolo- 
gie  du  nom  de  cette  ville  •,  car  rien  n'eft 
plus  mal  fondé  ,  que  d'avancer  que  Caen 
a  pris  fon  nom  deCadmus,  qui  en  cher- 
chant fa  fœur  jetta  les  fondemeiis  de 
cette  ville.  Ceux  qui  difent  que  c'eft  de 
Caii  domus ,  parce  que  Jules  Céfar  ,  ou 
un  Maître-d'Hôrel  du  Roi  Artus,  nom- 
mé Cdîus  ,  ont  fondé  cette  ville  ,  ne 
méritent  pas  Je  trouver  plus  de  croyance 
que  ceux  qui  fcûtiennent  que  c'eft  Cad- 
mus.  Le  Préfident  Fauchet  a  cru  aulîl 
mal  à  propos ,  que  Qfentovrann  eft  Caen  : 
car  c'efl:_une  ville  d'Arrois  fîtuée  fur  la 
Quanche.  Quant  à  VOtlingna.  Saxonia  , 
dont  il  eft  parlé  dnns  les  Capirulaires 
de  Charles  le  Chauve  ,  M.  Knet  a  fort 
bien  prouvé  que  ce  n'eft  point  Caen. 
Les  anciens  Hiftoriens  ni  les  Géogra- 
phes ne  nous  difent  rien  de  Caen  -,  ce 
qui  prouve  que  ce  n'éroit  pas   encore 

une  ville    du    tems    cae   les  Romains 
,     .  1 

etûienr  maîtres  à^^  Gauler.   On   peur 
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ïnême  ajouter  que  Baveux  ,  dont  il  n  eft. 
parlé  que  dans  les  Auteurs  du  bas  Em- 
pire ,  a  été  préféré  pour  le  Siège  de  l'E- 
vêché.  Caen  paroît  avoir  été  ville  fous 
les  premiers  Normans  ;  mais  on  ignore 
abfolument  le  teiTis  auquel  elle  a  com- 
mencé de  l'être. 

C  A  EN  eft  fitué  dans  un  vallon  entre 
deux  grandes  prairies.  Deux  fauxbourgs 
régnent  au-defllis  de  la  ville  ,  fur  les 
deux  coteaux  qui  terminent  les  prairies. 
D'un  côté  la  Maifon  des  Jéfuites  ,  l'Ab- 
baye de  Saint  Eftienne ,  &  plufieurs  tours 
ôc  clochers  de  diverfes  paroifTes;  de  l'au- 
tre un  long  fauxbourg  &  plufieurs  villa- 
ges contigus  ,  forment  une  pcrfpedtive 
charmante  ,  dont  la  vue  eft  terminée 
par  une  belle  maifon  de  campagne  ,  & 
par  quelques  bois  en  éloignement.  A 
l'entrée  de  cette  prairie  eft  un  boule- 
vart,  fur  lequel  eft  bâti  un  gros  pavil- 
lon très-propre  en  foraie  de  Belvédère, 
Ce  Boulevart  eft  planté  de  quatre  rangs 
d'arbres  qui  forment  deux  beaux  ber- 
ceaux. Un  grand  canal  eft  au-deftbus 
du  boulevart  ,  Se  au  bout  de  ce  canal  y 
fur  le  bord  de  la  rivière  ,  règne  un  cours 
de  quatre  ran^s  d'arbres.  Les  prairies 
font  bordées  d'un  côté  par  la  rivière  ,  ôc 
de  l'autre  par  le  canal. 

Cette  Ville  a  la  for:::e  d'an  fer  à  cht-- 
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val ,  &c  eft  par  les  17.  degrés  30.  minu- 
tes de  longitude  ,  &  par  les  49*  degrés 
II.  minutes  de  latitude.  Elle  ell  à  trois 
lieues  &  demi  de  la  merjà  6.  de  Bayeux , 
à  7.  de  Falaife  ,  à  12.  d'Honfleur  ,  de  à 
i^.  de  S.  Lo.  Sa  fituation  eft  dans  un 
valon  ,  entre  deux  belles  &  fpacieufes 
prairies  ,  dont  l'une  eft  appelléela^(j'?'^«- 
de  prairk ,  &  l'autre  la  prairie  de  S.  GHles, 
gui  font  arrofées  par  la  rivière  à'Or'ne 
qui  porte  bateau  ,  traverfe  la  ville  ,  & 
fe  décharge  dans  la  mer  :  &  par  la  riviè- 
re à'Odon  qui  pafte  fous  le  pont  del'Hô- 
tel-Dicu, 

On  entre  dans  la  ville  dé  Caen  par  fix 
portes  :  qui  font  la  porte  Milet  ou  du 
VAUcel\  laportev.euve'i  h  portcf  de  Bayeux', 
la  porte  au  Berger  ;  la  porte  S,  Julien  ; 
&  la  porte  S.  Fflieinte. 

Il  y  a  quatre  places  publiques  :  la  pla- 
ce Royale  qui  eft  la  plus  grande  ;  celles 
de  S.  Sauveur ,  de  S.  Pierre  ,  &;  du  mar- 
ché au  bois.  Dans  la  nlace  Royale  il  y  a 
une  Statue  pédefrre  de  Louis  XIV. 

Hors  de  cette  ville  font  quaTegjrands 
fauxbourgs  ,  dont  le  plus  confidérable  fe 
nomme  le  Bourg-C  -^bh-'^  qriieft  au  nord- 
aueft  ,  &c  a  deux  forties  ,  lune  qui  con- 
duit à  Bayeux  ,  &  l'autre  à  S.  Lo. 

Le  Fauxbours  àzj'auoeile  2.  ttois  iiTues, 
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l'une  pour  Rouen  ,  l'autre  pour  Falaife , 
la  tuoifieme  vers  un  lieu  nommé  y///^- 
magrc ,  (itné  à  une  lieu  de  Caen  ,  où  il 
y  a  des  bois  ,  ëc  des  moulins  à  bled. . 

Le  fauxbouig  S,.fuUen  n'a  qu'une  for- 
tie  ,  qui  va  à  la  Délivrande. 

Le  fauxbourg  S.  Cr/les  n'a  auffî  qu'une 
fortic  ,  qui  va  du  côté  d'Honfleur. 

Il  y  a,  tant  dans  la  ville  que  dans  les 
fauxbourgs ,  environ  10.  mille  maifons, 

f)rerque.  rouxs  bâties  de  pierres^de  rail- 
e,  &  environ  50.  raille  habirans  de 
tous  âges.  Les  rues  four  allez  larges.  Les 
plus  longues  font  celles  de  S.  Pierre  ôc 
de  S.Jean.. 

La  ville  efl:  ceinte  de  murs  flanqués 
de  21.  tours  ,  tant  rondes  que  quarrées, 
6c  fur  plufieurs  desquelles  il  y.  a  des  pla- 
teformes propres  A  mettre  c!u  canon.  Ces 
murs  oî^r  5  G,  pieds  de  haut  fur  8.  ou  i  o. 
pieds  d'épailTeur  ,  ôc  font  élevés  en  para:* 
pets  de  4.  ,  y.  à  6.  pieds  de  hauteur  en 
certains  endroits  ,  &  de  deux  pieds  d'é- 
paiiïeur  ,  percés  de  crénaux  pour  la 
moufqueterie  Se  pour  le  canon.  Une 
partie  de  ces  murs  eft  entourée  par  la 
rivière  de  l'Odon  ,  &  par  un  bras  de  la 
rivière  d  Orne  qui  en  défendent  l'appro- 
che de  ce  côté-là  y  6c  l'autre  partie  par 
des  foffés  fées  qui  ne  font  point  revêtus, . 
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Le  tcms  où  ces  fortifications  ont  été 
faites  n'eft  pas  précifement  connu  :  ce- 
pendant il  paroîcque  c'eft  depuis  134^. 
juf qu'en  1354.  Philippe  de  Valois  en 
ayant  accordé  la  permiffion  aux  habi- 
tans  ,  pour  fé  détendre  contre  les  An- 
glois,qui  l'avoient  prife  faute  de  fortifi- 
cations j  de  qu'en  l'an  1554.  le  Roi  Jean 
fit  un  préfent  aux  Cordeliers  ,  pour  les 
dédommager  d'une  partie  de  leur  jardin 
qui  s'étoic  trouvée  dans  l'alignement  des 
murs. 

Attenant  les  murs  du  côté  du  nord  , 
il  y  a  un  grand  &  fort  Châterai  qui  do- 
mine la  ville  ,  &  qui  en  eft  la  princi- 
pale défenfe.  Il  eft  enceint  de  murs  flan- 
qués de  tours  quarrées  Se  rondes  ,  de 
remparts  &  de  fofïes  fecs  entaillés  dans 
le  roc ,  &c  de  deux  bonnets  à  prêtres  fer- 
vant  de  demi  lune  entre  les  deux  por- 
tes. 

Il  y  a  un  corps  de  cafernes  de  dix- 
huit  chambres  au  rez  de  chauffée  ,  dans 
chacune  defquelles  il  ne  peut  tenir  qu'un 
lit  -,  quatre  autres  chambres  fur  une  por- 
te nommée  la  porte  au.  Secours  ,  dans  lef- 
quelles  il  peut  tenir  1 5 .  à  1 5.  lits  *,  &  une 
autre  chambre  fous  la  maifon  du  porte- 
clefs  ,  qui  contient  fix  lits  ,  le  tout  pour 
loçer  la  frarnifon. 

Le  Gouverneur ,  le  Lieutenant  de  Roi, 
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le  Major ,  &  le  Capitaine  des  portes  ,. 
ont  chacun  leur  logement  particulier 
dans  ceiChâreau.  Il  y  a  auffi ,  proche  la 
maifon  du  Major  ,  un  bâtiment  en  for- 
me de  grange  ,  qui  fert  d'Arcenal. 

Au  milieu  de  ce  Château  eft  une 
grofle  tour  quarrée  ,  qu'on  nomme  le 
iionjon  ,  qui  eft  ceinte  de  murs  ,  6c 
flanquée  d'une  tour  ronde  à  chaque  an- 
gle. SesfofTés,  aind  que  ceux  du  Châ- 
teau ,  ont  environ  40.  pieds. de  largeur,. 
&  font  très-proton ds. 

L'on  peut  facilement  merrre  6.  à  7. 
mille  hommes  en  bataille  dans  la  place, 
de  ce  Château. 

Ce  Château  /  durement  grand  &  plan- 
tureux ,  comme  dit  FroifTard  ,  fut  bâti , 
félon  toutes  les  apparences,  par  Guillau- 
me le  Bâtard  :  en  effet  ,  Robert  Abbé 
du  Mont  S.  Michel  ,  &  continuateur 
de  Sigebert ,  dit  qu'Kenti  I.  Boi  d'An- 
gleterre ,  exhauflp,  les  murs  du  Château 
de  Caen  ,  que  fon  père  Guillaume  le 
Conquérant  y  avoir  fait  faire  ,  &  qu'il 
y  ajoura  une  haute  tour.  Cette  tour  eft 
celle  qu'on  nomme  le  Donjon  ,  ëc  dont 
nous  avons  parlé  ci-deftus.  Cet  ouvrage 
étoit  autrefois  ccuvert  de  tuiles  :  ce  fut 
François  de  Silli  ,  Gouverneur  &  Bailli 
de  Caen  ,  qui  le  fit  réduire  en  platte- 
forme ,  &;  y  fit  faire  les  embrafures  qui 
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y  font  mainrenanc.  Le  Château  &:  le 
Donjon  furent  réparés  fous  le  règne  de 
Louis  XIL  &  mieux  encore  fous  celui 
de  François  I. 

Le  Château  a  un  Gouverneur  avec  12. 
mille  livres  ci  appointemens.  C'eft  M.  le 
Maréchal  de  iCoigny  ,  un  Lieutenant  de 
Roi ,  un  Major  ,  un  Ayde- Major  qui  eft 
aulll  Capitaine  des  portes  ;  un  Commif- 
fàire  d'Artillerie ,  &  un  garde  mag-^fin. 
Il  y  a  aufîi  un  Commiflaire  des  guerres, 
un  Ingénieur  ,  6c  une  Compagnie  de 
Soldats  Invalides  ,  commandée  par  lix 
Gfficiets. 

Il  y  a  auffi  une  Eglife  qui  eft:  paroif- 
fiale  ,  &  fous  l'invocation  de  S.  George. 
LeCuréquila  deffert  a, environ  400. 
livres  ,  ou  de  penfion,ou  de  cafuel. 

Il  y  a  à  Caen  1 2.  autres  paroifTes ,  cinq 
dans  la  ville  ,  qui  font  S.  Pierre  ,  S.  Sau- 
veur ,  S.  Eftienne  ,  Notre-DarKe  ,  & 
S.  Jean  -,  &  fept  dans  les  fauxhourgs  , 
fçavoir  ,  trois  au  Bourg  l'Abbé  ,  S.  ^îa^- 
tin  ,  S.  Nicolas  Se  S.  Oucn  ;  deux 
dans  celui  de  Vaucelle ,  S.  Michel  ,  & 
fainte  Paix -,  une  à  S.  Julien  qui  porte 
|e  même  nom.  ;  &  une  à  S.  Gilles  qui 
porte  aufl[i  le  même  nom. 

La  ville  de  Caen  eft  du  Diocèfe  de 
Baycux  ,  &  fon  Evèque  a  ici  un  Hôtel 
fitué  dans  la  paroiflè  faint  Pierre  ,  dans 
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lequel  il  habite  lorfqu'il  vient  à  Caen. 
L'Eglife  de  la  paroilfe  de  S.  Pierre 
cft  la  plus  conlidérable  qu'il  y  ait  à 
Caen  :  c'ell  dans  celle-ci  qu'on  chante 
le  Te  Demn  ,  po.ur  les  aâ:ions  de  grâces 
&  les  réjouiflances  publiques.  Elle  cft 
defTervie  par  un  v^uré  qui  a  ^ooo.  liv. 
de  revenu,  &:  par  12.  Piètres  habitués, 
qui  ont  chacun  300.  livres  années  cona- 
munes. 

Celle  de  S.  Sauveur  eft  deflervie  pat 
un  Curé  qui  a  1000.  livres  ,  &  par  lîx 
Prêtres  habitués.,  qui  ont  chacun  izo. 
livres. 

Celle  de  S.  Eftiennc  ,  par  un  Cure 
.qui  a  1150.  livres  ,  &  par  cinq  Prê- 
tres habitués ,  qui  ont  chacun  15  o.  li- 
vres. 

Celle  de  Notre-Dame  ,  par  un  Curé 
.qui  a  1550.  livres  ,  &  par  cinq  Prê- 
tres ,  qui  ont  chacun  150.  livres. 

Celle  de  .S,  Jean  ,  par  un  Curé  qui  a 
.2000.  livres  ,  6c  par  cinq  Prêtres ,  qui 
ont  chacun  300.  livres. 

Celle  de  S.  Martin  ,  par  un  Curé  qui 
a  800.  livres  ,  &  par  deux  Prêtres  ,qui 
ont  cliacun  100.  livres. 
:  Celle  de  S.  Nicolas ,  par  un  Curé  qui 
Z  900.  livres  ,  bc  par  cinq  Prêtres ,  qui 
ont  ioo.  livres  chncun. 

Celle  de  S.  Oucn ,  par  un  Curé  qui  a 
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800.  livres  ,  &  par  deux  Prên-és,  qui 
ont  chacun  150.  livres. 

Celle  de  S.  Michel ,  par  un  Curé  qui 
a  lioo.  livres  ,  &  par  cinq  Prêtres ,  qui 
ont  200.  livres  chacun. 

Celle  de  fainte  Paix  ,  par  un  Curé 
feulement ,  qui  a  600.  livres. 

Celle  de  S.  Julien  ,  par  un  Curé  qui 

4  1 5  00.  livres ,  ôc  par  deux  Prêtres  qui 
Ont  150.  livres  chacun. 

Celle  de  S  Gilles  ,  par  un  Curé  qui 
-a  16^00.  livres ,  &  par  cinq  Prêtres  qui 
■ont  1 50.  livres  chacun. 

Le  clocher  de  la  paroifTe  de  S.  Pierre 
«ft  beau.  La  flèche  eft  une  pyramide 
odrogone  de  210.  pieds  de  hauteur. 
■Quatre  piliers  de  moyenne  grofleur  , 
fondés  fur  des  pilotis ,  foûdennent  cette 
pyramide.  Les  pierres  en  font  liées  les 
unes  aux  autres  par  des  crampons  de  fer. 
Elle  n'a  que  q-.îatre  pouces  d'épailTeurjôC 
s'élève  au-defiTus  de  8.  petites  tours  qui 
font  aux  faces:  elle  eft  percée  par  48. 
grandes  ouvertures  en  forme  d'étoiles , 
par  le  moyen  defquelles  on  en  voit  le  vui- 
oc  ,  du  rez  de  chautfée  )ufqu'au  fom- 
met.  Cette  pyramide  fut  conftruite  en 
■i-?6o.  &  depuis  ce  tems-là  ,  les  injures 
du  tems  n'y  ont  caufé  aucun  dommage. 
J'ai  ouï  dire  au  Sieur  Gouiley  ,  quiétoit 
de  Rouen,  ôc  qui  eft  mort  Chanoine  de 
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Langres  ,  homme  favant  Se  inftruic  de 
l'hiftoire  de  fa  Province ,  qu'on  voyoit 
ici  une  infcriprion  qui  marquoic  que  cet 
ouvrage  avoir  été  conduit  par  un  maître 
Maçon  nommé  Huet ,  qui  étoit  un  des  an- 
cêtres de  feu  M.  Huet ,  un  des  plus  favans 
hommes  du  monde  ,  qui  fut  Précepteur 
de  Louis  de  Fruice  Dauphin  de  Vien- 
nois ,  Evêque  de  Soidbns  ,  puis  d'Avran- 
ches ,  &  Abbé  de  faint  Efticnne  lez  Caen, 

Il  y  a  Caen  une  Collégiale  appelléc 
du  S.  Sépulcre  ,  compofée  d'un  Doyen, 
de  9.  Chanoines  ,  &:  de  6^.  Chapelains. 
Chaque  Prébende  peut  valoir  ^.  a.  6.  cens 
livres,années  communes,  non  compris  le 
logement.  L'Evêque  de  Bayeux  &  le 
Doyen  de  cette  Collégiale  nomment  al- 
ternativement aux  Canonicats  vacans. 
Cette  Eglife  a  été  fondée  par  Guillaume 
Acarin ,  Laboureur  demeurant  au  Vou- 
queux  ,  fauxbourg  S.  Gilles ,  en  Tannée 
m?.  On  prétend  quelle  étoit  très-bel- 
le ,  mais  qu'elle  fur  totalement  ruinée  ca 
1561.  par  les  Calvinilles. 

L'Abl.aye  de  S.  Eftienne  ,  dans  le 
fauxbourg  du  Bourg  l'Abbé ,  a  90.  mille 
livres  de  rente-,  &  celle  de  la  Trinité, 
60.  ou  70.  mille  livres. 

Elles  ont  le  privilège  de  faire  mettre  , 
par  leurs  Ofhciers  ,  les  aimes  de  leur 
Abbé  (Se  de  leur  AbbelTe ,  aux  bureaux 
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de  toutes  les  portes  de  la  ville  ,  &  aux 
barrières  des  rauxbourgs  ,  &  d'y  perce- 
voir pendant  fept  jours  les  anciens  droits, 
dits  de  la  petite  coutume  :  fçavoir,cellc  de 
S.  Eftienne  /trois  jours  avant  la  S.  Mi- 
chel ,  &  quarreiaurs  après  ;  &  celle  de 
la  fainte  Triniré  .,  trois  jours  avant  le 
Dimanche  de  la  Trinité  ,  &  quatre  jours 
après.  Ces  Abbayes  tiennent  cqs  privi- 
lèges de  Guillaume  le  Conquérant,  & 
de  la  Reine  Mathilde  ,  qui  les  leur  ac- 
cordèrent lors  de  leur  fondation. 

Il  y  a  aufîi  fepr  couvens  d'hv  mmcs  , 
fçavoir  celui  de  l'Hôrel-Dieu  ,  de  l'Or- 
dre de  S.  Auguftin  ,  fondé  en  '  i  2 1  o.  par 
Guillaume  de  Mannevilte  ,  &  compofé 
d'un  Piieur  ,  &:  de  «.  Chanoines.  Ils  ont 
leur  maifon  &  leur  Eglife  dans  l'enclos 
de  l'Hôrel-Dieu.  Les  Officiers  de  ville 
nomment  aux  pbces  de  Prieur  &  <^ts 
Chanoines ,  dont  le  nomb'  e  ne  peur  être 
au^menré.  Ils  ont  2000.  livres  fur  le  re- 
venu  de  cet  Hôpital. 

Le  Couvent  des  Carmes  fut  fondé  en 
1 178.  par  feiin  Pilet ,  bourgeois  de  ^7içn\ 
il  y  a  ordinairement  d;in<;  cette  maifon 
55.  Religieux  ,  qui  jouilTent  d'environ 
3000.  livres  de  tenre. 

Celui  des  Croifiers  ,  de  l'Ordre  de 
faint  Auguftin  ,  fut  fondé  avant  l'an 
xzpo.  mais  Ion  n'en  fçait  pas  pofuivc:- 

ment 
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nient  le  teins.  Ils  font  6.  Religieux  ,  qui 
n'ont  que  1500.  livres  de  revenu. 

Celui  des  Dominicains  fut  fondé 
par  Saint  Louis  ,  &:  eft  ordinairement 
corapofé  de  15.  Religieux,  qui  jouïf- 
fent  de  4000.  livres  de  revenu. 

Cejui  des  Cordcliers  fut  fondé  en 
1135.  par  k  nommé  Guedon  ,  fieur  de 
la  Guedonniere  :  il  eft  compofé  de  30. 
Religieux  ,  qui  ont  environ  4000.  livres 
de  revenu. 

Celui  des  Capucins  ,  fut  fondé  par  la 
ville  en  1575.  ils  font  ordinaiment  45. 
Religieux. 

La  Maifon  des  Jéfuires  fut  fondée 
en  1^08.  par  Henri  IV.  Roi  de  France. 
Elle  a  8000.  livres  de  revenu. 

Les  filks  ont  aufîi  cinq  Couvens  dans 
cette  ville. 

Celui  des  Carmelires  fur  fondé  en 
i6ï(j.  par  une  dévote  ,  qui  dans  la 
fuite  y  fit  profeffion.  Ce  Monaftere  eft 
ordinairement  occupé  par  2 1.  ou  15.  Re- 
ligieufes  ,  qui  jouïfTent  de  8.  à  9000. 
livres  de  revenu. 

Celui  des  Urfulines  fut  fondé  en 
i(>2  4.  par  Dame  Jourdaine  de  Bernie- 
res ,  &c  eft  habité  par  70.  Religieufes  , 
qui  ont  environ  8000,  livres  de  re- 
venu. 

Les  filles  de  la  Vifitadon  vinrent  de 

Frov.  Tome  /A",  P 
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Dôlc  ,  s'établir  à  Caen  en  1(751.  Elles 
y  fonr.au  nombre  de  50.  Religieufes ,  qui 
ont  environ  nooo.  livres  de  revenu. 

Le  Couvent  des  pérîtes  Bénédidines 
fmfondé  en  1658.3  Pont-l'Evêque  ,  par 
Madelaine  de  Mauge  ,  6c  fut  transféré 
à  Caen  le  ic.  Janvier  1^43.  Il  y  a  40. 
Religieufes  ,  qui  jouïflent  de  3000.  liv. 
de  revenu. 

Celui  des  Religieufes  de  Notre-Da- 
me] de  la  Chariré  fur  fondé  jen  16^0. 
par  M.  le  Roux  de  Langrie  ,  Préficîent 
au  Parlement  de  Rouen  ,  &  la  Dame  fa 
femme.  Il  eft  compofé  d'environ  44. 
Religieufes ,  qui  ont  environ  4000.  liv. 
.  de  revenu.  On  enferme  dans  ce  Cou- 
vent les  femmes  &c  les  filles  de  mau- 
vaifc  vie. 

Il  y  a  trois  Hôpitaux  :  celui  de  l'Hô- 
tel Dieu  ,  THôpitai  général ,  &c  celui  des 
pauvres  e=:ferm:és. 

L'Hotei-Dieu  a  été  fondé  par  le  nom- 
mé M}iet  ,  Soldat  ,  fjivant  une  Charte 
de  Ch.irles  le  Bd  .  de  Tan  1313.  pour  le 
foin  des  pauvres  malades;  ^  pour  lorS, 
le  foin  en  fut  confié  à  des  femmes  d'un 
certain  âî7e.  Des  Religieufes  Hofpita- 
liere^  leur  unt  f^iccédé  ,  &  y  furent  ao- 
peliées  ierHorfl-Dieu  de  la  Maladrenc 
de  Rouen  en  1619.  parles  Maire  .  Eche- 
vins  de  la  ville  de  Casn.  Il  y  a  5)0.  lits 
fondés. 
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L'Hopiral  général  fut  érabli  le  10. 
Mars  I  <j  5  5 .  dans  une  Airemblée  généra- 
le de  la  ville  ,  6c  les  Lettres  Patentes  en 
furent  expédiées  le  15.  Mars  de  l'année 
fuivante.  Cet  Hôpital  a  1 1.  mille  livres 
de  rente  annuelle ,  payable  tous  les  mois 
fur  les  odrois  de  la  ville.  Il  a  en  ou- 
tre zo.  fols  à  l'entrée  de  chaque  ton- 
neau de  cidre  de  500.  pots  ,  &c  à  pro- 
f>ortion  du  vin  ,  ce  qui  lui  produit  tous 
es  ans  15.  à  16.  mille  livres.  Les  ma- 
nufadures  d'étoffes  de  laine  blanche  , 
appellées  lingettes  ,  de  bas  au  métier , 
ôc  de  dentelles  auxquelles  travaillent  les 
pauvres  de  cet  Hôpital ,  lui  rapportent 
encore  une  fomme  confidérable  ,  fins 
parler  des  legs  qu'on  lui  fait  journelle- 
ment. Ce  font  des  filles  qui  en  onc  foin , 
fous  la  conduite  des  Adminiftrareurs  que 
la  ville  nomme  &  choifit.  Ces  filles  peu- 
vent fe  retirer  ,  de  fe  marier  quand  bon 
leur  femble.  Cependant  on  ne  peut  les 
mettre  dehors  apiès  leur  réceorion,  que 
pour  des  cas  graves  &  eifentiels. 

Celui  des  pauvres  enfermes  fur  fjndé 
par  la  ville  le  15.  Mars  16^0.  Reconfir- 
mé par  Lettres  Parentes  du  Roi  Louis 
XIII.  en  1640.  pour  y  renfermer ,  dans 
.  deux  maifons  (éparées  ,  les  pauvres  en- 
fans  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  les  y  éle- 
ver dans  la  piété  ,  &  leur  a «^o rendre  à 
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travailler.  Les  Maire  &  Echevins  en  ont 
l'infpedion  ,  ôc  c'eft  eux  qui  y  nomment 
un  Adminiftrateur  particulier  ,  qui  leur 
rend  compte  de  fon  adminiftration. 

La  Gobe/iniere  eft  un  autre  Hôpital  , 
qui  fut  établi  par  la  ville  le  29.  Juillet 
1 606.  pour  fervir  en  cas  de  maladie  con- 
tagieufe.  En  ce  cas  là  ,  ce  font  les  Ad- 
miuiftrateurs  de  THôtel-Dieu  qui  en  ont 
le  foin,  &c  qui  fournilTent  aux  bcfoins  des 
gens  enfermés  dans  cet  Hôpital.  Il  eft 
fitué  hors  la  ville  ,  à  l'extrémité  du  faux- 
bourg  de  Vaucelle ,  dans  la  paroilTe  de 
fainte  Paix. 

Le  Couvent  des  nouvel/es  Catholiques 
doit  fon  érablilTement  à  M.  Serviem  , 
Evêque  de  Bayeux  ,  qui  leur  donna  la 
maifon  qu'elles  occupent ,  &:  mille  liv. 
de  rente.  L'ade  de  cette  fondation  eft 
du  premier  Novembre  i(j^8. 

Il  y  a  aulîi  dans  cette  ville  un  Sémi- 
naire ,  fous  le  titre  de  Jefus  &  Marie  , 
fondé  par  le  P.  Eudes  ,  au  mois  de  Dé- 
cembre de  l'an  i6j^i.  après  avoir  obte- 
nu des  Lettres  Patentes  du  Roi  Louis 
XIII.  le  P.  Eudes ,  qui  étoit  frère  de  Me- 
zerai  ,  Hiftoriographe  de  France ,  com- 
mença d'abord  par  acheter  une  petite 
maifon  ,  qui  étoit  dans  un  petit  pré,  qui 
depuis  a  été  converti  en  une  place  , 
x^u'on  nomme  h  place  Rojale,  Le  premier 
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ctablilTemcnc  s'y  fie  en  1^43.  le  25^ 
Mars  î  mais  le  Séminaire  n'y  fuc  établi 
qu'en  16  ^i.  pour  les  Eccléfiaftiques  de 
tous  Diocèfes.  Son  revenu  eft  de  4.  ou 
5000.  de  rente,  &  il  eft  occupé  &  di- 
rigé par  vingt-cinq  ou  vingt-fîx  Miilîo- 
niC-ifes  de  la  Congrégation  du  P.  Eudes  , 
qui   de  fon  nom  font  appelles  Eudijîeu 

Quoique  cent  maifon  foit  le  chef  lieu 
de  la  Congrégirion  ,  puifque  c'eft  ici 
qu'elle  s'eft  d'abord  formée  ,  cependant 
le  Général  n'y  demeure  point,  mais  dans 
la  maifon  qu'elle  a  à  Paris  rue  desPof- 
res.  Il  y  a  déjà  eu  quatre  Supérieurs  Gé- 
néraux de  cette  Congrégation  ,  dent  on 
voit  ici  les  Portraits.  Le  premier  &  l'In- 
ftituteur ,  fut  le  P.  Eudes  ,  mort  à  Caen 
le  1 5?.  Août  i(j8o.  Le  fécond ,  M.  Blotiet 
de  Camilli  ,  mort  à  Courances  le  1 1 . 
Août  1 7 1 1 .  Le  troifieme  ,  Ivl.  Fontaine , 
mort  à  Bayeux  en  1727.  M.CoNjin  eft 
aduellement  Général  de  cette  Congré- 
gation. 

Les  PP.  de  l'Oratoire  ont  été  établis  à 
Caen  par  M.  de  Repicfwn  ^c\ni  en  pafiTa 
contrat  à  Paris  le  10.  Juin  1^12.  avec  le 
P.  de  Berulle  ,  Général  de  cette  Congre- 
gation  ,  &  le  P.  de  flarlay.  Louis  XIII. 
leur  accorda  des  Lettres  Patentes  le  7. 
Septembre  de  cette  même  année.  Ils  font 
1 2.  ou  13.  dans  cette  maifon  ,  &  jouïf^ 
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fenr   d  environ   2000.  livres  de  rente. 

Cell;  de  ccrre  maifon  que  fortit  le  P. 
Eudes  ,  pour  former  fa  nouvelle  Con- 
grcgation  ,  étant  pour  lors  Supérieur  de 
la  maifon  ,  &  Prêtre  de  TOraroirc  depuis 
plus  de.zo.  ans.  Le  Sieur  de  S.  Martin  , 
£onàa.  en  16^0.  pour  les  Prêtres  de  1  O- 
ratoire  ,  une  Chaire  de  Théologie  dans 
l'Univerfté  de  Caen  ,  qu'ils  exeicerenc 
durant  quelqi.e  rems ,  &c  à  laquelle  i  2. 
ans  après  ,  fur  leur  renonciation  ,  le  Fon- 
dateur fubftiiua  les  PP.  Jéfuires. 

L'Univerfiré  de  Caen  eft  des  plus  an- 
ciennes du  Pvoyaume. 

Les  Lettres  de  ticuri  VL  données  à 
Kenfinîjton  ,  délé!;:uent  la  confervation 
des  Privilèges  Royaux  deTUniverlitéde 
Caen  au  Bailli. 

Charles  VII.  s'étant  rendu  maître  de 
la  ville  de  Caen  en  1450.  fur  la  requête 
des  habitans,  qui  demandoient  une  nou- 
velle érection  de  cette  Univerfité  par 
leur  Roi  légitime  ;  ce  Prince  par  ici 
Lettres  Patentes  donDces  à  Bouche  le  30. 
Juillet  de  la  même  année  ,  leur  permit 
provifionnellement  la  continuation  des 
exercices  des  Facultés ,  à  la  réferve  de 
celle  de  Droit. 

En  1 4  5  2  le  30.  d'Octobre  ,  à  la  requê- 
te des  trois  Etats  de  la  Province  ,  Char- 
les VII.  étant  à  Pomnweiix  en  Forez. ,  ûz 
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expédier  des  Lettres  de  nouvelle  création- 
&  fondation  de  cette  Univerfiré  dans 
toutes  fes  Facultés  ,  &;  confirma  le  Bailli 
de  Caen  dans  la  charge  de  Confcrvateur 
^es  Privilèges  Royaux  de  cette  Uni- 
verfité. 

Les  Ecoles  de  Théologie  ,  de  Droit 
ôc  de  Médecine  ,  font  dans  un  bâtimenn 
bien  &  folidcment  conftruit.  C'étoit  le 
Palais  de  Marie  ,  DuchefTe  d'Orléans ,  de 
Milan  &c  de  Valois  ,  que  cette  Princcfîe 
donna  à  cette  Univerfiré  ,  pour  y  tenir 
fes  Ecoles ,  &  y  faire  fes  exercices. 

La  faculté  des  Arts  a  quatre  Collè- 
ges pour  fes  exercices.  Ce  font  le  Col- 
lège du  Moût  ,  fondé  en  143 1.  par  un 
Abbé  du  Motif  S.  Michel ,  dont  on  ignore 
le  nom.  Ce  Collège  appartenoir  à  l'Ab- 
baye &  aux  Religieux  du  Mont  S.  Mi- 
chel :  c'étoit  un  Collège  ,  dans  l'LTniver- 
fîcé  de  Caen  ,  comme  font  dans  l'Uni- 
v-erfité  de  Paris  les  Collèges  de  Cluni  , 
de  Prémontré  >  de  Grandmont ,  &:c.  Ce 
Collège  eft  le  premier  &  le  plus  ancien 
de  la  faculté  des  Arts  de  l'Univerfité  de 
Caen.  L'Abbaye  du  Mont  de  S.  Michel 
n'ayant  plus  Ciivové  de  Religieux  pour 
y  étudier  ,  &  ce  Collège  étant  comme 
abandonné  ,  ce  fut  une  maifon  à  vendre. 
Nos  Rois  avolcnt  accordé  des  octrois 
pour  ftipendier  les  Profefleurs  de  l'CIni- 
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verfité  de  cette  ville  ,  &  cts  deniers 
étoient  perçus  par  les  Magiftrars  de  ville. 
Mais  foie  que  les  ProfeHeurs  fe  fuflent 
abfentés ,  ou  foir  qu'ils  n'euflTent  point 
été  payés  de  leur  honoraire  pendant  les 
guerres  civiles ,  il  s'étoir  accumulé  entre 
iQS  mains  des  Magiftrats  de  cette  ville 
un  revenant  bon  qu'ils  employèrent  à 
l'achat  du  Collège  du  Mont  ;  ce  qui  fie 
que  ce  Collège  fut  dès  lors  appelle  G^ni- 
najîum  urbis  :  c'efl  le  nom  que  lui  donne 
le  P.  fouvency ,  pag.  513.  Ce  Collège 
devint  pour  lors  Royal,  ayant  été  ache- 
té des  deniers  recueillis  par  la  conceffion 
Ats  Rois  :  mais  comme  cerre  conceffion 
avoir  été  faite  en  faveur  de  l'Univerfité, 
il  appartenoit  à  l'Univerfité.  Les  Jéfui- 
tes  ayant  fouhaité  de  s'établir  dans  la 
ville  de  Caen  ,  le  Sieur  de  la  Ménardie- 
re  ,  Prieur  de  fainte  Barbe  en  Auge,  du 
confentement  de  Paul  V.  abandonna  fon 
Prieuré  l'an  i6oj.  en  faveur  de  la  Se* 
ciété  ,  pour  contribuer  à  la  fondation, 
d'un  Collège  en  cette  ville.  L'année  fui-- 
vante  ,  les  Jéfuites  firent  entendre  au  Roi 
que  les  habirans  de  Caen  pourroient  for- 
mer quelque  oppofition  à  leur  établifîè- 
menr  dans  leur  ville  ,  crainte  d'être  obli- 
gés de  leur  fournir  un  logement  -,  qu'il 
pouvoir  difpofer  du  Collège  du  Mont , 
comme   ayant  été  acheté  des   deniers. 
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Royaux  :  Se  le  Roi  fans  entendre  les 
Députés  de  la  ville ,  ni  ceux  de  l'Uni- 
verfifé,  leur  accorda  ce  Collège  par  fes 
Lettres  Patentes  du  <j.  Décembre  i6oS.' 
L'Univerfité  deCaen,par  acfte  du  25. 
d'Odtobrc  précédent ,  avoir  agrégé  dans 
fon  Corps  le  Collège  de  la  Société  :  mais 
cet  aétc  efl;  bien  informe.  1".  De  jiî. 
Maîtres  dont  étoit  compofée  rAffembléc,  ' 
il  n'y  en  a  que  10.  qui  ont  figné.  z*.  H 
n'eft  point  figné  par  le  Gremcr.  3°.  Le 
Syndic  qui  demande  que  le  témoignage 
du  Provincial  foit  certifié  véritable  ,  îk 
dépofé  au  Greffe ,  ne  demande  point  que 
les  prétendus  Diplômes  cités  par  le  Re- 
éteur  foient  repréfentés  ,  ni  qu'ils  foient 
dépofés  au  Greffe  \  on  n'en  trouve  ri 
original  ni  copie  dans  les  Archives  j  lorf^ 
qu'au  contraire  la  procuration  du  Pro- 
vincial pour  tranfiger  ,  efl:  au  pied  de 
l'a^^e  u'agïé^aiiûn.  4°;  Nulles  Patentes 
pour  faire  l'agrégation. 

Le  CoWcgQ  du  Cloutier  fut  fondé  par 
JRoger  le  Cloutkr  ,  Seigneur  du  Mefnil. 
d'Argences,lesi4.  Mai  &  3.  Juin  1452. 
pour  deux  Bourfiers ,  à  raifon  de  5.  fols 
par  femaine  chacun.  Le  Fondateur  fere- 
ferva  la  préfentation  du  Principal  ,  & 
des  deux  Bourfiers  j  fes  héritiers  aines 
étoient  fubrogés  à  ce  droit  après  lui ,  & 
en  cas  d'extin^ion  de  fa  lignée  ,  ce  me- 
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me  droit  devoir  être  dévolu  au  Redteur , 
au  Confervateur  des  privilèges  ,  &  au 
Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
cette  Univerfité. 

Les  revenus  de  ce   Collège  ont  été 
réunis  à  la  Bibliothèque    qu'on  a  nou- 
vellement établie  dans  le  bâtiment  de 
rUniverlité  de  Caen.  L'architetlure  de 
ce  bâtiment  eft  des  plus  régulières.  Cette 
Bibliothèque  fut  ouverte  pour  la  pre- 
mière   fois    au    mois    de    Juin   173 1. 
par  les  foins  de  M.  de  Than  ,  ProfelTeur 
de  Philofophie   au   Collège   du  Bois  , 
pour  lors  Redeur  ,  qui  obtint  des  Let- 
tres Parentes  de  réunion  des  revenus  du 
Collège  du  Cloutier  â    ceux  de  i'Uni- 
ve;(ité,  pour  l'entretien  d'uu  Bibliothé- 
caire. Cette  Bibliothèque  a  été  augmen- 
tée par  différentes  donations  ,  fur-tout 
par  celle  que  fit  M.  de  CoUevilIe ,  de 
la'Bibliorhèque  du  célèbre  M.  Bochart , 
&  de  zooo.  livres  données  d'abord  par 
Antoine  Cavelier  ,  feul  Imprimeur  du 
Roi  &:  de  l'Univerfité.  Mais  le  Cardinal 
de  Flenry  ,  eft  fans  contredit  celui  qui  y 
■^  le  plus  contribué  :  car  il  fit  préfent  de 
fommcs  confidérables  pour  la  commen- 
cer ,  pourvut  aux  appointemens  du  Bi- 
bliothécaire ,  par  la  réunion  du  Collège 
du  Cloutier  -,  &  il  a  fait  obtenir  depuis 
peu,  fur  l'Abbaye  de  Barbery,une  peniion 
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cîe  mille  écus ,  à  laquelle  la  Bibliothèque 
aura  la  plus  grande  part. 

Le  Collège  du  Bois  a  été  fondé  par  P/Vr- 
rc  Cauchon  ,  Evêque  de  Lifieux  ,  mort  en 
1445.  qui  y  fonda  d'abord  quatre  bour- 
fcs  ,  chacune  de  ii.  livres  10.  fols  de 
rente  par  an  ,  puis  y  fonda  deux  autres 
bourfes  de  1 6.  livres  de  rente  chacune , 
par  an.  C'eft  le  Sieur  de  GrainviUe  qui 
prcfente  aux  bourfes ,  &  à  la  Principauté 
de  ce  Collège. 

Le  quatrième  Collège  cfl;  celui  des 
Arts  ,  qui  a  été  acheté  des  deniers  de 
cette  Faculté ,  &  c'eft  elle  qui  préfente  à 
la  Principalité. 

Louis  XIV.  y  a  fondé  trois  Chaires  » 
une  de  Grec  ,  une  d'Eloquence ,  &  une 
de  Mathématique.  Le  Roi  nomme  à  la, 
première ,  &  S.  M.  a  donné  aux  Gou- 
verneur ,  Maire  &  Echevins ,  la  nomi- 
tion  de  la  féconde  ,  &  la  troiiieme  aux 
PP.  Jéfuites. 

L'éledion  du  Recieur  de  cette  Uni- 
verfité  fe  fait  de  fix  mois  en  fîx  mois, 
la  veille  de  Notre-Dame  de  Mars ,  &c  la 
veille  de  S.  Michel ,  par  un  Député  dé 
chacune  des  quatre  Facultés.  Il  ne  doit 
être  que  fix  mois  en  fonétion  ,  mais  il 
ne  peut  être  continué  que  deux  fois  ,  & 
par  conféquent  n'être  en  place  qui  dix- 
huit  mois. 
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L'Univerfité  fair  fes  AfTemblées  géné- 
rales au  Couvent  des  Cordeliers.  Ceft. 
dans  ce  même  couvent  que  les  Ecoliers^ 
font  leurs  harangues  aux  jours  de  la  Con- 
ception,  &  de  la  Purification» 

Il  y  à  aufli  un  palitwt ,  ou  piry  de  l'Im- 
maculée  Conception  de  la  Vierge.  On 
en  lit  les  pièces  fucceffivement  tous  les- 
ans ,  dans  TUniverfiré ,  le  8.  de  Décem- 
bre ,  jour  de  la  Conception  ,  à  une  heu- 
re après  midi. 

Ce  puy  avoit  été  fondé  en  1 5 17.  à  l'hon- 
neur de  la  Vierge  ,  de  20.  livres  de  ren- 
te ,  par  Eftienne  du  Val ,  Sieui  de  Mon- 
drainville  ,  &  avoit  été  dilcontinué ,  a 
caufe  de  la  modicité  du  revenu  ,  8c  de. 
la  dépenfe  qu'il  convenoit  de  faire  ,  qui- 
étoità  charge  a  l'Univérfité; 
~  II'  fut  rétabli  en   1624.  par  la  dona- 
tion de  100.  livres  de  rente  ,  faite  par 
feu  facques  le  Maître  •,  alors  Chanoine 
de  l'Eglife  Cathédrale  d'Avranches  ,  & 
Piincipal  du  Collège  du  Bois. 

Tous  Poeces  ,  tant  Latins  que  Fran- 
çois ,  font  invités  d'apporter  ou  d'en- 
voyer les  Epigrammes  ,  chants  Royaux  , 
balades  ,  fonners  &  dixains  ,  faits  en 
l'honneur  de  la  Conception. 
■  A  la  plus  parfaite  Epigramme  latine  du 
nombre  de  50.  vers  ,  lallufion  comprife, 
feront  dannées  les  armes  de  l'Univerfité» 
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A  la  meilleure  d'après  ,  Tanneau  d'or* 
Au  meilleur  chant  Royal  ,  contenant 
cinq  ftrophes  &  l'envoi ,  chaque  ftrophe 
d'onze  vers  de  dix  à  onze  fyliabes ,  cinq 
couleurs  fans  coupes  féminines  ,  il  elles 
ne  font  finalphées  à  tel  refrein  ,  palinod 
qu'il  plaira  au  Poëte  ,  de  terminaifon  fé- 
minine ,  feront  données  les  armes  du 
Reftaurateur  ;  &  au  débatu,  la  palme; 

La  balade  aura  pour  prix  les  armes  de 
M.  de  Mondrainville  ;  &  le  débatu  ,  l'é- 
toile. 

Lefonnet  aura  pour  prix  les  armes  dit 
Fondateur  du  Collège  du  Bois  ;  Se  le 
débatu ,  une  branche  de  laurier. 

Le  dixain  aura  pour  prix  la  plume 
d'argent. 

Lcfquels  prix  font  rédimés  par  d'au- 
tres prix  d'honiiête  valeur. 

Depuis,  Pierre  le  Marchand,  Seigneur 
de  S.  Manvieux  Se  du  Foz.el ,  fonda  en 
16 ly.  une  ode  françoifé  de  10.  ftro- 
phes,  chaque  ftrophe  de  dix  vers,  dont 
le  mafculin  fera  de  8.  fyliabes ,  &  le  fé- 
minin de  neuf,  &  la  rime  à  la  volonté 
du  Poëre  ;  &  pour  prix  de  cette  ode  ,  il 
a  donné  un  cent  de  jertons  d'argent ,  du 
poids  de  deux  marcs  &  demi,  avec  une: 
bourfe  de  velours  verd. 

Loufs  Fofycî ,  PiofefiTeur  dans  la  Fa- 
culté de  Droit  de  cette  Univerfité  ,  a. 
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fondé  à  perpétuité  deux  odes  latines  9 
l'une  en  vers  alcaïqiies  contenant  i  i.  ftor- 
phes  ,  alluâon  comprife  ,  à  l'imitation 
de  celle  d'Horace  ,  qui  commence  par 
ces  mots:  Odiprofduiimvulgus,  &c.  ôc 
pour  prix  de  cette  ode  ,  il  a  donné  la 
fomme  de  vingt  livres. 

L'autre  doit  être  en  vers  ïambiques 
de  6.  pieds  ,  compofée  de  48.  vers  , 
l'allufion  comprife  •,  à  l'imitation  de  la 
quatrième  fable  du  quatrième  livre  de 
Phèdre  ,  qui  commence  par  ces  mots  : 
Plus  effe  in  unofepè ,  quam  in  turbâ  bonii  ÔC 
pour  prix ,  il  a  donné  pareille  fomme  de 
vingt  livres. 

Il  y  a  à  CaenunPréfidial,  auquel  an 
Bailliage  la  Vicomré  a  été  réunie  par 
Edit  donné  à  Verfailles  au  mois  d'O- 
d:obre  1741.  ainfi  que  la  Vicomte  d'E- 
vrecy  :  une  Eleétion  ,  une  Maîtrife  des 
Eaux  Se  Forêts  ,  un  Siège  d'Amirauté  , 
un  Bureau  des  Finances  ,  un  Grenier  à 
fel  ,  une  Jurifdiétion  des  traites  forai- 
nes ,  une  de  Juges  Coiafuls  ,  êc  une 
chambre  des  Monnoyes. 

Le  Préfidial  a  été  crée  par  Henri  IL 
en  1 5  (ç  I.  il  s'étend  fur  la  ville  de  Caen  , 
le  Bailliage  &  Vicomte  de  Bayeux  ,  le 
Bailliage  8z  Vicomte"  de  Thorigni  ,  le 
Bailliaîre  Ôc  Vicomte  de  Vire,  le  Bail- 
liage  &  Vicomte  de  Falaife ,  &  le  Bail- 
liage d'Evrecy. 
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On  ignore  les  créations  du  Bailluçje 
6c  Vicomte  de  Caen  ,  qui  font  très- an- 
ciennes. 

L'Ele6fcion  ,fuivanr  l'opinion  commu- 
ne, a  été  créée  par  le  Roi  Jean. 

La  Maîrrifc  des  Eaux  &  Forêts  a  été 
créée  par  Henri  IL  en  1 547. 

Le  tems  de  la  création  du  Siège  de 
l'Amirauté  eft  incertain. 

Celle  du  Bureau  des  Tréforiers  de 
France  ne  l'eit  pas  moins. 

Le  Grenier  à  lel  ôc  fa  Jurifdidion 
ont  été  établis  à  Caen  en  1 5  44.  par  Fran- 
çois L  Ce  Grenier  fournit  à  huit  au- 
tres. 

Les  traites  foraines  font  comp®fées 
d'un  Juge  &  d'un  Procureur  du  Roi. 

Les  Juges  Confuls  y  ont  été  établis 
en  17 10.  Leur  Jurifdicbion  eft  compofée 
d'un  Prieur  5c  de  quatre  Confuls.  Lors 
de  cette  création  ,  Tlnrendant  de  la  Gé- 
néralité de  Caen  ,  nomma  le  Prieur  ôc 
les  Confuls  pour  un  an  ;  &z  depuis  l'é- 
lcâ:ion  s'en  fait  par  les  Marchands.  On 
en  nomme  40.  5:  leurs  noms  font  mis 
dans  40.  bulletins ,  dent  on  en  tire  20. 
qui  n'ont  point  de  vcix  ,  &  les  20.  qui 
reftent  nomment  les  Confuls ,  à  la  plu- 
ralité des  voix. 

La  Chambre  des  Monncyes  y  eft  établie 
depuis  1550.  par  Henri  II. 
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Il  y  a  aufli  à  Caen  un  Lieutenant  Gé- 
néral de  Police  ,  &  un  Procureur  du 
P,oi  ,  qui  eft  celui  du  Bailliage. 

Un  Prévôt  Général  de  la  MaréchaufiTce 
pour  la  baffe  Normandie  ,  &  il  a  quatre 
Lieutenans  fous  lui. 

Une  Officialité  de  l'Evêché  de  Bayeux, 
dont  l'établiflement  paroît  avoir  été  fait 
dans  le  quinzième  fieclc.  Les  Doyennés 
de  Trouard ,  de  Vaucelle^  de  Condé  , 
d'Evrechi ,  de  Maltoi ,  &  de  Douvres  ,  • 
outre  le  Doyenné  de  la  Chrétienté  de 
Caen  ,  refTortilTent  à  ce  Siège. 

Les  Abbayes  de  S.  Eftienne  &  de  la 
Trinité  ont*  aufll  leurs  Officialités  ,  où' 
l'on  décide  toutes  les  affaires  de  leurs^ 
exemptions. 

Il  y  a  auffi  à  Caen  une  Académie  pour 
apprendre  à  monter  à  cheval  ,  &  les 
exercices  convenables  à  de  jeunes  'Gen- 
tilshommes. Elle  eft  dans  le  Bourg- 
l'Abbé. 

L'Hôtel-de-Ville  n'a  rien  de  beau  ,  ni 
de  remarquable  ,  quoi  qu'en  difent  les 
habitans.  Il  eft  firuc  fur  la  place  de 
S.  Pierre. 

Le  Corps  de  Ville  eft  compofé  d'un 
Maire ,  de  lix  Echevins ,  d'un  Procureur 
du  Roi  Syndic  ,  d'un  Receveur  ,  &  d'un 
Greffier.  Ils  prennent  la  qualité  de  Gou- 
verneur a  Maire  &  Echevins  ^  confor-' 
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mément  aux  Lettres  Patentes  du  mois 
d'Avril  1715.  Le  Maire,  l'Avocat  ,  & 
le  Procureur  du  Roi  ,  font  perpétuels 
en  leurs  charges  ,  qui  leur  donnent  cet- 
te qualité.  La  charge  de  Maire  eft  très- 
ajicicnne  ,  de  efi:  attachée  au  Bailli  de 
Caen. 

Les  AfTcmblées  de  Ville  pour  l'éle- 
dtion  des  Officiers  municipaux  font 
compofées  de  fix  Députés  de  la  paroilTe 
de  S.  Pierre  ,  de  fix  autres  de  celle  de 
S.  Jean  ,  &c  de  quatre  de  chacune  des 
autres  paroifiTes  de  h  Ville.  Le  Bailliage 
&  la  Vicomte  y  ont  auffi  chacun  deux 
Députés.  La  nomination  de  ces  Officiera 
municipaux  fe  fait  pardevant  le  Bailli  > 
ou  fon  Lieutenant ,  de  trois  en  trois  ans  y 
le  jour  des  Cendres.  Ils  connoilTent  des 
o<5trois  de  la  ville  ,  de  ce  qui  regarde  la. 
foire  Royale  ,  &c.  Se  des  autres  chofes 
portées  par  les  Lettres  Patentes  du  mois 
d'Avril  1J16. 

11  y  a  à  Caen  un  Colonel  ^  un  Major ,. 
neuf  Capitaines ,  &:  neuf  Lieutenans  de 
Compagnies  de  Milices  bourgeoifes , 
pourvus  par  brevet  du  Roi ,  moyennant 
finance.  Cette  Milice  a  été  créée  par  Dé- 
claration du  mois  de  Mars  160^.  moyen- 
nant I  200.  liv.  de  finance  pour  la  charge 
de  Capitaine  ,  &:  de  700.  liv.  pour  celle 
de  Lieutenant.  Ces  charges  font  hérédi- 
taires ôc  vénales» 
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Il  y  a    auflî  un  Capitaine  du  Guet  y 

dont  la  Compagnie  eft  compofce  de  50. 
fufiliers  ,  tous  artifans  :1a  ville  donne 
300.  livres  de  gages  à  ce  Capitaine. 

Lors  des  réjouilfances  publiques  ,  les 
Gouverneur  ,  Maire  ,  Echevins  ,  allu- 
ment bs  feux  ,  &:  ont  le  premier  rang 
dans  rou'es  les  cérémonies  publiques. 

Les  bourgeois  de  la  ville  cc  des  faux- 
bourgs  de  Caen  ont  d'ancienneté  le  pri- 
vilège d'ufer  d'arrêt  fur  les  biens  de 
leurs  débiteurs  ,  de  quelque  pays  qu'ils 
foient ,  &  pour  tous  les  contrats  >  mar- 
chés &  conventions  *,  &  d'appeller  ces 
débiteurs  devant  le  Juge  ordinaire  de 
la  ville  ,  fans  retour  de  Siège,  exception 
de  droit  ,  de  coutume  ,  plage  &  autres. 
Ils  ont  aufli  le  pouvoir  de  faire  valoir  par 
leurs  mains  les  terres  &  héritages  à  eux 
appartenans  en  propriété  ,  fans  être  im- 
pofés  à  la  taille  dans  les  paroiires  ou  leurs 
biens  font  lîcués  ;  à  la  charge  qu'ils  ne 
penven'-  nas  prendre  à  ferrie  ,  &  qu'il 
faut  qu'ils  faiïënr  leur  demeure  actuel- 
lement dans  la  vilîe  ,  ou  dans  les  faux- 
bourgs  ,  depuis  cinq  années  ,  ainli  qu'il 
eft  plus  amplement  mentionné  dans  lef- 
dites  Lettres  Patentes  du  mois  d'Avril 

Il  y  fi  au/îi  une  Compagnie  ce  l'oifeau. 


DE  LA  Normandie.  555 
appellce  Pape-guu^.  Ceux  donc  elle  ell 
compofée  sy  excrçenr  au  fiilil ,  à  l'arc  , 
&  à  l'arbaicce.  La  ville  donne  à  celui 
qui  abat  l'oileau  avec  le  fufil  ,  ieize 
piftoles  ,  &  à  chacun  des  deux  auires  , 
deux  piftoles. 

Il  n'y  a  Caen  qu'une  foire  franche  , 
qui  a  cré  établie  par  Lettres  Parentes 
du  Roi  Henri  IV.  données  au  mois  de 
Mai  1594.  Elle  commence  le  lundi 
après  la  Qiiafimodo  ,  &  dure  quinze 
jours  ,  huit  jours  francs  de  tenue  ,  qua- 
tre jours  iivant  pour  l'entrée  des  mar- 
chandifes  ,  &  trois  jours  après  pour  leur 
fortie.  Le  Bailli  de  Caen  ,  ou  (on  Lieu- 
tenant ,  les  gens  du  Roi  du  Bailliage  , 
&  les  Echevins  ,  font  les  ccnfervr.teurs 
des  privilèges  ,  &  les  Juges  des  affai- 
res qui  furviennent  au  fujet  i.t  cette 
foire. 

Il  y  a  Caen  plufieurs  autres  foires , 
mais  qui  ne  durent  qu'un  jour  chacune. 

Charles  VII.  après  avoir  pris  la  ville 
de  Caen  fur  les  Anglois  ,  changea  les 
Armoiries  de  la  ville  ,  &  lui  donna  celles 
qu'elle  porte ,  qui  font  A  la  coupe  d'azuc 
éc  de  gueules  ,  aux  trois  fleurs  de  lys 
d'or. 

Il  fe  perçoit  à  Caen  fept  fortes  de 
droits  pour  le  Roi.  1°.  Celui  de  i^o;«*w>;rs 
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eu  des  traites.  i°.  Celui  des  grandes  en- 
trées. 3".  Celui  des  aydes^  4°r  Celui 
desodtrois.  <;°.  Celui  des  aabeMes.  6°. 
Celui  du  contrôle  des  ades.  7°.  Celui 
de  la  ferme  du  tabac. 

La  Généralité  de  Caen  s'étend  en  for- 
me de  Croix  de  S.  x'\ndré  ;  fçavoir ,  de- 
puis le  Tilleul  ,  jufqu'à  la  Hague  ,  dans 
rérendue  de  28.  à  30.  lieues  j  ôz  depuis 
Dives ,  jufqu'à  Pontorfon  ,  dans  la  di- 
ftance  de  30.  à  32.  lieues.  Cette  Géné- 
ralité ell  compofée  de  9.  Elevions,  qui 
font  Caen  ,  Bayeux,  Carentan  ,  Valo- 
gne ,  Coutance ,  Avranche  ,  Vire  3  S.  Lo  > 
&  Mortain. 

Il  y  a  à  une  demi  lieue  de  cette  ville 
une  Maladrerie  ,  qu*^on  dit  avoir  été  fon- 
dée par  Henri  II.  Roi  d'Angleterre  ,  ÔC 
Duc  de  Normandie  ,  en  l'an  iK^i.Les 
habirans  de  Caen  prétendent  néanmoins 
en  être  les  Fondateurs ,  ôc  en  cette  qua- 
lité ,  les  Maire  &  Echevins  y  érablident 
des  Adminiftrateurs  de  trois  ans  en  trois 
ans ,  &  préfenrent  à  la  Cure.  Il  y  a  en 
cetre  Maladrerie  une  Chapelle  ,  appel- 
pellée  fahne  Marie  de  BeauVeu  ,  laquelle  , 
fuivant  l'nfage  des  léproferies  ,  fervoic 
de  paroi  (Te  aux  malades,  &  avoir  le  ti- 
tre de  grande  Maladrerie ,  parce  que  les 
malades  de  toutes  les  paroifles  de  cette 
ville  y  étoient  reçus ,  à  l'exception  de 
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ceux  des  paroillcs  de  S.  Nicolas  ,  de 
S.  Oaea  de  Venois  ,  &:  de  S.  Germain 
de  la  blanche  herbe  ,  donc  les  malades, 
par  un  droit  fpécial ,  étoient  reçus  dans 
une  autre  Chapelle  ,  lituée  au  même 
lieu  5  que  l'on  nommoit/^  Nombril-Dieu, 

Il  y  a  dans  la  paroilfe  d'Allemagne  , 
à  une  demi  lieue  de  Caen  ,  de  fort  bel- 
les carrières  ,  d'où  l'on  cire  dei  pierres 
blanches.  L'on  trouve  auffi  deux  ardoi- 
lîeres  ,  l'une  à  Hurcoiirt ,  à  quatre  lieues 
de  Caen  ,  ôc  l'autre  à  Ci^rf^  ,  à  trois 
lieues  de  cette  ville  ,  defquelles  on  tire 
des  ardoifes  tr^s-fines  ,  ôc  auffi  belles 
que  celles  d'Anjou. 

Il  y  a  de  belles  forges  à  Aurotix  ,  &:  à 
Balleroy  y  à  8.  lieues  de  Caen,  d'où  l'on 
envoyé  des  fers  en  barres  &:  en  verges , 
à  Cherbourg. 

Il  y  a  auflî  à  Barbery  ,  &  autres  pa- 
roifTes  voifines ,  à  trois  lieues  de  la  vil- 
le ,  des  Tuileries  ,  &:  une  belle  ^ 
grande  forêt ,  romméç  U  forêt  de  Cin- 
glays. 

Le  commerce  intérieur  de  la  ville  de 
Caen  monte  à  quatre  millions  cinq 
cens  mille  livres ,  ou  environ  ,  non  com- 
pris une  grande  quantité  de  ratines  qui 
s'y  fabriquent ,  èc  beaucoup  de  cidre. 

L'embouchure  de  la  rivière  d'Orne  , 
appellée  la  Baye  de  Çaen  ,  eft  à  crois 
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lieues  &  demie  de  cette  ville  par  terre, 
&;  à  cinq  lieues  &  demie  par  eau.  La 
fituation  de  cette  embouchure  eftnord- 
eft  &  fud-eft,  &  on  y  entre  vent-arrie- 
re  de  vent  de  nord-eft. 

Pour  entrer  dans  cette  Baye  ,  on  vient 
mouiller  à  la  rade  de  Caen  ,  qui  eft 
fous  la  paroifle  de  Colieville  ,  à  une 
demie  lieue  de  rerre  vers  le  fud-oueft. 
On  appelle  cette  rade  la  fojfe  de  Colle- 
ville.  On  y  mouille  à  8.  ou  lo.  braffes 
d'eau.  Elle  eft  iituéeeft-fud-eft  &  nord- 
oueft  ,  &  l'on  y  eft  à  l'abri  depuis  le 
vent  d'eft  ,  jufqu  a  l'oueft.  Les  vents  les 
plus  contraires  font  le  nord-oueft ,  nord 
&  nord-eft  ;  mais  il  ne  peut  jamais  s'y 
perdre  aucun  navire  ,  par  rapport  à  la 
bonne  tenue  ,  &  au  bon  mouillage  ,  fon 
fond  étant  de  terre  glaife. 

Le  commerce  maritime  de  la  ville  de 
"Caen  n'eft  pas  d'une  grande  étendue, 
&  fe  fait  dans  quelques  ports  du  Royau- 
me. Son  plus  confidérable  commerce 
maritime  eft  avec  la  ville  de  Rouen  , 
pour  les  épiceries  &  quincailleries  qu'el- 
le en  tire  ,  &:  pour  les  papiers ,  les  fers , 
6cc.  qu'elle  y  envoyé.  Elle  fait  auftî  le 
même  commerce  avec  le  Havre  ,  d'où 
elle  tire  diverfes  marchandifes  ,  qui  pro- 
viennent des  diftérens  ports  du  Royaume, 
•  &  derétranirer. 
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Le  commerce  le  plus  co;#  dérable  que 
la  ville  de  Caen  faite  dans  les  pays  é  ran- 
gers eft  celui  qu  elle  fait  avec  la  Hol- 
lande ,  par  les  villes  d'Amfterdam  ,  Sc 
de  Rotterdam.  Elle  y  envoyé  ds:s  pa- 
piers ,  des  aigres  de  cidre.,  du  genièvre  , 
miels  ,  bouts  de  co:  n^s  îk  ergots  de  bœ  if 
6c  de  mouton  ,  quelquefois  des  œufs 
pour  les  rahnerics  ,  des  poires  vertes  , 
6c  des  poires  feches ,  des  pruneaux  fecs 
du  pays  du  Maine  ,  Se  des  raiiins  fecs 
de  Provence. 

Caen  tire  de  ces  villes  des  planches 

de  chêne  &  de  fapin  ,   bray  ,  goudron  , 

bois  de  Campcche  ,  bois  d'Inde ,  bois 

de  Japon  ,  <S:  autres  bois  à  reintures  , 

^^luii ,  galle  ,  vitriol  d'Allemagne,  fcuf- 

;  fre  ,  huile  de  raberte  ,  huile  de  poilTon , 

^  coaperofe  ,  baleine  ,  quelque  peu  de 

.  thé  ,  barils  de  noir ,  lins  ,  giaines  de  lin , 

.'gomme   arabique  ,  acier  ,  fer-blanc  & 

.  noir ,  pipes  à  fumer ,  pelleteries  ,  ravan- 

.  ces  ,  fils  blancs  d  dentelles  ,  morues  , 

"faumons  falés  ,  fromages ,  des  toiles  de 

..Hollande  ,  5c  des  quincailleries ,  ikc. 

On  peut  dire  en  général ,  que  ïçs  lu- 

birans  de  Caen  ont  beaucoup  d'efprit , 

;  &:  qu'ils  font  fort  laborieux.  Il  y  en  a 

.  eu, dans  tous  les  fieclçs  ,  qui  par  la  beau- 

_  te  de  leur  géive  ,;  par  leur  profond  fa- 

>  voie ,  ou  par  leur  valeur  ,  fe  font  difiin- 
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gués ,  tant  dans  l'Eglife  ,  que  dans  l'épée 
&  dans  la  robe. 

Nicolas  Orefme  y  Jean  Bertaud  Eve- 
^ue  de  Séez.  ,  François  Malherbe  ,  Jean- 
Prancois  Sarrajin ,  François  de  Metel  Sieur 
de  Boifrobert ,  Pierre  Patris  ,  Tanaquil  le 
Févre  ,  Gilles  André  de  la  Roque  ,  Jean 
Renaud  Sieur  de  Segrais  ,  Daniel  HuH 
Evêque  d'Âvranches ,  &  Pierre  Varignon  , 
font  ceux  dont  le  mérite  a  fait  le  plus 
de  bruit  dans  le  monde.  On  peut  voir 
l'abrégé  de  la  vie  de  la  plupart  de  ces 
illuftres ,  dans  le  livre  de  M.  Huet ,  in- 
titulé les  Origines  de  la  Vtlle  de  Caen, 

Nt colas  Orefme  ,  étoit  de  Caen  ,  ou 
des  environs ,  car  il  y  a  encore  pludeurs 
perfonnes  de  ce  nom  à  Caen  ,  &  dans  la 
paroifTe  de  CUnchamps ,  qui  n'en  eft  qu'à  ; 
trois  lieues.  Orefme ,  fut  Dodeur  de  la  \ 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  ,  Grand- 
Maître  du  Collège  de  Navarre  ,  Pré- 
cepteur du  Roi  Charles  V.  Evêque  de 
Lifieux  ,  &c.  On  lui  attribue  une  ver- 
fîon  françoife  de  la  Bible  ,  qui  eft  à  la 
Bibliothèque  du  Roi ,  &  plufieurs  au- 
tres ouvrages.  Il  mourut  en  1582. 

Jean  Bertaud ,  Evêque  de  Séez  ,  a 
partagé  \ç.s  Hiftoriens  fur  le  lieu  de  fa 
nai(Tànce.  Les  uns  ont  dit ,  qu'il  étoit  de 
Condé  dans  le  Perche  ,  d'autres  de  Con~ 
dé  Cm  Noiteau ,  d'autres  de  Bajev.x  ^  & 

d'autres 


DE  LA  Normandie.  5^' 
d'autres  de  Caen.  Feu  M.  de  Segrais 
m'a  plufieurs  fois  afTuré  ,  que  Bcrraud 
croit  né  à  Caen ,  dans  la  maifon  qui  fait 
face  au  carrefour  de  S.  Sauveur ,  &  où 
demeure  de  père  en  fils  Cavelier ,  Im- 
primeur du  Roi.  Ce  témoignage  a  été 
confirmé  &  prouvé  depuis  par  feu  M. 
Huet ,  dans  (qs  Origines  de  la  ville  de 
Caen.  Bertaud  mérita  l'eftime  &  les^hon- 
tés  duRoitienri  III.  de  Catherine  de 
Medicis  ,  &:  du  Roi  Henri  IV.  Il  mour 
rut  le  6.  ou  le  8.  de  Juin  de  l'an  \6ii, 
âgé  d'environ  foixantc  ans.  L'on  Trou- 
ve dans  its  pocfies  beaucoup  de  facilité, 
infiniment  d'efprit ,  &  une  grande  po- 
litelTe.  Il  a  fait  des  couplets  de  chanfoii 
dont  la  morale  eft  fi  pure  &  fi  fine  ,  que 
des  Ecrivins  fameux  ont  mis  celui-ci 
dans  leur  commentaire  fur  Job. 

Félicité  pajfée 

Qui  ne  peut  revenir , 

Tourment  de  ma  penfée , 
Qui  nai-jeyen  te  perdant ,  perdu  lefouvenir  \ 

Helas  !  il  ne  me  refle 

De  mes  contcntemens 
r  Q  uun  fouvenir  funefte 

Qui  me  les  convertit  k  toute  heur^  en  tour^ 
t  mens. 

;  Le  fort 9p  le  in  d'injuftice , 

M^ayant  enfin  rendu  ;  ^^ 

Pr§v,  Tmt  /X.  9^ 


Ce  rejîe  un  pur  Jupplice , 
Jeferoisplus  heur  eux,  fi  favois  plus  perdu, 

Gilles  André  de  la  Roque  ,  Sieur  de  la 
Lonticre  ,  naquit  d'une  famille  noble  , 
dans  la  pareille  de  Cormelles  y  à  une  de- 
mi lieue  de  Çaen.  Il  avoir  une  mémoire 
prodigieufe  -,  &  s'étant  appliqué  à  l'hi- 
•itoire  ^  à  la  Généalogie  ^  il  y  fit  de 
gpands  progrès.  Le  peu  de  ménagement 
tju'il  eut  pour  certaines  fair.illes  lui 
attira  des  ennemis  &:  des  chagrins.  L  an 
-i(>(ji.  il  donna  au  public  l'hiftoire  de 
la  -Maifon  d'Harcourt ,  en  quatre  volâ- 
mes in  folio  ,quieft  le  plus  confidérable 
de  fes  ouvrages.  Les  autres  font  un  trai- 
té du  ban  &  de  l'arriére  ban  ,  in  douze  > 
un  traité  de  la  Noblefle ,  in  quarto  *,  un 
traité  de  l'Origine  &  At%  Fondateurs 
d'Ordre  ,  in  douze  -,  un  traité  des  Noms 
&  Surnoms  ,  aufli  in  douze.  M.  de  U 
Roque  t  mourut  à  Paris  l'an  \G%6.  âgé 
de  88.  ans. 

^  Jean  Renaud  Situr  de  Segrais  ,  duquel 
je  viens  de  parler  ,  étoit  un  Gentilhom- 
me fameux  par  la  beauté  de  fonefon»-, 
6c  par  la  droiture  de  fon  cœur.  U  pafîà 
une  partie  de  fa  vie  à  la  Cour  de  M  a  .*e- 
moifelle  d'Orléans  Montpenfier  ,  &  fc 
retira  enfuire  à  Caen  fa  patrie.  Depuis 
ii  rccraite ,  fa  maifon  devint  le  rende  z- 
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rVous  ordinaire  des  gens  de  Lettres  de 
cette  ville  ,  &  des  plaideurs  de  bonne 
foi ,  qui  y  venoient  de  tous  côtés  lui 
foumettre  leurs  différends.  La  droiture 
de  fon  cœur  n'étoit  ni  de  fon  pays  ,  ni 
de  fon  fiecle.  L  eftime  finguliere  qu'il 
avoir  pour  Malherbe  lui  ht  confacrer 
un  monument  à  fa  mémoire.  Il  .fit 
faire  &  élever  une  ftatue  de  lix  pieds 
de  haut  à  la  façade  de  fa  maifon  ,  6c  fit 
graver  au-deHous  les  vers  fuivans ,  foc 
un  marbre  noir. 

Malherbe,J^/4  France  éternel  ornemeMtt 
Pour  rendre  hommage  à  ta  mémoire  , 
Segrais  ,  enchanté  de  ta  gloire , 
Te  conjacre  ce  monument. 

Segrais  croit  un  des  quarante  de  l'A- 
cadémie Françoife  ,  ôc  mourut  à  Caca 
ie  25.  de  Mars  1701.  âgé  de  76.  ans. 

Pierre  Varignon  ,  Prêtre  ,  Lecteur  en 
Philofophie  Grecque  &  Latine  au  Col- 
lège Royal  »&  de  Mathématique  au  Col- 
lège Mazarin  ,  Peiïfionaire  de  l' Acadé- 
mie des  Sciences ,  Membre  de  la  So- 
ciété Royale  de  Londres  ,  &  de  l'Acadé- 
mie de  Berlin  ,  étoit  de  Caen ,  &  mourut 
d Paris  fubitement  le  z^.  de  Décembre 
de  l'an  17x2.  âgé  de  ^7.  ans.  M.  de 
Varignoa  étoic  très-laborieux  ,  comme 
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il  paroît  par  les  mémoires  dont  il  5 
rempli  les  recueils  de  l'Académie  des 
Sciences.  On  a  remarqué  comme  une 
chofe  fmguliere  ,  qu'un  aufli  grand  Ma- 
thématicien qu  il  rétoit  n  ait  jamais  tra- 
vaillé qu'en  fécond ,  &  d'après  tantôt  fun  , 
tantôt  l'autre  y  fans  s  ouvrir  janiaii  de  noU' 
velles  carrières. 

Michel  Lafne  étoit  3.n({i  àe  Czen  ,  6c 
un  des  plus  fameux  Graveurs  du  lîecle 
dernier,  il  a  gravé  beaucoup  de  mor- 
ceaux de  fon  invention  ,  &  quelques 
autres  d'après  Raphaël ,  Paul  Veronefe  , 
JRttbensy  AnnibalCarache\  &c.  Il  excel- 
loit, fur-tout  à  exprimer  les  paflions  ,  ÔC 
travailloit  d'une  grande  vîtelTe.  Com- 
me c'eft  à  nos  .défauts  ,c[ue  nous  devons 
quelquefois  l'excellence  de  nos  talens  , 
on  remarquoic  que  Michel  Lafne  ne 
travailloit  jamais  auffi  heureufement  que 
lorfqu'il  étoit  entre  deux  vins.  Il  mou- 
rut à  Paris  l'an  KÎôy.âgéde  72.  ans. 

Après  avoit  parlé  des  beaux  efprits 
que  la  ville  de  Caen  a  produits  ,  il  eft 
à  propos  de  dire  quelque  chofc  du  Par 
linod  j  ou  fcre  que  les  Poètes  y  célé- 
'brenc  tous  les  ans ,  le  jour  de  Ja  Con- 
ception de  la  Vierge.  Ce  jour-'là  ,  on 
lit  en  public  ,  dans  l'école  d'éloquence  , 
■plufieurs  pièces  de  pocfic',  épigrammés 
latines  ,  odes  alcaï^ues  >  ïambiques  » 
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odes  françoifes  ,  dixains  ,  fonners ,  ba- 
lades &  chants  Royaux  ,  le  tout  en  l'hcm- 
neiir  de  l'Immaculée  Conception  de  là 
Vierge.  Cetac  Fête  ell  nommée  Paitnod  , 
du  Gtec  TrÙKt'j  iterum  ,  6c  taSii  Cantns  i^ 
comme  fi  on  difoir  Cantus  itérât  us ,-  pai"-[ 
ce  que  dans  les  balades  ,  &  dans  \<zs 
chants  Royaux  ,  "qui  d'abord  étoient  les 
pins  en  ufage  ,  il  faut  que  le  même 
vers  qui  finie  la  première  fiance  finilTe 
aufTi  routes  les  autres.  Le  Palinod  a  été 
inftituc  pour  oppofer  des  chants  pieux 
anx  vers  injurieux  que  les  Calviniftes 
publioient  contre  la  Vierge. 

Le  Père  Charles  Porée  naquit  le  4. 
Septembre  1(375.  ^^"^  ^«^  paroiflfe  de 
Vendes  près  de  Caen  ,  d'une  famille 
honnête  &  bien  alliée.  Il  entra  dans  la 
Compagnie  de  Jefus  le  8.  Septembre 
i<j92.  &  efl:  mort  dans  le  Collège  de 
Louis  le  Grand  à  Paris  ,  le  11.  janvier 
1741.  après  y  avoir  profefie  long-tems 
la  Réerorique  ,  avec  la  réputation  d'un 
habile  Rhhteur  ,  d'un  grand  Orateur, 
d'un  grand  Poe  te ,  &.  d'un  aufil  parfait 
honnête  homme  qu'il  y  en  eût  dans  fa 
Compagnie. 

.  Mûrie  le  Cochois  ,  Penfionnaire  de  l'A- 
cadémie de  Mufique ,  £j  qui  en  qualité 
de  première  A6trice  a  fait  long-rems 
le5  délices  de  la  Cour  ôc  de  la  "ville , 
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mourut  à  Paris  le  8.  de  Novembre  1718. 
âgée  d'environ  70.  ans.  &  fut  enterrée 
à  S.  Eudache  le  10.  du  même  mois. 
Elle  étoit  d'une  bonne  famille  de  Caen. 
Jamais  perfonne  n'a  pofTédé  à  un  plus 
haut  degré  de  perfedion  le  bon  goût 
du  chant  8c  de  la  belle  déclamation. 
Elle  avoir  quitté  le  théâtre  en  1698.  & 
lé  feu  Roi  Tavoit  gratifiée  d'une  pen- 
iîon  de  1 5  00.  liv.  fur  l'Opéra, 

D   I   V    E   S. 

IvES  eft  un  bourg  (itué  aa  pied  de 
la  côre  ,  fur  les  Dunes  ,  proche  la 
rivière  à  laquelle  il  donne  le  nom  ,  à  un 
quart  de  lieue  de  la  mer  ,  &c  à  quatre 
fieues  |  de  Caen  ,  du  même  côté. 

C  A   B   O    U    R   G. 

CAbourg  eft  un  village  iitué  dans 
les  Dunes  ,  en  plat  pays  ,  à  un  petit 
demi  quart  de  lieue  de  la  mer ,  à  un 
demi  quart  de  lieue  de  Divcs ,  &  à  4. 
lieues  ôc  demie  de  Caen  ,  courant  la  cô- 
te vêts  l'oueft. 

Les  lapins  de  la  garenne  de  ce  village 
font  très-eftimés.  Elle  appartient  a  M. 
Doublet  de  Perfan  ,  Conleiller  au  Par- 
lement de  Paris ,  Se  eft  affermée  mille 
ou  douze  cens  livres. 

Les  moutons  y  fontauffi  très-cftimcs. 
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quoiqu'ils  foienc  de  la  perite  efpèce. 

Il  y  a  Cabourg  un  ponr  de  bois  pour 
palTer  la  rivieie  de  Dives.  Le  fermier 
qui  y  eft  établi  perçoit  un  fol  3 .  den. 
pour  le  palfage  de  chaque  cheval ,  &  (îx 
den.  pour  chaque  homme  de  pied.  Ce 
pafTage  appartient  au  Roi ,  &  eil:  affermé 
quinze  ou  feize  cens  livres. 

Le  village  de  Cabourg  eft  partagé  en 
deux  :  fçavoir  le  haut  &  le  bas  Cabourg. 

Il  y  a  dans  la  paroifle  de  Douvrc  ,  a 
une  demie  lieue  de  la  mer  ,  entre  le 
village  du  Luc  ,  &  le  bourg  de  Langrtf 
ne ,  une  Chapelle  qu'on  nomme  Notre^ 
Dame  de  la  Délivrande  ,  qui  attire  un 
grand  coucours  de  peuple  qui  y  vient 
par  dévotion. 

P  O  R  T-E  N-B  E  S  S  I  N. 

POrt-en-Bessin  eft  un  bourg  fitué 
entre  deux  côtes,  au  rivage  de  la 
mer,  à  deux  lieues  &  demi  de  Tracy  ,  & 
à  1 2.  lieues  de  Caen ,  du  même  côté.  Li 
côte  eft  ferrée. 

Il  y  a  un  petit  havre ,  &  on  peut  y 
faire  un  petit  balîîn.  Il  y  a  auffi  une  tour 
ronde  qui  appartient  à  la  Marine  ,  & 
dans  laquelle  il  y  a  un  gardien  qui  eft 
entretenu  à  la  demi-folde  ,  pour  en  avoir 
foin  ,  5c  de  quelques  pièces  de  canon  1 
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&C  de  quelques  uflencilles  qui  y  font 
VIEUX. 

VIeux  eft  un  village  à  deux  lieues 
de  Caen.  L'on  y  trouve  tant  de 
reftes  d'anriquiré  ,  que  le  favant  M.  Huet 
a  cru  que  les  Romains  avoienc  eu  en  ce 
lieu-là  un  camp  confidérable  ,  &  que  le 
nom  de  f'ief^x  pouvoir  venir  de  Fêtera 
cafira.  M.  Foucault ,  mon  Confeiller  d'E- 
tat ,  porta  plus  loin  fes  recherches  &  (&$ 
réflexions ,  dans  le  tems  qu'il  étoir  In- 
tendant de  la  Généralité  de  Caen.  Non- 
feulement  il  examina  les  ruines  d'un 
aqueduc  ,  un  refte  de  chauffée  ,  quel- 
ques débris  de  colonnes  qu'on  y  voit  > 
&  des  fragn-;ens  d'infcriptions  qu'on  y 
trouve  i  mais  il  fit  fouiller  aux  environs, 
èc  découvrit  plufieurs  autres  édifices  , 
dont  les  fondations  étoient  encore  en- 
tières. Entre  ces  édifices  ,  le  plus  remar- 
quable eft  un  (lymnafe  complet ,  avec  êiç.% 
bains  ,  dont  la  difpofition  ,  l'étendue 
&  toutes  \ts  dépendances  font  confor- 
ines  aux  reeles  de  Vitruve.  Ces  rémoi- 
gnages  irréprochables  d'une  grande  anti- 
quité font  confirmés  par  les  infcri- 
ptions  que  l'on  déterra  parmi  ces  ruines , 
&  par  celles  qui  avoient  déjà  été  décou- 
vertes au.x  environs.  Les  ruines  fontpref- 
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que  toutes  d'un  marbre  rouge  veiné  , 
dont  la  carrière  fubfifte  encere  à  Vieux. 
Dans  les  infcriptions  ,  &  fur-tout  dans 
celle  qui  fuivant  la  tradition  du  pays 
fut  tranfportée  de  Vieux  à  Torïgny  ,  du 
rems  de  François  I.  par  les  foins  de  Jac- 
ques Goyon  de  Matignon ,  il  efl  parlé 
de  la  ville  des  Viducajfiens ,  Civitas  Vidti' 
cajfium  ,  que  l'on  trouve  ainfi  nommée 
dans  Prolomée  &  dans  Pline  ,  &  qui 
étoir ,  félon  les  apparences ,  dans  l'en- 
droit où  eft  aujourd'hui  Vieux.  Comme 
on  ne  fçavoit  ce  que  pouvoir  ctre  de- 
venue cette  ville  des  Viducaffiens  ,  la 
plupart  des  Commentateurs  ont  con- 
fondu les  ViduCiiffes  de  Pline  avec  les 
Vadioc.tjfes ,  ou  Badiocajfes ,  que  cet  Au- 
teur nomme  immédiatement  après  ,  8>C 
qui  fjnt  ceux  de  Bayeax  ,  peu  éloignés 
de  là.  Les  curieux  peuvent  confulter  le 
premier  volume  de  l'Hiftoire  de  l'Aca- 
acmie  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres. 

A  U  L  N  A  Y. 

AUlnay  eft  un  bourg  a  cinq  lieues 
de  Caen ,  «Se  alfez  près  de  la  petite 
rivière  d'Oudon.  Quoique  l.i  Nornidndie 
fait  une  'hs  Provinces  que  fai  le  moins  con- 
nues ,  les  Journaliftes  de  Trévoux  me 
permctt:oac  de  remarquer  ,  que  pen- 
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dant  le  féjour  que  j'ai  fait  à  Aulnay  ,  \(i 
ne  me  fuis  poinr[  apperça  ni  que  ce  fut 
ii7ie  petite  ville  ,  ni  que  la  nature  ait  voulu 
rajjemblcr  ici  feus  un  point  de  vue  tous  les 
agrémens  de  la  campagne ,  ainfi  qu'ils  le 
difent  dans  leurs  Mémoires  du  mois 
d'Avril  172, 1.  pag.  725.  Au  refte  ,  ce 
bourg  eft  très-connu  dans  le  pays  à  eau- 
fe  des  marchés  qu'on  y  tient ,  qui  font 
fore  fréquentés  ,  &  dans  lefquels  on  ne 
peut  rien  vendre  ,  qu'après  que  le  Sei- 
gneur Baron  d'Aulnay  a  acheté  ce  qui 
lui  convient.  Le  Château  ,  ou  Maifon 
du  Seigneur  ,  eft  un  peu  loin  du  bourgs 
&  TAbbaye  l'eft  encore  davantage.  Cet- 
te Baronie  rapporte  environ  trente  mille 
livres  de  rente  ,  &  appartient  à  M.  le 
Comte  de  Tefle ,  par  fucceftion  de  feue 
Madame  la  Maréchale  de  Teflfe  fa  mè- 
re ,  qui  s'appelloit  Marie-Francoife  Au- 
hert ,  &  éroit  Dame  Baronne  d'Aulnay, 
§.  10.  Le  Bessin.  Quoique  l'Evêché 
de  Bayeux  s'étende  depuis  la  rivière  de 
Vire  jufqu'à  celle  de  Dive  ,  il  ne  faut 
pas  croire  que  le  Eeffin  ait  toujours  ea 
cette  même  étendue.  Quelquefois  il  sth 
terminé  à  la  rivière  d'Orne.  Aujourd'hui 
ce  Dîocèfe  eft  borné  à  l'occideut  par  la 
rivière  de  Vire  ,  &  par  les  Vées  de  fainr 
Clément  5  au  levant  ,  par  la  rivière  de 
Lanon  qui  paiTe  par  Creftanville  ,  &  paç 
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la  liviere  de  Dive  •,  au  midi,  par  les  four- 
ces  qui  forcent  des  collines  de  Brim- 
balle  ;  &  au  nord  ,  parla  mer  Britanni- 
que. Sa  figure  eft  prefque  triangulaire  ; 
fon  étendue  du  feptentrion  au  midi  eft 
de  quinze  lieues  ,  &c  du  levant  au  cou- 
chant ,  c'efl- à-dire  ,  depuis  la  paroifîe 
de  Manerbe  jufqu'à  celle  de  S.  Liou  , 
qui  eft  du  Diocèfe  deCourances,  à  25. 
Ijeues ,  en  y  comprenant  les  enclaves.  Ce 
pays  eft  généralement  planté  de  pom- 
miers ,  dont  les  cidres  fe  confomment  fur 
les  lieux  ,  ou  font  tranfportés  par  mer  à 
Rouen  Se  à  Paris.  Le  climat  eft  nlTez 
tempéré.  Les  habicans  y  font  vifs  &:  la- 
borieux ,  fans  quoi  ils  auroienr  peine  à 
vivre  -,  le  pays  n'éiant  pas  excellent  ,  Ci 
ce  n'eft  vers  In  mer  ,  où  il  y  a  des  pâtu- 
rages. On  y  fait  néanmoins  bonne-cnere,- 
6c  l'on  vanre  avec  raifon  les  poulardes 
de  Bayeux  ,  le  cidre  ôc  le  beurre  d'Ifi- 
gny  5  Is  .veau  &  le  beurre  de  Treviers  , 
les  moutons  Se  les  lapins  de  Cabour ,  les 
foies  de  Gnmcan  ,  l'alofc  d'Orne  ,  &  les 
huîtres  de  la  rivière  de  Vire.  On  divife 
le  BcfTin  en  neuf  Sergenteries  :  mais 
on  n'y  remarque  que  Bayeux ,  Ck  Saint- 
Lo  qui  eft  du  Diocèfe  de  Courances. 
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B  A  Y  E  U  X. 

BAyeux  :  on  appelle  cette  Ville  en 
Lacin  ,  Civitas  Bawcafium  ,  Civitas 
Bdtocafimn  ,  Civitas  Batocas,  Bdiocas.  Elle 
eft  à  une  lieue  &  demie  de  la  mer  ,  fur 
le  bord  de  la  perice  rivière  d'Aure, 
&  a  un  Château  &  un  Gouverneur.  Les 
habitans  font  laborieux  ,  &  propres  au 
commerce  ;  mais  la  peur  d'exciter  la 
jaloufle  de  leurs  compatriotes  fait  qu'il 
fe  tiennent  renfermés  chez  eux.  Cette 
ville  a  dix-fept  paroifles  ,  en  y  com- 
prenant celles  des  fauxbourgs  ;  cepen- 
dant le  nombre  Ats  taillables  n'eft  que 
de  dix-fept  cens  perfonnes.  Il  y  a  fepc 
Couvens ,  trois  de  Religieux,  &  quatre 
de  Filles  -,  cinq  Jurifdidtions ,  la  Vicom- 
te ,  le  Bailliage  ,  l'Eledion  ,  le  Grenier  à 
fel  ,  &  la  Maîtrife  dts  Eaux  &  Forêts» 
Meilleurs  de  la  Miflion  de  Saint  Lazare 
ont  ici  un  Séminaire  nouvellement  bâti, 
L'EglifeCathécIiale  eft  fous  1-invocation 
de  la  Vierge  ,  &  eft  une  des  plus  grandes 
&  des  mieux  bâties  de  la  Province.  Son 
portail  &:  fes  trois  clochers  ,  dont  celui 
du  milieu  fert  d'horloge  à  la  ville  ,  at- 
tirent les  regards  des  curieux.  On  garde 
dans  la  Sacriftie  une  relique  ,  qu'on  ap- 
pelle U  ChafubU  défailli  Regnobm.  Sile 
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£(1  enfermée  dans  un  petit  coffre  d'y- 
voire  &  de  figure  antique  ,  dont  la  fer- 
rure eft  d'argent  en  plaque  de  figure 
ronde.  Sur  cette  plaque  on  voit  une  inf- 
cfiption  gravée  autour  de  la  ferrure.  Elle 
eft  en  langue  Arabe  ,  &  écrire  en  ancien 
caraârère  Arab,eappellé  Coupbion  Cuphi^ 
que.    Feu  M.  Petis  de  la  Croix  fut  le 
premier  qui  en   connut  les  caractères , 
Se  qui  en  fit  la  tradudion  que  voici  : 
Qndque  honeur  que  nous  rendions  à  Dieu^ 
nous  ne  pouvons  pas  thonorer  autant  qùil 
le   mérite  ;    mais   mus  Chonorons  par  fon 
faint  nom.  On  eft  perfuadé  que  cette  inf- 
criprion  a  été  mife  par  un  Mahométan  v 
mais  il  ne  paroît  pas    aifé  de  deviner 
comment  la  relique  de  faint  Regnobert , 
&  le  petit  coffre  à  infcription  Mahomé- 
tane  ont  pu  fe  rencontrer  dans  le  lieu  oii 
on  les  voitaujcurd'hui.  Le  Père  de  Tour- 
nemine  ,  dont  les  conjeétures  ne  font 
pas  moins  ingénieufes  que  favantes ,  va 
nous  l'apprendre.  Il  croit  que  Cliarles 
Martel  ayant  vaincu  les  Sarraims  proche 
de  Tours ,  leur  camp  fut  pillé.  La  caf- 
fecte  fut  apparemment  prife   en   cette 
occadon  ,  &  donnée  dans  la  fuite  par 
Charles  le  Chauve  à  la  Reine  Erman- 
trude  fa  femme  ,  laquelle  la  confacra  à 
renfermer  les  reliques  de  S.  Regnoberr, 
qui  avoir  guéri  le  Roi  fon  mari.  Le* 
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Hiftoriens  font  mention  de  cette  guéri-» 
fon  ,  &  de  la  reconnoilTance  c'Erman- 
trude. 

Le  1 2.  de  Novembre  1729.  à  la  ren- 
trée publique  de  l'Académie  des  Infcri- 
ptîons  de  Belles-Lettres  ,  M.  Lanceloc 
fit  la  defcription  d'une  ancienne  ta- 
pilTcrie  qu'on  conferve  dans  l'Eglife 
Cathédrale  de  Baveux  ,  &  qui  a  été  faite 
par  les  mains  de  l'ayeule  de  Guillaume  le 
Conquérant  ,  &  des  Princefles  les  filles. 
Cette  rapifTerie  à  132.  pieds  de  long  , 
fur  environ  deux  aulnes  de  hauteur. 
Elle  contient  l'hiftoire  de  Guillaume  le 
Conquérant. 

La  Délivrandre  ,  ou  Notre-Dame  de 
la  Délivrande ,  près  de  Bayeux ,  eft  un 
lieu  célèbre  par  le  concours  qu'une  gran- 
de dévotion  à  la  Vierge  y  attire  de  fore 
loin.  L'Eglife  ell:  jolie  ,  ornée  ;  &  deffer- 
vic  par  des  Prêtre?  commis  par  l'Evêque 
de  Bayeux.  Le  Chapitre  de  la  Cathédra- 
le y  tient  aufïi  un  de  (es  Chanoines  , 
qui  reçoit  les  offrandes,  de  règle  tout. 
On  ne  peut  rien  afllirer  fur  l'origine  de 
cette  Chapelle.  Son  nom  eft  originaire- 
ment Anglois  ,  &c  vient  de  Deal ,  que  les 
Normands  prononcent  Dde  ,  qui  figni- 
fie  portion  de  quelque  chofc,^>:  de  Ivrancî 
ou  [vrande ,  parce  que  la  pièce  de  terre 
fvir  laquelle  Dele  eft  bâtie  apoartenoic  au 
nommé  Ivrand,  ou  Ivrandç. 
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S   A   I    N   T-L  O. 

SA/NT-Lo.  Cette  Ville  fut  d'abord 
appellée,  Briovera,de  Briva ,  ou  Bria, 
qui  fignihe  pont ,  &  de  Fera  ,  qui  eft  le 
nom  de  la  rivière  de  Vire  :  c'e(l-à-dire , 
Pont  fur  la  rivicre  de  Vire.  Aujourd'hui 
on  la  nomme  Sancius  Laudus  ,  du  nom 
de  faintLo  ,  cinquième  Evèque  de  Cou* 
tances. 

L'on  entre  dans  cette  v/Ile  par  deux 
portes ,  dont  l'une  eft  au  midi ,  &  l'au- 
tre au  nord  ,  flanquées  chacune  de  deux 
groflTes  tours  à  l'antique  avec  leurs  ponrs 
levis  &  avant  portes.  Q^n  les  nomme  la 
porte  de  Torteron ,  &  la  porte  de  Dolée^ 
Il  y  en  avoir  une  troifieme  au  levant , 
nommée  la  porte  du  Neufbourg  ,  àa 
nom  du  fauxbourg  où  elle  conduifoit  ^ 
mais  elle  fut  bouchée  au  tems  qu'on  for- 
tifia la  Citadelle. 

Cette  ville  eft  habitée  par  quanrité 
d'ouvriers  qui  travaillent  à  toute  forte 
de  métiers  ,  mais  particulièrement  aux 
fcrges  ,  &  aux  cuirs  ,  à  quoi  (ts  eaux ,  qui 
ne  tarilfent  point ,  font  fort  propres. 

Un  Poëce  ,  nommé  M.  Yber  ,  ne  croit 
pas  cette  ville  tout-à  fait  ancienne.  En 
efîet,  on  ne  la  trouve  point  dans  Tltinc- 
faire  d'Antonin  :  mais  il  y  a  dans  la  pa^ 
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roilfe  de  Semilly  ,  à  une  lieue  de  jfaint 
Lo  ,  des  vertiges  d'un  ancien  Château , 
que  les  gens  du  pays  appelleiu  le  vieux 
fîint  Lo  ,  dans  les  ruines  duquel  on  a 
trouvé  ,  &  on  trouve  encore  des  médail- 
les fort  anciennes  ,  &  des  premiers  Em- 
pereurs. Les  Savans  jugeront  fi  ce  ne 
feroit  point  V Auguftodurum  ,  plutôt  que 
Torign't.  Je  fuis  perfuadé  ,  après  avoir  lui 
la  remarque  de  M.  de  Valois ,  que  Brio- 
vere  a  été  le  premier  nom  de  cette  ville. 
Le  premier  lieu  ,  pour  ne  pas  dire  1  u- 
nique,où  l'on  trouve  ce  nom  ,  eft  au  cin- 
quième Concile  d'Orléans  ,  tenu  l'an 
549.  auquel  faint  Lo ,  cinquième  Evê- 
que  de  Coutances  ,  afîifta  &c  foufcrivir. 
Voyez.  Valois  au  mot  Briovera. 

Le  nom  de  Briovere  fut  enfuite 
changé  en  celui  de  faint  Lo  ,  immédia- 
tement après  la  mort  de  cet  Evêque  :  & 
tous  les  Auteurs  qui  en  ont  parlé  depuis 
l'ont  toujours  appelle  leChâteau  de  faint 
Lo.  Reginon,  Abbé  de  Prum  ,  qui  écri- 
voitdans  le  neuvième  (iecle  ,  &  50.  ans 
après  la  mort  de  ce  Saint ,  ne  lui  don- 
ne point  d'autre  nom  ,  en  parlant  du 
retour  des  Normands  dans  cette  Pro- 
vince. 

L'Auteur  du  Gefla  Normanorirn  ,  chez 
Duchefne,en  parlant  de  ce  même  re- 
tour des  Normands  ,  lui  donae  aufïi  le 
nom  de  Cafirum  San^i  Laudi. 
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La  tradition  du  pays  veut  que  faint 
Lo  ,  cinquième  Evêque  de  Coutances  , 
fut  Seigneur  &  propriétaire  de  Briove- 
re ,  &  de  tout  ce  qu'on  appelle  mainte- 
nant la  Baronie  de  faim  Lo  ;  &  qu'étant 
devenu  Evêque  de  Coutances ,  il  la  don- 
na à  fon  Eglife  ,  qui  en  a  toujours  jouï 
depuis,  jufqu'en  1^76.  qu'elle  changea 
de  maître  par  la  mauvaife  adminiftra- 
liond'Artus  de  CofTé  fon  70^  Evêque. 

Cet  ufac^e  de  donner  à  fon  Eelife  Çq.s 
biens  patrimoniaux  n  etoit  pas  extraor- 
dinaire parmi  les  Evèques.  Jourdain 
Teiïon  ,  Baron  de  Nonant ,  6<:  Fondateur 
de  l'Abbaye  de  Mondée  ,  devenu  Evê- 
que de  Lifieux  ,  donna  à  fon  Eglife  cette 
Abbaye  &;  Baronie,  c'eft- à-dire  ,  cinq 
ou  fix  paroififès  auprès  de  Bayeux.  Phi- 
lippe d'Harcourt ,  Seigneur  de  Cambra- 
viere ,  &:  Fondateur  de  l'Abbaye  de  Val- 
Richer ,  devenu  Evêque  de  Bayeux ,  unit 
à  fon  Eglife  cette  Abbaye  ,  qui  eft  pro- 
che de  cette  Ville  ,  &  au  milieu  de  l'E- 
vêché  de  Lifieux  ,  &c. 

Nous  devons  penfer  la  même  chofc 
de  Briovere.  Ce  Château  avec  cinq  ou 
Cw  paroifles  qui  fe  joignent  ,  fçavoir 
fainte  Croix ,  Notre-Dame ,  S.  Thomas, 
S.  George  de  Montcoq  ,  S.  Ouen  de 
Baudrc  ,  &  le  Mefnil  Rouflelin  ,  étant 
d  l'orient  de  la  rivière  de  Vire  ,  étoienç 
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naturellement  du  Diocèfe  de  Bayeux  :  Se 
le  tout  fut  du  confentement  deLeucadius, 
Evêque  de  cette  ville ,  détaché  de  cette 
Eglife  ,  &  uni  à  celle  de  Coutances  :  & 
pour  indemnifer  l'Evêque  de  Bayeux  , 
celui  de  Coutances  conlcntit  que  ce  que 
nous  appelions  l'exemption  de  Coten- 
tin  ,  c'efi-à-dire  ,  les  paroifles  de  fainte 
Mère  Eglife  ,  de  Neufville.  de  Chef  du 
Pont ,  du  Licufain  ,  &  de  Virville ,  fuf- 
fenr  détachées  de  fon  Diocèfe,  &  unies  a 
celui  de  Bayeux  •,  ainfi  que  le  témoigne 
Robert  Cenal  ,  Evèquc  d'Avranches , 
4e  Re  G  allie  a  ,1.  20.  p.  1610. 

Briovere  ou  S.  Lo  appartenoit  cer-« 
tainement  aux  Evêques  de  Coutances, 
avant  la  venue  des  Normands  j  &:  ce 
n'eft  pas  un  préfent  fait  à  cette  Eglife 
par  ces  Conquérans  après  leur  convcr- 
(ion  :  car ,  par  ce  que  nous  avons  dit ,  il 
paroît  que  cette  ville  éroit  déjà  dans  le 
Diocèfe  de  Coutances. 

Le  Corentin  du  tems  des  Mérovin- 
giens étoit  habité  par  les  Sines ,  Piraresï 
Voyez.  Faucher  \  Se  femble  avoir  été  aban- 
donné par  les  Carliens  ,  comme  étant 
trop  éloigné  de  la  correârion  de  ces 
Rois ,  Se  formant  une  péninfule  ,  prcf- 
quc  féparée  du  reftc  de  la  Neuftrie. 
Ch:rlemagne  crut  que  le  Château  de 
Saint  Lo  mérkoit  une  attention  partico* 
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Ikre  ,  &  le  fit  forcifier,  pour  être  un  bou- 
levard contre  les  incurfions  des  barba- 
res :  &  comme  il  écoir  pieux  ,  il  ne  s'ap- 
fliqua  pas  moins  à  la  réformation  de 
Eglife  ,  qu'à  la  fureté  de  l'Etat.  Ce  qui 
cft  maintenant  trois  ParoilTes ,  n'en  com- 
pofoit  qu'une  pour  lors. 

Enfin  ,  c'eft  une  tradition  conftante 
que  ce  fut  Cbarlemagne  qui  établit  en 
cette  Eglife  une  Communauté  d'Ecclé- 
jfîaftiques  ,  fous  le  nom  de  Chanoines  , 
pour  la  defifervir  ,  &  que  ces  Chanoines 
Séculiers  s'étant  trop  écartés  dans  la  fui- 
te des  règles  de  leur  état ,  on  fiit  oblige 
vers  le  milieu  du  douzième  fiecle ,  fous 
l'Epifcopat  d'Algare  ,  quarantième  Evê- 
que  de  Coutances  ,  de  les  chalfer  ,  ÔC 
d'en  faire  venir  d'autres  du  fameux 
Prieuré  de  faintc  Barbe  en  Auge  ,  qui 
vivoientdans  une  çrande  réç^ularité ,  fous 
l^  conduite  d'un  Supérieur  nommé  Guil- 
laume, renommé  pour  fa  piété.  L'époque^ 
de  l'établilTement  de  ces  Chanoines  Ré» 
guliers  à  Saint  Lo  eft  marquée  dans  un 
ancien  nécrologe  en  parchemin  de  cette 
Abbaye.  j4ïiho  divine  Incarnationis  1 159. 
indiclione  fectntda  ,  pridie  non.  ap  :  Algarus 
Epifcopus  pofuit  Canonicos  Re<T!ilares  in  Ee- 
clefia  fanti  Latdi  y  ce  qui  fait  voir  l'er- 
reur du  Neuftria  pia  ,  qui  met  cet  éra- 
bliflèmenc  fur  l'aa  1 149  .Quelles  que  fuf« 
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fent  les  fortifications  &  la  fitiiation  de 
la  ville  de  S.  Lo  ,  elles  ne  purent  la 
fauver  de  la  fureur  des  Normands.  Al- 
geron,  i8«.  Evèque  de  Coutances  ,  s'y 
étoit  retiré  avec  ce  qu'il  avoir  pii  ra- 
malTèr  de  fes  miférables  diocèfains  , 
comme  en  un  lieu  qu'on  croyoit  affuré 
contre  leur  rage.  Ils  furent  cependant 
affiégés  par  cts  barbares  ,  qui  trouvèrent 
le  moyen  de  leur  couper  l'eau  :  ceux-ci  » 
prefTés  par  la  foif ,  furent  obligés  de  fe 
rendre  la  vie  fauve.  Mais  les  Normands 
faulTerent  leur  parole  \  &c  lorfque  les 
affiégés  furent  fortis  de  leur  fort  ,  ils  les 
mallacrerent  tous  impitoyablement,  fans 
en  excepter  l'Evcque.  C'eft  ce  que  Rc- 
ginon  nous  apprend  fur  Tan  890.  L'Au- 
teur du  Gejîa  Normanorum ,  que  j'ai  déjà 
cité  ,  ajoute  fur  l'an  85)0.  qu'ils  raferent 
cette  Place. 

Les  mœurs  des  Normands  s'étant 
adoucies  par  le  féjour  qu'ils  avoient  fait 
dans  la  Neuftrie  ,  &  plus  encore  par  la 
Religion  Chrétienne  qu'ils  embrafTerent 
en  91 1.  ils  érigèrent  dans  ce  pays  une 
infinité  de  monumens  de  leur  piété  & 
de  leur  fageffe.  Le  Cotentin  fe  trouvoir , 
lors  de  leur  converfion  ,  fans  ville  ,  fins 
Eglife  ,  &  prefque  fans  habirans.  Rollo  , 
le  premier  Duc  de  ces  Normands ,  & 
qui  au  baptême  prit  le  nom  de  Robert , 
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'îdonna  à  Théodoric ,  trentième  Evêqiie 
de  Courances  ,  l'Eglife  de  faint  Sauveur, 
qu'on  appelle  maintenant  de  S.  Lo,  qui 
eft  au  milieu  de  Rouen  ,  pour  lui  &c  les 
fuccefiTeurs  :  non-feulement  pour  être  le 
Siège  de  leur  Dibcèfe  jufqu'au  rétablit- 
fement  de  l'Eglife  de  Courances  ,  mais 
"aulîî  pour  tous  les  fiecles  à  venir  ,  ainfî 
qu'on  le  trouve  dans  le  regiftre  de  l'E- 
glife de  Courances  ,  appelle  le  livre 
noir, 

Théodoric  &c  (^s  fuccelTeurs  denseii- 
rcrent  à  Rouen  jufqu'au  commencement 
du  onzième  fiecle  :  auquel  rems,  Robert 
I.  premier  du  nom  ,  trentième  Evêque 
deCoutances  ,  quitta  S.  Lo  de  Rouen  , 
&;  vint  demeurer  en  fa  ville  de  S.  Lo. 
Elle  eft  redevable  à  cet  Evêque  de  la 
•réparation  de  fes  murailles,  de  fes  tours 
&  anciennes  fortifications ,  du  vieux  Pa* 
lais  Epifcopal ,  lequel  on  a  tant  de  fois 
réparé  ,  qu  il  n'en  refte  prefque  plus 
niaintenant  que  les  premiers  fondemens. 
Ce  fut  auffi  ce  Prélat  qui  érigea  la  Cha- 
pelle de  fon  Château  ,  appellée  en  di- 
vers titres  Sancta  Mariai  de  Caftello  ,  erï 
paroifTe  particulière  détachée  de  celle 
•ce  fainte  Croix  \  fauf  néanmoins  de  nom-? 
iiiier  un  de  leur  corps  pour  la  deflervir  , 
comme  auflî  le  droit  de  dixme  &  autres 
privilèges.  C'eft  lui  qui  fit  jetter  les  pre» 
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miers  fondemens  de  cette  Eglifc  de  No- 
tre-Dame ,  qui  n'efr  devenue  uans  l'état 
cùel  ^eftcjue  par  divers  changemens,au- 
gnicntations  &c  réparations,  qui  ont  été 
faites  de  fiecle  en  fiecle  '■,  de  quelques- 
unes  delqiielles  nous  ferons  mention 
dans  la  fuite. 

A  Robert  I.  Evêque  de  Coutances 
fuccéda  Cecfroy  de  Monlrey  ,  qui  par  fon 
économie  &  fa  bonne  adminiftratioii 
fit  monter  le  revenu  de  cet  Evêché  â 
deux  cens  vingt  livres.  Le  même  regillre 
du  Chapitre  de  Coutances  ,  dont  il  a  été 
extrait  ce  que  j'ai  dit ,  ajoute  qu'il  fit 
beaucoup  d'autres  augmentations  à  cette 
ville  On  avoit  détruit  le  pont  qui  étoit 
fur  la  rivière  :  il  le  fit  rérablir  un  peu  aii- 
delfus  de  celui  qui  y  efl:  maintenant.L'on  y 
voit  encore, lorfque  l'eau  eft  balTèjles  fon- 
demens à^s  arcades  du  premier.  Ce  fut 
encore  par  {^s  foins  S>c  par  fes  ordres 
que  les  moulins  de  cette  rivière  &  les 
léclufes  furent  conftruits.  Ce  Geofroy 
commença  fon  Epifcopat  en  loio.  éc 
mourut  en  1098. 

On  bâtit  une  troifieme  Eglife  à  faint 

Ix) ,  qui  fut  dédiée  fous  l'invocation  de 

'JS.  Thomas  de  Cantorbery  le  28.  Juil- 

Sler  1 174.  &  érigée  ce  niême  jour- là  en 

-paroilTe  ,  compofée  des  démembrcmenj 

^u* on  fit  des  deux  autres  paroilTes.  Lf 
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{oiii  de  cette  nouvelle  pareille  ,  de  mê- 
me que  celui  des  deux  autres  ,  fut  cou* 
fié  à  l'Abbé  &  Religieux  de  cctzt  Ab- 
baye. Cette  Eglifc  ayant  été  ruinée  ,  el- 
le fut  réédifiée  dans  la  rue  de  Torteron  , 
où  elle  eft  préfentement. 

Lors  de  rétablilTemcnt  des  Chanoi- 
nes Réguliers  en  l'Eçîlifé  de  fainte  Croix, 
cUef  ut  divifée  ,ou  partagée.  Le  Chœuc 
fut  deftiné  pour  les  Religieux  ,  ôc  la 
Nef  refta  pour  la  paroifTe  ,  à  la  delferre 
de  laquelle  avoit  été  établi  un  de  leurs 
membres.  Ce  Chœur  fut  rétabli  ou  ré- 
paré ,  &  fat  dédié  fous  l'invocation  de 
Saint  Lo  ,  par  Venien  43^.  Evéque  de 
Coutances  ,  aflifté  de  Guillaume  *z8*^. 
Evêque  d'Avranches  ,  le  tout  par  les 
foins  de  Robert  de  Mole  ,  Abbé  de  ce 
lieu.  L'ade  qui  en  fut  drefle  eft  de  l'an 
1201.  &  eft  rapporté  dans  la  Neujiria 
PU.  Cette  année  eft  célèbre  pour  avoir 
donné  commencement  à  la  révolution 
par  laquelle  cette  Province  fut  enfin 
orée  aux  Anglois  defcendus  des  Princes 
Normands  ,  8c  remife  en  robéiÏÏancc 
d^s  François. 

Ce  fut  aufti  vers  le  commencement 
de  ce  fiecle  que  fur  bâri  rHôtel-Dieu  de 
S.  Lo  ,  fous  les  aufpices  &  par  les  bons 
foins  du  fameux  Hugues  de  Morville» 
44%  Evêque  de  Coutances  3  Fondateur 
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de  celui  de  fa  Ville  Epifcopale.  L*âd- 
iiïiniftrarion  ,  au  moins  fpiriruelle  ,  en 
fut  donnée  aux  Chanoines  ;  &  l'Eglife , 
ou  du  moins  une  partie  d'icelle,fut  érigée 
en  paroifîè,  fous  l'invocation rfc/^/«/^C4- 
therine  de  l'Hôpital  ,  dont  lad  mini  ftra- 
tion  étoit  à  la  prcfentation  de  l'Abbé  , 
&  conférée  par  l'Evêque  à  un  Chanoine 
Régulier. 

Depuis  la  réunion  de  la  Normandie 
à  la  Couronne  de  France  ,  &  la  paix 
conclue  entre  Louis  IX.  Roi  de  France  , 
&  Henri  111  Roi  d'Angleterre  ,  cette 
Province  fut  alTez  tranquille,) ufques  vers 
le  milieu  du  treizième  iiecle  ,  que  la 
jaloufie  &  la  divilion  s'étant  mifes  en- 
tre Philippe  de  Valois  Roi  de  France , 
&  Edouard  IV.  Roi  d'Angleterre  ;  ce 
.dernier  ,  à  la  tète  d'une  puiffante  armée 
pour  ce  rems-là  ,  vint  defcendre  à  la 
Hougue  le  7.  Juillet  i34<j.  U  brûla  Bar- 
fleur  ,  Cherbourg  ,  Vallognes ,  Monte- 
bourg  ,  &  généralement  mit  à  feu  &  à 
fang  tout  ce  qui  lui  réfifta.  Il  vint  de  là 
à  S.  Lo  :  ôc  parce  que  cette  ville  ne  fit 
aucune  réfiflance  ,  il  fe  contenta  de  la 
laifTèr  piller  à  fes  foldats ,  qui  en  em- 
portèrent des  rich.fîès  immenfes.  Il  ne 
voulut  point  encrer  dans  cette  ville  j  Se 
c'efl:  une  tradition  dans  le  pays  qu'il  lo- 
gea à  U  FaucdlCi  terre  qui  cil  à  l'extré- 

mic'c 


1 


DE    lA   No  RM  AtJUtlf.        585 

Biité<l'un  des  fauxbourgs  ,  &  qui  appax- 
tienc  à  M.  Boucard  de  la  Tour ,  Lieute- 
nant Général  de  cette  ville  ,  où  depuis 
quelque  tems  on  a  abattu  un  apparte- 
ment ,  fur  le  frontifpice  duquel  éroic 
écrit  ,  Chambre  du  Roi ,  non-feulement  à 
caufe  que  ce  Roi  d'Angleterre  y  avoic 
logé ,  mais  aulîî  à  caufe  que  Français  I. 
allant  en  Bretagne  en  1532.  ôc  Charles 
IX.  après  l'Edit  de  i$6^.  parcourant 
cette  Province  ,  y  logèrent.  Tous  nos 
Hiftoriens  parlent  de  cette  defcenre  qu'E- 
douard Roi  d'Angleterre  fit  en  Norman- 
die. On  peut  voir  ce  qu'en  dit  Froilfard 
au  chap.  25. 

Le  Calvinifmc  fut  introduit  à  S.  Lo 
par  un  Moine  apoftat  ,  nommé  Solere  , 
que  les  Calviniftes  y  envoyèrent  pour 
Miniftrc  :  cet  homme  intriguant  &  arti- 
ficieux y  fit  de  grands  progrès.  Les  Cal- 
viniftes firent  ici  ce  qu'ils  faifoient  par- 
tout ,  c'eft-à-dire  ,  qu'ils  fe  rendirent  les 
maîtres.  Le  Roi  y  envoya  une  armée 
qui  vint  de  Bretagne ,  fous  la  conduire 
de  M.  d'Eftampes  ,  pour  remettre  cette 
ville  en  fon  devoir  :  elle  fut  prife  d'af- 
faut  par  cette  armée  •,  mais  l'année  d'a- 
près elle  fut  reprife  par  les  Calviniftes. 
Le  Maréchal  de  Matignon  vint  enfuicc  à 
la  tète  d'une  armée  afiiéger  S.  Lo  ,  oii 
étoient  le  Comte  de  Monrgommeii ,  ôc 

FrQV.  Tom.  IX,  R 


jS<î  D-E  s  C  R  I  PT  I  &  11    ^ 

Biiqueville  -  Colombiere  fon  gendre  > 
mais  le  Comte  de  Montgommeii  crut 
fervir  mieux  fon  parti  en  tenant  la  cam- 
pagne :  il  for  tic  &  s'en  alla  à  Domfronc, 
où  il  fut  pris  prifonnier.  Le  Maréchal 
de  Matignon  revint  à  S.  Lo  après  cette 
expédition  ,  &  prit  la  ville  d'aflaut  après 
une  vigoureufe  défenfe.  Brique  ville- Co- 
lombiere fut  tué  fur  la  brèche  ,  &  la 
ville  fut  pillée.  Jac<jues  de  Matignoit 
engagea  en  1576.  Artus  deColTéjEvê- 
que  de  Courances ,  qui  avoic  été  mal- 
traité à  S.  Lo  ,  à  lui  donner  cette  ville 
en  échange  d'autres  terres  :  &  le  con- 
trat, de  cet  échange  fut  palTé  à  Caen  le 
mardi  11.  de  Mai  1 576.  devant  le  Maî- 
tre &  Jean  de  la  Haye  ,  Tabellions  Rojaux 
en  ladite  ville  &  banlieue  :  par  lequel  con- 
trat Révérend  Père  en  Dieu  Maître  Ar- 
tus de  Codé  ,  Evêque  de  Coutances  , 
Abbé  du  Mont  S.  Michel ,  de  LefTey  & 
de  S.  Ouen  ,  tant  pour  lui  que  pour  (es 
fucceiTeurs  audit  Evéché ,  baille  6c  échan- 
ge à  fin  d'héritages  ,  à  noble  ^  puilTant 
Seigneur  Melîîre  Jacques  de  Nfatignon  , 
Sieur  du  Lieu  ,  Comte  de  Thor-igny  , 
&c  préfent,  la  terre.  Seigneurie  &  Baro- 
nie  de  S.  Lo ,  donc  le  Chef  efl:  aflis  en 
ladite  ville  de  S.  Lo  ,  tant  en  Domaine  , 
que  fiefs  &  non  fiefs,  Juftice  &  Jurifdi- 
(àions  avec,  le  manoir  dudit  lieu,  rentes 
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Seigneuriales  contenues  ,  moulins  de 
Vis  ,  droit  de  pêcherie  ,  5c  tous  autres 
droits  dignités  èc  libertés ,  &  dépendan- 
ces ,  felouque  lui  &:  (es  pré  déceifeurs 
&  ménagers  en  ont  jouï  *,  à  la  réfervc 
de  la  Terre  ,  Château  &  Seigneurie  de  la 
Morte-l'Evêque  ,  avec  tous  les  droits  &c 
revenus  dépendans  dudit  lieu  •,  à  la  rc- 
ferve  aulîi  de  la  prairie  de  IKle-Andrc, 
adife  près  ik.  au  deflous  du  moulin  de 
Candol ,  laquelle  demeurera  unie  à  l'a- 
venir à  la  Baronie  de  la  Motte  ;  à  la  ré- 
ferve  encore  des  fiefs  &  Seigneuries 
près  Coutances ,  &  de  Blainville  ,  alîis 
en  ladite  paroiffe  de  Blainville  ,  avec 
tout  ce  qui  dépend  defdites  terres ,  fiefs, 
ôc  non  fiefs  ,  tenemens ,  moulins  ,  étant 
auxdites  paroilfes  de  Courfy  &  Blainvil- 
le ,  lefquels  dépendoient  ci-devanc  dç 
la  Baronie  de  S.  Lo,  &  feroient  déformais 
de  celle  de  la  Motte  -,  les  dixmes  aufîî  , 
ôc  patronages  réfervés ,  &c.  Et  en  contre- 
change,  ledit  Sieur  de  Matignon  ,  baille 
audit  Sieur  Evèqiie,&:  fes  fuccefTeurs  ,  les 
fiefs  ,  terres  &  Seigneuries  de  Mongar- 
don  en  tout  ce  qu  elles  confident  ,  lef- 
quelles  terres  &:  Seigneuries  ledit  Sieur 
de  Matignon  promet  fournir  Se  faire  va- 
loir 3000.  livres  tournois  de  revenu  an^ 
jiuel  ',  outre  payer  par  chaque  an  à  la  ville 
de  Coutances ,  entre  les  mains  de  l'E* 
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vêque ,  ou  fon  Receveur  ,  au  jour  de 
Notre-Dame  de  Mars  ,  la  fomme  de 
500.  livres  Tournois  de  rente  annuelle  , 
à  peine  de  dix  fols  d'amende  par  chaque 
jour  faute  dudit  payement  -,  promet  le- 
dit^icur  deMatignon  apporter  lettres  d'a- 
mortiiTement  &c  indemnité  des  terres 
qu'il  bailles  comme  franches  ôc  quitte 
de  toutes  mouvances  &  dépendances  , 
hors  l'hommage  au  Roi  ,  &  exemptes 
d'arrierebanen  cas  de  guerre  &  hofti- 
lités  -,  ledit  Evêque  devant  entrer  en 
jouïflance  à  la  S.  Michel  enfuivant,  en 
attendant  lequel  temps  ,  le  Sieur  de 
Matignon  s'oblige  lui  payer  pour  les 
termes  S.  Jean  &  S.  Michel  prochains 
venants  ,  la  fomme  de  1 500.  livres  tour- 
nois :  Noble  homme  Jean  de  Margue- 
ries ,  Sieur  de  Torreval ,  Elu  à  Caen ,  &C 
Gabriel  Sainte  Marie  ,  Sieur  du  Val ,  té- 
moins •,  le  contrat  paflTé  en  la  maifon  de 
Maître  Guillaume  Goiïclin  ,  Sieur  des 
Jez  fur  Lozon. 

Le  Sieur  Jean  Dubois  ,  Procureur  du 
Roi  à  S.  Lo  fa  patrie  en  1585.  a  fait  de 
a  grands  biens  à  cette  ville  ,  que  fa  mé- 
moire <ioit  y  être  précieufe  à  jamais. 
L'inftrudion  de  la  jeunefTe  a  toujours 
fait  le  principal  objet  de  fes  foins  &  de 
fcs  libéralités  ,  auxquelles  feules  cette 
ville  eft  redevable  de  la  fondation  d'un 
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Collège  5  dont  l'Edit  de  création  ei\:  da 
mois  de  Décembre  1609.  Par  contrats 
p^CTés  devant  Jean  Rofe  &c  Jean  Bau- 
det ,  Tabellions  à  S.  Le ,  il  a  donné  à 
cette  ville  6co.  livres  de  rente  ,  foie 
pour  payer  des  maîtres  aux  pauvres  éco- 
liers de  la  ville  ,  foit  pour  les  envoyer 
étudier  à  Paris.  Par  adte  du  29.  Mars 
1 6 1  5.  il  donne  700.  livres  de  rente  pour 
le  Prédicateur  de  l'Avcnt  &c  du  Carême  , 
fînon  pour  faire  apprendre  un  métier  à 
fix  pauvres  garçons  ôc  autant  de  filles. 
De  plus  le  8.  Décembre  1(314.  il  donna 
aux  Jéfuites  de  Caen  800.  livres  de  ren- 
te ,  pour  nourrir ,  entretenir  &  inftruire 
pendant  fept  ans  deux  pauvres  écoliers  , 
de  fix  qui  leur  feront  préfenrés  par  le 
Bailli  ,  le  Procureur  du  Roi ,  &  deux 
Echevins  de  S.  Lo  ,  5c  par  les  deux  plus 
proches  parens  du  Donateur.  Il  a  encore 
donné  en  1(^55.  1100.  livres  de  rente 
aux  Religieux  Pénitens  qu'il  avoit  éta- 
blis à  S.  Lo.  Il  mourut  le  1.  Juin  1(^59. 
&  fut  enterré  dans  le  San6tuaire  de  leur 
Eglife  ,  vis-à-vis  de  l'Autel. 

Les  Reliques  de  S.  Lo  ayant  été  dif- 
perfées  pendant  les  courfes  des  Nor- 
mands ,  une  partie  demeura  tlans  la  Pro- 
vince •,  &  la  deuxième  année  de  la  con- 
verfîon  des  Normands ,  elle  fut  portée  à 
Rouen  ,  &  dépofés  en  l'Eglife  de  Saint 
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Sauveur  ,  laquelle  dès  lors  changea  de 
nom  ,  5c  prit  celui  de  S.  Lo.  F.  Far  in 
dans  fou  Hijîoire  de  Rouen.  Une  autre  par- 
tie fut  portée  à  Angers ,  où  il  y  a  une 
Eglife  Collégiale  qui  porte  le  nom  de 
ce  faint  Evêque  ,  &  fes  Reliques  y  font 
confervées  &c  enchaffées  dans  le  piéde- 
ôal  d'une  Croix  fi  vénérable  &  fi  formi- 
dable autrefois  ,  qn'on  tenoit  pour  cer- 
tain que  celui  qui  avoir  juré  en  mettant 
îa  main  fur  cette  Croix  mouroit  indu- 
bitablement dans  l'année,  s'il  ofoit  vio- 
ler fon  ferment.  Ce  que  Louis  XI.  ne 
▼oulut  point  éprouver  ,  refufnnt  de  con- 
ârmer  les  promefTes  qu'il  faifoic  au  Con- 
nétable de  Saint  Paul ,  en  mettant  la 
inain  &  jurant  fur  les  Reliques  de  faint 
Lô. 

Jacques  9e  Matignon ,  qui  fut  Evc- 
que  de  Condom  ôc  Abbé  de  S.  Vidor 
de  Marfeille  ,  pafTant  par  Tulle  en  1 1^78. 
le  jour  qu'on  y  faifoit  une  fête  folem- 
nelle  de  la  tranflation  des  Reliques  de 
S.  Lo ,  &  trouvant  par  des  enfeignemens 
probables  que  c'étoient  celles  de  S.  Lo 
Evêque  de  Coutances  ♦,  il  fit  tant  auprès 
de  M.  Nicolas  Mafcaron  ,  alors  Evêque 
de  Tulle  ,  que  malgré  les  bourgeois  de 
cette  ville  qui  s'y  oppofoient  jufqu'à  la 
fédition  ,  il  en  détacha  trois  os,  fç?voir  , 
la  première  vertèbre  du  col ,  que  les  ana- 
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tomiftes  appellent  l'atlas  ,  de  les  deux 
palettes  des  genoux.  Et  comme  ce  Pré- 
lat écoit  né  à  S.  Lo  ,  il  fît  prcfent  de 
certe  Relique  au  lieu  de  fa  nailfance.  La 
tranflarion  s'en  fit  de  l'Eglife  de  l'Ab- 
baye en  celle  de  Notre-Dame, avec  beau- 
coup de  cérémonie  6c  de  grandes  mar- 
ques de  piété  &  de  joye. 

La  Ville  de  S.  Lo  eft  renfermée  par 
une  fortification  à  l'antique  ,  de  la  figure 
à  peu  près  d'un  trapefe  d'environ  150. 
toifes  de  long  ,  fur  110.  de  large  dans 
fon  enceinte.  Ses  murs  &  fcs  tours  font 
fondés  Se  creufés  dans  le  roc  ,  qui  étant 
fort  efcarpé  &  fort  haut  la  défend  natu- 
rellement. 

La  plupart  de  fes  tours  ont  été  rafées, 
vendues  ou  foufféées  à  différens  particu- 
liers, ainfi  que  la  place  qu'on  appelloic 
le  Bcauregard  ,  qui  faifoit  la  feule  pro- 
menade de  la  ville  ,  ayant  une  vue  fur 
la  rivière  de  Vire  ,  qui  femble  fer- 
p!;nter  exprès  pour  fatisfnire  la  vue.  Elle 
eft  éloignée  de  ce  rocher  d'environ 
cent  toifes  :  &  dans  cet  efpace  eft  placé 
l'Hôpital. 

A  l'autre  bout  de  la  ville  efl:  placée  la, 
Citadelle  ,  qui  préfente  contre  la  ville 
on  front  de  fortification  affez  régulier. 
Elle  eft  défendue  du  côté  de  la  campa- 
gne oar  une  denii-lunc  entourée  d'ua 
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large  Se  très-profond  foffé  raillé  dans  le 
roc.  Il  y  a  apparence  que  c'eft  dans  ce 
folTé  que  l'on  a  pris  la  pierre  dont  la 
Citadelle  eft  bâtie.  C'eft  une  pierre  un 
peu  ardoifine,  qui  ne  fe  taille  point ,  & 
s'employe  brute  :  elle  eft  d'une  couleur 
bleuâtre. 

Il  n'y  a  dans  la  ville  que  deux  Eglifes  , 
dont  une  eft  la  paroifTc^nommée  Notre- 
Dame  ,  &  l'autre  eft  le  Couvent  des 
nouvelles  Catholiques  ,  appelle  la  Pro- 
pagation. 

Les  fauxbourgs  de  S.  Lo  font  bien 
plus  confidérables  que  la  ville  :  elle  en 
a  trois  principaux  qui  ont  différens  quar» 
tiers  avec  chacun  leur  nom.  Ces  trois 
font  Torteron ,  S.  George  ,  6c  le  Neu- 
bourg  ,  qui  ont  chacun  une  paroifTe  : 
fçavoir ,  celui  de  Torteron  la  paroilfe  de 
S.  Thomas  ,  celui  de  S.  George  la  pa- 
roifte  de  S.  George  ,  &  le  Neubourg  la 
paroifte  de  S.  Croix.  C'eft  dans  celui-ci 
qu'eft  fituée  l'Abbaye  de  l'Ordre  de  fainte 
Geneviève,  Il  y  a  encore  une  autre  pa- 
ïoiffe  ,  nommée  Agneaux ,  &  par  corru- 
ption Anos  ,  dont  l'Eglife  eft  diftante 
d'un  quart  de  lieue  de  la  ville  ,  mais 
s'étend  jufqu'au  pont  de  Vire ,  où  il  fe 
forme  encore  comme  un  fauxbourg  dans 
cette  paroifte.  De  ces  quatre  paroilTes , 
il  n'y  a  que  celle  de  S.  George  qui  foie 
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dafTervie  par  un  Séculier  :  les  autres  le^ 
font  par  des  Religieux  de  l'Ordre  de 
fainre  Geneviève  que  l'Abbaye  nomme. 

L'£glife  de  faince  Croix  eft  féparée 
par  un  mur  de  refend  de  celle  de  l'Ab- 
baye j  ce  qui  fait  croire  qu'elle  n'en  étoic 
autrefois  que  la  Nef,  ne  faifam  qu'une 
Eglife  des  deux. 

Dans|la  grande  rue  qui  fait  une  partie 
du  fauxbourg  de  Torteron  ,  eft  fitué  le 
Couvent  de  la  Communauté  du  Bon 
Sauveur  ,  fondé  6c  établi  par  Meffire 
Jacques  de  Gouey ,  Chanoine  Régulier 
de  faint  Auguftin ,  Curé  de  Notre-Dame 
de  S.  Lo  3  à  la  généroiîré  duquel  cette 
maifon  doit  non-feulement  fon  inftitu- 
lion  ,  mais  encore  l'achat  de  la  premiè- 
re maifon  qui  fervit  de  retraite  aux  fîlr 
les  pieufes  qui  commencèrent  cet  éra- 
bliflement.  Il  paya  cette  maifon  de  fes 
deniers  ,&  ne  celîa  de  contribuer  à  l'ac- 
croifîement  de  cette  Communauté  naif- 
(ante ,  par  fes  exhortations  &  les  exem- 
ples continuels  de  vertu  qu'il  leur  mon- 
troit.  Il  y  fit  entrer  Mademoifelle  Su- 
zanne Hébert ,  fa  nièce  ,  qui  marche  en- 
core aujourd'hui  (  1752)  furies  traces 
d'un  oncle  aaffi  refpedable.  Au  refte  , 
cet  érablifrement  a  été  confirmé  parLet-  . 
-très  Parentes  dû  Roi  de  l'an  17 lô".  en- 
rc^ilkées  au  Parlement  en  1737.  Cette 

Rv 


2  94  Descriftiotj 

Communauté  a  formé  un  érablillcment 
de  fon  Ordre  à  Caen  ,  dans  le  fauxbourg 
de  Vauceile.  Sa  Règle  ell  celle  des  Filles 
fninre  Marie.  La  proreélion  &  les  libéra- 
lités de  la  Maifon  ce  Matignon  ont  beau- 
coup contribué  à  fourenir  cette  Maifon  , 
èc  celle  des  nouvelles  Catholiques. 

On  compte  environ  15.  à  14000, 
Communians  dans  ces  quatre  paroifles , 
dont  75)00.  dans  celle  de  Notre-Dame. 

Il  y  a  à  S.  Lo  Bailliage  ,  Vicom.té  , 
Kiaîtrife  des  Eaux  &c  Forêts  ,  &  l'on  y 
batmonnoye  marquée  à  la  lettre  C. 

Les  Armes  de  cette  ville  font  de 
igueules  à  la  licorne  d'argent  ,  les  crins 
du  col  &  de  la  queue  d'or  ,  la  corne  cou- 
ronnée d'or  ,  au  chefcoufu  d'azur,  char- 
gé de  trois  fleurs  de  lys  d'or. 
"■-Cette  ville  a  produit  un  homme  fa- 
"imeux  par  fon  efprit  &  fon  érudition  , 
fça  voir  ,  Jacques  Davy  du  Perron  ,  Car- 
dinal-Prêtre du  titre  de  de  S.  Agnès. 
îl  éroir  fils  de  Julien  Davv  ,  Ecuyer, 
Seigneur  du  Perron,  Gentilhomme  de 
beaucoup  d'efprit  &  de  fçavoir  ,  mais 
infcdé  des  erreurs  du  Calvinifme  ,  dans 
lefquelles  il  éleva  {es  enfans  ,  &  fe  re- 
tira avec  eux  en  SnifTe.  Après  la  paix  il 
revinten  France.  Jacques  Davy  étudia 
"beaucoup  la  Somme  de  S.  Thomas  &z  Fes 
Pères ,  6c  fur-totrt  S.  Auguftin -,  dont  la 
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leAure  le  porta  à  abjurer  les  erreurs  du 
Calvinifme  ,  &  a  embrafler  l'état  Ecclé- 
fiaftique,  Il  s'acquit  une  grande  répor 
tation  par  {on  efprit  dans  les  difpuces 
contre  les  Proteftans  :  Il  fut  employé 
dans  plufieurs  affaires  importantes  ,  Sc 
notamment  dans  la  reconciliation  d'Hen- 
ri IV.  avec  le  S.  Siège  :  il  fut  fait  fuc» 
ccffivcment  Evêque  d'Evreux  &  Arche- 
vêque de  Sens  ,  &  enfin  Gardinal  en 
i(5o4.  Il  mourut  à  Paris  le  5.  Septem- 
bre 16 18.  âgé  de  6^.  ans.  Jean  Davy 
fon  frère  fut  Archevêque  de  Sens  après 
lui ,  &  mourut  le  t^.  Odobre  1611. 

Le  terroir  des  environs  de  S.  Lo  eft 
un  des  bons  pays  de  la  Normandie.  Il 
fournit  abondamment  toutes  les  chofes 
néceflaires  à  la  vie  :  fertile  en  bled  ,  en 
fruits  de  toutes  fortes  d'efpeces.  Le 
commerce  des  choux  leur  eft  d'un  reve- 
nu aufli  confidérable  que  l'avoine  à  Tho- 
r/gni.  Us  en  femenc  la  graine  après  la 
récolte  de  l'orge  ,  &  Tes  vendent  au 
commencement  du  printems  à  des  mw\ 
chands  qui  les  portent  à  Vire  ,  &c,  j 
.  La  rivière  leur  eft  encore  d'un  grand, 
fecours  pour  engraiffer  leurs  terres.  On 
charge  des  bateaux  de  Tangue ,  c'eft-à-. 
dire  ,  d'un  petit  fable  blgncquife  prend, 
un  peu  au-delïous  du  Vay.  On  l'apporte. 
par   la  rivière  ja£qu'au.  bout,  d'à»  dei 
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fauxbourgs  de  S.  Lo  ,  d'où  il  eft  diflri- 
bué  dans  tous  les  l'eux  circonvoiiins  : 
&  cette  Tangue  ,  mife  à  propos  fur  les 
terres  difpofées  à  la  recevoir,  leur  donne, 
par  le  moyen  du  fel  qu'elle  contient , 
une  fécondité  merveilleufe. 

Une  lieue  au-deflus  de  S.  Lo  ,  dans 
les  paroiflTes  de  S.  Romphaire  de  de  la 
ÎVlanceliere ,  il  y  a  des  mines  d'ardoifc  , 
d'où  l'on  en  tire  qui  n'eft  pas  moins  fine 
que  celle  d'Angleterre,ou  d'Angers.  Une 
lieae  au-detfous  ,  dans  une  paroitîe 
nommée  Cavigny  ,  il  y  a  des  carrières 
de-  marbre  qui  eft  fort  beau ,  &  dont  on 
fait  de  la  chaux  qu'on  employé  à  S.  Lo 
&  aux  environs  ,  qui  eft  fine  &c  très- for- 
te ,  &  qui  étant  éteinte  devient  très- 
blanche. 

1  S   I  G  N   L 

ISiGNi  eft  un  gros  bourg  du  pays  Beffin 
en  baflTe  Normandie  ,  par  les  49.  dé- 
putés iO.  minutes  de  latitude  ,  &  les  i6. 
degrés  40,  minutes  de  longitude ,  fitué 
dans  le  fond  de  la  Baye  d'Ifîgni,  ou  du 
grand  Vay  ,  entre  la  rivière  d'Aure  du 
côté  de  î'eft  ,  &  la  rivière  de  Vire  ,ou 
de  S.  Fremont ,  .qui  forme  le  peut  Vay , 
du  côté  de  l'oueft  ,  à  fept  lieues  de 
^aycux,  &  d  deux  lieues  de  Carentan. 
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La  rivière  d'Aure  fépare  ce  bourg  de 

la  paroifle  d'Ofmanville  ;    ôc    ils   font 

joints  par   un  pont  de  bois  appelle  le 

grand  pont. 

L'on  ne  fçait  point  pofitivcment  l'o- 
rigine de  ce  bourg  -,  mais  il  eft  certain 
qu'il  eft  très-ancien  ,  &  qu'il  eft  confidc- 
rable  depuis  plufieurs  fiecles ,  puifqu'on 
ignore  Yorigine  du  droit  de  bourgeoi(îe\  donc 
les  habitans  jouïflent ,  &  dont  la  Coutu- 
me de  cette  Province  fait  mention  dans 
l'article  VL  des  ufaçes  locaux  de  la  Vi- 
comte  de  Bayeux. 

Ce  droit  de  bourgeoifie  donne  aux 
femmes ,  en  propriété  ,  moitié  aux  acqui- 
ttions faites  par  leurs  maris  ,  pour  les 
maifotis  &  héritages  bornés  d'anciens  mercs , 
&  devifes  ,  autrement  appelles  les  [angles ,' 
conftant  leur  mariage  i  en  forte  qu'elles 
peuvent  en  difpofer  à  leur  gré  après  le 
décès  de  leurs  maris. 

La  fituation  d'IJîgni  eft  très-gracieufe , 
pav  la  vue  de  la  mer  que  l'on  découvre 
au  nord  ,  jufqu  a  la  Hougue  ,  de  vers  les 
cotes  d'Angleterre  *,  &  ù  l'eft ,  par  la  vue 
d'une  très-belle  prairie. 

Le  Château  d'Ifigni  en  fait  un  des 
principaux  ornemens ,  par  la  beauté  de 
ics  jardins ,  de  {es  bofquets  ,  Se  de  fes 
belles  avenues ,  dont  la  principale  a  500. 
loifes  de  longueur  fur  quatre  rangées 
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d'arbres ,  &  d'où  l'on  découvre  la  Baye 
de  la  pleine  mer  ;  ce  qui  produit  un  coup 
d'œil  charmant.  Ce  Château  éioit  autre- 
fois fortifié  d'une  demi-lune,  &c  de  dou- 
bles folfés  que  l'on  pouvoit  remplir  de 
l'eau  de  la  mer ,  lorsqu'elle  eft  dans  fon 
plein  ,  &  les  vuider  de  baife  eau.  La 
plus  grande  partie  de  ces  fortifications  a 
été  détruire  par  un  nouveau  bâtiment 
qui  a  été  élevé  ,  ôc  joint  au  Château  de- 
puis environ  78.  ans  (en  1739.  )  Il  n'y 
reftc  plus  de  doubles  foflTés  que  du  côté 
de  la  mer  ,  avec  cinq  pavillons  écartés 
à  peu  près  également  du  Château  >  6c 
qui  y  fervoient  de  fortifications.  Il  y  a 
encore  qua-rc  petites  pièces  de  canon. 

Ce  Château  appartient  à  Henri  de 
Btiqueville  ,  Marquis  de  la  Luzerne  , 
Colonel  d'un  Régiment  d'Infanterie,  fils 
de  feu  François  ,  Maréchal  des  Camps 
&  Armées  du  Roi  ,  fon  Lieutenant  en 
balîè  Normandie  ,  &  Gouverneur  du 
Mont  S.  Michel  ,  lequel  eft  mort  en 
1718.  Il  avoit  pour  frères  Henri  Fran-- 
çois ,  Évêque  de  Cahors  ,  &  François  , 
Comte  de  la  Luzerne  Monferville,  Lieu- 
tenant Général  des  Armées  Navales  ,  6c 
Chevalier  de  l'Ordre  du  S.  Efprit.  Il  pa- 
roît  par  les  anciennes  Chartes  de  l'Ab- 
baye de  Lijfay,  cù  un  des  ancêtres  de 
cctt^  famille  eft  inhumé  ,  qu'elle  étoit 
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des  plus  illuflres  de  Normandie  dès  l'an- 
née  I  2  I  3 . 

Le  bourg  A'If.gni  cfl:  compofc  d'en- 
viron 300.  maifons,  feux,ou  famiiles,qui 
enfcmble  renferment  environ  1 500.  ha- 
bitans,  y  compris  le  quartier  des  Hougues , 
qui'  eft  une  petite  ifle  habitée  par  les 
marelors  pécheurs  ,  qui  eft  féparée  du 
bourg  parla  rivière  èi  Aure ,  fur  laquelle 
il  y  a  un  pont  de  communication  con- 
ftruit  de  pierres ,  &  nommé  It  Font  au 
Douet.  *' 

Ce  bourg  s'étend  jufqu'aux  bornes 
que  l'on  appelle  Sangles  bourgeoifes  ,  lef- 
quellcs  font  marquées  par  d'ancienne^ 
devifes ,  qui  font  éloignées  de  ce  bourg 
d'environ  700.  toifes. 

Les  habitans  n'ont  point  d'autre  pri- 
vilège que  le  droit  de  l;ourgeoiJte ,  defraHi 
al  eu  ,  &  du  franc  falé.  On  leur  a  mêmte 
reftreint  ce  dernier  droit,  ainfi  que  j*e 
le  dirai  dans  la  fuite  ,  foitque  les  titres 
aie  nt  été  perdus  par  le  Japs  dé  tems ,  cÀi 
qu'il  n'y  en  ait  point  eu  d'autres  que  fa 
prefcription  qu'une  poflTeffion  immémo- 
riale leur  a  acquife.  Les  propriétaires 
des  falines  n'ont  pas  plus  de  titres  de 
leurs  privilèges.  Il  eft  cependant  con- 
fiant qu'il  y  en  a. eu  autrefois,  pnifque 
les  Reglemens  faits  en  difîefens  vems  en 
font  mention  ,  ainfi  qu'il  fe  voir  par 
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rOrdonnance  de  i6Sq.  touchant  les  ga- 
belles ,  où  il  eft  parlé  àts  faiines  d' Ifigni  '-, 
&  que  ces  Reglemens  &  Ordonnances 
n'ont  fans  doute  été  faits  que  fur  des 
titres  repréfentés ,  qui  apparemment  font 
reftés  au  Confeil.  Tout  ce  que  l'on  en 
fçait  de  certain  eft  que  ces  falines  font 
très-anciennes ,  &  qu'elles  n'ont  pas  tou- 
jours été  fituées  au  même  lieu  où  elles 
font  aujourd'hui.  Elles  étoient  autrefois 
dans  la  prairie  qui  eft  arrofée  de  la  ri- 
vière d'Aure  ,  à  ^  de  lieue  d'Ifigni ,  du 
coté  de  l'eft  -,  parce  que  dans  ce  rems- là  , 
le  flux  &  reflux  s'étendoit  jufqu'au  bourg 
de  1  revieres  ,  c'eft-à-dire  j  à  4.  lieues  de 
la  mer  ,  &  que  la  plupart  de  ces  prairies, 
^ui  font  aux  environs  d'Ifigni  &  d'Of- 
xnanville ,  doivent  encore  des  rentes  Sei- 
gneuriales de  fel  blanc  ,  cftimées  à  30. 
<ieniersla  ruche  ,  ou  boifleaupcfant  56. 
livres  j  même  à  18.  deniers  iculemenr. 
Il  y  a  même  encore  des  hommes  vivans 
(1751  )  qui  en  creufant  dans  ces  cn- 
«iroits  5  cinq  à  fix  pieds  dans  la  terre , 
pour  faire  des  foffés  ou  tranchées  pour 
les  écoulemens  ou  cgouts  de  ces  prai- 
lies  ,  y  ont  trouvé  i}iÇ.s  tonneaux  & 
des  plombs  qui  fervoient  à  la  fabrica- 
tion du  fel. 

Les  falines  qui  fubfiftent  encore  au- 
jourd'hui font  de5^ fiefs  déportions  de 
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terres  qui  appartenoient  autrefois  à  TE- 
vèquc  de  Bayeux  à  caufe  de  la  Baronie 
deNeuilly  ,  &  au  Chapitre  de  ladite  Egli- 
fe  de  Bayeux  :  mais  par  tranfadtion  paf- 
fée  entre  eux  ,  elles  font  reftces  à  l'E- 
vêque. 

Le  Chapitre  &rEvèque  avoient  droit 
d'ufer  du  fel  blanc  :  mais  par  autre  tranf- 
a<ftion  ,  les  Fermiers  des  gabelles  leur 
fournilTènt  préfentement  leur  franc  falé 
en  (t\  gris  ;  &  il  n'y  a  que  l'Evcque  qui 
u'a  pas  voulu  s'y  aiïîijeitir. 

L'on  ne  fçait  point  pofitivcment  Tori- 
gine  de  ce  droit,  ou  privilège  s  mais  iljeft 
aifé  d'en  reconnoître  l'ancienneté  par  le 
prix  qui  s'en  paye  aujourd'hui  à  l'Eve- 
que  -,  puifque  le  fel  eft  apprétié  à  trois 
fols  le  boifTeau  ,  &  que  dans  les  années 
les  plus  abondantes  il  vaut  toujours  au 
moins  5  o.  fols  :  &  dans  d'autres  ,  oii 
ce  qu'on  appelle  la  cueillete  a  été  mal- 
hcureufc  ,  le  prix  du  fel  a  monté  jufqu'à 
5?.  &  10.  livres  le  boiffeau.  C'efl:  pour- 
quoi l'on  ne  fçauroit  donner  un  prix  fixe 
ÂU  fel  blanc.  Il  fe  règle  fuivant  la  quan- 
tité des  fables  que  l'on  cueille  tous  les 
ans  ,  plus  ou  moins  grande  ,  félon  la 
beauté  des  faifons,qui  facilitent  ou  em- 
pêchent de  faire  le  travail  :  car  fouvent 
les  fables  étant  ce  qu'ils  appellent  hd" 
vtlés ,  c'cll-à-dire ,  prêts  à  faler  fuffifam-. 
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ment  l'eau  dont  on  fait  le  fel ,  en  la  fai- 

fant  bouillir  dans  les  ploir.bs  ,  il  ne  faut 

qu'une  heure  de  pluie  forte  ,  pour  dé- 

truiie  ôc  ruiner  tout  le  crâv&il  des  Saul- 

niers. 

Outre  les  rentes  de  ^el  que  les  falincs 
doivent  à  l'Evèquc  de  Bayeux ,  comme 
étant  aux  droits  des  anciens  Ducs  de 
Normandie  ,  qui  aumônerent  à  l'Evêque 
de  Bayeux  la  Baronie  de  Neutlli ,  Ifigni , 
Crefpin  &  Airel ,  les  faulniers  font  enco- 
re obligés  de  payer  aux  Fermiers  des 
gabelles  les  droits  de  quart  bouilien  , 
c'eft-à-dirc  ,  le  prix  du  quatrième  boif- 
feau  de  fel  qu'ils  font ,  avec  les  quatre 
fols  pour  livre ,  quatrième  Parifis  fols  & 
deniers.  Ainfi  ,  (î  aujourd'hui  que  le  fel 
vaut  trois  livres  la  ruche  ,  ou  baiffeau  pe- 
fant  50.  livres  ,  un  faulnier  fabriquoit 
pendant  un  jour  &  une  nuit  ,  c'eft-à-di- 
re  ,  vingt-quatre  heures ,  neuf  beijfe aux  à^ 
fel  pour  trois  plombs ,  il  feroit  tenu  de 
payer  10.  liv.  17.  fols  10.  den.au  Roi 
pour  le  quart  bouillon.  Mais  comme  on  ne 
fçait  point  au  jufte  ce  qu'un  faulnier 
peut  fabriquer  de  fel  ,  cela  dépendant 
non  feulement  de  la  qualité  des  fables 
plus  ou  moins  falés ,  mais  encore  des  de- 
grés de  feu  que  les  Saulniers  fçavenc 
donner  ,  comme  ils  le  jugent  à  propos  \ 
les  Reglcmens  ont  fixé  les  droits  à  qua- 
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trc  boifTeaux  &  demi  par  jour  compofé 
de  24.  heures  ,  pour  crois  plombs  j  ce 
qui  ne  fait  de  revenu  par  jour  au  Roi 
que  5.  liv.  8.  fols  11.  den.  quand  le  fel 
éft  comme  ils  appellent  gabelle  ,  par 
exemple  à  3 .  livres  le  boiflèau.  Les  droits 
fe  rirent  ainfi  ,  dans  la  fuppolîtion  ci- 
defTus  :  les  quatre  boilTeaux  &c  demi 
font  la  fomme  de     1 3.  liv.  1  o.  f. 

Sur  quoi  on  tire  le  quart  qui  produit 
3.  liv.  7.  f.  6.  d. 

Parifis  qui  eft  le  quart  du  quart ,  fai- 
fant  16.  î.  10.  d.  \. 

Sol  pour  livre  ,  qui  eft  le  quart  du 
Parifis  4.  f  8.    d.  L 


4.  liv.  §.  f.  7.    d.  |. 
Quatre  fols  pour  livre   du  tour. 
18.  f.  2.    d. 


Total  defdits  droits  5.  liv.  8.  f  1 1.  d. 


Car  toutes  les  falines  n'ont  pas  le  droit 
d'avoir  autant  de  plombs  les  unes  que  les 
autres.  Il  y  a  iS.  falines  de  la  dépen- 
dance du  bureau  des  gabelles  d'Ifigni  : 
fçavoir  ,  10.  à  Ifigni ,  (îtuées  à  une  de- 
mi lieue  fur  le  rivage  du  petit  Vay ,  ou 
de  la  rivière  de  S.  Fremont  :  5.  au  vil- 
lage de  Neuill/  du  même  côté  du  petit 
Vay  :  &  3 .  au  village  de  Moutniartin  , 
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de  l'autre  côté  du  petit  Vay  ,  à  cent  pas 
de  diftance.  Les  lo.  premières  falines  , 
&  les  5.  fuivantes  ont  chacune  trois 
plombs  ou  fourneaux  :  mais  les  5.  der- 
nières n'ont  que  deux  plombs  chacune, 
par  un  ancien  privilège  ,  ce  qui  fait  une 
différence  d'un  tiers  \  parce  qu'il  ne  faut 
pas  plus  de  monde  pour  Icrvir  trois 
plombs  ,  qu'à  en  fervir  deux. 

Il  feroit  aifé  de  voir  le  profit  ou  la 
perte  que  les  propriétaires  des  falines 
peuvent  faire  ,  dans  l'exemple  qui  vient 
d'être  propofé.  Le  fel  à  3 .  liv.  le  boif- 
ieau  ,  en  fuppofant  même  que  chaque 

Î>loTnb  puifle  bouillir  trois  boififeaux  de 
el  en  24.  heures ,  ce  qui  eft  rare  \  il  faut 
d'abord  déduire  la  partie  du  Roi  ,  en- 
fuite  le  prix  du  bois ,  car  il  faut  40. 
fagots  pour  faire  bouillir  trois  plombs 
pendant  24.  heures  -,  les  fagots  valent 
années  commune  il,  liv.  10.  fols  la 
cent.  Les  Saulniers  ont  pour  leurs  fa- 
laires  le  feprieme  boiffeau  de  fel  qu'ils 
fabriquent ,  fans  être  obligés  à  la  four- 
nirure  des  plombs ,  ni  des  autres  uften- 
ciles  qui  fervent  à  la  fabrication  des 
fels  ,  ni  au  travail  des  ouvriers  &  àzs 
chevaux  ,  charrues  &  tomberaux  ,  pour 
la  cueillette  des  fables  ,  &C  la  fabrica- 
tion Ats  fels.  Enfortc  que  lorfque  le  fel 
ne  vaut  que  20.  ou  zz.  fols  j  comme  il 
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arrive  dans  certaines  années  favorables 
pour  la  cueillette  ,  il  y  a  une  perte  con- 
(idérable  pour  les  propriétaires  ,  &  mê- 
me pour  les  ouvriers  qui  fabriquent 
ces  fels. 

Il  y  avoir  autrefois  à  Ifigni  un  plus 
grand  nombre  de  falines  qu'il  n'y  en  a 
aujourd'hui  :  mais  on  prétend  que  les 
Commis  des  Fermiers  des  gabelles  ne 
négligent  rien  pour  les  diminuer  tous  les 
jours ,  pour  deux  raifons. 

La  première ,  parce  que  plus  le  fel 
blanc  eft  commun  &  à  vil  prix  ,  plus  il 
fe  commet  de  fraude  ,  en  le  faifant  paf^ 
fer  dans  le  pays  de  gabelles  \  ce  qui  faic 
un  tort  confidérable  à  la  Ferme.  La  fé- 
conde, parce  que  plus  le  fel  eft  rare, 
moins  les  pauvres  gens  de  la  campagne 
font  en  état  de  lever  leur  provifion , 
qui  eft  d'une  demi  ruche  ,  ou  demi 
boilTeau  pefant  25.  liv.  par  chaque  per- 
fonne  ayant  atteint  l'âge  de  8.  ans.  lis 
font  obligés  de  l'acheter  à  la  petite  re- 
vente ,  où  il  coûte  la  moitié  Se  le  cin- 
quième en  fus  plus  qu'aux  falines  ,  au 
bénéfice  des  Fermiers. 

Les  faljnes  d'Ifîgni  ne  font  point  au- 
jourd'hui fuffifantes  pour  fournir  aux 
provifions  des  paroiflTes  qui  jouïirent  du 
privilège  du  fel  blanc  ,  de  la  dépendant 
ce  du  Bureau  d'Ifigni ,  ni  aux  grandes 
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falaifons  qui  fe  font  dans  le  bourg.  L'on 
eft  obligé  de  faire  venir  une  grande 
quantité  de  fel  des  falines  de  Vort-Sail , 
&  de  Lejfuy. 

Il  n'eft  pas  permis  aux  ufagers  du  fel 
blanc  ,  d'en  lever  pour  leur  provifion 
plus  d'un  demi  boillèau  par  perfonne  , 
ni  d'augmentetjdans  les  rôles  qui  fe  font 
tous  lesans  dans  chaque  paroilTeà  cet  effet 
le  nombre  des  perfonnes  de  chaque  fa- 
mille. Il  y  a  dix  livres  d'amende  pour 
chaque  perfonne  qui  fe  trouve,  dans  les 
vifires  &  recenfemens ,  d'excédant  dans 
chaque  famille.  L'on  excepte  cependant 
les  cabaretiers.faleurs  de  chairs,  de  beur- 
res ,  &  autres  gens  de  profclîion  à  faire 
Îflus  grande  confommation  ,  à  qui,outre 
eur  provifion  ordinaire  ,  l'on  en  accor- 
de de  furcroît. 

Les  Eccléfiaftiques  &  les  Gentilshom- 
mes qui  ont  befoin  d'une  plus  grande 
quantité  peuvent  en  prendre  à  la  peti- 
te revente.  Les  fraudes  qui  fe  commet- 
toient  ont  donné  lieu  à  ces  Reglemens. 

Il  efl:  conftant  que  les  falaifons  faites 
avec  le  fel  blanc  n'ont  pas  la  même 
qualité  qu'avec  le  fel  gris  :  mais  il  y  a 
pourtant  deux  raifons  de  préférer  dans 
ces  falaifons  ,  fur-tout  des  beurres ,  le 
fel  blanc  au  fel  gris. 

Ld,  première,  à  caufe  de  la  libertéqus 
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donnoit  le  franc  falé  aux  marchands  qui 
faifoient  leurs  proviiîons  de  fel  dans  le 
tems  ,  &  pour  la  quantité  qu'ils  vou- 
loient  :  mais  cette  liberté  leur  à  été  ôtée 
par  l'Arrêt  du  Confeil ,  obtenu  par  les 
Fermiers  Généraux  en  1727.  à  la  folli- 
citation  du  Sieur  d'Armenon  ,  Contrô- 
leur des  gabelles  dans  la  Généralité  de 
Caen  :  ce  qui  a  détruit  un  privilège  im- 
mémorial ,  ôc  fait  un  tort  confidérable 
au  commerce  des  beurres  ,  aind  qu'il 
feia  clairement  établi  ci-après. 

La  féconde  raifon  qu'ont  les  mar- 
chands de  Rouen  ,  S.  Denys  ,  Paris  ,  ôc 
S.  Valeri  en  Somme  ,  de  faire  falec 
leurs  beurres  avec  du  fel  blanc,  fe  tire 
du  bénéfice  qu'ils  en  retirent  :  &  voici 
comment. 

Il  faut  pour  faler  cent  livres  pcfantde 
certains  beurres  ,  jufqu'à  quinze  livres 
pefanc  de  fel  :  les  beurres  coûtent  quel- 
quefois 6.  7.  8.  9.  10.  &c  iz.  fols  la 
livre.  Le  fel  blanc  au  contraire  ne 
coûte  ordinairement  que  6.  7.  8.  9.  lo. 
11.  ou  15.  deniers  la  livre.  Or  ce  fel 
étant  incorporé  avec  le  beurre,  &  vendu 
le  même  prix  que  le  beurre  ,  c'eft  ce 
qui  fait  le  profit  des  marchands  ,  lef- 
quels ,  quand  ils  ne  revendroient  leurs 
beurres ,  à  Paris  &c  ailleurs  ,  qu'au  mê- 
me prix  qu'ils  les  ont  achetés  à  Ilvgni , 
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n'y  perdroient  encore  rien  ,  lorfqu'ils  ont 
éré  falés  dans  un  bon  tems  ôc  à  propos. 
Je  dis  dans  un  bon  tems  :  car  il  y  a 
des  beuri  es  qu'il  faut  mélanger,  &c  laif- 
fer  plufieurs  jours  en  monceau  enfem- 
ble  ,  ôc  prendre  pour  les  faler  les  jours 
que  les  vents  ne  foient  ni  au  nord  ni  à 
l'eft  :  car  étant  falés  durant  ces  vents  , 
ils  ne  s'imbibent  pas  fi  bien  d'eau  &  de 
fel ,  font  fujets  à  s'engraiiîèr  ,  &  pefent 
environ  trois  livres  pour  cent  moins 
que  s'ils  étoient  falés  durant  les  vents 
du  fud  &  d'oueft.  Cette  expérience  eft 
très-conftante.  Anciennement  les  mar- 
chands, les  commilîionaires,  les  fadeurs, 
&  faleurs  de  beurre  d'Ifigni  avoient 
la  liberté  de  prendre  telle  quantité  de 
fel  blanc  qu'ils  vouloicnt  ,  pour  faler 
leurs  beurres  •,  mais  un  Arrêt  du  Con- 
feil  du  19.  Mai  171 1.  fervanc  de 
Règlement  pour  le  quart  bouillon  de  la 
Province  de  Normandie  ,  avoit  fixé  la 
quantité  de  fel  à  i  o.  livres  pefant  pour 
chaque  cent  pefant  de  beurre.  Alors  les 
commilïionaires  ayant  repréfenté  que 
les  beurres  ne  fe  comportoicnt  pas  avec 
cette  quantité  de  fel ,  il  fut  rendu  un 
autres  Arrêt  le  24.  d'Odobre  1714.  par 
lequel  la  quantité  de  fel  blanc  pour  la 
falaifon  de  chaque  cent  pefant  de  beurre 
fut  fixée  à  lï.  livres. 

Cependant 
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Cependant  les  Fermiers  des  gabelles  , 
à  la  follicitation  du  Sieur  d'Armenon  , 
leur  Contrôleur  dans  la  Généralicé  de 
Caen ,  obtinrent  en  1717.  un  Arrêt  du 
Confeil  ,  qui  fixe  la  quantité  des  fels 
qui  doivent  être  employés  aux  falaifons 
des  beurres  ,315.  livres  pour  cent  pe- 
fant.  Ainfi  les  beurres  qui  fe  falent  ont 
perdu  de  leur  bonne  qualité  :  en  voici 
la  raifon. 

Les  marchands  commiffionaires  étanc 
obligés  de  rendre  compte  aux  Commis 
des  Fermiers  ,  des  fels  qui  ont  été  em- 
ployés ,  &  de  ceux  qui  leur  reftent ,  ces 
Commis  en  font  le  recenfcment  dans  le 
mois  de  Février  ,  en  faifant  mefuren 
tous  les  fels ,  ce  qui  les  diminue  confi- 
dérablement  ;  c'eft  pourquoi  les  mar- 
chands n'ont  plus  la  liberté  ,  comme  ils 
avoient  avant  cet  Arrêt ,  de  lever  leurs 
provifions  de  fel  dans  le  tems  qu'ils 
avoient  accoutumé  ,  c'cft-à-dire  ,  dans 
les  mois  d'Août ,  Septembre  &  Octobre  , 
afin  de  donner  le  rems  convenable  aux 
fels  de  fe  purifier  :  or  les  marchands  étant 
obligés  de  ne  lever  leurs  fels  que  dans  les 
mois  de  Mars  d<.  Avril  ,  &  de  les  em- 
ployer prefque  aufiirôt  qu'ils  ont  été  fa- 
briqués ,  l'acreté  reliante  dans  les  fels 
fc  trouve  incorporée  avec  les  beurres  , 
&  les  rend  moins  agréables  au  goût  ,  Se 
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moins  fains  ,*  ce  qui  n'arriveroic  pas  (î 
les  marchands  jouifloienc  de  la  même 
liberté  qu'ils  avoient  auparavant ,  (k  qui 
ne  leur  a  été  ôtée  que  par  les  follicica- 
tions  dudit  d'Armenon ,  fans  fondement; 
puifque  depuis  plufieurs  fiecies  que  l'on 
fait  des  ialaifons  à  Ifigni  ,  l'on  n'a 
jamais  furpris  aucuns  marchands  en 
fraude. 

Voici  de  quelle  manière  on  fait  les 
fels  blancs  dans  ces  falines.  Le  fel  étant 
une  matière  ,  ou  un  corps  qui  fe  trouve 
dans  la  mixtion  de  tous  les  corps  com- 
pofés  ou  mixtes  ,  celui  des  eaux  de  la 
mer  s'en  trouve  ,  de  tous  ,  le  plus  char- 
gé :  ce  qui  fait  que  les  marais  du  porc 
d'Ifigni  (  terres  marécagcufes  èc  fpon- 
gieufes)  font  très-propres  pour  la  compo- 
fition  du  fel. 

Le  mois  de  Juillet  étant  venu  ,  on  bri- 
fe  cette  terre  ,  comme  une  terre  à  la- 
beur ,  &  étant  en  fuite  arrofée  par  les 
eaux  de  la  mer  ,  les  parties  du  tel  s'at- 
tachent à  celles  de  cette  terre  ,  qui  étant 
dreflee,ou  unie  par  les  baveaux  (  qui  font 
des  machines  de  bois  faites  en  manière 
de  râteau  }  &  enfuite  fechée  par  le  (o- 
leil ,  produit  une  efpèce  de  fable  qu'on 
raflTemble  par  les  mêmes  haveaux  qu'on 
ne  fait  que  traîner  deffus  :  après  quoi  on 
cueille  ce  fable  ,  &  on  le  charge  dans 
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des  tombereaux  ,  pour  erre  mis  en  gros 
monceaux,  d'où  on  le  prend  ,  &  on  le 
mec  dans  des  tofles,  ou  creux  ronds  qui 
font  dans  les  falines ,  Si  dont  le  delfous 
eft  un  réceptacle  en  forme  de  baquetjqui, 
par  le  moyen  d'un  tuyau  ,  a  correfpon- 
dance  dans  un  tonneau  enfoncé  dans  la 
terre ,  dans  le  lieu  où  l'on  doit  faire 
bouillir  l'eau.  Au-deflus  de  ce  réceptacle 
font  des  planches  qui  foutiennent  (  avec 
quelques  poignées  de  gleu  ,  ou  paille 
de  feigle  )  les  fables  dont  les  folles  ,  ou 
creux  font  remplis  ,  afin  que  par  ce 
moyen  ,  l'eau  falée  de  la  mer  que  l'on 
répand  fur  ce  fable  qui  eft  dans  les  fof- 
fés  ,  emporte  avec  foi ,  les  parties  de  fel 
qui  fe  rencontrent  dans  le  fable  qui  a 
été  lavé  ,  iiifques  dans  le  tonneau  qui  efl: 
dans  lafaline  ,  par  le  moyen  destuyanx". 
On  prend  enfuite  de  cette  eau  , 
donc  on  fait  l'épreuve  par  le  moyen 
d'une  boulette  de  cire  :  cette  eau  fe 
trouve  alTez  forte  en  fels  ,  lorfque  la 
boulette  nage  delîus.  On  met  enfuite 
l'eau  dans  des  plombs  de  deux  pieds  ôc 
demi  de  long  ,  deux  pieds  de  large ,  ÔC 
de  trois  pouces  de  profondeur ,  qui  font 
portés  fur  des  fourneaux  de  terre  ,  fous 
lefquels  on  fait  un  feu  uni ,  Se  affez  vio- 
lent pour  faire  évaporer  les  parties  de 
l'eau  •)  enforte  qu'au  bouc  de  deux  heu- 
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res  ,  il  ne  refte  que  les  parties  du  fel , 
que  l'on  tire  promptement ,  pour  remet- 
tre d'autre  eau  ,  afin  que  les  plombs  ne 
fondent  point  j  ce  qui  peut  produire  par 
chaque  évaporation  ,  ielon  la  force  de 
l'eau  ,  demi  boilTeau  ,  ou  trois  quarts  de 
boilTeau  de  fel  ,  lequel ,  au  fortir  des 
plombs  ,  eft  mis  dans  des  paniers  ,  ou 
corbeilles ,  pour  l'égoutter.  Les  gouttes 
qui  s^n  écoulent  forment  des  pierres 
très-dures  ,  lefquelles  par  la  longueur 
du  tems  font parfaicement  bonnes  ,  avec 
un  peu  de  cumin  &:  d'huile  d'afpic  ,  pour 
fervir  d'attrait  aux  pigeons.  On  les  em- 
ployé auffi  à  échaLitret  les  terres  fades  & 
à  labeur.  L'on  prétend  que  l'eau  qui  en 
fort  (  qu'on  appelle  dn  Betron  )  eft  un 
fi  violent  poifon ,  que  fi  on  en  avaloit 
lin  demi  verre  ,  on  mourroit  fur  le 
champ. 

Il  n'y  a  qu'une  feule  paroifTe  dans  le 
bourg  d'Ifigni  ,  &  l'Eglife  eft  fous  l'in- 
vocation de  S.  George  :  l'on  ignore  le 
tcms  qu'elle  a  été  bâtie.  Ses  voCues  ôc 
plufieurs  Chapelles  furent  détruites  par 
les  Anglois  ,  lorfqu'ils  palferent  en  Nor- 
mandie ,  &  qu'ils  furent  défaits  à  la  ba- 
,  taille  de  Fornûgnï ,  qui  eft  à  trois  lieues 
&{  d'Ifigni.  Elles  ont  été  en  partie  réta- 
blies par  les  habitans  ,  qui  y  ont  fait 
faire  un  lambris.  L'Eglife  eft  aftez  pro-  j 
pre,  5c  bien  éclairée,  ' 
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Il  y  avoit  anciennement  deux  paroif- 
fes,  &  en  15  14.  il  y  avoit  encore  deux 
Curés,  L'on  ne  fcair  point  d'où  efi:  venu 
ce  changement.  Il  y  a  encore  deux 
Communautés  réparées  ,  celle  du  bourg, 
&  celle  des  hameaux  ,  dont  les  intérérs 
font  différens. 

L'Eglife  du  bourg  efl:  defïêrvie  par  un 
Curé  ,  un  Vicaire  &  quatre  Chapelains  , 
qui  par  leur  inftirurion  font  obligés  de 
faire  toutes  les  fondions  de  Vicaires  ,  à 
la  réqui/icion  du  Curé  &  des  paroif- 
fiens. 

Le  fervice  fe  fait  ici  tous  les  jotirs 
avec  édification  ,  par  le  Curé  &  les  Cha- 
pelains. Les  Dimanches  &:  Fères  ,  il  s'y 
trouve  d'autres  Eccléfiaftiques  de  la  pa- 
roilfe  ,  &:  huit  enfans  de  Chœur.  Il  y  a 
dans  cette  Eglife  une  fan  dation  qui  a  été 
fJre  par  les  maîtres  de  navires  1^  autres 
bârimens  qui  font  le  commerce  d'Ifigni 
à  Rouen  ,  au  Havre  &:  autres  lieux  ;  lef- 
quels  fe  font  obligés,  par  tranfaction  paf- 
fée  encre  eux  &:  les  Curé  ,  Prctres ,  Cha- 
pelains ,  &  Choriftes  de  cette  Eglife  ,  de 
payer  chacun  i  o  fais  pour  chaque  voyage 
qu'ils  Çoni  ,  au  profit  du  Curé  &:  des 
Chapelains ,  qui  de  leur  côté  fe  font 
obligés  de  dire  une  baffe  Melfe  tous  les 
Dimanches ,  à  l'intention  de  ces  maîtres , 
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préfens  ,  ou  abfens  j  &  lorfque  ces  maî- 
tres font  obligés  de  partir  le  Dimanche , 
&  que  la  marée  eft  de  grand  matin ,  la 
meflefe  dit  à  leur  commodité  ,  afin  qu'ils 
puifiTent  y  affifter.  Ces  maîtres  fe  font 
encore  obligés ,  par  le  même  adte ,  de 
payer  chacun  dix  fols  par  an  au  tréfo- 
rier  de  cette  Eglife  ,  pour  avoir  droit  de 
féance  dans  une  grande  tribune  qui  eft 
placée  au  bas  de  l'Eglife  ,  à  la  conftru- 
Aion  de  laquelle  ils  ont  contribué  de 
leurs  deniers  ,  Se  pour  avoir  droit  de  fé- 
pulture  dans  l'Eglife  ,  fous  cette  tribune. 
Cette  tranfadion  ,  ou  a6te|,  fut  faite  Se 
homologuée  au  Siège  de  l'Amirauté  ,  il 
y  a  environ  2  5 .  ans.  (en  1731  ) 

Le  revenu  de  la  Cure  eft  très-modi- 
que ,  le  Chapitre  de  Bayeux  polTédant 
toutes  les  dixmes  ,  fur  lefquelles  il  ne 
paye  au  Curé  que  450.  livres  de  portion 
canonique.  Les  Chapelains  partagent  éga- 
lement avec  le  Curé  le  modique  re- 
venu des  Chapelles  ,  obirs  ,  Se  fonda- 
tions ,  Sec.  Se  quoiqu'ils  ayent  tous  leurs 
intérêts  confondus  enfemble  ,  par  une 
efpècc  de  miracle  entre  Eccléfiaftiques , 
ils  n'ont  eu  aucun  procès  depuis  l'année 

Quoique  l'Eglife  d'Ifigni  foit  grande 
Se  fpacieufe  ,  elle  ne  fuffiroic  pas  ,  s'il 
n'y  avoit  trois  Chapelles  fuccurfales  où 
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Ton  dit  la  Meffe  les  Dimanches  &  les 
Fêtes ,  pour  la  commodité  des  hameaux , 
ou  écarts,  qui  comprennent  plus  de  mon- 
de que  le  bourg  même. 

La  première  de  ces  Chapelles  eft  fous 
l'invocation  de  farnte  Anne  ,  &  eft  éloi- 
gnée de  près  d'une  demi  lieue  de  l'E- 
glife.  Cette  Chapelle  eft  très-ancienne  .♦ 
l'on  prérend  même  qu'elle  eft  à  la  place 
d'une  des  Eglifes  paroiftiales.  Elle  eft 
dorée  de  200.  livres ,  par  M.  le  Marquis 
de  la  Luzerne  ,  &  il  y  a  un  Chapelain 
titulaire  qui  y  réfide  ,  &  qui  vient  les 
Dimanches  &c  les  Fêtes  à  l'Eglife  pa- 
roifliale  faire  \.ts  ÇondiionsàQSoâdiacre» 
Autrefois  douze  Chanoines  de  Bayeux 
étoient  obliges  de  venir  chanter  l'Office 
à  cettte  Chapelle  ,  le  jour  de  fainte  An- 
ne ,  &c  de  payer  an  Seigneur  patron 
1  boo.  bottes  de  paille ,  parce  que  le  Sei- 
gneur de  cette  terre  a  aumône  la  dixmc 
au  Chapitre. 

La  féconde  Chapelle  eft  celle  de/4/«- 
te  MagdeUine  ,  à  un  quart  de  lieue  du 
bourg.  C'ctoit  autrefois  un  Hôpital  ,  ou 
Léproferie ,  qui  a  été  réunie  à  l'Hôpital 
de  Bayeux,  où  le  Curé  d'Ifigni  a  par  cette 
raifon  deux  lits  pour  les  pauvres  malades 
de  fa  paroilTe.  Cette  Chapelle  eft  très- 
ancienne  ,  5c  a  des  aveux  de  400.  ans. 
Le  Chapelain  prenoit  le  titre  de  Curé  de 
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îa  Madelaine.  Elle  n'eft  point  dotée  ;  &: 
c'eft  le  Seigneur  du  fief  de  la  Madelaine 
qui  la  fait  defifervir  par  un  Prêtre ,  qiii  y 
dit  la  Meiïè  les  Dimanches  &:  les  Fê- 
tes ,  moyennant  loo.  livres  de  penfîon 
annuelle. 

Il  y  a  à  la  Madelaine  une  foire  fran- 
che qui  fe  rient  le  22.  Juillet,  &  qui  eft 
principalement  pour  y  louer  des  dome- 
ftiques  de  l'un  &;  de  l'autre  fexe. 

La  rroifieme  Chapelle  eft  celle  de 
S.  Roch  ,  fituée  à  une  lieue  du  bourg 
d'ifigni.  Elle  fut  fondée  l'an  1314.  p:»r 
Guilmin  Ferdery  ,  Gentilhomme  du  pays 
Beflin  ,  en  aâtions  de  grâces  d'avoir  été 
lui ,  &  Guilmin  fon  perc ,  préfervés  de  la 
pefte  .  qui  fit  un  ^rand  ravage  dans  ce 
tems-là  à  Ifigni  ôc  aux  environs.  Guil- 
min Verdery  dota  cette  Chapalle  de  60. 
livres  de  rente  ,  pour  y  dire  la  Mjtfe 
tous  les  Dimanches  ,  excepté  ceux  de 
Pâques  &  de  la  Pentecôte.  Cette  Cha- 

Îielle ,  après  avoir  été  célèbre  par  les.Pé- 
erinages ,  fut  détruite  par  les  defcen- 
dans  de  ce  Verdery  ,  qui  étoient  Calvi- 
niftes  ,  Se  en  avoient  fouftrait  les  titres. 
Ils  furent  retrouvées  ,  &  par  Arrêt  du 
Parlement  de  Rouen  de  l'an  166^.  elle 
fut  rétablie.  L'on  enterroit  même  dans  le 
cimetière  qui  eft  autour  de  cette  Cha- 
pelle ,  dont  le  Curé  d'ifigni  ôc  fes  Cha- 
pelains j  font  les  titulaires. 
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Il  y  a  deux  Chapelles  domeftiques , 
î'une  dans  le  fief  de  Rupalley  :,  à  ^  à^ 
licLie  d'Ifigni ,  laquelle  eft  dorée  de  150. 
livres  ",  mais  où  l'on  ne  fait  aucun  exer- 
cice -,  la  Chapelle  n'étant  pas  bénite.  On 
la  nomme  la  Chapelle  de  N^ftre-Damc  de 
bon  Secours. 

L'autre  Chapelle  domeftique  eftd'.ns 
le  Château  d'Iligni ,  &  a  été  fondée  par 
Marguerite  de  Bonroux  ,  Marquife  de  la 
Luzerne,Jqui  l'adotade  300,  liv.  de  ren- 
te, dont  250.  pour  le  Chapelain  ,  & 
50.  liv.  pour  l'entretien  de  la  Chapelle 
&:  éts  ornemens.  L'on  n'y  dit  la  Melîc 
que  lorfque  le  Seigneur ,  ou  quelqu'un 
de  la  famille  du  Seigneur  ,  eft  au  Châ- 
teau. Elle  fut  bénite  en  iG6^.  foiis  le 
vocable  de  fainte  Marguerite. 

La  Cure  d'Ifigni  eft  à  la  nomination 
du  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  d« 
Bayeux. 

îfigni  eft  de  rEveché  de  Bayeux  ,  du 
Gouvernement  de  Normandie  ,  du  ref- 
forr  du  Parlement  de  Rouen  ,  de  la  Gé- 
néralité de  Caen  ,  &  de  i'Eleétion  & 
Vicomte  de  Bayeux. 

L'Evêquc  de  Bayeux  eft  Seigneur  du 
Bourg  d'Ifigni  3  à  caufe  de  la  Baronie 
de  Netùlly, 

Il  perçoit ,  ou  fes  Fermiers  pour  lui  , 
fix  forces  de  droits  dans  le  bourg  d'i- 
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figni ,  dont  on  prétend  que  partie  ne  lui 

eft  pas  due. 

Le  premier  eft  le  droit  qu'il  levé  pour 
le  paHage  du  grand  pont  de  bois  qui  fé- 
pare  Ifigni  d'Ofmanville  ,  confiftant  pour 
chaque  cheval  fortant  de  foire  ,  6.  den. 
pour  bœuf,  4.  den.  porc ,  z.  den.  bre- 
bis ,  I.  den.  fac  de  bled  ,  4.  den.  la 
charge  de  plufieurs  denrées ,  4.  den.  le 
millier  d'anguilles  ,  4.  den.  chaque  grof- 
fe  anguille  ,  i.  den.  Ce  droit  eft  pour 
l'entretient  du  pont  ^  mais  il  excède  de 
plus  des  deux  tiers  le  prix  qu'il  en 
coûte. 

Le  fécond  droit  qu'il  prétend  lever 
eft  pour  le  paftage  du  pont  au  Douet  : 
mais  il  n'a  pu  encore  y  réulîir ,  &  il  ne 
feroit  pas  jufte  ,  puifqu'il  n'y  a  point 
d'entretien  à  ce  pont  ,  &  que  ce  qu'il 
peut  y  avoir  pour  les  portes  fe  fait  par 
impofirion  de  l'Intendant ,  fur  tous  ceux 
qui  pofiTedent  des  prairies  le  long  de  la 
rivière  d'Aure. 

Le  troifieme  droit  qu'il  levé  eft  ce- 
lui de  la  halle  au  bled  ,  tant  à  l'entrée 
qu'à  la  fortie  ,  à  raifon  de  4.  deniers 
par  boiflTeau ,  &  de  2.  deniers  pour  le 
mefurage. 

Le  quatrième  eft  pour  le  poids  du 
Roi ,  fur  tous  ceux  qui  font  pefer  leurs 
denrées  6c  marchandifes  »  à  raifon  de 
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i(j.  den.  par  cent  pcfanc.  Ce  droit  n'efl: 
pas  contefté  -,  mais  on  contefte  que  roue 
le  monde  foie  obligé  d'y  aller  pefer  leurs 
beurres  :  car  il  n'y  a  que  les  marchands 
forains  qui  y  foienc  fujets.  C'eft  un  ufage 
immémorial ,  &  ce  n'eft  que  depuis  peu 
que  l'on  a  voulu  établir  cette  nouveau- 
té ,  qui  éloigne  les  marchands  de  venir 
au  marché  d'Ifigni  ,  oii  ils  ne  trouvent 
plus  la  même  liberté.  Ils  ont  fait 
établir  un  marché  au  bourg  de  Maify  , 
à  deux  lieues  &  demi  d'Ifigni ,  qui  fait 
un  tort  confidérable  à  ce  dernier  bourg. 

Le  cinquième  eft  pour  la  pofée ,  ou 
amarrage  de  chaque  heux  ,  barque ,  ou 
bateau  ,  qui  entre  à  quai  ,  à  raifon  de 
quatre  deniers  ,  entre  deux  marées  ,  ôc 
de  cinq  fols  ,  s'il  y  refte  plus  long- 
tems. 

Le  fixieme  efl:  fur  tous  les  beurres 
qu'on  embarque  à  Ifigni.  Le  Fermier  de 
l'Evêquc  fait  payer  i.  denier  par  pot, 
prétendant  qu'il  lui  eft  dû  :  cependant 
en  1 6  3 1 .  Jacques  d'Angennes ,  alors  Evê- 
que  de  Bayeux  ,  ayant  voulu  exiger  5. 
fols  par  tonneau  de  cidres ,  beurres  ,  &c 
autres  denrées  qu'on  embarque  ,  tant 
fur  la  rivière  de  Vire  ou  de  S.  Fremont , 
qu'à  Ifigni  -,  les  marchands  de  Rouen  s'y 
oppoferent ,  ôc  firent  voir  l'injuftice  de 
cette  exaction.    L'Evêque  au-contraire 

S  vj 
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foutint  fon  droit  par  la  ponefiîon  ,  &  par 
une  prétendue  pancarte  :  mais  le  Parle- 
ment n'eut  point  d'égard  aux  allégations 
de  l'Evêque,  &:  le  condamna  à  refliruer 
ce  que  fon  Fermier  avoit  perçu  ,  avec 
défenfe  de  rien  exiger  à  l'avenir  fur  les 
cidres ,  beurres  ,  &  autres  marchandifes 
&  denrées  qui  feroient  embarquées ,  ou 
tranfportées  fur  les  rivières  de  Vire  ,  ou 
de  S.  Fremont ,  &:  d'Ihgni ,  à  peine  de 
1000.  liv.  d'amende.  Cet  Arrêt  a  eu  fon 
exécution  jufqu'en  ijfo. 

Cependant,  comme  depuis  lon2;-rems, 
le  Fermier  de  l'Evêque  fourniHoit  des 
planches  pour  aller  aux  bâtimens  fur  lef- 
qucls  on  embarquoit  les  beurres  &  au- 
tres marchandifes  ,  il  s'éroit  introduit 
un  ufae;e  de  lui  payer  i.  fols  6.  deniers 
pour  chaque  cent  de  grands  pots  de 
beurre  qn'on  embarquoit ,  pour  droit 
qu'ils  nomment  de  P.aufage  :  mais  com- 
me ce  droit  éroit  fans  titre  ,  &  même 
contraire  à  l'Arrêt  du  Parlement  de  l'an 
1^31.  6c  que  même  le  Fermier  ne  pré- 
tend plus  être  obligé  à  fournir  ,  comme 
auparavant  ,  les  planches  pour  l'embar- 
quemcnr,&:  quejfuivantjladite  prérendue 
pancarte  ,  il  a  voulu  exiger  8.  fols  par 
chaque  cent  de  pots  de  beurre  ,  pour 
ce  droit  de  Ranfage  5  qu'il  a  même  fait 
défenfes  aux  maîtres  de  hcux ,  barques , 
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eu  bateaux  ,  3cc.  d'embarquer  ,  ni  enle- 
ver aucuns  beurres  ,  qu'auparavant  ils 
ne  lui  ayent  payé  les  8.  lois  pour  cha- 
que cent  de  pots  :  les  Gardes  Epiciers 
de  Paris  ont  préfenté  requête  au  Parle- 
ment 5  qui  a  rendu  un  Arrêt  au  mois  de 
Mai  / 750.  qui  confirme  celui  de  16^1. 
&  fait  défenfes  par  provision  d'exiger 
aucun  droit  fur  la  ris'iere  d'Ifigni  ,  ^ 
accorde  mandement  pour  affigner  le  Fer- 
mier &  le  Sénéchal  de  l'Evêquc  de 
Bayeux. 

Tous  les  droits  de  l'Evêque  font  affer- 
més 2550.  liv.  par  an.  Ce  qui  .1  donné 
lieu  aux  entreprifes  des  Fermiers  de  ce 
Prélar  a  été  la  négligence  des  habitans. 
D'ailleurs,  la  Communauté  n'ayant  au- 
cuns fonds  ,  revenus  ,  ni  patrimoine  , 
perfonne  ne  s'empreiïe  de  fuivre  les  in- 
térêts publics ,  ôc  aime  m.ieux  payer  tout 
ce  qui  lui  eft  demandé. 

Il  n'y  a  plus  d'ailleurs  d'Hôtel-de-Vil- 
le  ,  qui  étoit  autrefois  compofé  d'un 
Maire  alternatif  ,  d'un  Lieutenant ,  de 
deux  Echevins ,  d'un  Procureur  du  Roi , 
&  d'un  Huilîier  ,  qui  tous  ont  été  fup- 
primés  -,  &c  il  n'eft  refté  que  le  Lieute- 
nant de  Maire,  qui  exerce  par  commif- 
jQon  à  lui  adreOTée  ,  chaque  année  ,  par 
rintendant  de  la  Généralité  de  Caen. 
Il  n'a  aucun  droit  de  Police ,  ni  de  Ju- 
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rifdidion  dans  le  liea  j  &  n'eft  feule- 
ment que  poiK  l'ordre  de  le  logement 
des  gens  de  guerre  ,  ôc  pour  fuivre  les 
affaires  de  la  Communauté. 

Il  n'y  a  point  de  Milice  bourgeoifc  a 
Ifigni ,  parce  que  les  habirans  font  fu- 
jets  à  la  garde  côte. 

Le  bourg  d'Ifigni  &  fcs  hameaux  de 
pendent, depuis  environ  20.  ans  (  173 1  ) 
de  la  haute  Juftice  d'Ofmanviile  ,  atte- 
nante à  ce  bourg ,  &  par  appel ,  du  Bailli 
de  Caen  ,  ou  fon  Lieutenant  à  Bayeux  , 
pour  tout  ce  qui  regarde  la  Juftice  ordi- 
naire. 

Il  y  a  dans  le  bourg  d'Ifigni  un  Siège 
d'Amirauté  ,  compofé  d'un  Lieutenant , 
d'un  Procureur  du  Roi, &  d'un  Greffier. 
Ce  Siège  de  tout  tems  avoit  été  joint  à 
celui  de  l'Amirauté  de  Grand-camp  par- 
ce qu'ils  font  à  portée  l'un  de  l'autre  :  ce- 
pendant en  l'année  1 7 1 1  il  fut  uni  à  celui 
de  Carentan.  Ce  changement  a  porté 
une  grande  incommodité  ,  &:  eft  à  char- 
ge aux  particuliers  qui.  ont  des  affaires  à 
ce  Siège  ,  étant  obligés  d  aller  d'Ifigni , 
où  eft  tout  le  commerce  ,  chercher  le 
Juge  fort  loin  ,  $€  d'expofer  même  dans 
pluficurs  cas  leur  vie  ,  en  pafTant  l'un  ou 
l'autre  des  Fays  dans  des  mauvais  tems  , 
&  dans  des  marées  dangereufes  :  car 
la  rivicre  de  Vire ,  qui  forme  le  petic 
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Vay  ,  fépare  Ifigni  de  Carentan.  Grand- 
Camp  5c  Iftgni  font  dans  le  pays  Beffiii  , 
&  Carencan  dans  le  Cotencin.  Ces 
deux  pays  étant  fcparés  par  la  riviè- 
re de  Vire  ,  il  eft  inconueftable  que  la 
réunion  dlfigni  avec  Grand-Camp  eft 
plus  convenable  qu'avec  Carentan.  D'ail- 
leurs la  rivière  d'Auie  ,  qui  fépare  Ifigni 
d'avec  Ofmanville  ,  eft  proprement  le 
port  d'Ifigni  j  un  côté  de  cette  rivière 
eft  de  l'Amirauté  de  Grand-Camp  ,  & 
l'autre  côté  de  l'Amirauté  de  Carentan 
&  d'Ifigni  -,  ce  qui  peut  caufer  foiivent 
Ats  conteftations  entre  ces  deux  Jurif- 
diâ:ions  ,  fur  les  incidens  qui  peuvent 
arriver  à  l'occafion  des  bâtimens  qui  vien- 
nent dans  ce  port ,  qui  eft  fort  étroit. 

La  police  du  bourg ,  des  foires  ,  & 
marchés  qui  fe  tiennent  à  Ifigni  ,  eft  ad- 
miniftréc  par  le  Sénéchal  de  TEvêque  de 
Bayeux. 

Les  appellations  de  l'Amirauté  de  Ca- 
rentan fe  relèvent  au  Siège  Général  de 
la  Table  de  Marbre  du  Palais  à  Rouen  , 
&  ceux  du  Bailli  &  du  Sénéchal  ,  au 
Bailliage  de  Bayeux ,  &:  de  là  au  Parle- 
ment de  Rouen. 

Il  fe  levé  à  Ifigni  fept  fortes  de  droits 
pour  le  Roi  :  fçavoir  ,  les  tailles  ,  la  ca- 
pitation ,  l'entrée  fur  les  boiflbns  ,  l'en- 
trée furies  boucheries,  le  papier  timbré  3 


4?  4  D  E  s  C  R  I  PTI  0  u 

It  contrôle  desadtes,  le  quatrième  lan- 
gage &  courtage  ,  les  droits  de  Romaine 
&:  quart  bouillon.  Tous  ces  droits  pro- 
duifent  enfemble,année  commune,  5  40(10 
liv.  fur  quoi  il  y  a  à  payer  pour  les  em- 
ployés au  recouvrement  4000.  livres. 

Il  y  a  une  foire  franche  à  Ifigni ,  qu'on 
appelle  la  foire  de  la  S.  Martin  ,  qui  dure 
depuis  le  11.  Novembre  jufqu'au  14.  du 
même  mois ,  pendant  laquelle  il  fc  vend 
indifféremment  de  toutes  fortes  de  mar- 
chandifes.  Le  Fermier  de  l'Evêque  prend 
double  droit  pendant  la  tenue  de  cette 
foire  ,  c'eft-à-dire  ,  10.  den.  par  che- 
val ;  I  o.  den.  pour  chaque  boeuf  ou  va- 
che j  10.  den.  pour  porc*,  lô'.  den.  par 
charge  de  fuif,  graiffe ,  ou  cire;  &  4. 
den.  pour  chaque  grand  pot  de  miel. 

Ce  double  droit  de  coutume  fur  tou- 
tes les  marchandifes  Se  denrées  qui  en- 
trent à  la  foire  ,  ou  en  fortent ,  n'eft  ap- 
puyé que  fur  la  pancarte  dont  j'ai  ci-de- 
vant parlé. 

Il  y  a  aufîî  un  marché  franc  à  Ifigni , 
cfui  fe  tient  tous  les  jeudis  de  chaque  fe- 
maine.  Outre  ce  marché  ,  il  s'en  tient 
un  tous  les  jours  ouvrables ,  depuis  les 
Rogations  jufqu'à  la  TouflTaint  ,  dans 
îefquels  il  fe  vend  une  grande  quantité 
de  beurres  ,  qui  font  pefés  au  poids  du 
3loi  j  où ,  fuivant  un  ancien  ufage  ,  on 
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paye  i^.den.  par  centpefanc ,  pour  droit 
de  poids.  On  a  voulu  afFujenir  tous  les 
fermiers  &  laboureurs  àts  lieux  circon- 
voifms  ,  qui  viennent  vendre  leurs  beur- 
res frais  en  grolfes  mottes,  ou  pains  ,à 
les  porter  au  poids  du  Roi ,  afin  de  leur 
faire  payer  ce  droit,  qui  jufqu'à  préfenc 
n'avoir  pas  été  connu  5  &  cela  fur  ua 
équivoque  qui  fe  trouve  dans  la  préten- 
due pancarte  ,  qui  dit  que  toutes  les 
marchandifes  qui  feront  apportées  dans 
le  bourg  ,  &  qui  doivent  être  portées  au 
poids  de  l'Evêque  ,  payeront  16.  den. 
pour  cent  pefant. 

Il  y  a  aulfi  dans  ce  bourg  une  halle 
au  bled.  C'eft  un  bâtiment  couvert ,  qui 
appartient  à  l'Evêque  de  Bayeux  ,  &  où 
l'on  paye  le  droit  de  coutume  ,  qu'on 
nomme  Tripotage ,  qui  confiftc  en  5 .  den. 
par  boiflTeau  ,  contenant  1 8.  pots,  ou  3 6. 
pintes  de  Paris. 

Le  palTage  de  grand  Vny  eft;  fur  la  pa- 
roiiïe  ,  ou  village  de  S.  Clément ,  à  trois 
quarts  de  lieues  d'ifigni.  On  le  palTe  à 
cheval ,  ou  en  voiture  ,  aux  heures  de  la 
marée.  Il  y  a  deux  grandes  lieues  de 
trajet.  Deux  hommes  ,  montés  fur  de 
grandes  cavales  ,  fervent  de  guides.  Les 
perfonnes  qui  ne  font  pas  montées  avan- 
tageufement  montent  en  croupe  fur  les 
cavales  des  guides  ,  qui  alors  mènent 
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leurs  chevaux  par  la  bride.  Ces  guides 
pairent  aufïi  en  croupe  les  gens  de  pied. 
On  paye  pour  le  paflTage  8.  fols ,  par  tête 
ou  par  cheval.  Ce  pallage  n'eft  poinr  af- 
fermé en  particulier ,  &  il  fait  partie  du 
fermage  des  terres  voifines  ,queles  pro- 
priétaires louent  à  ces  guides  ,  qu'on  ap- 
pelle zuCCipaJfagerSj&c  qui  devroient  être 
nommés  pajfettrs. 

Le  pafTage  du  petit  Vay  eft  à  ^  de- 
lieue  d'ifigni ,  &  appartient  au  Marquis 
àe  la  Luz^erne  ,  &  à  M.  </^  Guernetot  \  &c 
celui  de  l'autre  côté  ,  qui  eft  fur  AuviU 
le  ,  à  M.  le  Comte  de  Beuz.evilfe  ^  qui 
les  afferment  avec  d'autres  terres  aux 
pafTeurs  de  Vay.  On  y  palTe  en  bateaux 
de  mer  haute ,  &c  À  cheval  de  mer  baf- 
fe ,  &  l'on  paye  4.  fols  en  bateau  ,  1. 
fols  par  homme  ,  &  2..  fols  par  che- 
val ,  Se  z.  fols  à  guai  à  cheval.  Il  y  a 
deux  bateaux  de  l'un  ôc  de  l'autre  côté 
du  petit  Vay. 

^  Il  y  a  au  village  de  Formigni  ,  à  trois 
lieues  &:  {  fur  le  chemin  de  Bayeux  , 
deux  foires  coniidérables  en  chevaux, 
l'une  eft  appellée  la  foire  de  .S*.  Martin  , 
parce  qu'elle  fe  tient  le  4.  de  Juillet , 
jour  de  la  Fête  de  ce  Saint  -,  &  l'autre  , 
la  foire  S.  Laurent  le  10.  d'Août.  Elles 
ne  durent  qu'un  jour. 

Les  environs  d'ifigni  confiftent  en  prai- 
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ries  ,  en  pâturages  ,  &  en  terres  labou- 
rables plantées  de  pommiers. 

Les  fourages  y  {ont  en  abondance  ÔC 
excellens ,  depuis  environ  dix-huit  ans 
(  en  1 7  5 1 .  )  que  l'on  a  fait  faire  huit  por- 
tes ,  4.  fous  le  pont  au  Douet ,  &c  4.  fous 
le  périt  pont ,  qui  eft  fur  un  bras  de  la 
rivière  d'Aure  ,  que  la  mer  ferme  à  fon 
flux,  &  que  la  rivière  d'Aure  ouvre  à 
fon  reflux.  Par  le  moyen  de  ces  ponts  , 
on  a  empêché  la  mer  d'inonder  les  prai- 
ries ,  qui  auparavant  n'étoient  que  des 
marais  ,  où  fouvent  l'on  étoit  obligé  de 
faucher  l'herbe  dans  l'eau  ,  &  de  la  tranf- 
porter  ailleurs  pour  la  faire  fecher  6c 
faner,  pour  en  faire  du  foin  qui  ne  pou- 
voir être  que  très- mauvais. 

Les  pârurages  y  font  auffi  excellens. 
Ils  fervent  à  engraifiTer  toutes  fortes  de 
beftiaux  ,  &  à  nourrir  quantité  de  va- 
ches à  lait  ,  qui  produifent  une  grande 
partie  des  beurres  qui  fe  falent  à  Ifigni , 
&  qui  s'y  embarquent.  Ces  pâturages 
s'afterraent  jufqu'à  100.  liv.  V acre  3  com- 
pofée  de  4.  vergées ,  qui  contiennent  40. 
perches  de  40.  pieds  de  Roi  chacune. 

Les  cidres  des  environs  d'Ifignipaflent 
pour  être  les  plus  délicats,les  plus  légers , 
&:  les  plus  fains  qu'il  y  ait. 

La  rade  d'Ifigni  eft  foraine, 6c  éloignée 
du  porc  d'environ  3 .  lieues.  Elle  eft  fituée 
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par  le  travers  (  mais  un  peu  plus  à  la  mer  ) 
de  la  pointe  de  la  Madelaine  qui  refte 
à  l'oueft  ,  &  de  la  pointe  de  la  percée  , 
qui  eft  au  fud-eft  de  la  rade.  On  y 
mouille  de  8.  à  9.  braffes  d'eau  de  mer 
haute  ,  &  à  5.  braffesde  mer  bafle.  Son 
fond  eft  de  fable  blanc ,  de  bonne  tenue. 

La  Baye  d'ifîgni ,  ou  grand  Vay  ,  eft 
fîtuée  nord  &  fud  ,  tirant  un  peu  à 
l'eft  :on  y  entre  vent  arrière  du  vent  de 
nord  ,  &  elle  reçoit  des  navires  tirans 
8.  à  y.  pieds  d'eau. 

Quoique  la  rivière  qui  ferme  le  port 
d'Ifigni  ne  foit  pas  confidérable  ,  il  s'y 
fait  cependant  un  afiTez  grand  commer- 
ce ,  pour  mériter  quelque  attention,  puif- 
qu'il  y  entre  environ  100.  navires  par 
an  ,  dont  quelques  uns  font  de  90.  à 
100.  tonneaux.  Cette  rivière  eft  fituée 
au  fond  de  la  Baye  ,  laquelle  eft  rem- 
plie de  bancs  de  fable  qui  découvrent  à 
routes  les  marées  ,  plus  de  trois  lieues  à 
la  mer ,  &c  qui  en  rendent  l'entrée  dif- 
ficile &  dangereufc ,  de  gros  tems ,  far- 
tout  lorfque  les  vents  font  à  Teft  ,  au 
nord-eft  ,  au  nord  ,  &c  au  notd-oueft  : 
ôc  il  n'y  a  que  ceux  qui  en  ont  im  grand 
ufage  ,  qui  ofent  fe  bazarder  d'y  entrer 
dans  ces  tems-là. 

Il  ne  s'agiroit  ce.iendmt ,  pour  rendre 
cette  encrée  facile  j&  en  faire  un  azyle 
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pour  les  vaiflfeaux  battus  du  gros  tems  à 
la  mer  ,  qu'on  voit  fouvent  le  perdre  le 
long  de  ces  côtes  ,  que  de  placer  une 
bouée  3  ou  buliz.e  fur  la  pointe  du  banc  qui 
porte  le  plus  à  la  mer ,  nommé  les  rotiel^ 
les  ;  &  une  autre  fur  la  pointe  du  banc 
nommé  Li  pointe  à  Folins  ,  qui  eft  plus 
en  dedans  de  la  Baye  :  car  ces  deux 
ccueils  ne  changent  jamais  5  &  quand  ils 
font  une  fois  palfés  ,  on  eft  à  l'abri  ,  6c 
hors  de  tout  danger  ,  quand  même  on 
échoueroit  fur  les  bancs  qui  font  encore 
plus  en  dedans  de  la  Baye ,  &  qui  va- 
rient fouvent. 

Les  maîtres  des  bâtimens  qui  viennent 
communément  à  Ifi^ni  avoient  tenté  , 
par  des  mémoires  envoyés  a  M.  de  Va- 
lïncourt  ,  d'obtenir  ce  petit  fecoiirs.  Ils 
auroient  même  trouvé  des  gens  qui  au- 
roient  eu  foin  de  ces  hdiz^es ,  moyen- 
nant I  o.  fols  par  voyage  :  &  ils  font  en- 
core dans  le  même  fenrimenr. 

On  entretient  une  balize  dans  la  ri- 
vière de  Caen  ,  qui  n'eft  pas  plus  fré- 
quentée que  celle  d'Ifigni.  Cette  der- 
nière fournit  des  beurres  à  Paris ,  &  des 
cidres  à  Rouen  ,  dont  ces  Villes  ne 
pourroient  fe  palfer.  Par  ce  pecit  fe- 
cours  ,  ce  commerce  non-feulement  fe- 
roit  aflTuré  ,  mais  encore  celui  des  autres 
ports. 
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§.  1 1.  Le  CouTANTiN,  ou  Corantin , 
dont  une  partie  forme  une  Prefqu'ifle 
qui  s'avance  dans  l'océan  ,  efl:  borné  au 
feprenrrion  &  à  l'occident  par  la  mer 
Britannique  ,  à  l'occident  par  le  Beffin  , 
ôc  au  midi  par  l'Avranchin.  Il  a  été  con- 
nu des  anciens  fous  le  nom  de   Cajîr^ 
Confiantia  ,  &  a  pris  celui  qu'il  porte  au- 
jourd'hui ,  de  la  ville  de  Coutances  qui 
en  eft  la  Capitale.  Le  climat  cft  allez 
tempéré  ,  mais  cependant  froid  &  hu- 
mide. Le  pays  eft  rude  ,  ayant  des  co- 
teaux fréquens  6c  des  vallées.  Il  eft  aulîî 
très-couvert ,  à  l'exception  des  paroilfes 
du  bord  de  la  mer  ,  ©ù  le  vent  &  la  fa- 
line  rongent  les  arbres.  Les  eaux  y  font 
par-tout  commodes  8c  en  abondance  , 
chaque   maifon  ayant  prefque  toujours 
fa  fontaine  \  ce  c]ui  forme  quantité  de 
ruilTeaux  qui  fe  déchargent  dans  cinq  ri- 
vières principales  ,  la  Sienne  ,  l'Airon  , 
la  Soûl  ,  le  Tar  &:  le  Day.  Elles  font 
toutes   poiironneufes  ,  &  font  moudre 
quantité  de  moulins.  On  trouve  aux  en- 
virons de  Carentan  de  grandes  prairies, 
herbages  &  pâturages,  où  l'on  nourrit 
une  grande  quantité  de  bœufs  &  de  va- 
ches .  du  lait  defquelles  on  fait  d'excel- 
lent beurre.  On  élevé  encore  dans  ce 
ays  des  chevaux  ,  qui  font  eftimés  pour 
cur  bonté  &  leur  légèreté.  La  forêt  de 
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Garcy  eft  l'unique  de  ces  cantons  ,  &  a 
très- peu  de  bcces  fauves.  Les  garennes 
de  Monrmarrin  ,  de  Créence,  &  de  quel- 
ques autres  paroifles  maritimes  ont  une 
grande  quantité  de  lapins  que  l'on  tranf- 
porte  à  Kouen  ,  ôc  même  jufqu'à  Paris  , 
aufli-bien  que  les  poulardes  &  chapons 
gras.  Le  naturel  des  habitaus  efl:  vif, 
fubtil ,  prudent  &  laborieux.  Les  Villes 
de  ce  pays  font  Coutances ,  Saint-Sau- 
veur ,  Cherbourg  ,  Barfleur  ,  Valogne  , 
Carenran  ,  Villedieu ,  Granville  ,  &c. 

COUTANCES. 

COuTANCES  efl:  le  nom  d'une  ville 
de  Normandie  ,  &  celui  d'une  fa- 
mille d'ancienne  NoblelTe  ,  qu'on  pré- 
tend être  originaire  de  cette  ville.  Les 
traditions  domeiliques  rapportent  que 
ceux  de  ee  nom  étoienr  autrefois  Sou- 
verains dans  ladite  place  :  iSc  même  on 
voit  encore  aujourd'hui,  dans  TEvêché 
diidit  Coutances  ,  les  armes  de  cette 
maifon ,  de  relief  en  plufieurs  bârimens  : 
ces  armes  font  d'azur  à  deux  faces  d'ar- 
gent ,  accompagnées  de  trois  befans  d'or , 
deux  en  chef,  &  un  en  pointe ,  ayant 
pour  cimier  une  pucelle  en  bufl:e  ,  ha- 
billée &  coëffée  à  l'antique  ;  &  pour 
fupporrs  j  deux  dragons  de  finople  ,  avec 
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la  devife  Conftantia ,  JufttÙA ,  &  Tidc^ 

litate. 

Cette  famille  eft  très-ancienne  ;  mais 
les  degrés  de  filiation  n'en  font  prouvés , 
félon  l'Hermite-louliers ,  pag.  504.  de 
l'Hift.  Généal.  de  la  Noblelfe  de  Tou- 
raine  ,  que  depuis  Hardoum*  de  C out an- 
ces ,  vivant  l'an  1230. 

Il  y  en  a  trois  branches. 

La  première  eft  celle  de  Bâillon ,  dont 
il  ne  refte  aéluellemenr  (  en  1 7  5 1  )  que 
M.  Hatdouïn  de  Coutances  ,  Seigneur 
de  Baiilou  ,  âgé  d'environ  ç^o.  ans,  6c 
lion  marié. 

La  deuxième  celle  de  U  Fredoniere  ^ 
éi'einte  en  1737. 

La  troifieme ,  établie  en  Bretagne ,  eft 
celle  de  Li  Selle ,  qui  fublifte  en  la  per- 
fonne  d'un  Capitaine  de  Cavalerie  dans 
le  Régiment  de  la  Reine,  marié  ;  £c  en 
celle  de  fon  frère  puîné  ,  qui  eft  Che- 
valier de  Malte ,  &  Officier  des  Vaif- 
feaux  du  Roi. 

Au  refte  ,  la  ville  de  Coutances  étoic 
jadis  la  Capitale  des  Unelliens  ,  fituée 
fur  une  colline,  près  de  la  petite  rivière 
de  Soûl  i  en  latin  Cofedia  ,  CofedU ,  Con~ 
fiantia ,  Civitas  Conflantij.  ,  Civitas  Con~ 
fiantimrum  ,  Civitas  Confi.tntinu  ,  Conftan- 
tina  JJrbs ,  Conjlantienfis  Ur'js  ,  Cotiflantia 
Conjiantiarumi  parce  que  cette  ville  était 

diviféô 
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divifée  en  haute  &  baffe  :  la  première 
comprenok  le  Châceau  ,  &c  l'autre  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  l'Hôcel-Dieu, 
&la  rue  des  Teuituricrs.  Quelques  Ecri- 
vains modernes  ont  pris  Coucances  pour 
Cajlra  Conftantia ,  dont  il  efl:  parlé  dans 
A.nmien-Marcellin  j  mais  Belleforeft:  * 
&c  quelques  autres  ont  fort  bien  remar- 
qué que  cet  Hiftorien  a  prétendu  parlée 
du  Corantin  en  général.  Quelques-uns 
croyent  que  le  nom  de  Con/latitiaa.  été 
donné  à  Coutances  par  l'Empereur  Con- 
ftantin  ,  ou  par  Conjlantius  quarante- 
deuxième  Empereur  de  Rome.  D'autres 
difent  qu'elle  a  mérité  certe  dénomina- 
tion par  fa  réfiftance  confiante  &c  vigou- 
reufe  contre  les  Romains.  Si  les  fenti- 
mens  font  partagés  fur  l'origine  du  nom 
de  la  ville  de  Coucances  ,  ils  ne  le  font 
point  fur  fon  antiquité',  car,outre  qu'elle 
a  eu  des  Evêques  dès  les  premiers  fie- 
cles  de  l'Eglife  ,  il  y  refte  encore  un 
aqueduc  bâti  dans  les  prairies  arrofées 
par  un  petit  rui(reau  appelle  Bulfard , 
que  les  plus  habiles  Archired:es  efti- 
ment  être  un  ouvrage  des  Romains.  Il 
fut  réparé  en  1241.  &  1244.  par  un  Sei- 
gneur de  la  Maifon  de  PeGiel  ,  qui  ne 
voulue  pas  voir  périr  un  aulîiilluftrc  mo- 
nument d'antiquité.  L'Eglife  Cathédrale 

*  Uift.  L  15. 

Prov,  Tome  IXs  X 
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cil  fous  rini'ocation  de  la  Vierge:  c'cfî: 
un  des  beaux  morceaux  d'Architecture 
Gothique  qu'il  y  aie  peut-être  en  Euro- 
pe. La  Duchefle  Gonor  en  fit  jerrer  les 
fondemcns  :  mais  elle  ne  fut  achevée 
que  l'an  \0j^6.  fous  l'Evêque  Gcofroi , 
Chancelier  de  Guillaume  le  Conquérant. 
Cette  Eglife  eft  d'une  grande  déiicatelfe, 
&  fon  portail  eft  orné  de  deux  grandes 
tours,  accompagnées  de  petites  tourelles, 
que  ceux  du  pays  appellent  Fillettes,  Le 
Dôme, qui  eft  au  milieu  de  la  croilée 
de  cette  Eglife  ,  eft  odogone  ,  &  pcitié 
par  quatre  gros  piliers.  C  eft  un  ouvrage 
des  plus  hardis  &  des  pluç  firguliers 
qu'il  y  air.  On  peut  voir  la  defcriprion 
qu'en  fiiit  Eohert  Cénal  *.  Il  n'y  a  que 
deux  paroifTes  dans  cette  Ville  ,  Saint- 
Pierre  &  Saint  Nicolas.  Le  Séminaire  eft 
un  bâtiment  fpacieux  :  il  y  a  dix  Prêtres 
de  fonJarion  ,  &  cinq  Frères.  Les  Ordi- 
nans  s'y  trouvent  quelquefois  au  nom- 
bre de  plus  de  trois  cens  cmquanrç.  Le 
Collège  a  été  fondé  par  fean  Michel , 
Chanoine  de  cette  Ville  ,  &'  a  fix  Ré- 
geRS  ,  y  compris  celui  de  Philofophie. 
L'Hôtel  Dieu  eft  dirigé  &  occupé  par 
des  Clercs  Hofpiraliers  de  fainr  Augu- 
ftin.  Les  Dominicains  &  le<;  Canucins 
i()nf  au  (Il  établis  dans  cette  Ville.  L  H«- 
*  Liv.   r. 
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pîtal  eft  deflervi  par  des  Rcligieufcs  de 
l'Ordre  de  faint  Auguftin.  L'Abbaye  des 
Anges  ell  de  l'Ordre  de  fainr  Benoîr,  ÔC 
la  Communauté  eft  fait  nombreufe. 
Courances  a  un  Préfidial ,  Vicomte,  Ele- 
6lion  ,  Amirauté,  Bureau  des  Traites  9 
Officialité ,  Ik  Corps  de  Ville.  Les  lieux 
où  le  tiennent  ces  Jurifdicbions  {ont 
d'anciennes  maifons  qu'on  a  appropriées 
à  cet  ufage  ,  5c  qui  font  feparées  les 
unes  des  autres  ,  mais  dans  la  même 
rue. 

Cette  Ville  étoir  autrefois  une  Forte- 
rede  bâ'ie  fur  une  éminence  efcarpée 
de  tous  côtés  :  mais  les  terres  fe  font  t(  l- 
lemenr  accrues  dans  la  fui'-e  des  tems  par 
la  deftrudion  des  fortificarions  ,  qu'il 
n'en  refte  à  préfenr  aucune  apparence. 
Ses  murailles  Ôc  fes  fortihca^'ions  furent 
rafées  après  que  Charles  VII.  en  eut 
clialfé  les  Anglois.  Il  y  avoir  ancienne- 
ment à  Courances  une  très  riche  manu- 
fa6\:ure  de  draps ,  les  eaux  y  étant  ex- 
cellentes pour  les  teintures  ,  &  tour  ce 
qui  eft  nécelfaireà  la  draperie  fe  trou- 
van  dans  le  p.iys  .-  mais  comme  cette 
ville  n'eft  pjin'-clofe  ,  les  Calviniftes  y 
fi'ent  des  incu'fiDns  u  fréquentes  du  rems 
des  guéries  de  Reli^^ion.  que  les  arti- 
fans  l'abandonnerenr  pour  fe  re-irerdans 
les  villes  fermées  ,  où  ils  puTen:  tra- 


45<J  DESCRIPTIOtJ 

vailler  à  leurs  ouvrages  avec  plus  de  re-«' 
pos  &  de  fûrecé.  Il  y  a  eu  auffi  une  manu- 
fitélure  de  toiles ,  qui  n'a  hni  qu'en  1 6(^4, 
.  Jean  de  Launoy ,  Docteur  en  T  héolo- 
gie  de  la  Faculcé  de  Paris  ,  étoic  né  dans 
un  périt  village  auprès  de  Coutances  , 
nommé  le  Val  de  Sie  ,  paroilfe  de  l'Ar- 
chidiaconnc  de  Bautois  ,  &  mourut  à 
Paris  le  10.  de  Mars  1678.  âgé  de  plus 
de  77.  ans.  On  a  dit  de  lui  que  c'étoic 
le  Docteur  des  Droits  des  Rois ,  le  defenfeur 
de  la  jujie  autorité  des  Evêques  ,  le  deftrU" 
êieur  des  faux  Privilèges  ,  &  le  Docteur  des 
Libertés  de  tEglife  Gallicane. 

SAINT-SAUVEUR, 

SAint-Sauveur  ,  que  l'on  furnom- 
me  le  Vicomte,  eft  un  bourg  fitué  fur 
la  rivière  de  Douve ,  &  qui  n'eft  confidé  • 
rable  que  par  une  Abbaye  de  Religieux 
non-réformés  de  l'Ordre  de  faint  Benoît. 

CHERBOURG. 

CHERBOURG  ,  Cdifaris  Burgus  ,  Ville 
&  Port  de  mer  à  l'extrémité  du 
Cotentin  ,  Fort  &  noble  lieu  i  &  lequel 
fonda  premièrement  JuHus-Céfar  quand  il 
conquit  t Anglctterre ,  dit  FroilTard.  Ce- 
pendant ,  n'en  déplaife  à  cet  Hiftorien  > 
jamais  Céfar  n'eft  venu  dans  le  Coten- 
tin j  &  d'ailleurs  ce  Conquérant  ne  iy; 
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que  détruire  des  villes  dans  les  Gaules , 
bien  loin  d'en  fonder. 

Cette  petite  ville  eft  fitute  dans  une 
plaine  de  la  côte  feptentrionale  de  ba(Tê 
Normandie  ,  au  canton  de  laHague,dans 
la  Pierqu'ifle  du  Cotcnrin  ,  au  fond 
d'une  grande  Baye  en  forme  de  croif- 
fant ,  entre  le  cap  de  la  Hague  ou  Raz 
Blanchard  ,  &  le  cap  ou  Raz  de  Bar- 
fleur  ,  qui  en  font  l'un  à  cinq  ,  5c  l'au- 
tre à  fix  lieues  de  diftance.  Elle  a  la  mes: 
au  feptentrion  j  une  grande  plaine  d'une 
lieue  de  longueur ,  au de-là  du  port,  du 
côté  du  levant  *,  au  midi,  &  prefque  at- 
tenant la  ville  ,  d'agréables  coteaux  de 
terre  labourable,  ôc  une  grande  monta- 
gne appellée  du  Roule  ,  &  au  haut  de 
laquelle  il  y  a  une  grande  foret  ,  nommée 
la  forêt  de  Brix  &c  de  Tourlaville  -,  ÔC 
au  couchant  une  autre  plaine  d'environ 
une  demi  lieue. 

Cette  ville  eft  par  49.  degrés  38.  mi- 
nutes de  latitude  ,  &  par  16.  degrés  iS. 
minutes  de  longitude  ,  fuivant  le  Méri- 
dien de  l'îlle  de  fer  :  éloignée  de  (Ix 
lieues  de  la  Hougue  ou  Hogue  ,  de  4. 
lieues  de  Valogne  ,  de  16.  de  Coutan- 
CGs  &  de  20.  de  Granyille  par  terre  ; 
de  vingt  ou  zi.  lieues  de  l'Ifle  de 
Vith  ÔC  de  Portfmouth  ,  de  7.  lieues 
d'Origni  ,  de  feize  de  Guemezey  ,  S>C 

Tiij 
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de   dix -huit  de   Gerzey  par   mer. 

Sa  forme  eft  prefque  ronde  ,  appro- 
chant un  peu  de  l'ovale ,  &  elle  a  un 
grand  &  long  fauxbourg  qui  règne  au- 
tour du  port ,  &  le  long  du  pied  d'une 
partie  des  coteaux  dont  je  viens  de  par- 
ler ,  en  allant  vers  la  montagne  da 
Roule. 

Cherbourçr  avoir  anciennement  un 
beau  Châfeau  ,  placé  à  l'entrée  du  port, 
pour  le  défcnrire. 

La  Ville  &  le  Château  étoient  très- 
bien  fortifiés.  En  l'année  kîSj.  Louis 
XIV.  fur  les  mémoires  du  Maréchal  de 
Vauban  ,  voulut  fortifier  cette  ville  à  la 
moderue  ,  étendre  fon  enceinte  ,  &  y 
faire  un  baffin  confidérabîe.  On  y  tra- 
vailla mêm.e  ,  &  les  travaux  furent  poaf- 
fés  en  1688.  jufqu'au  premier  cordon 
dts  nouvelles  murailles  :  mais  en  16S9. 
les  anciennes  &  nouvelles  fortifications 
&  le  Château  fuient  entièrement  dé- 
molis y  en  forte  qu'il  n'y  a  plus  aujour- 
d'hui que  deux  tours  de  l'ancienne  en- 
ceinte qui  ayent  échapé  à  la  démolition  , 
l'une  defqiielles  ferc  actuellement  de 
magafin  à  poudre. 

On  prétend  que  cette  ville  eft  très- 
ancienne  ,  6c  principalement  le  Château , 
&  que  ,  lors  des  démc  lirions  de  ce  Châ- 
teau ,  on  trouva  plufieurs  médailles  d'or 
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très-ancienr.es ,  &  qui  ne  pouvoient  trie 
cjue  du  tems  où  l'arr  de  fculj  ture  n'é- 
loit  t'as  co!  r  u  dans  les  Gaules  ,  fur  Icf- 
queiles  étoir  empremt  d'un  côté  un  vi- 
fage  ,  ôc  de  l'autre  un  cheval ,  l'un  &c 
l'autre  très-  mal  formés. 

On  y  trouva  auflî  plufieurs  médailles 
de  Jules  Céfar  ,  de  Néron  ,  de  Nerva  , 
&  d'autres  Empereurs  Romains  ;  &  mê- 
me ,  fous  UPC  des  roches  de  la  monta- 
gne du  Roule  ,  quantité  de  médailles 
avec  cette  infcription  grecque  Ni.^.j/wteTef 
E;r/p<  Bct7ik-bf.  Nicomedes  Roi  d'Epire. 

On  prétend  aulTi  que  Cherbourg  étoit 
jtrès  confidérable  ,  Se  très-peuplé  vers  l'an 
1000.  &c  qu'il  y  avoir  dès  ce  rems-là  un 
Hôtel-Oieu  ,  ou  Kôpiral  fubfilrant ,  fon- 
dé par  les  habirans  ,  qui  en  qualité  de 
fondateurs  prcfenrenr  encore  aujourd  hui 
au  Bénéfice  Prieuré  de  cette  Maifon  : 
dans  lequel  Hôtel-Dieu  ,  Guillaume  le 
Conquérant,  Duc  de  Normandie  ,  fonda 
en  10S5.  plufieurs  places  de  pauvres, 
en  mème-remsquedai-!S  les  Hôtels-Dieu 
de  Rouen  ,  de  Caen  ,  &  de  Bayeux  i 
afin  d  obtenir  la  difpenfe  du  mariage 
qu'il  avoir  conrradlé  avec  Mathilde  , 
fille  du  Comte  de  Flandres  ,  fa  coufî- 
ne  germaine.  On  y  trouve  fur  ce  fujer 
les  vers  qui  fuivent. 

Tiiij 
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Li  Duc  pour  fatisf action  , 
{         Et  que  Dex  leur  fajfe  pardon  j 
Et  que  C/ipofiole  confente  > 
Que  tenir  puijje  fa  parente  , 
Fiji  cent  pourades  établir  , 
A  cent  poures  ,  paiftre  &  vefiir , 
A  Mehaingnez.  &  non  véants , 
A  langoureux  &  non  pouants , 
A  Chterhourg  &  a  Rouen , 
A  Bajex  &  a  Caen  : 
Encore  y  font ,  encore  y  durent  i 
Si  comme  etai  lis  y  furent. 

Cette  donation  demeure  conftant&,, 
non-feulement  par  le  témoignage  àçs 
Hiftoriens  ,  entre  autres  de  JP^ace  , 
Clerc  de  Caen  &  Chanoine  de 
Bayeux  ,  quia  écrit,  vers  l'an  ii6o. 
THiftoire  des  Ducs  de  Normandie  en 
vers  ;  6c  de  Nagerel  ,  Auteur  de  l'an- 
cienne Chronique  de  Normandie  :  mais 
encore  par  les  anciens  titres  de  l'Hôpi- 
tal ,  qui  font  voir  que  le  Prieur  avoit 
un  fief  dans  Cherbourg,  nomme  le  fief 
du  VArdier ,  chargé  d'un  fervice  militaire 
dans  le  Château  de  Cherbourg  -,  &  que 
le  Prieur  ,  &  fes  hommes  ,  ou  vafTeaux  , 
avoient  plufieurs  droits  Royaux  dans  les 
forêts  de  Brix  &.  de  Tourlaville  ,  qui  ne 
peuvent  avoir  été  accordés  que  par  un 
Souverain. 
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On  voir  encore  àCherbourg,à  Texrrc- 
Itîité  du  porc  ,  les  ruines  d'un  ponr  de 
pierres  ,  qui  avoir  fept  ou  huit  arches , 
ôc  qui  paroîc  très-ancien.  Il  commun!- 
quoiu  du  fauxbourg  dans  la  plaine  qui 
eft  du  côcé  du  levant  ,  pour  aller  dans  le 
Val  de  Saire. 

Cette  ville,  avant  la  démolition  de  fes 
fortihcarions  ,  avoit  une  feule  entrée  à 
trois  portes  confécutives  ,  qui  avoienc 
chacune  leur  pont-levis  :  mais  elle  n'en 
a  plus ,  ni  aucun  veftige. 

Les  rues  y  font  étroites  Se  mal  per- 
cées ,  &c  les  maifons  font  toutes  de  pier- 
res ,  couvertes  d'ardoife  du  pays  ,  qui 
eft  fort  groffiere  y  bâties  folidement ,  &c 
afTez  proprement ,  quoiqu'elles  ne  foient 
pas  régulières.  On  compte  environ  i  200. 
familles  ou  6000.  habitans  ,  tant  dans 
la  ville  que  dans  le  fauxbourg. 

Il  y  a  deux  places  très-fpacieufes  , 
l'une  nommée  la  place  du  Calvaire  ,  qui 
-a  la  forme  d'un  quatre  ,  &  fur  laquelle 
il  y  a  une  grande  croix.  L'autre  eft  pro- 
che du  port  5  &  fur  celle-ci  eft  le  corps- 
de-^arde  des  bourgeois. 

Il  y  a  une  fontaine  dans  la  ville  qui 
jette  de  l'eau  par  deux  tuyaux ,  &  ci'ois 
<ians  le  fauxbourg*  Celle  de  la  ville  eft 
la  plu:;  coMiîiérable  :  elle  vient,  pnr  de^ 
canaux  foùterrains,  d'une  fource  qui  eft  a 
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un  quart  de  lieue  de  la  ville  :  maïs  les 

eaux  ii'en  font  pas  bonnes.  La  meilleure 

eft  au  fauxbourg  ,  à  la  fontaine  appellée 

Defcloftts. 

Il  n'y  a  qu'une  Eglife  paroifîiale  ,  &: 
un  Hôpiial  ,  ou  Hôtel-Dieu ,  pour  la 
ville  &  pour  le  fauxbourg.  On  voit  dans 
cette  Eglife  le  tombeau  de  Mau?er, 
Archevêque  de  Rouen  ,  qui  fut  exilé  à 
Garnefey  ,  à  caule  de  fa  vie  irrégu- 
liere. 

L'Eglife  Daroifîiale  eft  dédiée  à  la  Tri- 
tiité.  La  Cure  eft  à  la  collation  de  l'E- 
vêque  de  Coutances  ,  Evêque  Diocé- 
lain.  Elle  vaut  environ  12.  mille  li- 
vres y  compris  le  cafuel.  Cette  Eglife 
lî'eft  pas  riche  en  fonds,  ni  en  rentes  ,  & 
Je  revenu  de  la  fabrique  confifte  en 
cueillettes  qui  s'y  font.  Elle  eft  defler- 
vie  par  un  Curé  ,  un  Vicaire  ,  &  vingt- 
cinq  prêtres  ,  du  nombre  defquels  il  n'y 
en  a  ordinairement  que  douze  qui  en- 
trent dans  le  partage  des  obiis  ,  &  il  n'y 
a  que  les  enfans  de  la  ville  qui  y  foient 
privilégiés.  La  ftrudure  du  chœur  de 
cette  Eglife  eft  ancienne  ;  celle  de  la 
ref ,  des  deux  aîles ,  &  de  la  croifée  ,  eft 
plus  moderne. 

L'Eglife  eft  d'ailleurs  bien  décorée 
ce    qu'elle  a    de   plus  remarquable  ''ft 
un  ingénieux  &  pieux   monument   de 
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TAflomprion  de  la  Vierge  dans  le  Ciel, 
qui  eft  fufpendu  au  haut  de  la  voûte  de 
la  nef.  Ce  monumenc ,  qu'on  nomme  le 
Paradis  ,  fut  fait  un  peu  après  l'an  1450. 
en  conféquence  d  un  vœu  que  les  habi- 
tans  firent  pour  être  délivrés  de  la  do- 
mination des  Anglois,quitenoient  Cher- 
bourg &c  la  Normandie  depuis  32.  ans. 
Les  habirans  érigèrent  pour  lors  exprès 
une  confrairie  ,  compolee  de  12.  des 
principaux  ,  habitans  pour  en  avoir  le 
foin  :  mais  il  n'en  cft  plus  queftion.  Ce 
monument ,  par  difFérens  reiforrs  3c  ma- 
chines ,  repréfentoit  l'AlTomption  de  la 
Vierge  :  mais  on  prérend  qu'd  n'eft  plus 
en  état ,  de  qu'on  doit  y  faire  travailler 
pour  le  rétablir. 

L'Hôtel- Dieu,  ou  Hôpital ,  a  été  fon- 
dé avant  1  an  1000.  par  les  habitans  de 
Cherbourg  ,  ainli  qu'il  a  été  dit  ci-def- 
fus  j  pour  tous  les  pauvres  du  lieu  ,de 
quelque  cfpèce  qu'ils  puifTent  être.  Le 
Duc  Guillaume  le  Conquérant  y  fit  une 
donation  l'an  1053.  mais  il  n'en  eft:  plus 
queftion.  On  reçoit  dans  cet  Hôpital  tous 
les  pauvres  de  la  ville  &c  du  fauxbourg, 
fains  Se  malades  ,  fans  qu'il  y  ait  au- 
cune forte  de  pauvres  qui  en  loir  ex- 
clue. Il  y  a  ordinairement  dans  cette 
mnifon  100.  pauvres.  Les  valides  des 
deux  fexes  y  font  occupés  à  filer  de  la 
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laine.  La  Chapelle  eft  fous  l'invocation 
de  S.  Louis  ,  &:  il  y  a  dans  cet  Hôpi- 
tal un  Prieur  en  titre  de  bénéfice  ,  nom- 
mé par  les  habitans  ,  avec  140.  liv.  de 
penfion. 

Le  temporel  en  tCt  gouverné  par  1 1. 
Adminiftrateurs ,  élus  de  deux  en  deux 
ans ,  le  premier  Janvier ,  par  délibération 
de  la  Communauté ,  &  par  les  Diredeurs 
nés  ,  qui  font  le  Curé  ,  le  Vicomte ,  & 
les  Echevins.  On  tient  le  bureau  de  la 
diredion  tous  hs  Dimanches  après  Vê- 
pres. 

Il  y  a  à  Cherbourg  fept  écoles  pour  les 
garçons ,  &  quatre  pour  les  filles  ;  de  aux 
environs  de  cette  ville  il  y  a  une  Ab- 
baye 5  deux  Chapelles ,  &  deux  Hcr- 
mirages. 

L'Abbaye  eft  fituée  à  un  petit  quart 
de    liene    de    la   ville  ,  dans   la  plai- 
ne du  côté  de  l'occident.  C'eft  une  Ab- 
baye Royale ,  croflée  &  mitrée  ,  nom- 
mée l'Abbaye  du  Vœu  ,  fondée  en  1 145. 
par   l'Impératrice   Mathilde  ,  mcre  de 
Henri  II.  Roi  d'Angleterre  bc    Duc  de 
Normandie.  Elle  eft  delTervie  ordinaire- 
ment par   11.  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  Auguftin  ,  &  a  10.  ou  12.  mille,  liv. 
de  revenu.  Le  Chœur  de  l'Abbaye  eft 
grand  ,  bien  éclairé  ,  &  a  de  belles  ftal- 
ks.   Le  Réfedoire  :  eft  grand  &  beau. 
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L'Abbé  a  une   Baronie  à  faince  Gene- 
viève ,  à  quacre  lieues  de  Cherbourg , 
dans  le  Val  de  Saire  ,  &  une  haute  Ju- 
ftice  ,    auditoire  &    prifon  dans  cette 
ville.  Il  préfente  à  14.  Bénéfices  Cures. 
Les  deux  Chaoelles  appartiennent  cà 
rAbbaye.  L'une  efl;  fituée  dans  l'enclos 
de  l'Abbaye  ,  &  s'appelle  Notre-Dame 
du  Vœu.  L'autre  porte  le  nom  de  Saint 
Sauveur,  &  eft  lîtuée  fur  les  coteaux  qui 
font  au  midi  de  la  ville ,  fur  la  paroiflfe 
d'Odeville.    Ces   Chapelles  font  fort- 
propres. 

Les  deux  Hermitages  font  fi  tués  l'un 
fur  le  haut  de  la  montagne  du  Roule, 
proche  la  forêt ,  &  l'autre  au  pied  de 
la  même  montagne, du  côté  de  la  ville. 
Ils  confident  chacun  en  un»^  Chapelle  y 
une  maifon  &c  deux  jardins.  Le  premier 
eft  occupé  par  deux  Frères  de  l'Ordre  de 
S.  Antoine  ,  3c  l'autre  par  un  Cordelier. 
Ces  Hermices  vivent  d'aumônes ,  de  leurs 
Chp.pelles  font  fort  propres. 

Il  fe  fait  tous  les  ans  à  Cherbourg 
deux  Proceflions  folemnelles  :  l'une  le 
14.  d'Août ,  Se  l'autre  la  veille  du  Di- 
mnn:he  des  Rameaux. 

La  première  fur  inftiruée  en  1450. 
après  que  les  Ang'ois  furent  cha'Tés  de 
la  Normandie.  Et  comme  Cherbourg 
fut  la  dernière  place  de  cetce  Province 


44^  Descrzftioîj 

réduite  fous  l'obéiflance  du  Roi  de  Fran- 
ce ,  qu'il  y  avoit  2000.  Anglois  dans 
la  Place  ,  commandés  par  'Thomas  Gouvely 
èc  qu'on  le  menaça  de  fiire  mourir  foii 
fils  qui  étoic  au  pouvoir  du  Roi ,  s'il  s'o- 
piniâtroit  à  fe  détendre  *,  il  capitula  le 
1 1 .  d'Août,  jour  auquel, par  tout  le  Royau- 
ine,on  fait  tous  les  ans  une  Procellion  i'o' 
lemnelle,pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  la 
réduction  de  la  Normandie.  Cette  Pro- 
cellion ne  fe  fait  à  Cherbourg  que  le  14. 
du  même  mois  ,  parce  que  ce  fut  ce  jour 
que  les  Anglois  évacuèrent  la  Place. 

La  féconde  Procefîion  a  été  inftituée 
vers  l'an  1 600,  fous  le  règne  d'Henri  IV. 
&  voici  quel  en  fut  le  fujer.  Les  Li- 
gueurs de  baffe  Normandie  ayant  voulu 
en  ce  tems-là  furprendre  Cherboutg ,  le 
Dimanche  des  Rameaux,  pendant  que 
les  habitans  feroient  à  la  Proceffion  j  ÔC 
ceux  -  ci  ayant  été  informés  par  une 
vieille  femme  ,  qu'il  y  avoit  dans  ia 
forêt  voifine  qurinriré  de  gens  armés 
qui  marchoient  à  périr  bruit  i  au  lieu 
d'affifier  au  fervice  divin  ,  ils  fe  mi- 
rent fous  les  armes ,  &  s'étant  emparés 
des  orres  de  la  ville,  firenr  une  forrie 
fur  les  rebelles  qui  s'en  étoienr  appro- 
chés ,  les  taillèrent  tous  en  pièces ,  Sc 
placerenr  la  tête  '.le  To.-rp  ,  leur  Chef, 
fur  la  porte  de  la  ville.  C'eft  en  mémoire 
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de  cette  délivrance  qu'on  fait  tous  les 
ans  cette  ProcefTion  la  veille  du  Diman- 
che des  Rameaux. 

Le  Corps  de  Ville  eft  compofé  de  ttois 
Maires-Echevins  ,  nommés  tous  les  trois 
ans  le  premier  de  Janvier  ,  par  la  Com- 
munauté des  habitans  ;  &  d'un  Rece- 
veur ,  nommé  auffi  par  la  Communauté 
de  trois  en  trois ,  ou  de  iîx  en  fix  ans. 

La  Maifon- de-Ville  n'a  aucun  revenu 
de  patrimoine,  ni  d'oélroi  •,  &  cependant 
elle  eft  tenue  d'acqui:ter  des  charges,  qui 
confiftent  en  300.  liv.  pour  le  logement 
du  Gouverneur  ,  en  70.  liv.  pour  celui 
du  Commilîaire  d'artillerie  ,  en  100.  liv. 
pour  celui  de  l'Ingénieur,  en  80.  pour  le 
gardien  du  fort  du  Gallet ,  en  ^6.  livres 
pour  le  gardien  du  magafinaux  poudres, 
en  40.  livres  pour  l'Aide-Major  qui  fait 
monter  la  garde  ,  en  160.  liv.  pour  les 
feize  fergens  ,  en  80.  liv.  aux  huit  tam- 
bours des  Compagnie?  Bourgeoifes,à  i  o. 
liv.  chacun  ,  ôc  en  980.  liv.  pour  le  bois 
èz  chandelles  des  quatre  Compagnies  , 
&  autres  charges  imprévues. 

Les  bourgeois  &  habitans  de  la  vil- 
le &c  fauxbourgs  ont  les  privilèges  8c 
exemptions  de  toutes  tailles  ,  aydes, 
impofirions ,  quatrième  ,  Se  autres  char- 
ges quelconques ,  exemption  des  droits 
de  gabelles  Ôc  entrées  du  fel ,  le  pri- 
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viiege  d'ufer  pour  leurs  grofTes  &c  me- 
nues falaifons  des  fels  blancs  du  ma- 
lais du  Croific  5  &  de  faire  valoir  leurs 
terres  par  leurs  mains  &c  par  celles  de 
leurs  domctiques ,  fans  être  impofés  à  la 
taille  ,  dans  fept  paroifles  voilînes  de 
Cherbourg  ,  fçavoir  TourLiviUe  ,  Ocle- 
ville  5  E'jueurreville  ,  Hair-eville ,  Nouairi' 
ville ,  Flottemainville  &  Mcirtinvajl. 

Ces  privilèges  leur  furent  accordés  en 
1464.  par  Louis  XL  &  ont  été  confir- 
més de  règne  en  règne  fucceffivement , 
&  conformément  aux  Lettres  Patentes  de 
Louis  XIV.  du  mois  d'Août  de  l'an  1(555. 
Ils  font  fondés  fur  le  zélé  &  la  fidélité 
que  ces  habitans  ont  toujours  témoigné , 
&  fur  d'autres  confidérations  rapportées 
dans  lefdites  Lettres  Patentes. 

Cherbourg  a  toujours  joui"  de  ces  pri- 
vilèges en  leur  intégrité,  jufqu'en  i6'j6. 
que  les  Fermiers  à^s  Aydes  obtinrent 
du  Confeil  un  Arrêt  fur  requête  ,  qui 
leur  permit  la  levée  de  partie  des  nou- 
veaux droits  des  Aydes  ,  par  provifion  \ 
fans  préjudice  néanmoins  des  droits  &c 
privilèges  des  habitans  au  principal ,  aux- 
quels il  donne  un  délai  de  deux  mois 
pour  y  être  ftarué  définitivement.  De- 
puis ce  tems  ,  les  habitans  qui  furent 
réduits  à  une  grande  pauvreté  ,  tant  par 
Ja  perte  de  leurs  vaiiTeauxqui  furent  pris 
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<îans  la  guerre  qu'on  vcnoir  de  fourenir 
contre  l'Efpagne  ,  que  par  le  renverfe- 
menc  de  leurs  maifons  dans  le  tems  des 
travaux  ,  ont  écé  hors  d'état  de  faire  rap- 
porter cet  Arrêt. 

Déferre  qu'aujourd'hui  ces  privilèges 
confiftent  en  l'exemption  de  tailles  dans 
la  ville  &c  fauxbourg ,  de  plein  quatriè- 
me dans  la  ville  ;  en  l'exemption  de  ga- 
bel'es  •,  dans  le  pouvoir  de  fe  fervir  de 
gros  fel  blanc  des  marais  de  Croific , 
pour  les  grolTès  Se  menues  falaifons  ; 
&  de  faire  valoir  leurs  terres  dans 
les  fept  paroiifes  fans  payer  de  tail- 
le. Cependant  les  privilèges  de  ces  ha- 
bitans  leur  ont  été  confirmés  par  Lettres 
Patentes  de  Louis  XV.  du  mois  de 
Mai   171  8. 

Il  fe  fait  tous  les  ans  à  Cherbourg 
une  adjudication  pour  le  fel.  Les  mar- 
chands Se  les  principaux  habirans  s'af- 
femblent  à  l'Hôtel-de-Ville  pendant  trois 
différens  jours  -,  5c  le  prix  du  fel  eft  ad- 
jugé,dans  la  dernière  a(remblée,à  un  mar- 
chand ,  lequel  eft  chargé  de  faire  venir 
une  certaine  quantité  de  fel  ,  cornue 
de  25.  à  30.  muids ,  fuivant  les  befoins 
de  la  ville  ,  &  de  les  faire  mettre  en 
magafin  fous  trois  clefs  ,  dont  l'une  eft 
en  fes  m.iins  ,  une  autre  entre  celles  des 
Echevins ,  Se  la  troiûeme  entre  celles 
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du  Receveur  de  la  Romaine  ,  pour  fure- 
té des  droirs. 

Les  Echevins  menenr  le  fel  à  un  prix 
au-delfus  de  celui  de  radjudicarion,relcu 
que  les  charges  de  la  ville  font  plus  ou 
moins  tortes;&  le  fel  eft  livré  fur  ce  pied 
aux  habirars,qni  en  payeur  la  valeur,à  fur 
&  à  mefure,  à  1  '  Admdicaraire  ,  lequel  en 
tient  re^iftre  :  &:  les  Echevins  &  le  Rc- 
ceveur  de  la  Romaiie  rienrent  aufîî 
chacun  le  leur.  Ces  rrois  regiftres  font 
arrctés  par  les  Echevins  à  la  fin  de  l'en- 
tière livraifon  du  fel  ;  &  fur  ces  arrêtés  , 
l'Adjudicataire  remec  l'excédent  du  prix 
de  fon  adjudication  entre  les  mains  du 
B  eceveur  de  la  ville  ,  lequel ,  fur  les  or- 
diesdes  Echevins  ,  acquitte  les  charges 
de  la  ville  ,  &  en  rend  compte  à  la  Com- 
nunauté.  Il  n'y  a  point  de  temsfixe  pour 
ces  a^iudications  :  elles  fe  font  lorfque 
la  confomiiiarion  de  la  provifion  du  fel 
eft  prête  à  finir  ,  &  ainfi  fucceflive- 
meîir. 

Il  y  a  à  Cherbou'"g  quatre  Compagnies 
BourgeoifeSjCommandées  par  un  Major, 
un  Aide  Major  ,  quatre  Capitaines  , 
quatre  Lieucenans  ,  &  quatre  Sous-  Lieu- 
tena'  s  ,  ou  Enfeignes.  Et  comme  Cher- 
bourg eft  ville  de  guerre  ,  il  y  a  eu  de 
touf-e  ancienneté  ie  même  nombre  d'Ofii- 
ciers  :  mais  en  1 6^^,  le  Major ,  les  qua- 
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tre  Capiraines  &  les  quaiie  Lieutenans 
furent  obligés  ce  finarcci  ;  ik  depuis  ce 
rems  ,  ces  Ofticiers  font  héréditaires. 
Les  Sous-Lieiirenans  font  nommés  par  le 
Duc  de  Valentinois  ,  Gouverneur  de  la 
ville  ,  ou  par  M.  le  Marquis  de  Fonte- 
nay  ,  Commanclar.r  de  la  Ville  &  du 
Châieau  de  Cherbourg  par  Brevet  du 
Roi. 

Outre  le  Commandant  de  la  Ville  & 
iJu  Châreau  ,  ces  troupes  bou'geoifes 
ont  un  Commandant  qui  a  Brevet  du 
Roi  de  Major  de  la  Place.  Il  donne  l'or- 
dre &c  le  mot  ,•  &c  en  fon  abfence  ,  c'eft 
Je  Ma)or  des  Bourgeois  qui  le  donne , 
ou  le  plus  ancien  Capitaine.  Ces  Com-  • 
pagnies  Bourgeoifes  montent  journelle- 
ment la  garde  en  tems  de  paix  &  en  tems 
de  guerre.  En  tems  de  guerre  ,  elles 
gardent  /e  Fort  (fu  GxUet  ,  &  il  y  monte 
filors  le  quart  des  habirans  ,  &  quelque- 
fois la  mairie  ,  &  plus ,  quand  l'ennemi 
eft  préfent  *,  parce  que  les  flottes  fe  réfu- 
gient ordinairement  fous  ce  Forr ,  en  at- 
tendant la  marée  favorable  pour  enrrer 
dans  le  porr.  Il  y  a  aufTi  à  Cherbourg 
un  Commiffaire  d'Artillerie  ,  qui  fait  fa 
réfidence  à  Valogne. 

Les  Armoiries  de  la  ville  font  un 
champ  d'azur  à  trois  befans  d'or ,  deux 
en  chef,  oc  un  en  pointe  3  traverfés  d'une 
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bande    d'or  chargée   de   trois   molettes 
de  fable.  On  n'en  fçaic  point  précifé- 
ment  l'origine  -,  mais  on  ptétend  qu'elles 
font  f^ès-anciennes. 

Il  n'y  a  point  de  foires  à  Cherbourg  j 
mais  il  y  a  trois  marchés  par  femaine  , 
le  lundi ,  le  jeudi ,  &  le  famedi.  Ce  der- 
nier eft  de  peu  de  conféquence.  Ils  fe 
tiennent  dans  la  grande  rue.  Les  gens 
de  la  campagne  y  apportent  du  bled  ,  du 
beurre  ,  de  la  volaille  ,  &  autres  den- 
rées ,  &  y  payent  à  l'entrée  la  coutume 
au  Domaine  du  Roi ,  dont  les  habicans 
font  exempts  pour  les  bleds  ,  beurres , 
&  autres  denrées  qui  proviennent  de 
leurs  terres. 

Il  y  a  à  Cherbourg  cinq  Jurifdiâ:ions  : 
fçavoir,  la  Vicomte  ,  la  Juftice  de  l'Ab- 
baye ,  la  Police  ,  l'Amirauté ,  &  les  Trai- 
tes Foraines. 

La  Vicomte  eft  compofée  du  Vicomte 
&  des  AflTefTeurs  du  Bailliage  de  Valo- 
gnes ,  qui  viennent  à  Cherbourg  les  lun- 
dis. Elle  relevé  du  Parlement  de  Rouen. 
On  appelle  de  fes  Sentences  au  Bailliage 
de  Valognes  ,  d'où  elle  a  été  démem- 
brée. Ce  Vicomte  eft  Vicomte  de  Toi- 
le vaft  &  de  Cherbourg,  &c  en  cette  qua- 
lité il  a  la  préféance  fur  lesEchevins  de 
Cherbourg  en  toutes  AfTemblées ,  tant 
publiques  que  particulières  ,  Se  autres 
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honneurs  ,  conformément  à  l'Arrêt  du 
Confeil  du  50.  Mai   i($74' 

La  haute  Juftice  appartient  à  l'Abbé 
de  Cherbourg.  Elle  eft  compofée  d'un 
Bailli ,  de  fon  Lieutenant ,  &  d'un  Pro- 
cureur Filcal.  Le  Bailli  &c  les  autres  Of- 
ficiers ont  leurs  provisions  de  l'Abbé.  Il 
connoît  du  civil  èc  du  criminel  ,  &  fa 
Jutifdiéiion  s'étend  fur  une  partie  de 
Cherbourg,&:  fur  plulleurs  piroilîes.  Les 
appellations  pour  le  civil  relfortifiTent  au 
Bailliage  de  Valogncs  ,  &c  pour  le  cri- 
minel au  Parlement  de  Rouen. 

La  Police  eft  compofée  d'un  Lieute- 
nant-Général ,  &  d'un  Procureur  du  Roi. 
Il  connoît  des  arts  &c  métiers  ,  &  de  U 
Police  dans  la  ville  &  fauxbourg.  On  ap- 
pelle de  fes  Sentences  au  Parlement  de 
Rouen. 

L'Amirauté  eft  compofée  d'un  Lieu- 
tenant de  d'un  Procureur  du  Roi.  Il  eft 
Juge  civil  &  criminel  ,  &  fa  Jurifdi- 
d:ion  s'étend  fur  15.  paroiftes  ,  depuis 
Cherbourg  ,  jufques  &c  compris  le  Rofel. 
Ses  Sentences  relTortitTent  à  la  Table  de 
Marbre  du  Palais  à  Rouen. 

La  Jurifdidion  des  Traites  Foraines 
eft  compofée  d'un  Juge  &  d'un  Procu- 
reur du  Roi.  Il  connoît  des  droits  du 
Roi  à  l'entrée  &  fortie  des  marchand!- 
fesjdes  Traites  &  du  quart  Bouillon.  Ses 


4Ç4  Des  CK^FTio  ir 

te  icnccs  vont  par  appel  à  la  Courtes 
AyJes  à  iluLien. 

Le  Uomaine  du  Roi  eft  aliéné  à  Mon- 
feigneur  TAmiral.  il  conlilte  dans  les 
droics  de  coui-ume  fur  les  denréts  qui 
entrent  dans  les  marchés  ,  &  dans  les 
droits  du  poids  le  Roi  ,  fur  toutes  les 
marchanciiies  qui  fe  vendent  ou  s'achè- 
tent au  poids.  Ces  droits  font  afiermés 
I200.  liv.  annuellement. 

Cherbourg  eftdu  Diocèfede  Coutan- 
ccsjdu  Parlement  de  Rouen, de  la  Généra- 
lité de  C^aen,&  de  TEleûion  deValogncs. 

Le  Roi  eft  Seigneur  de  Cherbourg  en 
pariage  avec  l'Abbé  :  mais  ce  dernier 
n'y  a*  aucun  droit  de  coutume. 

Les  droits  du  bureau  de  la  Romaine 
produifent  annuellement  environ  8000. 
1.  ceux  du  bureau  des  Aydes  environ  z6, 
ou  27000. 1.  le  contrôle  des  adtes  des  No- 
taires 9000. 1.  &  le  papier  marqué  2000 1, 

Il  y  a  aufli  un  entrepôt  pour  le  tabac, 
qui  produit  15.3    16.  mille  liv.  par  an. 

La  Ferme  y  a  une  parache  qui  croifc 
le  long  desi  côies  ,  jufqu'à  Granville 
d'un  côté  ,  ôc  jufqu'à  la  Hougue  de  l'au- 
tre ,  &  en  été  jufqu  a  Caen. 

Depuis  la  deftruârion  du  pont  de  pier- 
res ,  dont  j'ai  parlé  ci-defTus,  les  mar- 
chands &c  autres  gens  qui  vont  &  vieu- 
nenc  du  canton  de  la  Hague ,  au  Val  de 
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Saire  ,  &  au  Cotencin  ,  palTent  à  gué  à 
cheval  dans  le  port  de  ^^  herbourg  ,  iorf- 
que  la  mereit  retirée  j  &  ioifqu'cllecft 
dans  fjn  piem  ,ils  pallenten  baceaa,  eu 
gabar;e  ,  qui  eit  établie  à  rembouchuie 
du  port  ',  palHige  très-incommodc  pour 
le  public.  Les  gens  de  pied  payent  un 
liard  ,  de  les  gens  à  cheval  un  fol  au 
maître  paîlager ,  ou  paOTeur.  CepalTàg"*  , 
compris  la  pèche  de  la  rivière  ,  cft  af- 
fermé par  le  Gouverneur  150.  livre?. 

Les  grains  s'y  mefurent  au  boilTeau  , 
ôc  le  boilTcau  de  froment  pefe  50.  liv. 

On  fe  ferc  du  pot  pour  les  boilTons  , 
mcfure  d'Arqués  La  botte  eft  communé- 
ment de  400.  pots  5  &  le  tonnea*  de 
500.  pots. 

La  livre  eft  de  16,  onces  *,  &  l'aune 
çft  de  44.  pouces. 

Il  y  a  deux  petites  rivières  qui  vien- 
nent fe  rendre  dans  le  porc  de  Cher- 
b  )urg^  fçavoir ,  la  rivière  de  Diveneqixï 
eft  la  principale  ,  &  qui  prend  fa  fource 
dans  la  paroUfe  de  Bàquebofc  à  trois 
lieues  de  Cherbou'-g  ;  &c  la  rivière  de 
Trorehec ,  c]m  prend  fa  fource  au-deifus 
de  la  ^Ucerre  lans  la  paroifTe  de  Brix  ,  à 
deux  lieues  ^  de  Cherbourg  ,  &c  qui , 
après  avoir  palfé  dans  la  plaine  de  T  our- 
laville  ,  vient  fe  rendre  dans  la  rivière 
de  Divette  ,  au  haut  du  porc  de  Cher- 
-Jjonrg. 


^5<^         Descriptio  n 

La/r/acerie  i^oyale  eft  iîtuéc  dans  la  fo- 
ret du  Roi  ,  fur  la  paroilîe  de  Tourla- 
ville ,  à  ^  de  lieue  de  Cherbourg,  Elle 
a  été  conftruire  en  1(370.  &  occupe  12. 
arpens  de  terrein  ,  en  quatre  circuits. 
On  y  compte  environ  deux  cens  ouvriers, 
tant  au- dedans  qu'au  dehors.  Il  y  a  un 
Directeur  5  un  Contrôleur,  <k  unCaif- 
fier. 

Le  pays  des  environs  de  Cherbourg 
produit  du  froment,  de  l'orge,  de  l'a- 
voine ,  du  bled  farafîn  ,  ou  bled  noir  , 
beaucoup  de  lins  ,  des  pois  ,  des  fèves  \ 
principalement  le  Val  de  Saire ,  qui  ell:  à 
l'orient  de  Cherbourg  ,  <Sc  qui  n'en  eft 
féparé  que  par  la  largeur  du  port.  La  Ha- 
gue,qui  eft  vers  l'occident  de  cette  ville , 
produit  aufli  du  froment  &  de  l'orge  , 
mais  en  moindre  quantité  que  le  Val  de 
Saire.  L'avoine  &  le  farafin  y  viennent 
en  abondance.  Il  y  a  aulîî  quantité  de 
pommes  ,  &  de  bons  herbages  le  long  de 
la  côte  de  la  mer ,  beaucoup  de  moutons 
&  de  laines  ,  &C  une  grande  quantité 
de  porcs.  Il  y  a  au0i  aux  environs  de 
Cherbourg  des  carrières  de  grofles  ar- 
doifes  *,  il  y  en  a  d'alTez  fines  au  Roule 
èc  dans  la  paroiflè  de  Tourlaville.  Cel- 
les de  cette  paroilfe  font  les  plus  gran- 
des. Le  terrein  des  environs  de  cette  vil- 
le eft  prefque  tout  de  ces  pierres. 

Dans 
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Dans  1.1  paroiffe  d'Yvetot ,  à  4.  lieues 
de  Cherbourg  ,  on  a  fait  conftruire  piu- 
fieurs  forts  des  deux  cbzés,  &c  le  long  de 
la  Baye  ou  ance  i  fçavoir ,  la  redoute  de 
Tourlaville  ,  le  fore  de  Longlet ,  k  fort 
du  Gailet ,  le  fort  d'Equeurdrevil!e,&le 
fort  de  Choifeuil ,  pour  défendre  la  ra- 
de &  l'entrée  du  port  en  tenis  de  guer- 
re contre  les  Anglois  ,  &  les  Corfaires 
des  Ifles  d'Origni ,  de  Garnezey  &  Ger- 
zey  ,  qui  viennent  continuellement  cfoi- 
fer  devant  Cherbourg. 

La  redoure  de  Tourlaville  efl:  firuée 
vers  l'eft-fud-eft  de  Cherbourg  ,  &  les 
autres  forts  vers  l'oueft-nord-oueft.  Le 
plus  conûdérable  efl:  celui  du  Gailet ,  Se 
le  plus  éloigné ,  celui  de  Choifeuil  ■,  ainfi 
nommé  ,  parce  qu'il  fut  fait  fous  les  or- 
dres du  Maréchal  de  France  de  ce  nom. 
Au  nord-eft.  de  la  ville  de  Cherbourg  , 
cft  rifle  Pelée.  Elle  court  du  nord  nord- 
oueft  ,  au  fud-fud-eft,  fur  une  longueur 
de  400.  toifes  dans  une  de  fes  parties  , 
&  de  l'autre  à  l'eft: -nord-eft:  ,  Se  oueft:- 
fud-oueft:,fur  une  largeur  de  300.  toifes. 
Ceft:  cette Ifle  qui  meta  couvert  la  rade 
de  Cherbourg  des  vents  du  nord-eft. 
Elle  couvre  néanmoins  de  pleine  mer,dc 
vive  eau. 

«    Le  port  efl:  Gtué  à  l'orient ,  &  au  midi 
àc  la  ville  ,  &  fon  entrée  nord  8c  fud, 
rrov.  Tome  IX,  V 


45^  Description 

Il  y  monte  de  pleine  mer,de  grande  ma- 

line  ,  13.  à  14.  pieds  d'eau  ,  &   6.[i  7. 

pieds  de  morte  eau  j  èc  il  n'y  refte  au 

milieu ,  de  balfe  mer  ,  que  l'eau  de  la 

rivière. 

On  a  fait  à  l'entrée  de  ce  port ,  il  y  a 
1 5.  ou  10.  ans  ,  deux  jectées  de  pierres 
feches,auxquelles  on  fait  tous  lesansjde- 
puis  quelques  années,  de  petites  prolon- 
gations •,  &  on  a  depuis  peu  commencé 
à  élever  une  prolongation  à  la  jettée  du 
côté  de  l'oueftjqu'il  leroit  nécelTaire  d'é- 
lever entièrement ,  attendu  qu'elle  cou- 
vre de  mer  montant ,  &  que  les  navi- 
r€s  y  touchent  ,  ainfi  qu'il  eft  arrivé  à 
deux  hârimens  au  mois  de  Janvier  175  i. 
dont  l'un  tue  perdu. 

Si  ces  jettées  étoient  ptolongées  alTez 
hautes  jufqu'à  la  bafle  mer,  c'eft-à-dire, 
de  200.  toifes  ,  &  fi  l'on  creufoit  le  porr, 
il  pourroit  y  monter  10.  ou  iz.  pieds 
d'eau  de  pleine  mer,  de  morte  eau  ,  de 
18.  à  20.  pieds  de  pleine  mer  ,  dans 
la  grande  maline.  Pour  lors  les  floctes 
marchandes  y  pourroient  entrer ,  &c  j 
lèroient  en  fureté  en  tems  de  guerre , 
étant  à  couvert  de  tous  vents  ,  &  même 
à  l'abri  du  canon  de  la  rade  ,  la  ville 
étant  entre  l'une  &  l'autre.  Et  en  faifant 
bâtir  des  forts  fur  le  bout  de  ces  jettées , 
une  fois  prolongées  &  élevées  ,  les  na- 
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vires  pourroient  fe  réfugier  deflbus  à  la 
petite  rade  ,  &c  y  être  à  l'abri  des  vents 
depuis  l'eft  jufqu'au  fud  ,  &  depuis  le 
fud  JLiiqLi'à  l'oueft  j  nord-ouefl:. 

Ce  port  efl:  grand  &:  fpacieux.  Il  peut 
contenir  environ  i6o.  vaifTeaux,  de  en 
contiendroit  axi  moins  500.  s'il  étoit 
creufé.  On  prérend  qu'il  feroit  très-fa- 
cile de  le  rendre  plus  profond  qu'il  n'eft, 
le  fond  étant  de  iable  &  de  pierres  ten- 
dres dans  quelques  endroits  ,  &c  que 
l'enlèvement  de  ces  pierres  pourroit  fet- 
w  en  même  tems  à  bâtir,  foit  les  jet- 
tées ,  ou  autres  ouvrages  *,  à  joindre  que 
h.  montagne  du  Roulle  ,  les  rochers  de 
Tourlaville  &  d'Equeurdreville  fournif- 
fenc  des  matériaux  en  abon  'ancc.  On 
fait  auiTl  beaucoup  de  chaux  fur  la  pa- 
roilïè  de  Gronville  à  ^.  lieues  deCherr 
boufg. 

^  Il  leroit.auflfi  néceifaire  de  faire  faire 
«a  pont  avec  des  éclufes  ,  à  l'entrée  de 
la  partie  du  port  qui  eft  au  midi  de  la 
yillc  ,  pour  emporter  des  bancs  de  fable 
qui  fe  forment  à  l'entrée  du  port  ,  &c 
font  que  le  cours  du  port  eft  tantôt  d'ua 
coté  ,  Se  tantôt  de  l'autre  ,  &  quelque- 
fois barré  par  le  travers.  Il  emporteroit 
aufîl  des  pointes  de  Gallet  qui  font  dans 
le  port ,  par  le  moyen  de  la  rivière  de 
Divette  ,  qui  y  paffe  d'un  bout  à  l'autre, 

Vij 


4^0  DEScJtiPTion 

Le  Maréchal  de  Vauban  avoit  projet- 
te un  baflîn  dans  ce  port^  dans  cette 
partie  du  midi ,  de  prolonger  les  deux 
jettées  jufqu'à  la  baffe  nier  ,  Se  d'y  faire 
un  rifban  à  la  tète  de  chacune  ,  pour 
mettre  le  baflîn  à  couvert  de  la  rade  ,  &c 
des  infultes  des  ennemis.  Tous  ces  ou- 
vrages ont  même  été  ébauches  en  1759. 
On  a  prolongé  un  peu  les  jettées  j  on  a 
revêtu  des  quais  de  maçonnerie  ,  réta- 
bli les  défenfes  de  plufieurs  forts  :  mais 
ces  ouvrages  font  demeurés  imparfaits  , 
&  le  port  de  Cherbourg  ne  vaut  guère 
jîiieux  qu'auparavanr. 

Il  y  a  vers  l'oueft-nord-oueft  de  cette 

ville ,  proche   &c  à  l'occident  du  fort 

du  Gallet ,  un  autre  petit  port ,  nommé 

la  fojfe  du  Gallet ,  dans  lequel  il  monte 

1-8.  à  iQ.  pieds  d'eau  ,  à  l'abri  des  vents 

de  nord  te  de  nord-oueft  ,  par  la  pointe 

d'Equeurdrevillc  ,  &  de  l'ifle  du  Hom- 

met  ,  qui  n'en  eft  éloignée  que  d'une 

portée  de  fufil.  Il  a  fon  ouverture  au 

nord-eft,  formée  par  dts  roches  des  deux 

côtés  ,  comme  deux  jettées.  On  pourroit 

.  aifément  accroître  ce  port ,  par  le  moyen 

d'une  pièce  de  terre  voifine,  nommée  te 

pre  Au  Roi ,  parce  qu'il  appartient  à  Sa 

Majefté ,  qui  ea  iaifle  la  jouïÏÏânce  aa 

Gouverneur,  On  a  fondé  ce  pré  avec 

des  aiguilles  de  fer  de  3  o.  pieds  de  Ion- 
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gueur  l'on  n'.y  a  trouvé  que  de  l'argi- 
le. Le  port  pourroit  alors  contenir  plus 
de  100.  vailfeaux. 

Là  grande  rade  eft  fituce  au  nord  de' 
la  ville  ,  à  une  bonne  lieue  au  large.  El- 
le s'étend  environ  une  lieue  de  l'eft  a 
l'oueft.  Son  fond  eft  de  fable  fin  :  il  y 
monte  de'pleine  mer  ,  de  vive  eau,  i  2. 
à  1 3 .  bralîcs  d'eau  ,  &:  i  o.  de  morte  eau  •, 
&  il  y  refte  de  balfe  mer,  de  vive  eau  ,  8-, 
brades  ,  &  S.  brafles  ^  cle  morte  eau. 
Le  meilleur  mouillage  eft  nord  ôc  fud 
du  port.  On  eft  à  l'abri  des  venrs  d'cft- 
fud-eft  ,  jufqu'â  l'oueft- fud-oueft  ,  & 
des  vents  de  dehors  ,  qui  font  les  vents 
de  nord  ,  5c  qui  y  font  les  plus  mau- 
vais. Les  navires  couleroienc  plutôt  fur 
leurs  ancres  ,  que  de  chaifer ,  parce  qu2 
le  fond  va  toujours  en  haulfant  du  côté 
de  la  côté.  Les  courans  portent  eft  &c 
oueft.  Les  marées  y  font  plus  vieilles 
xl'une  heure  qu'à  terre. 

F  L  A  M  A  N  V  I  L  L  E. 

FLam  iLNviLLE  eft  un  village  de  la  pa- 
roille  de  S.  Germain  ,  fitué  fur  uns 
haute  côte ,  au  Cap  appelle  gros-nez  de 
Flamanville,  fur  lequel  il  y  a  un  corps 
de  garde  à  un  demi  quart  de  1.  de  la  mer, 
à  ~  lieue  de  Siouville ,  &  à  9.  lieues  r 

V  iij 
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de  Cherbourg ,  du  même  côte  en  fai- 
vant  la  cote ,  Ôc  à  5 .  lieues  en  droiture. 
Le  rivage  eft  tout  de  rochers. 

Il  y  a  dans  ce  village  un  alïèz  beau 
Ghâtcaa  à  M.  le  Marquis  de  Flaman-^ 
ville  ,  Seigneur  du  lieu  &  autres  cir* 
convoifins. 

A  un  quart  de  lieue  de  ce  Château 
cft  le  port  de  Dielette  ,  que  ce  Marquis 
a  fait  ouvrir  à  fes  dépens.  Il  y  avoit 
II.  ans  qu'il  y  faifoit  travailler,  6i  il 
fut  achevé  en  173 1. 

L'origiîïe  du  nom  de  Diektre  vient 
de  dies  Ltta  ^  une  ancienne  tradition  por- 
te que  Saint  Germain  ,  d'ans  le  troific- 
mc  ou  dans  le  quatrième  fiecle  ,  paf- 
fant  d'Ecofie  en  Normandie  ,  pour  y  ver- 
nit établir  la  Religion  Chrétienne  ,  dé- 
barqua en  cet  endroit  ,  qui  prit  de  et 
moment  le  nom  de  jour  heureux  ,  ou 
joyeux ,  en  latin  dies  Uta  ,  &  depuis  p.ir 
corruption  Dtelette.  Le  même  S.  Ger- 
main eft  patron  de  la  paroifife  de  Fla- 
manville  On  prétend  qu'il  y  fît  bâtit  l'an- 
cienne Eglifc,  qui  eft  ruinée,  proche  du 
port  ,  au  pied  du  Mont  S.  Gilles ,  ou 
coteau  du  nord. 

Ce  port  eft  par  49.  degrés  5  3 .  minu- 
tes de  latitude,  &  16.  degrés  3.  minu- 
tes de  longitude  ,  fitué  nord  eft  ~  de 
nord ,  &  fud-cft  ^  de  fud  ,  fur  le  terri- 
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toire  de  village  de  Trcauviile  ,  proche 
la  pointe  de  Flamanville  ,  environ  trois 
lieues  fud  du  cap  de  la  Hague,ou  raz 
Blanchard  ,  3c  au  fud  de  la  grande  ance 
de  Vauville  ,  dans  une  petite  ance  qui 
eft  formée  par  le  coteau  du  fad  ,  à  lex- 
trémité  de  laquelle  M.  de  Flamanville 
a  fait  conftruire  la  chauffée  ,  ou  jertce 
<]ui  forme  ce  port ,  Se  qui  le  met  à  l'a- 
bri de  tous  vents.  Il  a  «îo.  ou  70.  toifes 
de  longueur  ,  &  il  y  monte  de  morte 
eau  7.  ou  8.  pied«  d'eau  ,  de  grande  mer 
bâtarde  1^.  a  18.  &:  de  grande  mer  vi- 
ve eau  10.  à  12.  pieds. 

Son  entrée  eft  firuée  au  nord-oued  ^. 
d'ouefl: ,  &c  fud-eft  ^-  d'eft  ,  vis-à-vis  la 
vallée  de  Tréauville ,  entre  deux  rochers 
qai  couvrent  d'environ  deux  heures  du 
-premier  flot  ,  &:  qui  s'étendent  jufqu'4 
la  balTe  mer  de  vive  eau  ,  &  forment 
un  chenal  environ  60.  toifes  de  large , 
du  côté  de  la  rtïer  ,  &  qui  s'élargit  vers 
lesjterres.  Le  fond  eft  de  fable ,  traverfé 
de  quelques  roches  dérangées ,  6c  reftan- 
tcs  des  an.'ienrres  pêcheries  qui  y  étoient, 
Bc  qu'on  fera  enlever. 

Il  monte  à  l'entrée  de  ce  canal  de 
morte  eau  16.  à  17.  pieds  d'eau  ,  & 
54.  à  ^6.  pieds  de  vive  eau. 

La  rivière  de  Diele-te  ,  qui  prend  fa 
fourcc  à  environ  crois  lieues  fur  les  ter- 

V  iiij 
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res ,  &c  qui  pafle  dans  h  vallée  de  Tréai*- 

ville  ,  &  au  pied  du  côreau  du  nord  , 

fe  jette  dans  ce  canal  ;  6c  (i  l'on  faifoit 

une  retenue  avec  des  édufes  pour  af- 

fembler  les  eaux ,  elles  ferviroient  à  le 

nettoyer. 

La  rade  eft  d'une  afTez  bonne  tenue. 
Son  fond  eft  de  fable  ,  &  on  y  mouille 
par  les  9.  à  10.  brafTes  d'eau ,  à  couvert 
des  vents  depuis  le  nord  jufqu'à  l'eft  , 
5c  depuis  l'eft  jufquau  fud. 

Il  y  aà  Dielette,  à  environ  40.  roifes 
au  fud  du  port ,  fur  un  coteau  ,  une 
maifon  très-propre  &  très-logeable  ,  que 
ledit  Sieur  Marquis  de  Flamanville  y  a 
fait  bâtir  ,  devant  laquelle  il  y  a  une 
plateforme  propre  à  mettre  du  canon , 
pour  battre  fur  la  rade.  Le  revêtement 
de  cette  plateforme  ,qui  eft  de  maçon- 
nerie ,  fera  continué  jufqu'à  la  chaufïec. 

Il  y  a  auffi  à  Dielette  un  bureau  de 
Romaine  ,  avec  un  Receveur,  &  deux 
Gardes  établis  depuis  l'an  1718.  pour 
percevoir  les  droits  des  Fermes  ,  dont 
le  Receveur  compte  au  bureau  de 
Cherbourg.  D'abord  ces  droits  ont  mon- 
ré  à  très-peu  de  chofe  j  mais  ils  ont 
beaucoup  augmenté  depuis  l'année  171$. 
que  ce  port  a  commencé  d'être  dans  fa 
perfedion  :  &  il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils 
deviendront  plus  confidérables ,  lorfquic 
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et  porc  fêta  connu  ,  &  par  le  commer- 
ce qu'on  fe  pro.iofe  d'y  faire  &  d'y  arti- 
rer.  Ce  porc  eft  mile  pour  le  débou- 
ché des  denrées  du  pays.  Il  favorifera 
auiîi  le  commerce  de  la  Province  &  du 
Royaume  ,  puifqu^  les  vaiiTeaux  qui  paf- 
feront  par  le  Canal ,  ou  Manche  ,  pour- 
ront s'y  mettre  à  l'abri ,  étant  pris  du 
mauvais  rems ,  ou  des  vents  contraires  : 
£c  il  ne  fera  pas  moins  utile  dans  un 
tems  de  guerre  ,  par  rapporta  la  fituarion 
de  la  déroute  ,  &  la  proximité  des  Ifles 
de  Gerzey  ,  Garnezey ,  Origni ,  &c. 
.  Il  eft  certain  que  il  ce  port  ét-oit  for- 
tifié d'une  tour  pour  en  défendre  la  ra- 
de ,  &  en  faciliter  fentrée  en  tems  de 
guerre  *,  fï  l'on  tràvaillbit  à.  celui  de 
Cherbourg  &  qu'il  fût  entretenu  ,  &  Ci 
l'on  en  faifoit  conftruire  un  bon  à  laHo- 
gue  ,  dont  la  dépenfe  ne  feroit  pas  iî 
Gonfidérable  ,  puifque  60.  ou  80.  mille- 
livres  par  an  fuffiroient  pour  le  commen- 
cer &  l'achever  >  Se  même  entretenir  les 
deux  premiers  \  cela  feroit  ur^  bien  aii^ 
Royaume  ,  en  ce  qu'on  pomroit  mettre 
des  forces  &  des  vaiiTeaux  dans  ces  ports». 
&  balancer  celles  des  Alliés  ,  fur-tour 
des  Ifles  de  Gerzey  8c  de  Garnefey  ,  qui 
ibnc  fuffifaiTiment  fortifiées- ,  &  de  celle: 
d'Origni ,  où  l'on  alfure  que  le  Roi  d' An- 
gleterre: .  vient  d'ordonner  l'ouvectui'ff 
«l'un  porc  ¥  Vf 
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Ces  trois  ports  de  Dicletre  ,  de  Cher- 
bourg ,  &:de  la  Hogne,une  fois  forrihés, 
alTureroient  le  commerce  en  rems  de 
guerre  *,  attendu  que  les  vailïcaux  Fran- 
çois faifant  la  route  d'amont  ,  qui  fe- 
roient  pris  d'un  vent  contraire  ,  ou  fur- 
pris  par  l'ennemi  ,  voulant  doubler  le 
Cap  de  la  Hague  ,  ou  raz  Blanchard  , 
pourroient  s'échaper  ,  &  fe  réfugier  dans 
le  port  de  Dielette  ,  de  celui-là  à  ce- 
lui de  Cherbourg  ,  &  enfuire  dans  ce- 
lui de  la  Hogue  ,  d'où  il  feroir  aifé  de 
les  conduire  dans  les  autres  ports  de  la 
Manche  :  &  il  en  feroit  de  même  pour 
la  route  d'aval. 

BARFLEUR. 

BAuFLEUR.  Cette  Ville, que  Sigcbert 
en  fa  Chronique  appelle  Barbeflu-' 
.mum  ,  &  Oudri  Vital  Barbaflor ,  eft  ap- 
pellée  Barbeflot  dans  les  anciens  titres. 
C'étoit  autrefois  une  belle  ville  ,  &  le 
liieillcur  port  de  Normandie.  L'an  1035. 
Gnillaume  le  Conquérant  y  affembla  une 
fîote  de  cinquante  ou  foixante  vailTeaux: 
&  pendant  que  les  Ducs  de  Normandie 
ont  rené  en  Angleterre  ,  ils  ont  tou- 
jours  flut  leurs  embatquemens  a  Bar- 
fleur.  Cette  ville  fur  ruinée  m  154^.  par 
Edouard ,  Roi  d'Angleterre, tondait  par 
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Ceofroy  d'Harcourt  *.  Depuis  ce  rems- 
là  le  porr  s'efi;  rempli ,  £<  ce  n'eft  aujour- 
d'hui qu'un  petit  ballin.  Il  y  a  à  Bar- 
fleur  Jurifdidion  Royale  ,  Amirauté  , 
bureau  dit  Domaine  ,  &c. 

LA  HOUGUE,ou  LA  HOGUE. 

LA  Hou-SE  ,  ou  LA  HoGUE-,  dont  les 
noms  larins  font  floga  ,  Ho^ns ,  Cn- 
put  HogigiA  j&plufieurs  autres  ;  mars  le 
plus  ordinaire  eft  Hog.i.  C'eft  un  bourg 
litué  à  5.  lieues  de  Valogne  ,  près  Cher- 
bourg, vis-à-vis  rifle  d'Aldernai ,  entre 
Barfleur  &  Ifigni ,  avec  un  port  de  met, 
&  un  fort  fitué  dans  une  Prefqu'ille  qui 
avance  dans  la  mer  ,par  les  49.  degrés  54 
minures  de  latitude  ,  &  par  les  \G.  de- 
grés 45.  minures  de  longitude  j  fuivant 
le  méridien  de  Tlfle  de  Fer. 

Ce  fort  cft  enveloppé  de  rochers  qui 
le  rendent  inacceflîble  ,  principalemetic 
du  côté  de  l'eft.  Il  eft  fermé  par  des  re- 
tranchemens  detetre  &  de  sazon.  L'en»- 
trée  efl  du  côté  d'une  digue  (  revêtue  en 
pirtic  de  maçonnerie, pour  la  garantir  de 
la  x\\tx  )  qui  communique  au  village  de 
S.  Vaaft  ,  qui  eft  la  paroilTe  de  la  Hogue. 

Cette  entrée  eft  armée  d'une  tenaille 
»vec  un  î^i ,  6i  Ton  chemin  couvert. 

Y  vj 
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Le  refte  de  la  forrificarion  eft  irrégulier, 
ôc  formCjavec  cette  tenaille  ,  à  peu  prc-^ 
un  triangle  recourbé  à  l'eft  t  &  cette 
fortification  n'eft  compoféeque  de  flancs, 
courtines  ;  Se  redans  ,  fur  Icfquels  il  y  a 
plufieurs  barbettes  pour  y  mettre  du  ca- 
non en  te  m  s  de  î^uerre. 

A  l'extrémité  de  ce  fort, du  côréuii 
fud  y  eft  la  batterie  de  la  pointe  qui  dé- 
fend la  rade  ,  &  l'entrée  du  havre  de  la 
Hogue ,  &  fur  laqtielle  il  y  a  17.  pie- 
ces  de  canon  ,  3.  de  fonte  de  1 8,  livres 
de  baie  ,  &  le  refte  de  fer  ,  de  1 8.  <Sc 
de  24.  &  un  mortier  qui  appartient  à  la 
Marine  ,  ainfi  que  les  canons  de  fer  : 
mais  ceux  de  fonte  appartiennent  à  la 
terre. 

Cette  batterie  eft  fermée  d'un  mur , 
avec  une  porte  du  côté  du  fort.  Elle 
contient  un  corps  de  garde ,  &  un  petir 
magafin  qui  fert  à  retirer  les  effets  de 
la  Mâtine. 

Le  centre  du  fort  de  la  Hougue  eft 
en  partie  occupé  par  des  monticules  ce 
roç  5  allant  du  nord  au  fud ,  qui  joignent 
.les  retranchemens  du  côté  de  Toueft. 

Sur  l'un  de  ces  monticules  eft  la  tour 
de  la  Hogue  ,  barie  à  trois  étages ,  &  la- 
quelle peut  contenir  &  fervir  de  retrait 
te  à  i«o.  hommes»  Il  y  a  un  magafin  2. 
poudre.  Le  dcfllis  eft  voûté  ^  ôc  couvert 
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tViine  plateforme  ,  avec  un  parapet  per- 
ce d'embrafiires  ,  fur  laquelle  il  y  a  qua!- 
tre  pièces  de  canon. 

Il  y  a ,  en  entrant  dans  ce  fort  ,  ww 
corps  de  garde  à  droite  ,  èc  un  corps  de 
cafernes  à  gauche  ,  &  vis-à  vis  une  ci- 
terne fermée  de  murs.  La  cantine  cft  a 
quelques  pas  du  corps  de  garde  j  6c 
proche  de  la  rour  eft  le  logement  du 
garde  de  l'artillerie. 

La  garnifon  de  ce  fort  eft  compofce 
d'un  Lieutenant  de  Rai ,  &  d'une  Com- 
pagnie d'Invalides  de  l'Hôtel.  Le  Lieu- 
tenant de  Roi  a  fa  demeure  à  S.  Vaaft  > 
mais  il  réfidc  à  Valogne. 

Ce  fort  a  été  conftruir  en  1689.  fuff 
un  terrein  que  le  Roi  acheta  quarante 
mille  livres. 

SAINT-VAAST. 

SAint-Vaast  eft  un  village  éloigné 
d'un  \  de  lieue,  au  nord-nord-eft  de 
la  Hogue  ,  le  long  du  rivage  qui  con- 
tinue au  nord  juf qu'au  viillage  de  Re- 
vilie. 

L'Eglife  eft  à  l'extrémité  de  la  digue 
qui  fert  de  communication  au  fort  ;  & 
\ç.  cimetière  eft  entou  é  d'une  batretîe 
en  forme  de  fer  à  cheval  retranché  à  la 
gorge.  Cette  Eglife  eft  fous  l'invocatiorî 
de  S.  Yaaft  ;^  &  eft  deftcrvie  par  iia 
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Curé  ,  un  Vicaire ,  un  Prêtre  ,  &  fix  en- 
fans  de  Chœur,  Il  y  a  aufii  quatre  Prê- 
tres volontaires  du  lieu  ,  qui  afliftent 
aux  OfHces.  Elle  eft  de  l'Evêchc  de  Cou- 
tances. 

La  Cure  eft  à  la  noTjinarlon  des  Reli- 
gieux Bénédidins  de  l'Abbaye  de  Fef- 
camp ,  comme  Patrons  &  Seigneurs  efi 
partie  du  lieu.  Le  revenu  de  ctizz  Cure 
eft  d'environ  800.  liv.  non-compris  le  ca- 
fuel  ,  fur  quoi  le  Curé  eft  obligé  de 
payer  un  Vicaire. 

L'étendue  de  la  paroilîe  eft  très-pe- 
tite ,  la  mer  en  ayant  emporté  une  par- 
tie ,  &  le  Roi  en  ayant  fait  fortifier  une 
Ifle  nommée  Tathiou ,  &  le  fort  de  la 
Hogue  qui  en  faifoit  la  meilleure  por*- 
tion. 

Le  Curé  n'a  que  la  tierce  gerbe  de 
bled  fur  la  dixmc  :  les  deux  autres  tiers 
appartiennent  ,  l'un  aux  R.eligieux  de 
l'Abbaye  de  Fefcamp,  bc  l'autre  au  Cu- 
ré de  Barfleur  :  mais  le  Curé  de  S.  Vaaft 
les  tiert  à  ferme  pour  2 10.  liv.  par  an. 

Il  y  a  encore  les  dixmes  des  rms,chan- 
vres&  brebis,  qu'il  loue  auftî  140.  liv. 
par  an. 

Il  avoir  aufti  la  dixme  de  rourlenoif» 
fon  ,  fuivant  une  pofteffion  immémoria- 
le ,  &  continuée  depuis  plus  de  400. 
ans ,  qui  a  pour  fondement  les  ancien- 
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nés  archives  de  l'Evêché  de  Coutances  , 
fur  lefquelles  ont  écé  rendus  plufieutS 
Airêcs  du  Parlement  de  Rouen ,  Se  Sen- 
tences du  Bailliage  de  Valogne,  donc  le 
Curé  eft  failî.  Cette  dernière  dixmc  a 
été  modérée  à  zo.  fols  ,  que  chaque  par- 
ticulier allant  à  la  mer ,  depuis  1  âge  de 
I  S.  ans  jufqu  a  70.  eft  tenu  de  payer  an* 
nuellement  au  Curé  ,  &  dans  la  dixme 
des  maquereaux  &  grospoilfons  péchés  à 
pied  fcc  ,  conformément  ,  &  ainfi  qu'il 
eft  plus  amplement  expliqué  par  l'Arrêt 
du  Confeil  du  3.  Août  1737. 

Le  village  de  S.  Vaaft  eft  mal  bâti , 
Se  n'eft  compofé  que  de  mauvaifes  bar- 
raques ,  habitées  par  des  pêcheurs  j  à  la 
tèce  defquels  il  y  a  un  Capitaine  de  pa- 
roiife.  On  y  compte  environ  1 3  40. 
Commanians ,  ou  1000.  habitans. 

Le  fel  gris  n'a  point  lieu  dans  le  pays; 
les  habitans  ufent  du  fel  blanc  de  iz. 
falines  qui  font  aux  environs  du  villa- 
ge ,  fur  la  paroilTe  de  Ridcauville  ,  par 
un  privilège  immémorial  dans  la  ballè 
Normandie.  Ces  falines  appartiennent  à 
des  particuliers  du  lieu  ,  ou  des  envi- 
rons. Le  fel  blanc  n'a  point  de  prix  fixe , 
&  va  comme  le  bled.  Les  Sauniers  les 
vendent  fuivanr  que  l'année  eft  bonne 
ou  mauvaife  ;  car  les  beaux  ou  mauvais 
tems  règlent  l'abondance  ou  la  difetce 
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du  fel.  On  n'en  peut  lever  qu'un  demi 
boiireau  par  an  >  pour  cliaque  perfonne  , 
Se  fur  une  permilllon  du  Receveur  de  la 
Romaine  »  qui  l'eil  auffi  du  quart  Bouil- 
lon. Il  en  revient  au  Roi  la  quatrième 
partie  de  la  valeur  de  la  vente. 

Il  y  a  à  S.  Vaaft  une  haute  Juftice 
qui  appartienr  à  l'Abbé  de  Fefcamp. 
Cette  Juftice  eft  compofée  d'un  Bai/Ii  ^ 
qui  nomme  un  des  Avocats  des  envi- 
rons ,  pour  fervir  de  Procureur  Fifcal. 
L'audience  fe  tient  le  vendredi  dan.s  une 
maifon  ,  la  première  venue. 

Il  y  a  aulli  à  S.  Vaaft  un  Siège  d'A- 
mirauté ,  compofé  d'un  Lieutenant ,  Se 
d'un  Procureur  du  Roi  :  mais  il  n'y  a 
point  d'auditoire  ,  &  ks  audiences  fe 
tiennent  dans  un  cabaret ,  le  vendredis 

Il  y  a  auflr  un  bureau  des  clafles  de 
la  Marine  ;  un  bureau  de  Romaine  &C 
quart  Bouillon  *,  &  un  bureau  des  Aydesi, 
dont  le  produit  eft  un  médiocre- objet. 

Il  ne  confifte  pour  le  premier  bureau- , 
qu'aux  droits  fur  80  ou  loo.  tonneaux  de 
vin  de  Bourdeaux  qui  y  pafTent  par  an  , 
fur  le  fel  blanc ,  &  fur  les  huîtres  6c  poif- 
fons  frais  ,  qui  fe  tranfporrent  par  ter- 
re ;  depuis  qu'il  a  été-  décidé  que  les 
droits  de  consommation  fur  les  ihuîtres 
qui  fe  tranfporrent  par  mer  ,  &  qui  fai- 
ibienc  la  meilleure  portion  du  produit^ 
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ne  feroienc  acquîtes  qu'aux  lieux  de  la 
vente. 

Et  pour  le  fécond  bureau  ,  qu'aux 
droits  fur  le  vin  de  Bourdeaux  ,  ôc  iur 
lç&  cidres. 

En  tems  de  guerre  >  les  Officiers  de 
terre  ôc  de  Marine  ,  qui  font  nommés 
poiir  fervir  à  la  Hogue  ,  réfident  à  Saint 
Vaail  i  le  fort  de  la  Hogue  ne  pouvant 
loger  que  la  garnifon. 

Monfeigneur  l'Amiral  a  un  Receveur 
de  fes  droits  à  S.  Vaaft  ,  qui  montent 
par  an  à  100.  liv.  ou  environ  ,  dont  il 
compte  au  Receveur  de  Son  Altefle  à 
Cherbourg» 

Le  Domaine  du  Roi  eft  engagé  i 
Monfeigneur  l'AmiraL  II  confifte  en  ren- 
tes &  en  bleds,&  eft  affermé  pour  1 5  000. 
liv.  à  un  particulier  qui  fait  fa  rélîdea- 
ce  à  Valogne. 

Le  Roi ,  l'Abbelfe  de  la  Trinité  de 
Caen  ,  &  l'Abbé  de  Fcfcamp  ,  font  Sei- 
-.neurs  de  S.  Vaaft. 

Ce  village  relevé  en  partie  de  la  Ba- 
lonie  de  Queteliou  ,  qui  appartient  à 
l'Abbefte  de  Caen  ,  laquelle  a  droit  de 
coutume  fur  un  petit  marché  qui  fe  rient 
à  S.  Vaaft  tous  les  Dimanches  ,  pour  la 
commodité  du  public  ôc  des  naviga- 
teurs. 

S.  Vaaft  eft  du  Parlement  de  Rouen., 
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de  la  Généralité  de  Cacn  ,  &  de  l'Ek- 

<5bion  de  Valogne. 

Le  village  de  S.  Vaàft ,  &  la  pointe 
de  Reville ,  qui  en  eft  éloignée  d'envi- 
ron une  lieue  vers  le  nord-eft,  forment 
une  grande  ance  ,  dans  laquelle,  devant 
le  village  ,  il  y  a  un  petit  havre  formé 
par  des  rochers ,  qui  eft  fitué  fud-eft  &: 
tiord-oueft  ,  dans  lequel  les  bateaux  pê- 
cheurs fe  mettent  à  Tabri. 

L'Ifle  de  Tathiou  eft  fituée  dans  cette 
ance  ,  à  l'eft-nord-eft  de  l'Eglife  de  faint 
Vaaft  ,  éloignée  de  600.  toifes ,  &  d'en- 
viron 1 000.  toifes  de  la  pointe  de  Re- 
ville qui  lui  refte  au  nord-nord-eft.  Cet- 
te îfle  aiïeche  toutes  les  marées.  L'on  y 
communique  à  (ec  de  balfe  nr.er  ,  par  un 
chemin  nommé  ie  Rumb  à  loneft-nord*- 
oueft  de  ladite  Ifîc ,  lequel  a  près  de  700. 
toifes  de  longueur  depuis  la  terre  ferme 
)ufqu  à  ladire  Ifle. 

Cette  Ifle  eft  retianchée  dans  fon  pour- 
tour ,  de  terre  &  de  gazon  ,  de  figure  â 
peu  près  ovale.  Sa  fortification  eft  irré- 
giiliere ,  compofée  de  baftions  Se  de  cour- 
tines ,  avec  trois  redoutes  ,  une  à  l'eft- 
nord-eft,  une  au  nord,  &  l'autre  à  l'oueft- 
fud- oueft  ,  dans  lefquelles  il  y  a  des 
corps  de  gardes.  Le  canon  croife  avec 
celui  d'une  redoute  en  terre  &  gazon  , 
cjui  eft  à  la  pointe  de  Reville  ,  &  défend 
auffi  le  petit  havre  de  S.  Vaaft. 


DE   lA    No  Ji  M  AN  DIE.        475 

Le  Roi  a  fait  bârir  un  Lazater  en  1 7  2  5 . 
à  rifle  Tathiou  ,  entre  la  redoute  du 
iîord  &  celle  de  l'eft ,  confiftant  en  deux 
halles  ,  &  plufieurs  logemens  pour  hs 
équipages  de  vaiiïèaux  ,  &  pour  les  mar- 
chandifes  (oupçonnées  de  mal  contar- 
gieux.  Il  y  a  à  ce  Lazaret  un  InfpedVeur 
de  la  fanté,aux  appointemens  de  2000.  \. 
payés  fur  la  taille ,  par  un  Arrêt  du  Con- 
feil. 

A  l'extrémité  de  cette  Ifle  ,  du  côté 
du  fud-eft  ,  il  y  a  une  tour  retranchée 
par  un  mur  de  clôture  ,  crénelée  ôc  fof- 
loyée  ,  qui  contient  un  corps  de  garde  , 
un  logement  pour  les  Officiers ,  ôc  une 
Chapelle  qui  eft  deflèrvie  par  un  aumô- 
nier qui  a  3  DO.  liv.  par  an  payés  par  l'ex- 
traordinaire des  guerres.  Ce  fort  eft  gar- 
dé par  un  détachement  de  la  Compagnie 
d'Invalides  qui  eft  au  fort  de  la  Hogue. 

Au  fud-eft  de  cette  tour ,  à  100.  toi- 
{es  de  diftance  ,  il  y  a  une  batterie  nom- 
mée ïljlet ,  revêtue  de  maçonnerie  de 
pierres  feches,  &  à  laquelle  on  commu- 
nique en  tout  tems ,  excepté  lors  des 
grandes  marées  ,dans  les  deux  dernières 
heures  du  flot  ,  6c  les  deux  premières 
heures  du  juiTant.  11  y  a  dans  cette  barre- 
rie  fept  pièces  de  canon  de  i8.6<:  un 
mortier  pour  battre  fur  la  rade  ,  de  pour 
croifer  avec  les  batteries  de  laHougue, 
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&  de  S.  Vaaft  ,  &  un  magazin  apparte- 
nant à  la  Marine  ,  dans  lequel  il  y  a  de? 
roues  d'affûts  ,  &  des  vieux  fers ,  provc- 
nans  de  la  démolition  de  ces  affûts. 

L'Ifle  de  Tathiou  eft  enveloppée  de 
rochers  qui  la  rendent  inacceflîble  du 
côté  de  Peft-fud-eft  de  la  batterie  de 
riilet.  Ils  s'étendent  environ  700.  toi- 
fes.  Les  extrémités  fe  nomment  U  Dam 
&  Gavandel ,  fe  courbent  à  l'oueft ,  &c 
forment ,  avec  ceux  qui  environnent  la 
Hogue  &  l'Eglife  de  S.  Vaaft  ,  une  ance 
dans  laquelte  on  avoit  propofé  de  faire 
un  Port  Royal.  Il  y  auroit  refté  de  baffe 
mer,  de  vive  eau,  J .  4.  &  5 .  brades  d'ean. 
On  l'auroit  fermé  par  unejettéeconriguc 
aux  rochers  de  la  Dam  ,  &  par  une  au- 
tre à  l'extrémiré  des  rochers  de  S.  Vaaft 
fud-eft  &  nord-oueft.  On  y  auroit  entré , 
èc  l'on  en  feroit  forti  de  tous  vents. 

A  une  lieue  au  fud-eft  de  la  Hogue  , 
^  i  \  Aq  lieue  au  fud  des  rochers  de 
Gavandel ,  eft  le  banc  de  rade  ,  fur  le- 
quel il  refte  14.  pieds  d'eau  de  baffe 
mer.  Ce  banc  court  vers  l'eft-fud-eft  juf- 
qu'aux  Iflors  de  S.  Marcou  ,  &  eft  éloi- 
gné de  trois  lieues  de  la  Hogue  ,  & 
d'une  lieue  &  demi  de  la  côte  la  plus 
proche.  On  avoit  auflî  propofé  de  faire 
fur  la  tête  de  ce  banc  ,  vers  la  batterie 
«le  i'Iilet ,  un  rifban  qui  aurait  défend». 
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toute  la  rade.  On  peur  mouiller  au  fud 
de  ce  banc  ,  depuis  les  Iflocs  ,  le  long 
d'icelui ,  jufqu  a  fon  extrémité.par  6.  à  7. 
brafTes  d'eau. 

La  partie  du  fud  de  la  côte  de  la  Ho- 
gue  court  au  fud-fud-eft  ,  &:  nord  nord- 
eft.  Le  rivage  du  village  de  Morfal'tm , 
qui.eftde  cette  partie  ,  à  une  demi- lieue 
de  S.  Vaaft  ,  forme  avec  la  Hogii^  une 
grande  Baye ,  nommée  U  Baji€  delà  Ho- 

Le  porc  touche  le  fort  de  la  Hogue 
du  côté  de  l'oueft-fud-oueft.  Il  eft  ficuc 
ûid-fud-efl: ,  nord-nord-oueft.  Les  vaif- 
feaux  qui  navigent  dans  la  Manche ,  & 
qui  font  pris  des  vents  contraires  pour 
entrer  dans  le  canal ,  ou  pour  en  fortk , 
s'y  mettent  à  l'abri ,  en  attendant  les  vents 
favorables  pour  continuer  leurs  routes:5c 
en  teras  de  guerre  les  Actes  s'y  réfugient^ 

Il  monte  de  vive  eau  dans  ce  port  14. 
à  1 5.  pieds  ,  &  9.  à  10.  pieds  de  morte 
eau.  La  mer  y  eft  haute  le  jour  de  la 
nouveUe  ,  &  le  jour  de  la  pleine  lune  i 
S.,  heures  \.  Son  fond  eft  de  fable  &:  ar- 
gile ,  &  on  peut  y  entrer  de  tous  vent5  , 
&  en  forcir  de  même.  On  y  eft  à  l'abri 
des  vents  depuis  l'oueft-fud-oueft  ,  juf- 
cues  au  nord  ,  &:  du  nord  jufqu'au  fud- 
lud-eft.  Les  vents  y  battent  à  plomb  de- 
puis le  fud  jufqu'âu  fud-  oueil  >  &  la  mer 
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n'y  eft  jamais  groiîe  ;  ce  port  étant  cou- 
vert de  la  terre  qui  eft  au  fud  5i  fud- 
oueft ,  éloignée  d'une  lieue. 

L'on  avoit  propofé  de  fermer  ce  port , 
en  y  faifant  une  jettée  du  côté  du  fud  , 
qu  on  auroic  continuée  jufqu  a  la  bafïc 
mer  de  vive  eau  ,  de  même  plus  de  300. 
toifes  au  delà ,  fud-eft  &c  nord-oueft  , 
pour  le  mettre  à  couvert  de  tous  vents. 
Il  feroit  toujours  refté ,  à  la  tête  de  la 
jettée  ,  trois  braiTes  d'eau  de  baflc  mer. 

L'on  auroit  pu  creufer  ce  port  de  7.  à 
8.  pieds  -,  ce  qui  auroit  donné  11.  pieds 
de  pleine  mer  dans  les  vives  eaux ,  ÔC 
17.  pieds  de  morte  eau  :  &c  en  faifant 
retenue  ,  &c  y  conduifant  la  rivière  de 
Satre  qui  tombe  dans  Tance  de  S-  Vaaft , 
&  qui  feroit  facile  à  détourner  par  le 
moyen  des  ruiffeaux  qui  tombent  dans 
la  Baye  de  la  Hogue  i  ce  port  fe  feroit 
creufé  davantage  ,  le  fond  étant  aifé  à 
emporter  :  &  Ton  croit  que  par  le  moyeu 
des  machines  ,  on  Tauroit  creufé  de  ma- 
nière à  y  faire  entrer  les  plus  gros  vaif- 
feaux.  En  ce  cas  là  ,  il  auroit  mérité 
le  nom  de  port  Royal  ,  &  Ton  auroic 
évité  la  dépenfe  qu'on  propofoit  de  faire 
fur  la  petite  rade  près  de  Tlfle  Tathiou. 

Il  y  a  ,  au  nord-eft  du  port ,  un  rocher 
nommé  le  Manquer,  fur  lequel  onapro- 
pofé  de  faire  une  batterie  ,  qui  auroic 
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croifé  avec  celle  de  la  tête  de  la  jettée  , 
n'en  étant  éloignée  que  de  400.  toifes , 
entre  lefquelles  les  plus  gros  vaiffeaux 
fe  feroient  mis  hors  d'infulte. 

La  rade  eft  la  meilleure  qu'il  y  ait  dans 
la  Manche.  On  y  mouille  à  5.  6.  7.  8. 
ii<,  9.  braflTes  d'eau  de  balTe  mer  ,  fui- 
vant  que  l'on  efl:  éloigné  de  terre.  Le 
fond  eft  de  fable  &  de  terre  à  potier , 
de  manière  que  les  vaifteaux  n'y  peu- 
vent chafler.  On  y  eft  à  l'abri  des  vents 
de  nord  ,  nord-oueft ,  oueft  ,  fud-oueft  , 
fud  ,  &  fud-fud  eft.  Les  vents  qui  y  don- 
nent à  plomb  font  depuis  le  nord- eft: 
jufqu'à  l'eft-fud-eft.  La  mer  n'y  eft  jamais 
fî  grofte  que  les  vaifteaux  n'y  tiennent 
bien  à  l'ancre  fans  danger ,  ayant  de  bons 
cables.  Les  juftans  portent  au  nord  ,  & 
au  nord-nord-oueft  ,  &  les  flots  à  leur 
oppofire.  On  y  peut  appareiller  de  tous 
vents  ,  même  de  nuit.  Pour  ne  jicn 
craindre  ,  il  faut  un  fanal  fur  la  tour  de 
l'Iiîe  lachiou ,  5c  un  autre  fur  la  pointe 
de  Barfleur. 

Outre  les  projets  du  Port  Royal  &  du 
Port  de  la  Hougue  ,  dont  on  vient  de 
parler ,  on  a  eu  deftein  de  former  une 
ville  du  village  de  S.  Vaaft  ,  &  on  vou- 
loiî  la  lÎEuer  derrière  le  port  de  la  Ho- 
gue.  Elle  fe  feroit  formée  d'elle  même, 
11  on  avoit  exempté  ce  lieu  de  la  taille  3 
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en  le  réduifant  à  un  abonnement ,  &  y 
joignant  quelques  privilèges  y  ce  qui 
n'auroit  porté  aucun  préjudice  au  Roi , 
puifque  cela  auroit  attiré  une  infinité 
de  peuple  &  de  commerçans  ,  qui  au- 
roient  contribué  à  la  perfection  du  port 
&  du  commerce  :  ce  qui  dans  la  fuite 
auroit  produit  un  revenu  conlîdcrable  à 
l'Etat.  Les  fonds  que  le  Roi  fourniroit 
pour  cela  ne  feroient  pas  confidérables  , 

fmifqu'il  ne  faudroit  que  60.  ou  80000. 
ivres  par  an  ,  qui  eft  à  peu  près  ce  qu'on 
pourroit  y  dépenfer  chaque  année.  Pre- 
nant cette  fomme  fur  le  Royaume  ,  ou 
même  fur  la  Province  ,  cela  ne  feroit 
nullement  à  charge  ,  Se  ce  port  fe  trou- 
veroit  infenfiblement  formé.  Il  feroit  la 
fureté  de  la  navigation  dans  la  Manche , 
&  tiendroit  en  lems  de  guerre  les  enne- 
mis en  refpe£b. 

Depuis  le  Vay  ,  qui  eft  dans  la  partie 
du  fud  ,  jufqu'à  la  Hogue ,  le  rivage  eft 
de  fable,  facile  à  defcendre,  quoiqu'il 
foit  plat ,  &  que  la  mer  fe  retire  à  plus 
de  600.  toifes  de  la  laifTe  de  la  haute  mer. 
L'on  a  fait  tout  le  long  du  rivage  ii. 
redoutes  en  terre  ôc  en  gazon  ,  avec  des 
corps  de  garde  &  des  magafins  ,  pour 
s'oppofer  aux  defcentcs  ;  &c  des  ponts 
&  éclufes ,  pour  inonder  les  marais ,  en 
cas  de  befoin. 

U 
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La  rivière  de  Sinope,ciai  fe  forme  aux 
environs  de  Monraigti ,  à  deux  lieues  &c 
demi  de  la  Hogue ,  par  plufieurs  four- 
ces  qui  fe  rairemblenc ,  &  qui  fait  mou- 
dre environ  18.  moulins  ,  va  fe  rendre 
à  Quineville  ,  qui  eft  au  fud-fud-eft  de 
la  Hogue  ,  &  à  une  lieue  5c  demie  de 
diftance  ,  où  elle  forme  un  petit  havre, 
dans  lequel  il  monte  de  pleine  mer  7.  à 
8.  pieds  d'eau  ,  &  où  fe  mettent  les  ba- 
teaux pêcheurs,  il  y  a  quelques  maifons 
autour  de  ce  havre  ,  &  l'Eghfe  eft  fltuée 
fur  la  côte  ,  vers  le  fud. 

Il  y  a  un  pont  dans  ce  havre  ,  avec 
des  éclafes  pour  retenir  l'eau  au  befoin  , 
&:  inonder  les  marais ,  afin  d'empêcher 
les  ennemis  ,  s'ils  entreprenoient  une 
defcente ,  &  de  fe  rendre  maîtres  de  la 
ville  de  Carentan ,  qui  n'en  efl:  qu'à  cinq 
lieues  ,  &  d'où  l'on  prétend  qu'on  pour- 
roic  faire  contribuer  plus  de  30.  lieues 
de  pays  ,  &  garder  ce  pofte  avec  3.  ou 
4000.  hommes  \  ce  qu'une  armée  de 
50.  mille  hommes  ne  pourroit  empê- 
cher ,  à  caufc  des  eaux  &  des  marais 
qui  environnent  cette  place. 

Le  village  de  la  Femelle  eft  au  nord- 

oueft  de  S.  Vaaft  ,  éloigné  d'une  lieue. 

L'Eglife  eft  iîtuée  fur  une  montagne  qui 

•'  eft  tics-élevée  ,  &  qui  découvre  toute  la 

■    côce ,  &  très-loin  dans  la  mer.  Ceft  où 

Frqv,  Tom,  IX,  X 
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fe  font  les  fignaux  pour  la  découverte 
des  vaiflfeaux  ,  en  tems  de_guerrc, 

La  côte  àcs  environs  de  la  Hogue  eft 
un  des  beaux  terroirs  du  Cotentin.  Il 
produit  beaucoup  de  laine ,  grains ,  pois , 
io.ves  ,  farafin  ou  bled  noir  ,  chanvres  , 
lins  ,  &  des  beurres.  Cette  côte  n'a  pas , 
pour  ainfi  dire ,  un  pouce  de  terre  qui  ne 
produife  quelque  chofe. 

Ce  pays  eft  couvert  de  fix  petits  bois  : 
fçavoir  de  Bouter  on  ,  Bermvas  ,  Lerabé  ^ 
Bofqttenel  ,  Montaigu  ,  &  Montbourg.  Il 
s'y  en  trouve  ,  mais  peu ,  de  propres 
pour  la  conftru^ion.  Les  trois  premiers 
appartiennent  au  Roi  ,  6c  les  autres  à 
des  Seigneurs  du  même  nom. 

Il  n'cft  pas  moins  planté  d'arbres  frui- 
tiers ,  fur-tout  de  pommiers  &  de  poi- 
riers ,  à  faire  du  cidre  &  du  poiré  -,  & 
eft  arrofé  de  plufieurs  ruifteaux  qui  for- 
ment de  petites  rivières. 

Il  y  a  lur  cette  côte  plufieurs  bourgs, 
fçavoir.  Sainte  Marie  du  Mont ,  Mont- 
bouig ,  Quecehou,  &  Barfleur.  Il  fe  tient 
à  celui  de  Montbourg  ,  éloigné  de  trois  ■ 
lieues  de  la  Hogue  ,  le  17.  Septembre  ,  ■ 
jour  de  S.  FleflTel ,  une  foire  confidéra- 
ble  en  chevaux.  Il  y  a  auftî  dans  ce  bourg     ^ 
un  marché  leî  famedi ,  dans  lequel  on 
vend  quantité  de  beftiaux ,  de  bled  ■>  ôc 
de  beurre  qui  vient  du  Cotentin ,  Se 
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que  l  on  porte  à  lùgni ,  d'où  on  l'envoyé 
à  Paris,  Ce  bourg  eft  allez  peuple. 
L'Eghfe  eft  au  milieu  ,  &  il  y  aune 
Abbaye  de  Bénédidlins  non-réformés , 
du  côté  du  nord. 

Le  village  de  S.  Vaaft  eft  dans  un 
pays  qui  comprend  le  bas  de  Querehou, 
de  la  Pernelle  ,  3c  de  Rideauville  ,  qui 
en  eft  éloigné  d'un  quart  de  lieue.  La 
rivière  de  Saire  touche  le  village  de  Ri- 
deauville du  côté  du  nord.  Elle  prend 
fa  fource  dans  la  forêt  de  Brix  ,  fait 
moudre  plufieurs  moulins  ,  pafte  près 
du  village  de  Reville  ,  5c  va  fe  jettei: 
dans  la  mer  ,  dans  l'ance  dé  S.  Vaaft.  On 
y  a  fait  en  1719.  un  pont  de  maçonne- 
rie pour  la  communication  du  pays.  Ce 
Pont  fert  de  retraite  aux  bateaux  pé- 
cheurs de  Reville. 

Ce  pays  eft  en  terres  labourables  ,. mê- 
lées de  pâturages  ,  &  de  quelques  ma- 
rais du  côté  de  la  Pernelle  :  il  eft  tra- 
verfé  par  de  petits  ruifTejux  qui  tom- 
bent dans  le  havre  de  la  Hougue  ,  ôc 
parle  moyen  defquels  la  rivière  de  S.iire 
feroit  facile  à  détourner  ,  fi  l'on  y  faifoit 
un  port.  Il  y  a,  le  long  de  la  mer  ,  un 
marécage  dans  lequel  font  fuuées  les 
fzlhes ,  &  comme  le  rivage  y  eft  extrê- 
mement bas  ,  l'on  y  fait  adlueliemenc 
une  digue  revêtue  de  maçor  nerie  ,  pour 
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empêcher  que  ce  pays  ne  foit  fubmergc. 
Il  (eroic  même  néceffaire  de  continuer 
cecce  digue  le  long  du  village  de  S.  Vaaft, 
jufqu'à  l'Eglife ,  pour  la  garantir  de  la 
mer. 

Le  rerroir  de  S.  Vaad  produit  des 
grains  ,  des  poids  ,  des  fcves  ,  des  lins  , 
des  chanvres  ,  &  du  farafin  ou  bled 
noir. 

Depuis  le  pont  de  communication  ci- 
defTus ,  jufqu'à  .la  pointe  de  Reville  ,  le 
rivage  court  à  l'eft  une  demi-lieue  :  le 
refte  de  la  côte  va  au  nord-nord-oued: 
jufqu'à  la  pointe  de  Barfleur ,  &  elle  elt 
boidée  de  rochers  qui  la  rendent  in- 
acceflïble. 

V    A    L   O   G   N    E. 

VAlogne.  Cette  ville  eft  ilruée  fur 
un  petit  ruiffeau  ,  à  trois  lieues  de 
la  mer.  On  dit  qu'elle  a  été  bâtie  fur 
les  ruines  de  l'ancienne  ville  à'ALtuna, 
On  y  voir  encore  les  veftiges  d'un  grand 
AmphithéatreJ<?^:  ceux  de  plufieurs  bains 
publics.  Valogne  avoit  un  Château ,  ou 
Fortereiïe  ,  qui  fut  démolie  en  \6'è<).  Il 
y  a  deux  paroilfes  dans  cette  ville  ,  .-V 
plufieurs  Jurijdiclions.  On  y  trouve  Bail- 
Jiage  ,  Vicomte  ,  Mairie ,  SénéchauflTée , 
Siège  des  Traites ,  6c  Maîçrife  des  Eaux 
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ôc  Forêrs.  La  Collégiale  de  cette  ville,  fe 
nomme  S.  Malo ,  Se  ell  un  Chapitre  af- 
fcz  diftingué.  Le  Couvent  des  Corde- 
liers  eft  remarquable  à  caufe  de  tom- 
beau de  Louis  de  Bourbon  ,  Com:e  de 
Rouflillon  ,  Amiral  de  France.  On  trou- 
vera encore  dans  cette  ville  un  Cou- 
vent de  Capucins  ,  une  Abbaye  de  Bé- 
nédidines  ,  un  Hôpital- général  ,  un 
Hôtel- Dieu  d'ancienne  fondation  ,  6c 
un  Séminaire  ,.  fondé  en  1^54.  par 
François  de  la  Luthumiere  ,  Prêtre  d'u; 
ne  éminente  piété  ,  qui  y  pafla  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie  ,  ôc  qui  y  eft 
inhumé. 

Cet  éJiiîce  cfl  le  plus  beau  qui  fcit 
à  Valogne  ,  par  fa  firuation,  par  la  place 
qui  efi:  vis-à-vis  de  fon  entrée^  par  cette 
entrée  ornée  de  deux  pavillons  ,  pas  fes  - 
cours,  par  le  corps  du  logis  accompa- 
a,né  de  deux  ailes  ,  dont  l'orientale  eft: 
l'Eglife  ,  &  par  fes  jardins  vraiment  ma- 
gnifiques. 

Les  Eudiûes  polfedent  ce  Séminaire 
depuis  l'an  17.2.2.  ou  172  5.  que  M.rEvê- 
que  deCourances  le  leur  donna.  Le  Col- 
lège de  Valogne  y  ay^nt  été  réuni  ,  on  y 
tient  toutes  les  clalTes  d'Kummirés ,  avec 
une  chaire  dePhilofophie  &c  une  deThéo- 
logie.  Cette  dernière  eft  remplie  par  un- 
Eudifte.  Les  autres  chaires  ne  peuvent- 
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l'être  par  des  Profefleurs  de  cette  Con- 
grégation j  mais  par  des  externes ,  qui 
ordinairement  les  obtiennent  par  la  voye 
du  concours  ,  ou  par  le  choix  de  la 
ville. 

Depuis  environ  l'an  1730.  il  s'eft  éra- 
bli à  Valogne  deux  Sœurs  de  la  Charité , 
nommées  vulgairement  Sœurs  grifes  , 
qui  feignent  les  pauvres  maladeis  ;  &on 
y  entretient  depuis  long-tems ,  mais  fans 
aucun  érablidement  fixe  ,  deux  Sœur$ 
de  la  Providence  ,  qui  apprennent  à  lire 
ôc  à  écrire  aux  jeunes  filles  de  la  ville. 

En  i  (jp  5.  M.  Foucault  de  Magni ,  In- 
tendant de  Caen  ,  fit  fouiller  aux  envi- 
rons des  ruines  de  ce  qu'on  nomme 
improprement  le  vieux  Château  ,  fitué 
fur  la  paroifTe  d'Alleaume  ,  à  près  d'un 
demi  quart  de  lieue  de  la  ville.  On  y 
trouva  un  théâtre  de  ftrudture  Romaine , 
qui  pouvoir  contenir  près  de  dix  mille 
perfonnes  -,  un  grand  bain  ,  dont  il  refte 
encore  de  belles  &  hautes  murailles  •,  & 
c'eft  ce  que  la  tradition  nomme  vieux 
Château.  On  y  trouva  encore  pluficurs 
médailles  d'or ,  d'argent  ,  &  de  bronze 
du  haut  Empire.  M.  Foucault  s'étoit  fait 
accompagner  par  le  Père  Dunord  Jéfui- 
te  ,  qui  padoit  pour  habile  antiquaire. 
Ce  Religieux  eftimoit  que  la  ville  donc 
on  voit  les   ruines   près    de  Valogne 
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ccoit  prcfque  de  la  grandeur  de  P.ouen. 

Valogne  fait  peu  de  commerce  :  fa  ma- 
nufadure  de  draps^  qui  n'eft  pas  confidé- 
rable  ,  eft  cependant  fi  eftimée  à  c.aufe  de 
la  bonté  du  drap,  que  tout  ce  qui  s'eit 
fabrique  dans  leCotentin  ,  &  mcnie  au-- 
delà ,  eft  ordi-nairement  vendu  au  coiir 
ÔC  fôusle  nom  dedrap  de  Valognci  Les 
Tànne-upy,  qui'  occupent  une  petite^  rue 
ifoiée  ,  nommée  la- rue  du  grand  mou- 
lin ,  font  un  commerce  affez  confitléra- 
ble  de  cuirs*  Cette  ville  a  deux  foires 
de  peu  de  conféquence.  Il  y  a  un  mar- 
ché à  bled  tous  les  mardis  ,  &  un  à  beur- 
re tous  les  vendredis.  Elle  contient  en- 
viron 8000.  habitans.  Ses  Armes  font 
d*azur  au  iinx  palfant  d'argent ,  accom- 
pagné de  quatre  épis  de  bled  ,  deux  eiî^ 
fautoir  &  deux  en  pal. 

Je  ne  fçai  ccque  Valogne  avoir  fait 
à  feu  M.  le  Sage  -,  mais  il  en  a  bieri 
plaifanté  dans  fa  Comédie  de  Turcaret , 
pièce  pleine  d'efprit ,  de  fituations  vives 
ôi  de  traits  piquants.  Madame^Turcaret 
fe  vante  d'avoir  été  la  première  qui  aie- 
porté  des  paniers  dans  la  ville  de  Va- 
logne ,  de  l'avoir  mife  fur  un  bon  pied  , 
&  d'en  avoir  fait  un  petit  Paris ,  par  la 
belle  jeuneffè  qu'elle  y  atriroit.  Un  Mar- 
quis, qui  cftun  des  principaux  adeurs 
^  la  pièce ,  enchérit  encore  fur  Madame 
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Turcaret ,  en  difant  -.Comment  ,  un  petit 
Paris  !  Sçavez.-Z'0us  bien  qiiil  faut  trois 
mois  de  Valogne  pour  achever  un  homme 
de  Cour  f  Madame  Turcaret  reprend 
l'éloge  de  Valogne,  &  dit  :  On  joue  chez, 
7noi  j  on  s'y  ajfemble  pour  médire  i  en  y  lit 
tous  les  ouvrages  d'efprit  quife  font  a  Cher- 
bourg 5  a  S.  Lo  ,  &  a  Coûtâmes  ,  &  qui 
valent  bien  les  ouvrages  de  Vire  &  de  Caen, 
J.y  donne  aujfi  quelquefois  des  fêtes  galan^ 
tes ,  des  foupers ,  collations.  Nous  avons  des 
cuifuiiers ,  qui ,  a  la  vérité ^  nefavent  faire 
aucun  ragoût ,  mais  ils  tirent  les  viandes  Ji 
a  propos ,  qu'un  tour  de  broche  déplus  eu  de 
inoins  ,  elles  feroient  gâtées.  Le  Marquis 
applaudit  ,  en  difant  :C"^  l'ejfentiel  de 
la  bonne  chère.  Ma  foi ,  vive  Valogne  pour 
k  rôti. 

C  A  R  E  N  T  A  N. 

CArentan  ,  Carentonium  ,  Carent»' 
nus  Vicus ,  petite  ville  fort  près  de 
la  mer  ,  qui  a  un  Château  qu'on  dit 
avoir  été  bâti  du  tems  de  Céfar ,  par  un 
de  fes  Capitaines  nommé  Caros.  Le  Gou- 
verneur de  la  ville  l'eft  aufli  du  Château 
&  du  pont  de  Douvre.  Il  n'y  a  qu'une 
paroilfe  ôc  deux  Curés  alternatifs.  Le 
Bailliage  &  la  Vicomte  ne  font  qu'un 
Corps ,  'donc  les  Offices  font  d'un  prix 
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t'res-bas ,  à  caufe  de  la  petitefle  à\i  rai- 
forr.  Il  y  a  aufli  une  Amirauté  de  un  Bu- 
reau CCS  Traires  foraines  ,  un  Couven:; 
de  Religieufes  ,  &  un  Hôpital. 

Il  y  a  daHS  le  Monaftere  des  Religieufes 
de  la  Congrégation   de  Notre  Dame  , 
établie  dans  la  ville  de  Carcnran  ,  une 
fondation  f^ùte  par  feue  Madame  la  Du- 
chefle  Douairière  de  Ventadoui  en  1 69  z. 
en  faveur  de  huit  jeunes  Demoifelles  ^ 
à  la  nomination  de  la  Fondatrice  i^  de 
fes  héritiers.  Elles  y  font  reçues  depuis  - 
l'âge  de  fix  ans  jufqu  a  douze  ,&  y  peu- 
vent rcfter  fans  payer  de  penfion  ,  juf-  ■ 
qu'à  l'â^e  de   18.  ou  20.  ans  ,   falon  le 
bon  plaiiir  de  M.  le  Prince  de  Rohan  , 
qui  eft  aujourd'hui  aux  droits  ce  la  Fon- 
datrice. On  ne  néglige,  rien  pour  l'édu-' 
cation  de  ces  Demoirelles  :  mais  on  ne- 
leur  donne  rien  quand  elles  ferrent  5  &  ■ 
mhTie, comme  la  fond?.rion  n'eft  pas  con-- 
fidérabie  ,  &z  qi^e  les  denrées  c,-u  beau-  ' 
coup  augmente  depuis  qu'elle-  efi:  faire  ,.■ 
les  familles  corftribuent  à    leur  enrre- 
rien.  On  met  tous  les  ans  200.  livres  e:i 
réferve  ,  pouraider  à  la  dot  d'une  de  ces  • 
Demoifelles ,  qui  voudroit  fe  faire  Rel i- 
gieufedansce  même  Monaftere.  Le.>  Sei- 
gneurs Fondateurs  en  fonrTapplicnricnl- 
celle  qu'ifl s  jugent  à-propcs.   La  fanàlle* 
de-lx  Dem aifelle  f:>  urnit  le  fiir p lus  -dar 
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la  dot  &  les  meubles.  Le  tout  doit  mon- 
ter à  5000.  liv.  pour  la  dot ,  &  300.  L 
pour  les  meubles. 

L'air  de  cette  ville  eft    mal  fain  ,  i 
caufe  des  eaux  dormantes.   La    rivière 
de  Taure  paflfe  à  l'extrémité  d'un  àts 
fauxbourgs  de  cette  ville  ,  du  côré  de 
S.  Lo&Kîgni,  reçoit  la  rivière  d'Où- 
ve ,  à  trois  quarts  de  lieues  au-deirous 
de  Carentan  ,  en  entrant  dans  la  mer. 
On  a  fait ,  dans  ces  derniers  tems,des  ou- 
vrages confidérables   fur  ces   deux  ri- 
vières y  pour  le  delTechement  des  ma- 
rais i  5c  les  frais  ont  été  payés  par  les 
paroilTes  voifines.    L'ouvrage  qui  a  été 
fait  fur  la  rivière    d'Ouvs   confifte  en 
quatre  arcades ,  où  il  y  a  quatre  portes 
de  flot ,  pour  empêcher  la  mer  de  mon- 
ter dans  les  prairies  &  herbages  qui  font 
au  de(ïus.  Le  lieu  où  eft  conftruit  cet  ou- 
vrage   fe  nomme  la  Barquette  ,  ce  qui 
lui  a  donné  le  nom  de  pont  de  la  Bar- 
tjHette ,  à  caufe  de  la  reflTemblance  qu'il 
a  avec  un  pont  étroit.  Il  n'a  pas  produit 
tout  l'effet  qu'en  en  attendoit  :  car  mal- 
gré la  dépenfe  exorbitante  qu'on  a  faite 
pour  le  curage  des  rivières  qui  y  af- 
fluent,  il  s'eft  trouvé  que  le  p  lotis  n'é- 
tant pas  aîfez  profond  ,  on  a  été  obligé 
de  le  dénolir ,  pour  fiire  de  la  maçon- 
nerie à  la  place  du  pilotis  ,•  &  quoique 
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tous  les  anciens  matériaux  ayent  fervi , 
la  réédificarion  de  l'ouvrage  à  coûté  enr 
1737.  quarante-fix  mille  liv.  La  première 
adjudication  n'avoit  coûté  que  18000.  1, 
On  a  fait  un  pareil  ouvrage  en  1739. 
malgré  les  oppolîtions  du  public  ,  à  Ca- 
renran  ,  au  pont  de  S.  Hilaire  ,  fur  la  ri- 
vière d«i  Taure.  On  s'eft  fervi  du  pont 
qui  étoir  fur  le  chemin  de  Carentan  i 
Ifigny  §i  à  S.  Lo ,  où  il  n'y  a  que  trois 
arches ,  à  chacune  defquelles  on  a  mis 
une  porte  de  flor. 

Il  y  a  fur  la  rivière  d'Ouve  troiî 
ponts  fur  la  chauffée ,  qu'on  nomme  les- 
ponts  d'Ouve.  Le  premier  fe  nomme  le 
pont  de  la  Madelaine  ,  fur  un  petit  ruif- 
feau  du  mtme  nom  ,  à  un  quart  de  lieue 
de  Carentau.  Le  fécond  eft  fur  un  bras 
des  rivières  d'Ouve  ôc  de  Sève  lefquel- 
les  formenr  quclaucs  Ifles ,  nommé  le 
ponc  Grour.  Ér  le  troiheme  eft  le  plus 
grand  ,  &  eft  nommé  le  pont  d'Ouve  :" 
il  eft  couvert  par  un  ouvrage  à'  corne 
de  gazon.  On  y  avoir  même  fait  quel- 
ques rerranchemens  en  165??.  pour  af- 
furer  la  communication  du  Corenrin 
avec  le  refte  de  la  Narmandie  ,  qui  fe 
fait  par  ces  ponts  ,'Sc  par  les  Yays  ou 
Vces  ,  qui  font  des  gués  danzereux  , 
dent  j'ai  parlé  ailleurs. 

C'eft  cette  ville ,  quoique  fo  tiîée  Cov»' 
Xvj 
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lementpar  quelques  tours  ruinées  &:  un 
vieux  Château  :  c'efi  cette  ville,  dis-je, 
qui  arrcteroir  les  Anglois  ,  s'ils  s'?.vi- 
{bient  de  faire  une  defcente  dans  leCo- 
tentin  ",  car  ils  trouveroient  une  grande, 
difficulté  à  franchir  les  marais  des  en- 
virons. 

GRANVILLE. 

GRanville  efl:  une  petite  ville  ma- 
ritime Gcbafle  Normandie,  par  le& 
15.  degrés   56.  minutes  de  longitude, 
de  49.  degrés  2  rainures  de  latitude  fep-- 
tentrionale  ;  à  20.  lieues  de  Cherbourg , 
6.  de  Courances ,  .6.  d'Avranches  ,  10. 
de  Pontorfon  ,  7.  de  S.  Malo  par  mer  , 
&  14.  par  terre  ,  5.  du  Mont  S.  Mi-, 
cliel ,  &:  1 1.  de  Gerfey. 

Cette  ville  eft  firuée  fur  le  haut  d'im 
rocher  efcarpé  de  tous  côtés  ,  Se  prefque 
environné  de  la  mer ,  ôc  féparé  de  terre 
ferme ,  vers  l'orient, par  une  tranchée  de 
ao.  pieds  de  large,  taillée  dans  le  roc, 
qui  en  forme  une  Ifle  facile  à  inonder 
des  eaux  de  la  mer  par  le  moyen  de  ce 
foffé. 

Sa  forme  eft  un  ovale  fort  eWipfé  , 
ceint  d'une  fimple  m.uraille  ,  que  le  Roi 
a  fait  réparer  en  17x7.  iS.  25).  30^  te 
31- 
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Sa  longueur  s'erend  de  l'orient  à  l'oc- 
cident ,  allant  en  pente  des  deux  bouts 
dans  le  centre  ,  &c  fa  largeur  du  midi 
au  fepientrion 

Elle  n'eft  pas  fort  ancienne.  On  voie 
par  un  contrat  de  143  9.  que  Thomas  Si- 
re Defcalles  Dancelles ,  Chevalier  An- 
glais ,  qui  prend  la  qualité  de  Vidame" 
de  Chartres  ,  Capitaine  Général  des  baf- 
fes Marches  ,  &:  Sénéchal  de  Norman- 
die, en  cft  le  premier  Fondateur  j  6c 
qu'il  fiefoit  de  Jean  d'Argouges  ,  Sei- 
gneur de  Gratot ,  la  Roque  ,  &  la  Mon- 
tagne de  Granville  ,  par  le  prix  d'un  cha- 
peau de  rofes  vermeilles  ,  payable  au 
jour  de  S.  Jean-Baprifte. 

Par  une  Charte  de  Charles  VII.  du 
mois  de  Mars  de  l'an  1445.  o'"*  voie 
qti-'elle  ne  commença  à  être  édifiée  par 
les  Anglois  qu'en  1440. 

On  voit  au(Ti  par  cette  Charte  ,  que 
cotte  Place  fut  trouvée  confidérable ,  re- 
gardée comme  la  plus  forte  de  ce  rems  , 
èc  comme  une  clef  de  Normandie  ,  & 
que  Charles  VII.  la  fit  f©rtifier  ,  y  mie 
pour  Gouverneur  Jean  de  Lorraine,  avec 
une  forte  garnifon  ,  &  qu'il  accorda  ,  à 
ceux  qui  voudroient  y  venir  demeurer , 
les  privilèges  portés  par  cette  Charte. 

Les  fortifications  en  furent  démolies  en 
i^Sy.  &c  les  munitions  de  guerre  furent 
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embarquées  pour  être  portées  au  port  à\i 
Havre-de-Grace  ,  fur  un  vaifleau  qui  pé- 
rir en  y  allant. 

Elle  a  deux  fauxbourgs  ,  nommés  le 
grand  ,  5c  le  petit ,  qui  font  féparés  par 
une  petite  rivière  ,  ou  ruilTeau  ,  nommé 
le  Bofc  ,  ou  Parquiet. 

Le  grand  fauxbourg  eft  au  fod  de  la 
ville  :  il  commence  où  finit  la  prome- 
nade nommée  VEvre  ,  dont  il  fera  parlé 
ci-après ,  &  s'étend  tout  du  long  du  pied 
de  la  côte  fur  laquelle  eft  fituée  la  vil- 
le ,  jufqu'à  la  tranchée  ,  ou  foHe  taillé 
dans  le  roc,  dont  il  eft  parlé  ci-delTus, 
vulgairement  appelle  gueuk  d'J'm  ,  de  fe 
divife-là  en  deux. 

L'autre  partie  eft  appellée  fauxbourg 
de  Donville  ,  ou  d'Invi/le  ,  je  ne  fai  le- 
quel des  deux  j  parce  qu'elle  eft  firuée 
fur  la  paroifte  du  même  nom. 

Le  petit  fauxbourg  eft  vers  le  fud  du 
grand  fauxbourg  ,  de  l'autre  côté  de  la 
rivière  ,  ou  rnilTeau.  Il  fert  de  ma^afin 
général  pour  toutes  les  marchandifes  ôc 
denrées  que  l'on  vend  à  Granviile  ;  & 
c'eft  le  rendez- vous  des  marchands  fo- 
rains qui  viennent  ànns  ce  lieu. 

Au  bout  de  ce  fauxbourg  ,  fur  îa 
grève  du  côcé  du  fud  ,  il  y  a  des 
corc'eries  découvertes  ,  qui  font  les  feu- 
les de  la  ville.  Ç'eft  fur  ces  grèves  ,  & 
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fur  celles  du  grand  fauxboutg  ,  que  Ton 
conftruit  les  navires  &  autres  bâtimens 
marchands. 

Ces  deux  fauxbourgs  fe  communi- 
quent par  un  mauvais  petit  pont  de  car- 
reaux étroits  ,  &  mal  ajuftés  au  bout  les 
uns  àts  autres  ,  fous  lequel  coule  la 
rivière  ,&  qu'on  ne  peutpaiïer  lors  d'un 
grand  vent,  fans  rifquer  de  tomber  dans 
l'eau. 

Ce  petit  pont  eft  inondé  dans  routes 
les  grandes  marées  *,  &  alors  on  palîe 
dans  des  petits  bateaux  conduits  par  des 
enfans.  Un  petit  pont ,  qui  coûreroit  en- 
viron 5000.  livres  ,  fcroit  très-urile  dans 
ce  partage  fi  fréquenté  :  mais  la  ville  n'eft 
pas  en  état  d'en  faire  la  dépenfe  ,  n'ayant 
aucuns  deniers  communs. 

Le  territoire  dépendant  de  la  paroilîè 
de  Granville  s'étend  jufqu'à  une  lieue, 
ou  environ  ,  de  longueur  vers  le  fud  , 
appelle  la  campagne  de  S.  Nkoi as  y  fur 
laquelle  eft  le  village  de  la  Heulle  ,  qui 
eft  confidérable. 

Il  n'y  a  que  deux  portes  à  Granville  > 
nne  grande  &  une  petite.  La  grande  eft 
ainfi  nommée  par  rapport  à  l'autre ,  & 
eft  la  feule  par  laquelle  on  arrive  en 
cQiiç.  ville.  Elle  eft  fituée  au  milieu  ce 
fon  enceinte  du  côré  du  fud  ,  don!  e 
communication   avec  les  fauxbourgs  , 
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di  eft  fortifiée  par  un  pont-levis ,  anflî- 
hicn.  que  fa  faude  porte  ,  ôc  d'une 
herfe. 

Au-deiïiis  de  cette  porte  eft  une  mai- 
fon  ,  vulgairement  appellée  le  logis  du 
Moi,  laquelle  fert  de  logement  au  Fer- 
mier du  Gouverneur  ,  &c  a  fervi  à  loger 
le  Lieutenant  de  Roi.  Elle  fervoit  an- 
ciennement de  corps  de  garde  à. la  Mi- 
lice bour^eoife. 

Il  y-ai,  à  la  fortie  de  cette  porte  ,  une 
place  qu'on   appelle  l'Evre  ,  par  exccl- 
îsnce  ,  plantée  de  deux   rangs  d'ormes 
depuis  quelques  années,  &  foutenue  d'uii- 
gxand  &C  gros   mur   :  le  tout  enfemble- 
forme  un  alTez  bel  ouvrage. 

La  petite  porte  eft  appellée  la  porte 
des  morts ,  parce  qu'elle  eft  fituée  dans  le 
cimetière.  Elle  conduit  au  port ,  &  don- 
ne communication  avec  le  Foc  ,  qui  eft 
un  champ  à  l'occident  de  la  ville  , 
d'un  tiers  plus  grand  ,  &  qui  en  eft  fé- 
paré  par  un  foflé  peu  profond  Se  étroit. 

Ce  champ  fe  termine  en  pointe,  qu'on  -, 
appelle  Cap  de  Lihou ,  très-avancé  dans 
la  mer,  &  s'étend  de  l'eft à  loueft. 

.  Au  bout  de  la  pointe  ,  vers  le  nord  , 
i!y  a  un  petit  fort  ^ou  redoute  ,  où  il  y 
a  un  corps  de  garde  ,  &  deux  maga- 
ûns. 

De  l'autre  côté  de  cette  pointe,vcrs  le 
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fud  ,  il  y  à  une  petice  batterie  en  fer  à 
cheval.  Le  Gouverneur  s'eft  approprié 
ce  champ  ,  Se  le  loue  à  des  particuliers 
qui  le  labourent  ,  Se  y  mettent  paître 
quelques  beftieaux.  Il  y  a  fur  ce  champ 
des  lapins  qui  détruifent  la  redoute  ôc  la 
batterie. 

Si  le  Roi  donnoit  permiflîon  de  bâ- 
tir fur  cette  place  ,  en  y  attachant  les 
mêmes  privilèges  qu'a  la  ville  j  elle  de- 
vicndroit  confidérable. 

Les  rues  de  Gtanville  y  font  en  petit 
nombre.  Elles  font  étroites ,  &  malaifées 
à  pratiquer ,  allant  en  montant ,  ou  en 
defcendanr.  Les  maifons  font  toutes  de 
pierres  ,  la  plupart  de  pierres  de  taille , 
oud'aflez  beau  carreau,&  quelques-unes 
aflez  bien  bâties.  On  y  compte  environ 
7000,  Communians  ,  ou  loooo.  habi- 
tans  ,  y  compris  les  enfans  au-deffiis 
de  fèpt  ans  ,  tant  dans  la  ville  ,  que 
dans  les  faux-bourgs  j  &dans  le  liûvre ,  où 
il  y  a  une  rangée  de  maifons  fituées  fur  le 
port  au  pied  du  Roc  ,  &c  dans  la  cam- 
pagne de  S.  Nicolas. 

Les  femmes  de  Granville  font  com- 
munément habillées  à  la  payfane  i  mais 
d'une  manière  finguliere.  Elles  ont  une 
CQcfFe  de  toile  fort  fine  Se  très-claire  » 
qu'elles  retrouffent  d'un  feul  pli  ,  donc 
lesbarbes  font  d'une  moyenne  longueur^ 
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èc  aucouu  du  col ,  un  triangle  de  toile  , 
donc  deux  des  angles  viennent  parde- 
vant  fe  croifer  ,  &  font  attaches  avec 
une  épingle  au  milieu  de  la  poitrine. 
Les  femmes  diftinguées  portent  de  très- 
belles  dentelles  autour  du  triangle.  Leurs 
habits  font  de  deux  pièces  :  de  la  cein- 
ture en  haut  c'eft  un  corps  ,  qu'elles  ap- 
pellent braffiere ,  la  taille  en  queue  de 
morue  par  devant  &  par  derrière  ,  avec 
des  manches  fort  grandes,  pliflTées  fur  l'é- 
paule. Les  femmes  diftinguées  les  por- 
tent de  damas  ,  de  taffetas ,  d  ccarlare  , 
&  de  drap   fin  •,  &  celles  du  commun 
de  ras  d'Angleterre  ,  d'étamine ,  drap 
d'Elbœuf  &  de  Rouen  ,  fouvent  de  cou- 
leur rouge  ,  ou  bleue.    De  la  ceinture 
en  bas ,  c'eft  une  jupe  fort  ample  8c  très-  '• 
longue  ,  faifant  beaucoup  de  plis  très- 
ferrés  &  profonds ,  de  la  même  étoffe 
que  la  braftîere.  Leurs  tabliers  font  de 
taffetas  ,  ou  d'étamine ,  de  la  longueur  de 
la  jupe.  Elles  font  toutes  très-bien  chauf- 
fées ,  en  bas  de  couleurs ,  foye  ou  laine  , 
&  des  fouliers  très  propres.  Elles   por- 
tent l'hiver  un  petit  mantelet  de  came- 
lot fans  plis,  qui  adeux  petites  manches 
plattes ,  de  fix  pouces  de  longueur-,  &c  les 
femmes  un  peu  diftinguées  mettent  un 
grand  galon  d'or  fur  le  colct  de  ce  petit 
manteau,  lldefcend  jufqu'au  jarret.  Leui- 
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chemifes  font  comme  celles  des  hom- 
mes ,  Se  fendues  par  un  côté  feule- 
ment. 

Il  n'y  a  à  Granville  qu'une  Eglife  pa-« 
roiflîale ,  une  Eglife  fuccurfalc  ,  ôc  un 
Hôpital  général. 

L'Egliie  parôiïïiale  eft  (Icuée  à  uir  des 
bouts  de  la  ville,  vers  le  couchant.  Elle 
cft  fous  l'invocation  de  Notre-Dame-.  Le 
vailTeau  en  eft  alTez  grand  ,  &  elle  n'eft: 
ornée  que  par  la  charité  des  habitans.  Le 
tréfor  eft  très-pauvre.  On  y  remarque- 
des  orgues  qu'on  prétend  être  un  des 
plus  beaux  de  France  ,  &r  qu'ils  ont  été 
fiiits  par  Ingou  de  Paris  :  &  une  chaire  à 
prêcher  ,  en  bois  de  chêne ,  de  bon  gour. 
Quoique  le  vaifTeau  foit  fort  grand  ,  il 
ne  peut  contenir  à  peine  que  la  moitié 
du  peuple  ,  qui  eft  fort  dévot  dans  cette 
ville.  Elle  a  été  fouvent  maltraitée  par 
la  foudre. 

Le  cimetière  eft  autour  de  l'Eglife  , 
&  entouré  dts  murs  de  la  ville.  Au  bout 
vers  l'occident ,  6c  du  côté  du  midi ,  il  y 
a  un  magafin  à  poudre  cave  dans  le  roc  ; 
ôc  du  côté  du  feptemrion  ,  un  autre  ma- 
gafin fort  grand  ,  qui  eft  affez  mal  en- 
tretenu ,  &c  fert  adluellement  d'établc 
au  bétail  que  l'on  met  paître  fur  le  champ 
du  Roc. 

L'Eglife  fuccurfale  eft  à  une  demi- 
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lieue  de  la  ville  ,  &  elle  a  été  ainfi  pla- 
cée pour  la  commodité  des  habitans  de  la 
campagne.  Elle  eft  fous  l'invocation  de 
S.  Nicolas. 

Ces  deux  Eglifes  font  deflervies  par 
deux  Curés  •,  l'une,  pour  la  première  por- 
tion ,  à  la  nomination  de  M.  à'Argouges 
de  Gratot  *,  &  l'autre,  pour  la  féconde  por- 
tion ,  à  la  nomination  de  M.  le  Mercier 
de  Granville ,  comme  Seigneur  &  Patron 
du  lieu.  Ces  bénéfices  valent  environ 
1500.  liv.  chacun. 

Ces  Curés  deffervent  ces  deux  Egli- 
fes ,  chacun  leur  femaine,  à  l'alternative. 
Leurs  prefbyteres  font  au  village  de  la 
Houlle  ,  à  environ  un  quart  de  lieue  de 
la  ville  ,  afin  d'être  à  portée  de  la  ville , 
&  de  la  campagne. 

Le  Clergé  eft  nombreux  à  Granville. 
Il  eft  compofé  àcs  deux  Curés  ,  de  deux 
Vicaires  ,  &  de  trente-trois  Prêtres  , 
dont  douze  font  habitués  ,  qui  partagent 
aux  obits  ,  ou  fondations ,  compris  les - 
Curés  &  les  Vicaires.  L'office  s'y  fait 
avec  édification.  Les  Curés  ontaufli  cha- 
cun un  Vicaire,  à  S.  Nicolas  ,  qui  y  ré- 
fident. 

L'Hôpital  général  eft  fitué  dans  le  pe- 
tit fauxbourg.  Il  a  été  fondé  en  16%^. 
par  ordre  de  Louis  XIV.  par  le  feu  fieur 
de  Beaubrian  ,  bourgeois  de  Granville, 
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pour  y  recevoir  non-feulement  les  pau- 
vres de  la  ville  ,  mais  encore  les  ma- 
telots en  tems  de  ^uerre.  Il  a  de  revenu 

o 

.annuel  environ  2000.  liv.  &  il  y  a  une 
manufa(5lure  d'étoupes  à  calefater  ,  à  la- 
quelle on  occupe  les  pauvres  qui  peu- 
vent travailler.  La  Chapelle  eft  dédiée 
à  S.  Sauveur  j  elle  eft  jolie  ,  de  delFervie 
par  un  Chapelain,  aux  gages  de  50.  liv. 
par  an  ,  payables  par  l'Hôpital.  Ce  Cha- 
pelain eft  un  des. habitués  de  la  paroifte 
de  Granville. 

Cet  Hôpital  e'ft  adminiftré  conformé- 
ment au  Règlement  de  1695.  concer- 
nant les  Hôpitaux ,  en  attendant  les  Let- 
tres Patentes  ,  dont  on  pourfuit  atlu'él- 
iement  l'obtention.  Il  y  a  à  préfent  4. 
Adminiftrateurs  &  un  Receveur  ,  qui 
font  élus  tous  les  trois  ans  par  Aftem- 
blé  générale.  Les  Dire6teurs  nés. font 
l'Evêque  ,  le  Gouverneur  ,  les  Curés  , 
ie  Vicomte  ,  &c  le  Procureur  du  Roi  de 
la  Vicomte  ,  &  le  premier  Echevin  com- 
me Maire. 

Il  y  a  à  rextrcmîté  de  la  campagne  de 
S-  Nicolas  ,à  ~  de  lieue  de  la  ville  ,  un 
périr  Couvenrde  Cordeliers  Réformés, 
aftez  beau.  Leur  maifon  ,  le  jardin  ,  ôc 
les  bois ,  forment  une  agréable  foîirude. 
-Ces  Religieux  étoient  autrefois  f.ir  lès 
Iftes  de  Chittifejf  i  d'où  ils  furent  chaftes 
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par  les  Anglois,  il  y  a  environ  200.  ans 
(  en  175  8  )  &c  ayant  été  reçus  par  les  ha- 
bitans-de  Granville  avec  tout  l'accueil 
qu'ils  pouvoient  foiihaiter  ,  ils  en  ont 
confervé  beaucoup  de  reconnoilTance  ,  &C 
font  tous  les  ans  une  Proceiîion  foiem- 
nelle  ,  le  quatrième  Dimanche  d'après 
Quafimoclo ,  avec  le  S.  Sacrement,  à  l'E- 
glife  de  Granville.  Ils  y  difent  la  grand- 
Meife  paroiflTiale  ,  &  y  font  un  fermon 
fur  la  prière.  Le  Clergé  de  Granville 
en  corps  va  recevoir  cette  Proccflion 
hors  la  porte  de  la  ville  ,  à  un  endroit 
du  fauxbourg  ,  où  l'on  a  foin  de  faire 
un  repofoir  ,  &  la  reconduit  jufqu'au 
même  repofoir. 

11  n'y  a  point  d'école  publique  pour 
les  garçons  à  Granville  :  mais  il  y  en  a 
feulement  une  pour  les  filles ,  tenue  gra- 
tuitement par  une  Sœur  de  la  Providence 
qui  n'a  que  fon  logement ,  t<.  ce  qu'elle 
peut  gagner  par  quelques  penfionnaires 
qu'elle  prend  ,  &  par  deux  retraites 
qu'elle  fait  tenir  tous  les  ans  ,  ordinai- 
rement par  les  P.  P.  Eudiftes  ,  Miflîo- 
naires  de  Courances ,  ou  par  les  Capu-  ■ 
cins  de  la  même  ville  ,  ou  autres  àzs> 
environs  :  une  pour  les  hommes ,  &  l'an-» 
tre  pour  les  femmes  ,  avec  perniiflïpft 
de  l'Evèque  de  Courances. 

Le  Corps  de  Ville  eftco^j^fé  de  trois 
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tchevins  ,  dont  l'éledtion  fe  fait  tous  les 
trois  ans  à  la  pluralité  des  voix.  Ils  ne 
connoilTent  que  des  affaires  de  la  Com- 
munauté ,  n'ayant  aucune  Juftice  con- 
rentieufe. 

Il  n'y  a  point  de  Maifon  de  Ville  :  les 
AiTemblées  fe  tiennent  dans  la  Jurif- 
diclion  Royale. 

La  Ville  n  a  aucuns  deniers  d'odroi , 
ni  autrement  i  ce  qui  caufe  fouvent  des 
troubles ,  lorfqu'il  y  a  la  moindre  chofe 
à  entreprendre  ,  ou  à  payer. 

La  Milice  bourgeoife  eft  fujette  au 
guet  &  garde  de  la  ville  feulement.  Elle 
;  td  partagée  en  fept  Compagnies  ,  qui 
ont  chacune  un  Capitaine  ,  deux  Lieu- 
tenans  ,  deux  Sergens  ,  un  Caporal ,  & 
un  AnfpeflTade.  Le  nombre  des  hommes 
n'eft  point  £xé.  Chaque  compagnie  mon- 
.1  te  la  garde  alternativement  ,  en    paix 
.:  .comme  en  guerre  ,  fous  le  commande- 
ment du  Gouverneur  ,  ou  du  Lieute- 
nant de  Roi ,  ou  du  Commandant  delà 
Place ,  lorfqu'il  y  en  a  un. 

Il  y  a  un  Commandant,  Sz  un  Major 
bourgeois  ,  ôc  un  Capitaine  des  portes, 
pourvu  de  commillion  du  Gouverneur. 
Ce  Commandant  donne  l'ordre ,  ou  le 
mot ,  Se  en  fon  abfencc  les  Echevins  le 
donnent. 

Il  y  a  aufll  un  Colonel  de  la  Bour- 
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geoilîe  ,  pourvu  de  provifions  du  Roi  : 
mais  il  n'eft  pas  reçu  ,  ôc  ne  fait  aucu- 
ne fondtion. 

Ces  Officiers  de  Milice  bourgeoife 
font  perpétuels ,  &  à  la  nomination  du 
Gouverneur,  depuis  la  fuppreflion  des 
charges.  Cette  Milice  a  la  réputation 
de  s'être  fignalée  au  bombardement  de 
Granville ,  &  dans  les  defcentes  que  les 
ennemis  ont  voulu  vainement  tenter. 

Il  y  a  eu  pendant  long-tems  à  Gran- 
ville un  Lieutenant  de  Roi ,  ou  Com- 
mandant de  la  Place ,  parprovifîon  ,  ou 
brevet  du  Roi. 

Il  y  a  im  Ingénieur  en  chef  qui  faic 
fa  réfidence  à  la  Hougue  ,  &  vient  faire 
de  tems  à  autre  fa  tournée  à  Granville  : 
fur-tout  lorfqu'il  y  a  des  travaux.  Les 
Echevins  lui  ont  fixé  la  préfente  année 
(173  I.  )  cent  livres  pourfon  Icgemenr. 

Le  Gouvernement  de  Granville  eft 
héréditaire  ,  ou  j  aliéné  à  la  Maifon  de 
Matignon.  M.  le  Prince  de  Monaco  en 
eft  Gouverneur.  Son  revenu  eft  affermé 
environ  1100.  liv.  par  an,  &  confifte 
dans  les  halles ,  droits  de  coutume ,  & 
autres. 

Ce  Gouvernement  dépend  du  Gou- 
vernement général  de  la  Province  ,  doni 
M.  le  Marquis  de  Grarot  eft  Lieate- 
nanc  de  Roi  pour  la  balfe  Normandie. 

Granvillî 


Cranville  eft  de  l'Evêciié  de  Couran- 
tes ,  du  Parlement  de  Rouen  ,  de  U 
Généralité  de  Caen  ,  &  de  l'Elcftion 
de  Courances. 

Les  Armoiries  de  la  ville  font  d'azur, 
au  bras  armé  d'argent ,  fortant  d'un  nua- 
ge ,  accompagné  de  trois  étoiles  d'or. 
l^  bras  arme  &  les  étoiles  fignifienc 
que  la  ville  eft  &  doit  être  armée  joue 
&  nuit  pour  fa  propre  défenfe  ,  feloa 
les  intentions  de  Cnarles  VII.  de  qui  el- 
le tient  CCS  Armoiries. 

Il  y  a  en  cette  ville  cinq  Jurifdiârions  : 
fçavoir  ,  Vicomte,  Amirauté,  Police, 
Traites  ,  &  la  moyenne  Jufticc. 

La  Vicomte  eft  compofée  du  Vicom- 
te ,  d'un  Lieutenant  général  ,  d'un 
Lieutenant  particulier  ,  &  d'un  Procu- 
reur du  Roi.  Les  offices  de  Lieutenant 
général  ôc  de  Lieutenant  particulier  fonc 
aux  parties  cafuelles(cn  173  i.) 

L'Amirauté  a  un  Lieutenant  civil  & 
criminel ,  les  deux  charges  réunies  dans 
la  même  pcrfonne  ,  &  un  Procureuc 
du  Roi.  Le  Greffe  appartient  à  Monfci- 
gneur  l'Amiral ,  &  eft  affermé  800.  liv. 

La  Police  a  un  Lieutenant  général ,  & 
un  Procureur  du  Roi. 

La  moyenne  Juftice  a  un  Sénéchal, 
&  un  Procureur  Fifcal.  Elle  appartient 
à  l'Abbé  du   Mont  Saint  Michel  ,  & 
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tient   fes    féances  dans    le    fauxbourg. 
•  Les  appellations  de  la  Vicomte,  èc 
de   la   moyenne  Juftice  font  portées  au 
Bailliage  de  Courances. 

Toutes  ces  Jurifdidions  dépendent 
du  Parlement  de  Normandie  ,  de  l'on  y 
fuit  la  coutume  générale  de  la  Province, 
fans  exception. 

Il  feroit  à  fouhaiter.  pour  cette  ville , 
qu'il  y  eût  une  Jurifdidtion  confulaire  : 
cela  y  feroit  un  bien  infini  j  les  négo- 
cians  étant  obligés  de  porter  leurs  affai- 
res de  négoce  à  la  Jurifdi(51;ion  confu- 
laire de  Vire,  éloignée  de  iz.  lieues  de 
Granville  ,  &c  qui  eft.tenue  par  des  mar- 
chands peu  au  fait  du  commerce  mari- 
time. 

Les  privilèges  qui  furent  accordés  pat 
Charles  VIL    à  la  ville 'de  Gr.mville 
confident  en  la  franchife  ôc  exemptioa-' 
des  aydes  ,  de  toutes  tailles  ,  emprunts  n. 
&  autres  fubventions  ,   ôc  redevances 
quelconques  ,  conformément  aux  Let-» 
très  Patentes  du  mois  de  Mars  1445. 

Les  bourgeois  &  habitans  ont  jouï 
d.e  ces  privilèges  en  leur  entier  jufqu'eti 
i/>7  5.  &c  depuis  ce  tems  ils  payent 
rentrée  des  boi(Tbns  ,  le  8^.  delà  vente 
d'icelles  ,  &  tous  les  autres  droits  de 
nouvelle  création  •,  quoique  leurs  privi- 
lèges ayent  été  confirmés  fucceflîvement^ 
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&r  même  augmentés  du  pouvoir  de  faire 
valoir  leurs  biens  par  leurs  mains  &  par 
celles  de  leurs  domeftiques.  ainfi  qu'il  eft 
plus  amplement  porté  par  les  Lettres  Pa- 
tentes de  Louis  XIV.  du  mois  de  Sep- 
tembre de  l'an  1(^74. 

Ces  privilèges  ont  auflî  été  confirmés 
en  leur  entier  par  Lettres  Patentes  de 
Louis  XV.  du  mois  de  Mars  1 7 1 8.  avec 
la  réferve  ,  fans  néanmoins  que  les 
Echevins  &  habitans  de  Granville  puif- 
fent  ctre  exempts  du  payement  des  nou- 
veaux droits  d'aydes,  de  ceux  de  jauge 
de  courtage ,  &  des  Infpecteurs  des  boif- 
fons ,  créés  8c  établis  depuis  la  concef- 
fion  de  leurs  privilèges  ,  conformément 
aux  Arrêts  du  24.  Août  i{j75,  &  zi.  & 
25.  Odobre  1717. 

Il  n'y  a  aucune  fontaine  publique  a. 
Granville  :  mais  il  y  en  a  beaucoup  de 
particulières  ,  puifqu'il  y  en  a  prefque 
dans  toutes  les  maifons  :  mais  l'eau  en 
eft  faumâtre  ,  &  ne  fert  qu'à  laver  :  aind 
il  n'y  en  a  aucune  bonne  à  boire.  Ou  a 
recours  à  des  fontaines  voifines ,  qui  ta- 
riiïent  prefque  toutes  pendant  l'été  ;  en- 
forte  qu'on  eft  obligé  d'envoyer  à  un 
quart  de  lieue  de  la  ville  ,  ou  environ , 
pour  avoir  de  bonne  eau. 

Il  n'y  a  qu'une  place  publique  ,  ou 
grand  carrefour,  qui  fert  de  marché  pour 
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le  poiflbn.  Elle  eft  fïruéé  prcfque  dans 
le  centre  de  la  ville.  Il  y  a  au  milieu 
un  grand  puits  de  pierre  de  taille ,  donc 
l'eau  eft  jfaumâtre  ;  &  de  l'autre  côté  du 
puits  5  une  place  d'armes  paflTablement 
grande  ,  qui  fert  de  marché  aux  herbes , 
&  où  le  Fermier  du  Gouverneur  exige 
le  droit  d'étalage. 

Au  bout  de  la  ville ,  vers  l'orient ,  il 
y  a  un  moulin  à  vent  qui  appartient  à 
un  particulier  de  la  ville. 

Il  fe  tient  tous  les  famedis ,  aux  envi- 
rons de  ce  moulin  ,  un  grand  marché 
au  bled  ,  &  pour  la  viande ,  la  volaille  , 
le  gibier  ,  Vautres  petites  denrées  5  pour 
du  lin  &  du  chanvre,mais  en  petite  quan^ 
tiré .  On  prétend  que  ce  marché  doit  être 
franc  ,  &  on  ne  fçait  pourquoi  y  on  exige 
le  droit  de  coutume  fur  le  bled  ;  &  les 
langues  de  bœuf  en  entier ,  qui  font  par-^ 
tagees  par  moitié  entre  leFermierduGou- 
verneur ,  &  le  Fermier  dii  droit  de  coa- 
tumc^ 

Ce  premier  Fermier  y  exige  auflî  les 
ris  de  veau  ,  ôc  un  droit  d'étalage  , 
quoique  les  halles  foient  très-mal  entre- 
tenues ,  &  que  celle  deftinée  pour  met- 
tre le  bled  à  couvert  foit  totalement 
détruite  depuis  quelques  années, 

Lff  droit  de  coutume  qui  fe  perçoit 
àans  ce  marché  appartient  au  Couver- 
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neur ,  &  fait  partie  du  revenu  du  Gou- 
vernement -,  èc  le  droit  de  mefurage  à 
M.  Devaux ,  ancien  Moufquetairc ,  à  qui 
le  Roi  en  a  fait  don.  Il  eft  affermé  200. 
livres. 

Le  Domaine  du  Roi  eft  aliéné  à  Mon- 
feigneur  l'Anriral  en  partie.  Il  confifte 
en  rentes  fur  quelques  maifons ,  au  poids 
le  Roi  ,  &  au  Greffe  de  la  Vicomte. 
Le  tout  eft  affermé  450.  liv. 

Les  grains  fe  mefurentà  la  ruche.  Elle 
contient  24.  pots  &  pinte.  La  ruche 
pour  le  bled  pefe  70.  ou  71.  livres,  la 
livre  «eft  de  16.  onzes. 

La  mefure  pour  les  boiflons  eft  le 
pot  mefure  d'Arqués.  Il  doit  contenir 

4.  livres  d'eau.  La  moitié  du  pot  eft  la 
pinte  ,  le  quart  la  chopine  ,  &c* 

Les  Traites  foraines  Se  quart  Bouil- 
lon produifent  au  Roi,  année  commune , 
50000.  liv.  Les  Aydes  25000.  liv.  L'en- 
frepôt  de  tabac  20000.  liv.  Et  le  con- 
trôle des  ades  des  Notaires  Se  exploits , 
8000.  liv.  faifant  enfemble  103000, 
livres. 

Les  Fermiers-Généraux  ont  à  Gran- 
Ville    une    patache  qui  croife    depuis 

5.  Malo  jafqu'à  Caftret.' 
Monfeigfieur  l'Amiral  a  à  Granville 

tin  Receveur  de  fes  droits ,  qui  montent 
i  12.  ou  1500.  liv.  par  an. 
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li  y  a  un  maîrrc  de  quai ,  pourvu  par 
S.  A.  S.  Monfeigneur  l'Amiral  ,  depuis 
environ  deux  ans  (1731):  maisileft  fans 
appointemens  ,  ni  émolumens  :  c'eft  à 
cette  condition  qu'il  a  été  pourvu. 

A  trois  petites  lieues  de  Granville , 
"dans  la  paroilîe  de  la  vieille  Luzerne  , 
il  y  a  une  belle  Abbaye  de  Prémoiicrés, 
dont  l  Abbé  eft  Régulier.  Elle  eft  fituée 
dans  un  fond  ,  à  l'extrémité  d'un  grand 
bois  taillis  ,  qui  fournit  tous  les  ans  à 
Granville  quantité  de  fagots. 

Les  Ifles  de  Chaufcy  font  au  nord- 
oueft  de  Granville  ,  &:appartienn?.:tà  la 
Maifon  de  Matignon, qui  les  a  affermées, 
depuis  quelques  années ,  à  des  habitans 
de  S.  Malo.  Il  y  a  beaucoup  d'ouvriers 
employés  à  tirer  ,  &  à  piquer  du  carreau 
de  grais  fort  beau  ,  qu'on  tranfporte  à 
S.  Malo  ,  à  Granville  ,  &  autres  lieux, 
pour  les  fortifications  ,  Se  pour  bâtir  des 
maifons.  Les  Anglois  y  en  vont  prendre 
aulli ,  pour  fortifier  leurs  Ides  de  Gerzey 
&  de  Garnezey.  Il  y  a  fur  les  Ifles  deChau- 
fey  une  petite  Chapelle  ,  &  un  Chapelain 
pour  les  ouvriers  ,  8c  à  leurs  gages.  Ces 
ouvriers  tirent  de  Gianville  tous  leurs 
alimens  ,  2c  chofes  nécelTaires. 

Granville  n'a  de  terre  ferme  que  du 
côté  de  l'eft  ,  où  il  y  a  trois  campagnes 
qui  s'étendent  jufqu'à  demi  lieue  de  la 
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ville ,  allant  du  nord  au  fud.  Sçavoir , 
la  campagne  de  Donville  ,  la  campagne 
de  S.  Nicolas ,  (Se  la  campagne  defamc 
Pair. 

Les  environs  de  Granville  produifenc 
■des  pommes  à  faire  du  cidre  ,  des  fei- 
gles ,  de  l'orge  ,  peu  d'avoine ,  &c  peu 
de  froment ,  du  lin ,  &  quelque  peu 
de  chanvre. 

Le  port  de  Granville  eft  firué  eft-fud- 
eft ,  &c  oueft-nord-oueft,  au  pied  du  Roc , 
du  côté  du  fud,  entre  la  ville  &  la  pe- 
tite batterie  qui  eft  fur  le  Roc  ,  &  dont 
il  a.  été  ci-devant  parlé.  Ce  port  eft  for- 
mé par  une  feule  chauflTée  ,  ou  jettée  de 

•  pierres  fecliesde  84. roifesde  longueur, 
de  5.  toifes  de  hauteur  ,  ôc  de  5 .  toifes 
•de  largeur  un  peu  coudée  vers  fon  mi- 

.  lieu.  Il  Y  monte  25.  pieds  de  grande 
mer,  Se  ^.  piedsde  morte  eau,  &  il  peut 
contenir  environ  60.  navires.  Il  feroit 
rrès-nécellàire   qu'il  y  eût  un  fanal  au 

.bout  de  cercc  jettée,  pour  fervir  de  re- 

.connoilîànce  la  nuit. 

Cette  jettée  a  été  conftruite  &C  eft 
entretenue  par  les  habirans  ,  à  leurs  frais 
&c  dépens  ,  moyennant  un  droir  qu'ils 
lèvent  fur  leurs  navires ,  &  autres  bâti- 
mens  marchands  :  lequel  droit  ils  au- 
gmentent  ,  lorfqu'ils  le  jugent  à  pro- 

; pos ,  &:  fuivanf  les  be-foins/ipour  l'entre- 
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tien  &  prolongation  de  cette  jettce.Cctix 
qui  font  chargés  de  la  recette  de  ce  droit 
tendent  compte  à  la  Communauté ,  étant 
difpenfés  de  le  rendre  ailleurs  :  le  tout 
eonforméraent  aux  délibérations  desha- 
birans  ,  à  une  Sentence  du  Bailliage  de 
Courances  ,  aux  Arrêts  du  Parlement  de 
Rouen ,  aux  Arrêts  du  Confeil ,  &  aux 
Lettres  Parentes  en  conféquence  ,  en 
datte  des  4.  Mars  i<)6^.  25.  Mai  ,  & 
4.  Août  157^.  17.  Juin  161^.  dernier 
Mai,  &  28»  Juin  i(^i8.  &  11.  Juillet 
1688. 

Ces  droits  conMent  aujourd'hui  j  fça- 
voir , 

Pour  les  navires  au-deflous  de  1 00. 
tonneaux        .         _  -  10.  liv. 

Pour  ceux  au-defTus  jufqu  a  1 50.  ton- 
neaux -  -  -  15.  liv. 

Pour  ceux  au-deiTus  de  150.  ton- 
neaux -  -         -  20.  liv. 

Les  barques ,  gabarres  &  bateaux,  cha- 
cun par  an         -  -         -         4..1ir. 

A  l'égard  des  bâtimens  qui  ne  font 
pas  du  lieu  ,  &  qui  y  viennent  faire  dé- 
charge ,  ils  payent  deux  fols  par  ton- 
neau V  &  ceux  qui  n'y  viennent  qu'en 
relâche    payent  i.  fol  par  tonneau*.. 

Tous  ces  droits  produifent  année  cora- 
Bîune  700*  liv.  ou  environ. 

Depuis  le  commencement  de  cette: 
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iettée ,  jufqu  à  la  place  appellée  TEvre , 
dont  il  a  été  ci-devant  parlé  ,  il  y  a  une 
efpèce  de  quai  auiïi  mal  bâti  qu'entre- 
tenu ,  des  maifons  bâties  le  long  de  la 
grève  ,  contre  le  Roc  ,  qui  vont  joindre 
le  grand  fauxbourg  ,  ôc  en  font  une 
continuation. 

Il  n'y  a  point  de  rade.  Les  vaifiTcaux 
mouillent  à  la  pointe  de  LiboUyOn  le  fond 
cft  bon.  Mais  il  y  a,à  trois  lieues  de  Grau- 
ville  ,  la  rade  de  Cancale  qui  eft  très- 
bonne  ,  &  la  rade  de  Chaufey  qui  n'eft 
pas  Cl  bonne  ,  &  où  les  vaifTeaux  mouil- 
lent en  fortant ,  ou  en  arrivant  de  maU' 
vais  tcms. 

Ufe  levé  à  Granville  &  à  Regneville, 
diftantes  de  4.  lieues  l'une  de  l'autre ,  un 
droit  de  deux  fols  par  tonneau  ,  tant  à 
l'entrée  qu'au  retour  des  vaifTèaux ,  bar- 
ques ,  bateaux ,  &  autres  bâtimens  ,  pour 
l'entretien  du  feu  dit  cap  de  Frehel  en 
Bretagne  ,•  conformément  à  l'Arrêt  du 
Confeil  du  II.  Avril  171 7. 

Le  cap  de  Frehel  cft  fitué  à  l'oueft 
de  S.  Malo  ,  a  4.  lieues  ,  ou  environ  de 
diftance  ;  &  par  conféquent  ,  les  maî- 
tres de  gabarres  &  de  bateaux  de  Gran- 
ville n'y  pafTent  point  pour  aller  de 
port  en  port  de  bafife  Normandie.  Ce- 
pendant ces  maîtres  fe  plaignent  qu'on 
Isut  fait  payer  cç  droit  trois  fcMs  dans 

Yv 


■514  Desc/{iption 

un  même  voyage.  Par  exemple  ,  un  ba- 
teau qui  parc  de  Granville  pour  aller  à 
Regneville  ,  y  charger  pour  S.  Malo  , 
paye  le  droit  à  Regneville  ,  dont  le  Re- 
ceveur ne  donne  point  de  quittance  : 
partant  de  Regneville  pour  S.  Malo^^: 
relâclivint  à  Granville  par  vents  contrai- 
res ,  il  y  paye  le  droit  i  &  étant  arrivé 
à  S.  Malo  ,  il  y  paye  encore  le  droit. 

Un  bateau  qui  part  de  Granville  pour 
aller  au  Groin  du  Sue  ,  ficué  dans  le  fond 
de  la  Bayedu  Mont  S.Michel  ,  laquelle 
f a  c  prefqu'une  même  Baye  avec  celle 
de  Granville  ,  pour  y  charger  pour  Re- 
gneville ,  paye  le  droit  en  arrivant  à 
Regneville  ,  &  il  le  paye  encore  en  fai- 
fane  fon  retour  à  Granville.  Les  bateaux 
pallligers  de  Granville  à  S.  Malo  ,  le 
payent  aufiî  deux  fois,  l'une  en  arrivant  à 
S.  Malo,  &c  l'autre  en  faifant  leur  retour 
à  Granville  ;  quoique  ce  feu  ne  leur  foit 
d'aucune  utilité  dans  un  trajet  de  6.  à 
7.  lieues  ,  &c.  qu'ils  le  faffent  de  jour ,  & 
fouvent  en  4.  ou  5 .  heures. 

Ceiîx  qui  vont  à  la  côte  de  Bretagne  , 
ôc  qui|)a(rent  devant  le  cap  de  Frehel  , 
fe  plaignent  que  le  plus  fouvent  ils  n'y 
voysnr  point  de  feu.  Ce  droit  eft  palîé 
par  adjudication.  L'Adjudicataire  fait  fa 
réfidence  d  S.  Malo.  Il  a  un  Commis 
à  Graliville  ?  &  un  autre  à  Regneville, 
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La  recetre  du  premier  produit  5.  ou  6. 
cens  liv.  celle  du  (econà  300.  liv.  & 
celle  de  S.  Malo  2800.  liv.  ou  3030. 
liv.  de  manière  que' le  tout  enfemble 
peut  produire  à  l'Adjudicataire  3600.], 
ou  3  900.  liv.  par  an  -,  3c  l'on  eftime  que 
j'entretien  du  feu  du  cap  de  Frehel 
peut  monter  environ  à  15.  ou  1800.  1. 
par  an  •,  enforre  que  la.  recette  de  Saint- 
Malo  feule  eft  plus  que  futîi fan  ce  pour 
cet  entretien  ,  ôc  que  le  furplus  feroic 
très-utilement  employé  à  lerabliiTe- 
ment  &  à  l'entrerien  d'un  feu  très-né- 
celTaire  ,  &  même  indifpenfable  pour  la 
fureté  de  la  navigation  ,  à  la  pointe  du 
Roc  de  Granville  ,  nommée  le  Cap  de 
L'thou  ,  très-avancé  dans  la  mer  ;  ou  an 
moins  à  l'écablilTement  &  entretien  d'un 
fanal  au  bout  de  la  jertée  du  port.  Mais 
ce  feu  feroit  beaucoup  plus  utile  pour 
les  navires  qui  viennenrt  de  la.  p.utie  du 
nord  :  le  feul  produit  même  qui  fe  per- 
çoit à  Granville  feroit  plus  que  fuffi- 
Tant  pour  réfabli(ïèment  &  entretien"<îe 
ce  feu  ,  dont  le  gardien  de  la  redoute 
pourroiï  prendre  foin. 

P   I  R  O    U. 

PîRou  efl:  an  Marqùifac;  &  une  des 
anciennes  Seigneuries  de  la  Provin- 
ce. Le  Château  cft-  fore  rendmmé  :  ott 
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le  croit  plus  ancien  que  la  vcNue  des 

Normanas.   On  en  fait  des  contes  extra-? 

ordinaires  ,  qu'on  peut  voir  dans  le  li^ 

vre  d'André  du  Chefnc  ,  des  Antiquités 

de  France  ».ôc  dans  le  premier  tome  des 

Mélanges  d'Hiftoire  &  de  Littérature. 

Il  y  a  un  village  qui  eft  de  la  paroiflfe 

de  S.  Martin  :  il  eft  fitué  fur  un  terrain 

peu  élevé,  à  un  quart  de  lieue  de  la  mer , 

&  à  9.  lieues  &  demi  de  Granville,  du 

même  côté  :  le  rivage  eft  de  fable  ,  Se 

la  mer  découvre  des  rochers.  Il  y  a  uia 

petit  havre  qui  n'eft  propre  que  pour 

des  bateaux  ,  &  une  grande  mare  ,  ou 

étang  ,  nommée  la  Mare  de  Pirou  ,  fituée 

dans  les  Dunes  ,  entre  le  terrein  ferme 

&  la  mer ,  dans  laquelle  il  y  a  beaucoup 

de  poilTons  d'eau  douce  ,  &  fur  laquelle 

on  voit  beaucoup  de  cygnes  ,  oyes,  c.a*- 

nards ,  &  autres- oifeaux  de  mer. 

V  LL  L  E-D  I  E  U. 

VIlle  Dieu  eft  un  bourg  firué  dans 
un  fond  ,  à  fept  lieues  de  Cou- 
rances ,  &  à  trois,  de  Gaurey.  Tous  £q.s 
habitans  ,  fans  en  excepter  le  Maire  3 
font  Fondeurs  ,  Chaudroniers  ,  ou  gens 
à  marteau  \  ce  qui  fait  un  bruit  ex- 
.traordinaire  ,  &  qu'on  donne  à  ces  ha- 
bitans le  fobriquet  de  Sourdins, 
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n  y  a  ici  une  Commanderie  de  TOr- 
dre  de  Malte ,  qui  vaut  6000.  livres  de 
revenu  ,  &:  dont  le  Commandeur  à  haa- 
te  Juftice  ,  avec  la  préfentation  de  cinq 
Cures. 

Les  Antiquaires  qui  fc  trouvent  à 
portée  de  cette  ville  lui  doivent  une 
yifite  :  car  parmi  le  cuivre  ,  la  mitrail^ 
le  ,  &  les  autres  matières  qu'on  y  porte 
de  toute  la  Province  pour  y  être  fon- 
dues ,  on  y  trouve  fouvent  des  médaiU 
les  qui  méritent  l'attention  des  curieux. 
Au  refte  ,  on  compte  qu'il  y  a  dans  ViL- 
le-Dieu  près  de  trois  mille  habitans. 

§.  12,  L'AvRANCHiN  efl.  un  pays  fitué 
à  l'extrémité  de  la  Normandie  ,  borHc 
au  feptenrrion  par  le  Cotentin  ,  au  midi 
par  le  Maine  ,  &  au  couchant  par  la  mer 
&c  par  la  Bretagne.  Il  eft:  arrofé  de  trois 
rivières  principales  ,  qui  portent  des  ba- 
teaux plats  de  vingt  tonneaux  ,  auflî 
loin  que.  les  flots  les  poufTent ,  c'eflrà- 
dire  ,  une  lieue  dans  les  terres.  Le  fur- 
plus  de  leur  cour<;  eft  embarrafle  dexrwu- 
îins  &c  de  cliaulTées..  La  première  de 
ces  rivières  eft  le  Coëfnon  ,  qui  féparc 
la  Normandie  de  la  Bretagne.  La  fé- 
conde eft  la  Selune  ,  qui  fe  perd  dans 
la  Grève  5-près  de  laquelle  il  y  a  un  pont 
de  pierre  ,  qu'on  dit  être  l'ouvrage  des 
Eées.  La  dernière  enfin  eft  la  riviere.de 
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Sée.  L'air  y  eft  aflez  doux  ôc  rcmpérc. 
Les  hommes  y  font  polis  ,  adroits  ,  &c 
aiment  la  guerre  '■,  ce  qui  fait  qu'il  y  a 
plus  de  foldars  de  ce  pays-là  dans  les 
armées  du  Roi ,  que  de  tous  les  autres 
de  la  baffe  Nojmandie.  Il  n'y  a  aucune 
manufadure  ,  ni  commerce.  Les  peuples 
y  vivent  des  bleds  du  pays  -,  ils  font  mê- 
me fouvent  obligés  d'en  aller  chercher  en 
"Bretagne.  Les  pâturages  y  font  rares.  On 
fait  du  fel  blanc  dans  quatre  paroiiïes 
du  bord  de  la  côte.  Les  cidres  fe  débi- 
tent A  Granville ,  à  S.  Malo  ,  &:  en  baf- 
fe Bretagne  ,  Se  font  eftimés  les  meil- 
leurs de  la  balTe  Normandie.  Les  lins  & 
les  chanvres,  qui  y  font  abondans,  fonr 
portes  à  Granville,  ou  au  pays  du  Mai- 
ne ,  ou  en  Anjou.  L'Avranchin  éroit 
une  Vicomte  que  Robert  de  Praere 
tranfporra  à  Saint  Louis  l'an  ïz^6.  & 
dont  Charles  IIL  Roi  de  Navarre,  cé- 
da les  droits  au  Roi  Charles  VI.  Tan 
1404.  Il  renferme  les  Villes  ou  Bourgs 
d'Avranches ,  de  Pont-Orfon  ,  Saint- Ja- 
mes,  le  Mont-Saint-Michel ,  Mortain  ^r 
&c. 

AVRANCHES. 

AVranches.   Cette  Ville  en    larirj 
Ahr'nuaîd  ,  CivitAS  Ahrincatum  ,  Ci- 
vitas  Abr'tncAtarum  ,  AbrincA  ,  Ahrincus  , 
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eft  fiu  une  monragne  au  pied  de  la- 
quelle p.ifle  la  livicre  de  Sce.  Les  Bre- 
tons Tous  la  condiùre  de  Guy  de  Thouars> 
après  avoir  réduit  en  cendres  la  Ville 
&  le  Chàteaude  Pont-Orfon  l'an  1105. 
ailiégerenc  Avranches  ,  S<.  raferent  [on 
Chaïeaii  &  fes  forriBcarions ,  lefquelleî 
ayant  été  mal  rétablies  ,  Saint  Louis  y 
fit  faire  une  féconde  enceinte  avec  des 
bons  foliés  ,  qu'il  prit  dans  le  domaine 
de  l'Evêque  ,  ôc  pour  raifon  de  quoi  il 
lui  conftitua  annuellement  fur  (on  do- 
maine douze  livres  de  rente.  Jufqu'à  ce 
que  la  Bretagne  ait  été  réunie  à  la  Cou- 
ronne ,  Avranches  a  toujours  fervi  de 
boulevart  Se  de  place  d'armes  pour  ré- 
fifter  aux  Bretons.  L'Eglife  Cathédrale 
eft  fous  l'invocation  de  faint  André,  Se 
fut  confacrée  l'an  11 11.  par  l'Evêque' 
Turgis,  en  préfence  d'Henri  IL  Roi  d'An- 
gleterre ,  6c  d'une  efpèce  de  Concile.  Il 
y  a  dans  cette  Ville  trois  paroilTes  ,  un 
Prieuré  de  Bénédiélines ,'  donc  la  Com- 
munauté eft  nombrcufe  ,  un  Couvent 
de  Capucins,  5c  un  Hôpital.  On  trou- 
ve à  Avranches  Bailliage  ,  Vicomte  , 
Election  ,  &c  un  Bureau  des  Traites 
foraines. 


P  O  N  T-O  R  S  O  N. 

POnt-Orson  ,  Pons  Vrfwnis.  Cette 
petite  ville  eft  avaniageufement  (i- 
tuée  fur  la  rivière  de  Coëfnon ,  &  a  long- 
tcms  fervi  de  boulevart  contre  les  Bre- 
tons. Robert ,  Duc  de  Normandie  ,  ayant 
la  guerre  avec  Alain  Barbetorte,  Comte 
de  Bretagne ,  y  bâtit  un  Château ,  &  for- 
tifia la  Ville.  Le^  Roi  Louis  XIII.  après 
la  rédu<5tion  de  la  Rochelle  ,  voulant 
ôter  aux  Seigneurs  de  Montgommery , 
qui  éroient  Calviniftes  ,  toute  occafion 
de  foùtenir  ce  parti ,  la  fit  entièrement 
démanteler. 

Cette  Ville  a  été  réduite  en  cendres 
le  15.  Mai  175^.  Le  feu  y  commença 
à  midi  ,  S>c  fe  communiqua  à  toute  la 
ville  en  moins  de  deux  heures  •,  de  for- 
t^e  qu'on  ne  put  fauver  que  très-peu  d'ef- 
fets. Il  n'y  eft  refté  que  quatre  ou  cinq 
maifons  ,  avec  quelques  chaumières. 

S  A  I  N  T-I  A  M  E  S. 

SAint-James  eft  une  petite  Ville,  de 
TAvranchin  ,  fituéc  ,  ainfi  que  Pont- 
Orfon,  fur  la  frontière  de  Bretagne.'Elle 
fut  fortifiée  par  Guillaume  icConquérant 
l'an  io(j  5.  à  l'occafion  de  la  guerre  qu'il 
eut  avec  le  Comte  Conan^  pour  l'horai- 
mage  du  Comté  de  Nantes»^ 
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Guillaume  Poftel  étoic  né  à  DoUrie, 
▼illage  de  la  paroifTe  de  Barenton  dans 
le  Diocèfe  d'Avranches.  On  lui  enten- 
doit  fouvenc  dire  ,  que  tout  homme  qui 
aurait  la  connoijfance  &  fcience  qu'il  avoit 
ne  mourr OH  jamais.  Avec  cette  bonne  opi- 
nion de  lui-même ,  &  cette  confiance  , 
on  ne  laifîà  pas  de  le  confiner  pour  le 
refte  de  fa  vie  dans  le  Monaftere  de  faine 
Martin  des  Champs  ,où,  après  dix-huit 
ans  de  fcjour,  il  mourut  l'aa  1581.  âgé 
de  plus  de  cent  ans. 

MONT-SAINT-MLCHEU 

M  Ont-Saint-Michel.  L'Abfcaye ,' 
le  Château  ,  &  la  Ville  de  Saint- 
Michel  font  fitués  fur  un  promontoire  ,- 
qui  eft  entre  les  embouchures  àts  deux 
petites  rivières  ,  dont  l'une  fe  nomme 
la  Sée ,  Segia ,  &  l'autre  la  Sel  une,  Selu- 
na  3  Se  au  milieu  d'une  baye  que  for- 
ment en  cet  endroit  les  côtes  de  Nor- 
mandie 5c  celles  de  Bretagne.  Ce  pro- 
montoire eft  partagé  en  deux  monta- 
gnes ,  qu'onrappelle7«;«6^i',  parce  qu'el- 
les s'élèvent  en  forme  de  tombeaux.  L'u- 
ne eft  fort-haute ,  &  fur  celle-là  eft  l'Ab- 
baye. L'autre  eft  plus  bafte  ,  &  fur 
celle-ci  il  y  avoit  un  Château  qui  fut 
Eifé  en  i66çf.  Cette  dernière étoirno m-: 
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mée  Tumbella,  TutnbelUna ,  parce  qu'elle 
écoit  beaucoup  moins  haute  que  l'autre  : 
&  c'eft  delà  qu'on  a  formé  le  nom  de 
Tomhelene  qu'elle  porte  aujourd'hui.  Cet- 
te Abbaye  eft  appellée  dans  les  ades ,  ôc 
dans  les  Ecrivains  latins  ,  Monajlerium 
ad  duAS  Tumbas ,  i»  ptrkuld  Maris ,  à  cau- 
fe  de  ce  que  je  viens  de  dire  de  ces  deux 
montagnes ,  &  du  danser  que  couroienc 
ceux  qui ,  fans  y  penler ,  feroienr  fur- 
pris  par  les  flux  de  la  mer  qui  y  monte 
deux  fois  en  vingt-quatre  heures  ,  cou- 
vre toute  la  grève  des  environs ,  ôç  ré- 
pand fes  eaux  une  grande  lieue  avant 
dans  les  terres'  *,  enforte  qu'il  faut  choi- 
fir  l'intervalle  àcs  marées  pour  y  arri- 
ver. Lorfqu'on  a  pafTé  toute  la  grève 
qui  eft  de  fable  mouvant ,  &  toute  fe- 
mée  de  petites  coquilles ,  on  trouve  la 
première  porte  de  la  ville  jqni eft  fer- 
mée d'une  grille  de  fer  ,  laquelle  ne 
s'ouvre  que  pour  les  carrofles  Se  les  au- 
tres voitures.  Les  gens  de  pied  &  de 
cheval,  entrent  par  une  autre  petite  por- 
te ronde  qui  eft  à  côré  ,  attenant  le  pre- 
mier corps  de  garde  ,  où  les  voyageurs 
laiftcnt  les  armes  à  feu  ,  l'épée  ,  ôc  leurs 
bâtons  ferrés  '■,  puis  ayant  pafte  une  pe- 
tite place  d'armes,  en  tournant  à  droite  , 
on  enrre  dans  la  ville  par  un  pont-levis» 
On  la  traverfe  en  montant  infenfible- 
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ment ,  ôc  ayant  paifé  à  côré  de  l'Eglffe 
paroiiîîale  ,  on  prend  à  gauche  ,  &c  l'on 
arrive  au  fécond  corps  de  garde  ,  où  l'on 
efl:  obligé  de  dépofer  les  armes  cachées , 
telles  que  font  les  piftolets  de  poches  , 
les  bayonnerres ,  ôc  même  les  couteaux. 
L'on  tourne  enfuite  à  droite  ,  3c  l'on 
monte  par  de  larges  dej;rcs  fort-aifés, 
ôC  taillés  dans  le  roc  ,  JLuqu  a  1  entrée  du 
Château  ,  qui  efl:  au  levant.  On  pa(ïè 
d'abord  fous  une  herfe  armée  de  grof- 
fes  pointes  de  fer ,  6c  après  avoir  mjnté 
quelques  marches  on  trouve  une  gran- 
de porte  fermée ,  épaiife  d'un  pied  ,  tou- 
te couverte  de  fer ,  où  l'on  ouvre  un 
guichet  qui  n'a  guères  que  trois  pieds 
de  haut.  L'on  n'y  entre  qu'en  fe  ployant 
en  deux  ,  puis  l'on  fe  trouve  fous  une 
grande  voûte  obfcure  ,  dont  les  murs 
font  tout  couverts  de  moufquets ,  de  de 
pertuifanes  ,  rangés  fur  leurs  râteliers. 
Enfuite  on  vient  à  un  grand  corps  de  gar- 
de ,  où  il  y  a  toujours  plnlleurs  bour- 
geois en  fadion.  De  là,  en  continuant  de 
monter  5  on  palfe  une  petite  cour  d'envi- 
ron douze  pas  en  quarré  ,  dont  les  hau- 
tes murailles  font  défendues  par  des 
crénaux  Se  des  mâchicoulis.  Enfin  oh 
paflTe  la  dernière  porte  du  Château  ,  Sc 
l'on  arrive  devant  celle  de  l'Eglife ,  fur 
un  plateforme  que  l'on  appelle  le  Saut* 
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Gautier.  En  cet  etidrok  on  fe  repofè 
agréablement  >  en  confidéiant  par  les  fe- 
.Jiêcres  d'une  petite  galerie  une  longue 
étendue  de  grève  ,  de  mer  ,  &  de  terre. 
L'on  entre  après  cela  de  plein  pi^ed  dans 
l'Eglife  y  dont  la  porte  eft  dans  le  flanc 
méridional  de  la  Nef.  Cet  édifice  eft 
difpofé  en  forme  de  croix  ,  d'une  ftru- 
tlure  Gothique  y  &  d'une  coaleur  enfu- 
mée qui  marque  ia  grande  ancienneté. 
Le  grand  Autel  de  Saint-Michel  eft  pla- 
cé entre  le  Chœur  Se  la  Nef,  &  lui  fert 
de  clôture.  Son  retable  eft  fort  enrichi 
d'ornemens  de  fculpture  ;  le  haut  en  eft 
terminé  par  une  niche  dans  laquelle  eft 
pofée  une  ftatue  de  l'Archange  faint- 
Michel  ,  de  la  hauteur  d'un  nomme  , 
que  l'on  dit  être  toute  d'o.r.  Quoi  qu'il 
en  foie  ,  elle  eft  d'un  dcffein  peu  cor- 
reâ:  ;  mais  le  grand  tableau  de  l'Autel 
eft  aftez  bon.  Sur  un  des  murs  de  la  croi- 
fée  méridionale  de  l'Eglife ,  on  voit  en 
peinture  les  armoiries  &  les  noms  de 
tous  les  Gentilshommes  Bretons  &  Nor- 
mands ,  qui  défendirent  cette  Forrerefle 
contre  les  Anglois.  Dans  une  Chapelle 
qui  eft  du  même  coté  ,  on  montre  le 
Tréfor ,  qui  eft  rempli  de  quantité  de 
vafes  facrés  &c  de  précieufes  Reliques  , 
parmi  Icfquelles  on  voit  le  Chef  de  faint 
Aubert  qui  fonda  cette  Eglife,  ainfi-que 


D£   lA   Non  M  AUDI  E.       515 

je  l'ai  die  ci-dcflus.  On  voit  aunî,au  bout 
de  l'armoire ,  un  bouclier  quarré,  &  une 
courre  épée ,  qu'on  a  trouvée  en  Irlande 
auprès  du  corps  d'un  dragon  ,  dont  on 
attribue  la  mort  à  faint  Michel.  Dans 
la  Nef  il  y  a  un  cfcalier  qui  conduit  à 
un  Chapelle  ba/Te ,  nommée  Notre- Da* 
me  de  fous  terre.  De  l'Eglife  on  entre  dans 
le  Cloître  ,  &  l'on  ne  peut  voir  {ans  ad- 
miration 5  que  l'on  ait  fi  bien  bâti  fur 
la  pointe  d'un  rocher  tous  les  lieux  ré- 
guliers d'un  Monaftere.  Ce  Cloître  % 
environ  vingt  pas  en  quarré ,  &  eft  ac- 
compagné d'un  côté'de  la  falle  des  Che- 
valiers de  faint  Michel ,  qui  eft  encore 
plus  longue  ,•  &C  de  l'autre  d'un  grand  ré- 
fc«3;oire  &  de  fes  offices ,  auprès  des- 
quels eft  une  mackine  à  moulinet ,  qui 
fert  à  monter  pour  le  Couvent  les  pro» 
vifions  que  les  chaloupes  amènent  au 
pied  du  Mont,  qui  eft  fort  efcarpé  du 
côté  du  Nord.  En  haut  font  les  dortoirs, 
l'infirmerie  ,  &  une  bibliothèque  bien 
fournie ,  dont  la  voûte  eft  ornée  de  pcin» 
rares.  Enfuite  on  monte  deffus  l'Eglife  , 
autour  de  laquelle  on  peut  fe  promener, 
le  long  des  baluftrades  dont  la  cou- 
verture eft  environnée.  Les  curieux  n'en 
demeurent  pas  là  :  ils  montent  dans  la 
lanterne  du  clocher  ,  qui  eft  élevée  de 
foixante  toifes  au-delfus  du  niveau  de  U 
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grève.  On  découvre  de  ce  lieu  ,  au  nord  , 
la  pointe  de  Granville  •,  ôc  vers  le  levant, 
en  fuivant  la  côte  de  Normandie ,  on 
voit  aifément  la  ville  d'Avranches ,  au 
midi  celle  de  Pont-Orfon  ,  au  fud-ouefl: 
le  Montdol ,  &  la  ville  de  Dol  en  Bre- 
tagne j  au  couchant  le  Havre  de  Can- 
caie  ,  8c  au  nord-ouefl:  l'Ille  de  Gerzey  , 
qui  en  eft  éloignée  de  feize  lieues  :  ainfi 
il  faut  une  lunette  d'approche  pour  la 
difiinguer  ;  car  à  la  vue  elle  ne  paroi'c 
que  comme  un  nuage.   Après  avoir  vi- 
fité  le  deiTus  de  l'Eglife ,  le  condudleur 
vous  mené  ,  à  la  faveur  d'une  lanterne  , 
dans  les  lieux  foûterrains  de  cet  édifice. 
C'eft  un  vrai  labyrinthe  de  détours  &  de 
defcentes  obfcures.  On  y  montre  deux 
cachots  de  fept  à  huit  pieds  en  quatre  , 
où  l'on  defcend  les  criminels  d'Etat  par 
une  bouche  qui  fe  ferme  avec  une  tra- 
pe.  On  trouve ,  dans  la  plus  profonde  de 
ces  cavernes  ,    quantité  d'oifeaux  ma- 
rins qui  s'y  retirent  en  hiver  ,  &  qui  ap- 
paremment y  meurent   de  faim.  Pour 
achever  la  vifite  entière  de  ce  Mont ,  il 
faut  fortir  de  ces  murailles,pour  aller  voir 
une  Chapelle  d'environ  douze  pieds  de 
longueur  ,  fur  huit  de  largeur  ,  fous  Tin- 
vocation  de  faint  Auberr,  de  bâtie  fur 
une  roche  qui  étoit  autrefois  fur  le  fom- 
met  de  la  montagne  ;.  de  qui  d  la  prière 
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de' ce.  Saint  s'en  décacha  ,  pour  laifTer  la 
place  libre  aux  ouvriers  qui  devoienc 
conftruire  l'Eglife  ,  &c  alla  le  précipiter 
du  côté  du  nord.  On  monte  à  cette  petite 
Chapelle  par  douze  ou  quinze  degrés 
taillés  dans  le  roc.  Elle  n'eft  point  fer- 
mée ,  &c  n'a  quun  Autel  &  la  ftatue  de 
ce  Saint.  Toute  cette  partie  feptentrio- 
nale  du  Mont  n'eft  point  habitée  ,  n'é- 
tant qu'un  rocher  efcarpé  ,  qui  n'a  pas 
beloin  de  murailles  pour  fa  défcnfe.  On 
peut  juger  par  cette  defcriprion  ,  que 
ie  Mont-Saint-Michel  eft  une  Place  im- 
portante ôc  très-forte.  Les  bourgeois  eti 
font  la  garde  ordinaire  ;  mais  en  tems 
de  guerre  on  y  met  des  troupes  en  gar- 
nifon.  C'eft  l'Abbé  qui  eft  Gouverneur 
né  de  cette  ForterelTe  ,  ôc  en  fon  ab- 
fence  c'eft  le  Prieur  ,  à  qui  on  apporte 
les  clefs  tous  les  foirs. 

Sous  le  règne  de  Charles  VII,  Robert 
Jolivct ,  qui  étoit  Abbé  de  ce  Monafte- 
re  ,  s'étant  retiré  à  Rouen  auprès  du  Roi 
d'Angleterre  ,  le  Roi  mit  ici  un  Gou- 
verneur à  la  place  de  cet  Abbé.  Ce 
Gouverneur  fut  d'abord  Jean  de  flar- 
coJirt ,  auquel  fuccéda  fean  d'OrLum  , 
Comte  de  Dunois  ,  qui  eut  à  fon  tour 
pour  Succeflfeur  dans  ce  Gouvernement 
Louis  d'Efiouteville.  Du  tems  de  l'inva^- 
fion  des  Anglois ,  le  Mont  S,  Michel  fat 


la  feule  place  de  la  Normandie  qui  tint 
toujours  ferme  ,  &  demeura  fidèle  au 
Roi  Charles  VIL  Les  Anglois  l'affiégc- 
rent  en  1413.  mais  la  garnifon  quiétoic 
forte  >  &  cent  dix-neuf  Gentilshommes 
Normands  qui  s'y  étoient  retirés  ,  les 
obhgercnt  de  lever  le  fiege.  Ces  cent 
dix  -  neuf  Gentilshommes  Normands 
étoient  lelite  de  la  NoblefTe  de  cette 
,  Province  ,  tant  pour  la  fidélité  ,  que 
pour  la  vakuT.  C'eft  d'eux  dont  on  voit 
encore  les  noms  &  les  armes  dans  l'E- 
glifc  de  cette  Abbaye ,  ainfi  que  je  viens 
de  le  dire. 

Perfonne  n'ignore  que  le  Mont-Saint- 
Michel  eft  un  des  plus  fameux  pèleri- 
nages de  la  France  ,  particulièrement 
pour  les  jeunes  gens  de  baflTe  nailTance , 
qui  y  vont  par  troupes  en  été. 

M  O  R  T  A   I   N. 

MOrtaim  ,  en  latin  Moretontum  ^ 
eft  une  petite  ville  des  plus  illu- 
ftrées.  Le  Comté  dont  elle  eft  le  Chef- 
lieu  a  toujours  été  une  Tetre  confidé- 
rable  ,  &  a  été  autrefois  donnée  en  apa- 
nage aux  puînés  des  EHics  de  Norman- 
die. Le  Roi  Jeah  ,  que  nos  Hiftoriens 
furnomment  Sans-terre ,  neprenoirp^int 
d'autre  qualité ,  avant  qHe  d'être  parvenu 

â 
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A  la  Couronne  d'Angleterre  ,  que  celle 
de  Comte  de  Mortain.  Henri  1.  le  don- 
na en  11 35.  à  fon  nevea  Efticnne  de 
Blois  5  Comte  de  Boulogne  ,  qui  par- 
vint après  lui  à  la  Couronne  d'Angle- 
terre. Guillaume,  fils  d'Eftiennc ,  le  pof- 
ieda  après  fon  père  ,  &c  mourut  l'an 
1 160.  Sa  fucceflîon  échur,après  pUifieurs 
conteftationsjà  Marie  de  Boulogne ,  fem- 
me de  Matthieu  d' Alface.  Ide ,  leur  fille , 
ComtelTe  de  Boulogne  &:  de  Mortain , 
époufa  Renaud,  Comte  de  Dammacrin. 
Mahaud  ,  leur  fille  ,  Comte/Te  de  Bou- 
logne ,  de  Mortain  &  de  Dammartin  , 
fut  mariée  à  Philippe  de  France ,  fils  de 
Philippe  Augufte.  Ce  Prince  fut  Comte 
de  Mortain  ;  mais  le  Roi  Louis  VIII, 
s'en  réferva  la  ForterefTe  l'an  1223.  la- 
quelle lui  fut  rendue  par  S.  Louis  en 
1241.  Le  Roi  Charles  VL  érigea  la  Ter- 
re de  Morrain  en  Comté  l'an  1 40 1 .  pour 
Pierre  de  Navarre ,  fon  coufin ,  qui  mou- 
rut fans  enfans  en  1 4 1 1 .  Ce  Comté  pa£- 
fa  à  divers  Seigneurs ,  &  revint  toujours 
à  la  Couronne.  François  I.  le  donna  en 
15257.  à  Louis  de  Bourbon  ,  Duc  de 
Montpenficr  ,  en  échange  de  Leuze  ,  de 
Condé ,  &c.  que  ce  Prince  pofTédoit  en 
Flandres  ,  &  que  le  Roi  céda  à  l'Empe- 
reur Charles-Quint.  Cette  Terre  paflTa , 
dans  le  dernier  fiecle ,  à  Gafton  de  Fran- 
Frov.  Tome  IX,  Z 
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ce  ,  frère  du  Roi  Louis  XIII.  par  fon 
mariage  avec  Marie  de  Bourbon  Mont- 
pcnfier.  Anne-Marie-Louife  d'Orléans, 
leur  fille,  la  donna  à  Philippe  de  France  , 
Duc  d'Orléans  ,  après  la  mort  duquel  el- 
le palTa  avec  toute  fa  fucceflion  à  Phi- 
lippe d'Orléans  fon  fils  ,  Régent  du 
Jloyaume. 

La  ville  de  Mortain  eO-  petite  >  &  ne 
confifte  que  dans  une  feule  rue.  Elle  eil 
de  très-difficile  accès ,  prefque  toute  en- 
vironnée de  rochers  allez  efcarpés.  L'an- 
cien Château  eft  prefque  entièrement 
détruit.  Il  y  a  environ  mille  trois  cens 
familles  dans  la  ville  ,  &  dans  les  deux 
Annexes  ,  qui  font  le  Rocher ,  &  Neu- 
bou.rg.  Il  y  avoir  fur  la  petite  rivière  de 
Lances  un  beau  pont  de  communication 
entre  Morrain  &;  Neubourg  -,  mais  il -eft 
ruiné.  Le  Chapitre  de  cette  ville  eft  plus 
nombreux  que  riche  ,  &  fa  Jurifdidlion 
eft  indépendante  de  celle  de  l'Evèquc 
d'Avranches.  Cette  Ville  ,  comme  les 
autres  de  fon  efpèce  ,  ne  manque  pas  de 
Jurifdidions.  Elle  a  fon  Bailliage  ,  fa 
Vicomte  j  fon  Eledion ,  éc  fa  Maîtrife 
des  Eaux  &  Forêts. 

§.  15.  Le  Pays  de  Bocage  eft  d'une 
très-petite  étendue  ,&  l'on  n'y  remarque 
que  Torigny ,  Vire ,  Condé  fur  Noireau, 
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TOrigny  ,  en  latin  Tauriniacum  i 
Tor'mneium Cajlrum , ^ros  bourg,  oii 
petite  ville  ,  fur  un  ruilTeau  qui  tombe 
dans  la  Vire  à  Condé.  Sa  paroilFe  primi-  . 
tive  porte  le  nom  de  Saint  Araand.  L'E- 
glife  de  Notre-Dame  &  la  grande  Cha- 
pelle de  Saint  Laurent  en  dépendent* 
On  voit  dans  cette  dernière  le  maufo- 
lée  du  Maréchal  de  Matignon.  Ce  bourg 
cft  fameux ,  tant  par  le  droit  de  bour- 
geoifie  dont  jouïirent  (ts  habitans  ,  que 
par  le  Château  qui  eft  grand  &  magni- 
fique. On  voit  dans  ce  Château  un  quar- 
ïé  long  de  marbre  rouge ,  qui  fut  trouvé 
à  Vieux  ,  &  que  \  Jacques  Gojon  ,  Maré- 
chal de  France  ,  ôcc.  fit  tranfporter  ici 
l'an  1 580.  L'infcription  qui  eft  fur  la  fa- 
ce de  ce  marbre  nous  fait  connoître  , 
que  c'étoit  le  piédeftal  de  la  ftatue  de 
Titus  SenntHs  Solennis ,  Grand-Prêtre  Gau- 
lois ,  &  homme  des  plus  diftingués  de 
*a  nation.  Elle  fait  mention  de  la  ville 
les  Viducafllens ,  &  eft  datée  du  Con- 
'ulat    d'Annius    Pi  us    &  de    P  ont  i  anus. 
^omme  ce  Confulat  fe  trouve  dans  les 
''   aftes  fous  l'Empire  de  Gordien  le  Jeu- 
ic,  l'an  138.  de  Jefus-Chrift  ,  &   991. 
e  la  fondation  de  Rome  ;  il  s'enfuit 
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que  ce  monument  a  environ  mille  qua- 
tre cens  quatre-vingt-dix  ans  d'antiquité. 
Cette  Terre  porte  le  titte  de  Comté, 
&c  eft  pofTédée  par  le  Duc  de  Valcnti" 
nois, 

VIRE. 

VIre  ,  P'ira ,  Caftrum  Viru ,  dans  les 
Lettres  du  Pape  Innocent  III.  eft 
fur  la  rivière  de  même  nom  ,  &  la  Ca- 
pitale de  ce  petit  pays.  On  y  compte 
environ  huit  mille  communians  .  &  dou- 
2e  cens  chefs  de  famille.  On  y  trouve 
plufieurs  Tribunaux  &  Jurifdidions  par- 
ticulières ,  Bailliage  ,  Vicomte  ,  Ele- 
(ftion  ,  Maîtrife  des  Eaux  &  Fotêts ,  &c, 
Ily  a  auffi  deux  Couvents  de  Religieux, 
trois  Monafteres  de  Filles  ;  &  toutes  ces 
Communautés  font  nombreufes.  Les  foi- 
res &  les  marchés  font  bons  &  fréquent 
tés.  Au  refte  ,  c'eft  de  cette  ville  qu'ont 
pris  leur  nom  les  Vxudev'tres  ,  forte  de 
chanfons  que  le  peuple  chante  ,  &  que 
par  corruption  l'on  appelle  aujourd'hui 
Vaudevilles.  Elles  furent  inventées  pai 
Olivier  Biijfeim ,  Foulon  de  Vire ,  &  fu- 
rent d'abord  chantées  au  Vaudevire ,  qui 
eft  le  nom  d'un  lies  proche  de  Vire. 

M.xfgaerin  de  U  Signe ,  étoit  d'une  fa- 
mille noble  ôc  ancienne  ,  &  naquit  dam 
la  paroi iïe  de  Bernieres  le  Patry  ,  da^^-   <l 
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Doyenné  de  Virc,du  Diocèfc  de  Bayeux. 
C'eft  le  premier  qui  a  conçu  le  delîein 
de  la  Bibliothèque  des  Pères ,  &  qui  a  com- 
mencé à  l'exécuter,  il  en  donna  la 
première  édition  l'an  157^.  en  8.  vol, 
w  folio.  L'an  1 579.  il  y  ajoura  un  autre 
volume  fous  le  titre  d'/Jppendix.  Van 
1589.  il  en  donna  une  féconde  édition 
en  neuf  volumes.  On  croit  que  Mar- 
guerin  de  la  &igne  mourut  cette  même 
année. 

•  Robert  ,  &  Antoine  le  ChevaUer* 
Sieurs  d'Agneaux  ,  éroient  deux  Gentils- 
hommes Virois,  frères ,  &  bons  Poètes 
François.  Njus  avons  d'eux  les  tradu- 
«îlions  des  (Euvres  de  Virgile  &  d'Ho- 
race ,  en  vers  françois.  La  première  fut 
imprimée  à  Paris  in  ^.  en  i^Sz.  & 
1583.  &  celle  d'Horace  e>i  m  8  8.  in  8°. 

'  Cecce  ville  a  encore  produit  Totéf- 
faint  des  Matés ,  Prêtre  de  l'Oraroire  ,  & 
Prédica^'Cur  fameux  ,  mort  au  mois  de 
Janvier  1687.  âgé  de  87.  ans. 

Jean  du  Hamel ,  Licentié  de  Sorbon- 
ne  ,  Profelîeur  de  Philofophie  au  Plefîîs .  ' 
grand  (.iéfenfeur  de  la  PhilofDphie  d'A- 
riftote  ,  eft  mon  Curé  de  la  Madelainc^ 
dans  la  Ciré. 

Cecie  ville, par  fa  firuarion  fur  les  con- 
fins de  deux  Diocèfes ,  eft  en  partie  de' 
celui  de  Coutances ,  ôc  en  pa"-ie  de  eelii>- 
de  Bayeux.  Z  ii) 
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La  forêt  de  S.  Sever  appartient  aa 
Roi ,  &c  ert;  auprès  de  Vire.  Il  y  a  dans 
cette  forêt  un  Hermitage  habité  par  des 
Solitaires  vêtus  de  blanc  ,  qui  édifient 
par  l'auftériré  Se  la  régularité  de  leur 
vie.  Louis  XIV.  leur  accorda  un  grand 
efpace  de  terrein  ,  dont  la  culture  les  oc- 
cvipe  ,  &:  contribue  à  leur  iiibfiftance^ 

C  O  N  D  E'. 

COndé  ,  fur  Nereau  ou  Noireau  ,  eft 
à  cinq  lieues,  de  Vire  ,  dans  une 
vallée  arrofée  par  ce  ruiffeau.  Outre  la 
paroilîe  de  Saint  Martin ,  qui  eft  la  pri- 
mitive >  il  y  en  a  une  fuccurfale  qui 
porte  le  nom  de  Saint-Sauveur.  Il  y  a  un 
Hôpital  ,  haufe  Jufticc  ,-  &c  un  Maire 
de  Ville.  On  y  ti^nç  un  gros  marché 
tQus,  les  Jeudis  a,  &  iix  foires  pendant 
Tanné^e. 

§.  ^4.^  Les  Marches  eft  un  petit  pays 
auquel  on  a  donné  ce  nom  ,  parce  qu'il 
eft  fur  les  marches  ou  confins  du  Perche 
Sç  du  Maine.  On  y  remarque  les  Villes 
d'Alençon  ,.  de  Sée?  ,  d'Argentan  ,  Fa- 
laife ,  Domfront ,  &c.  Il  comprend  auflî 
le  pays  du  Houlme  ,  qui  renferme  auflî 
les  bourgs  de  Briouzc  ,  de  Pont-Ecrc- 
pin  ,  de  Rane  ,  de  Carouge  ,  &c.  Com- 
ité le  Comté  d'Alcncon  3  q.ui  depuis  * 
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été  érigé  en  Duché  ,  étoit  une  de  plus 
illuftres  ôc  des  plus  grandes  Terres  du 
Royaume  ,  &  avoir  environ  vingt  lieues 
de  longueur  &c  quarante  de  largeur  ,  8c 
que  fes  Comtes  Ôc  fes  Ducs  ont  fait  figu- 
re dans  l'Hiiloire ,  le  Lecteur  me  fçaura 
gré  de  lui  avoir  donné  ici  une  hiftoirc 
abrégée  des  Comtes  de  des  Ducs  d'Alen- 
çon  •,  quoique  nos  Rois  ayent  fait  plu- 
fieurs  démembrcme'is  de  ce  Duché  , 
ayant  eng.igé  à  plufieurs  particuliers  les 
domaines  de  Domfront  ,  d'Argentan  , 
de  Verneuil ,  d'EfTey  ,  de  Moulins  ,  &c. 
cnforte  que  ce  Duché  ne  confiftc  plus 
que  dans  les  dcmnaincs  d'Alençon  ,  de 
Saint-ScolciiTc ,  Se  des  forêts  d'Efcouves 
&  de  Bourfes  ;  ce  qui  peut  rapporter 
vingt  quatre  ou  vingt-einq  mille  livres 
de  rente. 

Les  plus  anciens  Comtes  d'Albnçon, 
qui  nous  foient  connus  ,  étoient  de  l'an- 
cienne Maifon  de  Bellefme.  Yves  de 
Beilefme  ,  qui  vivoit  fous  le  règne  de 
Louis  IV.  dit  d'Outremer  ,  réunit  en  Ca. 
perfonne  le  Comté  d'Alençon  &  celui 
du  Perche.  A  Yves ,  fuccéda  Guillaume 
de  Bellefme  ,  fon  fils.  Celui-ci  eut  de 
grandes  euerres  avec  le  Duc  de  Norman- 
die  ;  mais  ce  dernier  l'ayant  afliégé  dans 
Alençon  &:  vaincu  ,  l'obligea  de  lui  de- 
mander pardon  publiquement  à  l'excré- 
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mité  d'un  des -fauxbourgs  de  la  Ville  y 
ayant  une  felie  de  cheval  fur  le  dos.  Il 
laifTa  de  Mathildc,fa  femme  ,  Robert  & 
Guillaume  ,  qui  lui  fuceéderent  l'un' 
après  l'aurre.  Guillaume ,  furnommé  Tal- 
vas  ,  premier  du  nom ,  fut  célèbre  par 
£es  cruaurés  ;  ôc  n'ayant  laifTé  qu'une 
fille  appellée  Mabille  ,  Yves  IL  fon  frè- 
re puîné  ,  qui  étoit  Evêque  de  Séez  , 
jouît  des  Comtés  d'Alençon  ôc  du  Per- 
che. Roger  de  Monrgommery  ,  ayant 
çpoufé  Mabiile,  nièce  de  cet  Evêque  , 
fuccéda  par  fa  femme  à  Yves  II.  Ce 
RogT  de  Monrgommery  ,  étoit  favori 
de  GuiJl.iume,  Duc  de  Normandie  :  il 
palTa  avec  lui  en  Angleterre  ,  fut  tuteur 
de  Guillaume  II  Roi  d'Angleterre ,  & 
Régent  de  Normandie  &  d'Angleterre, 
pendant  fa  minorité.  Robert  de  Monr- 
gommery ,  fils  de  Roger ,  prit  le  nom  5c 
les  armes  de  Bellefme  ,  &  laiffa  le  nom 
&  les  armes  de  Monrgommery  à  fes  ca- 
dets. Il  époufa  Agnès  ,  fille  de  Guy , 
Comte  de  Ponthieu  ;  &  par  ce  mariage, 
ce  Comté  entra  dans  la  Maifon  de  Bel- 
lefme. Guillaume  Talvas  II.  fils  de  Ro- 
bert ,  fut  le  dernier  qui  pofleda  cnfem- 
ble  les  Comtés  d'Alençon  Se  du  Perche ,' 
car,pâr  un* Traité  fait  à  Gifors  l'an  1 1 1 1.. 
entre  Louis  VI.  Roi  de  France,&:  Henri  L 
Roi  d'Angleterre ,  les  Provinces  du  Per- 
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che  ,  du  Maine  ,  &  toute  la  Breta- 
gne ,  furent  cédées  au  Roi  d'Angleterre  , 
qui  enfuite  aflîégea  la  ville  de  Bellefme  , 
éc  après  s'en  être  rendu  maître  ,'dc  de 
tout  le  Perche  ,  le  céda  à  Rotrou ,  fon 
gendre.  Guillaume  fut  même  dépouillé 
du  Comté  d'Alençon ,  par  le  même  Hen- 
ri ,  Roi  d'Angleterre  ,  qui  le  lui  rendit 
enfuite  ,  à  lafollicitation  de  Guillaume  , 
fils  de  ce  Roi.  Ce  Guillaume  Talvas  IL 
Jaiffà  deux  fils  d'Adelle  de  Bourgogne  fa 
femme  ,  fille  d'Eudes  de  Bourgogne. 
L'aîné  appelle  Guy  ,  fit  la  branche  des- 
Comtes  de  Ponthieu  ,  &  Jean  ,  fon  ca- 
det, eut  le  Comté  d'Alençon.  Celui-ci 
époufa  Beatrix  du  Mans ,  de  laquelle  il 
eut  Jean  ,  Guillaume,  &  Robert.  Jean , 
Comte  d'Alençon  ,  mourut  le  24.  de 
Février  de  l'an  1191.  Jean  ,  fon  fils, 
mourut  deux  mois  après  fon  père.  Guil- 
laume moctrut  aufll  fans  poftérité  ;  ainfi 
ii  ne  r efta  que  Robert.  Celui-ci  fut  ma- 
rié avec  Jeanne  de  la  Guierche  ,  dont 
il  eut  un  fils  appelle  Jean ,  &  deux  filles. 
Jean  époufa  Alix  de  Roye  ,  Se  mourût 
iàns  poftérité  avant  fon  père.  L'une  des 
filles  fut  mariée  à  Robert  Malet  ,  Sire' 
de  Graville ,  &  rautre,appellée  Marhilde,. 
à  Thibaud  Comte  de  Blois ,  dont  elle; 
n'eut  point  d'enfans.  Jeanne  de  la  Guicr— 
chc'ét^nt  morte  j  Robert  ,  Cqmte  d'Ar 
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lençon  ,  époufa  en  fécondes  noctsEmme^ 
fille  de  Guy  Comte  de  Laval  ,  de  la- 
quelle ,  félon  les  Mémoires  de  Saint- 
Marri»  de  Séez  ,  il  eut  un  fils  pofthu- 
|ne  ,  appelle  Robert.  Les  Annales  de  Vi- 
tré diftnt  au  contraire,  qu'il  n'en  eut 
qu'une  fille  ,  nommée  Emme ,  comme 
fa  mère  ,  qui  fut  mariée  à  Matthieu  de 
Montmorency  ,  Connétable  de  France. 
Cette  poftérité  du  Robert ,  dernier  Com- 
çe  d'AlençoH  de  la  Maifon  de  Bellefme  , 
ne  fert  qu'à  répandre  encore  de  l'obfcu- 
rité  fur  un  fait ,  qui  eft  un  des  plus  équi- 
voques &  des  plus  embrouillés  qu'il  y 
ait  dans  notre  Hifloire.  Nos  Hiftoriens 
parlent  alFez  de  l'union  du  Comté  d'A- 
lençon  à  la  Couronne  de  France  ;  mais 
ils  ne  s'accordent  ni  fur  1^  manière  dont 
cette  union  a  été  faite  ,  ni  même  fur  la 
tems.  Les  uns  difent  que  Philippe  Au- 
gufte  ,  conquit  ce  Comté  av^c  la  Nor- 
mandie ;  d'autres,  fondés  furlps  Mémoi- 
res de, Saint  îyîa,rtin  de  Sçez  ,  foûtietir 
rient  que  Robert- fe  voyant  fans  enfans- 
vendit  fon  Comté  au  Roi.  Philippe  Aur 
gufte  j  d'autres  prétendent  que  le  Comté 
d'Alençon  palTa, après  la  mort  de  Robert,. 
4' Robert  Malet ,  Sire  de  Graville  ,  qtji  ,- 
ainfii  que  je  viens  de  le  dire  ,  avoir  épou- 
ik  une  des  filles  de  Robert,  dernier  Com- 
te d/Alençon.  Us  ajoutent  qiie  les  def-, 
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«j^ndans  de  Robert  Malet ,  pofTcderenc 
le  Comté  d'Alençon  jufqaa  Jean  Malet, 
qui  ayant  cté  convaincu  du  crime  deLe- 
ze-Majefté  ,  fut  exécuté  à  mort  dans  la 
ville  de  Rouen  l'an  i^^6.  èc  le  Comté 
d'Alençon  uni  à  la  Couronne.  Dts  trois 
différens  fentimens  que  /e  viens  de  rap- 
porter ,  celui-ci  eft  le  plus  infoûtenable. 
D'autres  enfin  prouvent  qu'Emery  ,  Vi- 
comte de  Châtelleraud  ,  Hela ,  fœur  de 
Robert ,  dernier  Comte  d'Alençon ,  ôC 
Robert  Malet ,  donnèrent  au  Roi  Phi^; 
lippe  Augufte  Alençon  &    l'Alençon"^ 
nois  ,  avec  toutes  leurs  appartenances  ,- . 
AUncéium  &  Alencenefium ,  cum  eorumper^ 
t'mentiis ,  &c.  Cette  donation  eft  du  mois 
de  Janvier  de  l'an  iiio.  &  eft  rappor- 
tée par  de  Bry  de  la  Clergeric  ,  dans 
l'Hiftoire  des  Comtes  d'Alençon  &  du 
Perche  *.  Quelques   queftions  &  quel-r 
qucs  difficultés  qu'on  puilTe  faire  furcec 
aéte  ,  on  peut  dire  néanmoins ,  que  c'eft 
ce  que  nous  avons  de  moins  obfcur  êC 
de  plus  certain  fur  l'union  de  ce  Comté 
à  la  Courpnne.   Par  l'adte  d'hommage 
que  Geoffroy  de  Lefignen  rendit  au  Roi- 
Charles  VIII.  pour  le  Vicomte  de  Châ- 
telieraud  ,  &  le  Château  de  Vouvant,  ii 
cède  au  Roi  tout  le  droit  qu'il  avoir  ai* 
Comté  d'Alençon  ,.  à  caufe  de  Clémencap 
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fa  femme ,  fille  de  Hugues ,  Vicomte  cî'e 
Châtelleraud.  Cet  hommage  eft  du- 
mois  de  Mai  de  Tan  1224.  Il  ne  refte 
plus  qu'à  fçavoir  quel  droit  avoient  les- 
Seigneurs  de  Châtelleraud  fur  le  Comté 
d'Alençon  •,  mais  nous  n'avons  rien  qui- 
fatisfaiïe  fur  cet  article.  Enfin  Saint 
Louis,pour  s'aflTurer  entièrement  leCom- 
té  d'Alençon  ,  fe  fit  céder  encore  les 
droits  que  Marie  de  Ponthieu  avoit  fur- 
ce  Comté,  comme  étant  defcendiie  du- 
fils  aîné  de  Guillaume  Talvas ,  Comte 
d'Alençon.  L'ade  de  ceffion  fut  fait  à 
Chinon  au  mois  de  Juin  de  l'an  1225. 
6i  il  fut  confirmé  par  Simon  ,  Comte  do 
Ponthieu  ,  mari  de  Marie  de  Ponthieu  , 
par  un  adte^^u  mois  de  Mars  de  l'an 
1230.  fait  à^aint  Germain-en-Lay€. 

Le  Comté  d'Alençon  ,  ainfi  uni  à  la' 
Couronne  ,  fut  donné  en  appanage  par 
S.  Louis  ,  à  Pierre  de  France,  fon  fils  :■ 
Jn^is  étant  mort  fans  enfans  en  1281, 
les  Comrés  d'Alençon  &i  du  Perche  fu- 
rent de  nouveau  réunis  à  la  Couronne. 
Plilippe  le  Bel  les  donna  en  apanage  à' 
Charles  de  Valois  ,  fon  frère.  Celui-ci' 
étant  mort  en  1325.  laiffa  Philippe  ,  qui' 
fur  Roi  de  France  ,  Louis  qui  mourut' 
fans  poftérité  ,  &  Charles  II.  qui  fut- 
Comte  d'Alençon  &  du  Perche  ,  &  fur- 
nommé  le  Magnanime.  Il  fui  tué  àla  ba» 
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raille  de  Crecy ,  le  vingt-fix  d'Août  de 
l'an  1 5  46^.  &  laKTa  de  Marie  d'Efpagne , 
fa  féconde  femme  ,  quatre  garçons  ôc 
une  fille.  Charles  III.  qui  étoit  l'aîné  ,. 
fe  fit  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Demi» 
nique,  fut  Archevêque  de  Lyon  en  1 3  (J 5. 
&  mourut  dans  fon  Château  de  Pierre- 
Encize  ,  le  cinq  de  Juillet  de  l'an  1375. 
Philippe, qui  étoir  le  fécond  ,  fut  Evêquc 
de  Beauvais ,  Archevêque  de  Rouen  , 
Adminiftrateur  de  l'Archevêché  d'Auch, 
Patriarche  de  Jerufalem  ,&  Cardinal»  Il 
mourut  à  Rome  le  quinze  d'Août  1 3  97, 
Le  troifieme  fut  Pierre  IL  Comte  d' A- 
lençon  ,  dont  je  vais  reprendre  la  pofté- 
rité.  Le  quatrième  ,  Robert  d'Alençon  , 
Comte  du  Perche  &  de  Porhoët.  Pierre 
H.  Comte  dAlencon  ,  furnommé  leNo- 
ble  ,  époufa  Marie  Chamaillart ,  fille  &c 
héritière  de  GuillaumeChamaillartjSieuc 
d'Anthenaife  ,  Chevalier  ,.  &  de  Marie 
de  Beaumont ,  le  lo.d'Odobre  de  l'an 
1371.  de  laquelle  il  eut  plufieurs' filles, 
&  un  fils  nommé  Jean  ,  qui  lui  fuccéda. 
Il  y  eut  plufieurs  Arrêts  célèbres  rendus 
à  l'Echiquier  d'Alençon  du  teras  dudit 
Pierre  ,  notamment  celui  du  3.  de  Sep- 
tembre de  l'an  1 395.  qui  permit  le  duel 
entre  Jean  de  Carrouges  ,  Comte  de 
Tillieres-,  &  Jacques  le  Gris  ,•  pour  rai- 
Jfon  de  l'accufation  d'aduUere  ,  intentée. 
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par  le  premier  contre  ledit  le  Gris  ,  qui 
fut  tué  dans  le  combat.  Le  Comte  ^^ier- 
re  mourut  en  1404.  Jean  I.  Comte  d'A- 
lençon  ,  furnommé  le  Sage  ,  fuivic  le 
parti    de    la  Maifon  d'Orléans    contre 
celle  de  Bourgogne  ,  ôc  époufa  Marie  de 
Bretagne  ,  Dame  de  la  Guerclie  ,  fille 
aînée  de  Jean  V.  Duc  de  Bretagne  ,  &c 
(de  Jeanne  de  Navarre ,  le  vingt-lix  Juin- 
àc  l'an  1 5  5) (3.  Ce  fut  en  faveur  de  Jean  ,. 
furnommé  le  Sage  ,  que  le  Comté  d'A- 
lençon  fut  érigé  en  Duché-Pairie  ,  le  pre- 
mier de  Janvier  de  l'an  1414.  Il  fut  tué 
à  la  bataille  d'Azincourt ,   où  il  com- 
mandait l'armée  du  Roi.  Jean  IL  Duc 
d'Alençon  ,   furnommé  le  Bon ,  naquit 
au  Château  d'Argentan  Tan  1409.  Il  fut 
fait  prifonnier  par  les  Anglois  à  la  ba- 
raille  de  Verneuil  l'an  1424.  &c  n'obtint 
fa  liberté  qu'en  1427.  après  avoir  payé 
une  rançon  confidérable.  Le  Roi  Char- 
les VÎI.  le  fit  Lieutenant  général  de  fes 
armées  ,  &c  il  aflîfta  la  Pucelle  d'Orléans 
dans  toutes  les  expéditions  qu'elle  fit 
contre  les   Anglois.   Il  eut  grande  part 
au  gain  de  la  bataille  de  Patay  en  Beauf- 
fe  :  mais  il  fut  accufé  dans  la  fuite  de 
diverfes  pratiques  avec  les  Anglois  ,  au 
préjudice  de  l'Etat  &  du  Roi-,  ce  qui  le 
fit  arrêter  &c  condamner  à  mort  par  Ar-» 
m  du  dix  d'Odobre  de  l'an  145  (>.  mais- 
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Ik  Roi  par  bonté   voulut  bien  différer 
l'exécution  de  l'Arrêt ,  ôc  le  Duc  refta 
prifonnier  au  Château  de  Loches  juf- 
qu'en  i^.6i.  que  Louis  XL  étant  parve-' 
fiu  à  la  Couronne  ,  lui  rendit  la  liberté. 
Ce  Duc  étoit  né  Ci  brouillon  ,  qu'il  re- 
tomba dans  le  même  crime  ,  &  que  Louis 
XL  fut  obligé  de  lui  faire  faire  fon  pro- 
cès de  nouveau,  &.  de  le  faire  condamner 
à  mort  par  Arrêt  du  quatorze  de  Juillet 
de  l'an  1474.  mais  le  Roi  en  fufpendit 
l'exécution  ;  &  deux  ans  après  étant  forti 
de  prifon ,  il  mourut  à  Paris.  Il  lailTa  de 
Marie  d'Armagnac  ,  fa  (tcondc  femme  » 
René  ,  Duc  d'Alençon.  Celui-ci  garda 
toujours  une  fidélité  inviolable  pour  le 
Roi  Louis  XL  jufqu'à  abandonner    le 
Duc  Jean  fon  père  ,  pendant  la  guerre 
du  bien  pivblic  :  aufli  le  Roi  le  rétablir- 
il  dans  le  Duché  d'Alençon ,  &  dans  les 
autres  Terres  de  fon  père ,  qui  âvoienç 
été  confifquées.    Le  Duc  René  époufa 
Marguerite  de  Lorraine  ,  fill-e  du  Comte 
de  Vauciemont  ,  de  laquelle  il  eut  un 
fils  nommé  Charles  ,  qui  fut  Duc  d'A- 
lençon après  lui  ,  &c  deux  filles  ,.  dont 
l'une  ,  appelice  Françoife  ,  fut  mariée  ea 
premières  noces  avec  François  d'Orléans  j 
Duc  de  Longueville  ,   dont  elle  n'^u^ 
point  d'enfans  -,  &c  en  fécondes  noces  » 
elle  époufa  Charles  de  Boiuboii  j  Dac- 
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de  Vendôme  ,  duquel  mariage  naquit 
Antoine  de  Bourbon  ,  qui  cpoufa  Jeanne 
d  Albert,  Reine  de  Navarre.  L'autre  fille 
du  Duc  René  ,  s'appelloit  Anne  ,  8c  fut 
mariée  à  Guillaume  Paléologuc  ,  Mar- 
quis de  Montferrat.  Charles  ,  Duc  d'A- 
lençon  ,  fut  marié  par  contrat  du  neuf 
d'Odobre  de  l'an  1 5  09.  avec  Margue- 
rite de  Valois  ,  fille  de  Charles  d'Or- 
léans Comte  d'Anjgoulême  ,  &  de  Loui-' 
fe  de  Savoye  ,  &  fœur  unique  de  Fran- 
çois I.  lors  Duc  de  Valois.  Dès  que  ce 
Prince  fut  parvenu  à  la  Couronne  ,  le 
Duc  d'Alençon  ,  fon  beaufrere  ,  fut  re- 
connu premier  Prince  de  Sang  par  une 
déclaration  expreffe  ,  comme  étant  &  te- 
nant lieu  de  la  féconde  perfonne  de 
France.  Il  accompagna  François  I.  dans 
toutes  fes  expéditions ,  &  après  la  batail- 
le de  Pavieil  repafla  en  France  ,  &  mou- 
rut à  Lyon  le  onze  d'Avril  1525.  de 
chagrin  de  la  piifon  du  Roi.  Par  la  mort 
de  ce  Prince ,  qui  ne  laifiTa  pas  de  pofté- 
rite  ,  le  Duché  d'Alençon  &c  le  Comté 
de  Perche  furent  réunis  à  la  Couron- 
ne. Le  Duc  de  Vendôme  ,  &  le  Mar- 
quis de  Monrferrat ,  qui  avoient  époufé 
l^s  deux  fœurs  de  Charles ,  réclamèrent 
co%fre  cette  réunion  ;  mais  enfin  ils  y 
acquiefcerent  au  moyen  des  Terres  de- 
Châteavuicuf  en  Timerais  Ôc  de  Chara* 
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prond  ,  que  le  Roi  Henri  II.  céda  au  Duc 
de  Vendôme  ,  &  de  celles  de  Senon- 
ches  &  de  Brezolles  ,  qu'il  donna  au 
Marquis  de  Montferrar.  jAinfi  par  cette 
tranfadlion  ,  qui  fut  confirmée  par  Char- 
les IX.  en  15^3.  lefdits  Duché  d'Alen- 
çon  &  Comté  de  Perche  demeurèrent 
réunis  pour  la  féconde  fois  à  la  Cou- 
ronne. Catherine  de  Médicis  en  jouît 
quelque  teras  à  titre  de  douaire  ,  &c  le 
Roi  Henri  III.  donna  depuis  à  titre  d'a- 
panage le  Duché  d'Alençon  à  François  , 
fon  rrere  ,  qui  mourut  fans  enfans  en 
1585.  Henri  IV.  l'engagea  en  1 507.  au 
Duc  de  Virtemberg,  en  payement  des 
fofnmes  eonfidérables  qu'il  lui  aJvoit 
prêtées  pour  les  befoins  de  l'Etat.  Marie 
de  Médicis  le  retira  en  1611,  ôc  après 
fa  mort,  par  les  partages  faits  entre  Louis 
XÏIT.  &  Gafton  de  France  fan  frère  ,  le 
IXiché  d'Alençon  échut  à  ce  dernier  y 
après  la  mort  duquel  il  pa(Ia  aux  Prin- 
ceiTes  fes  filles  :  mais  lors  des  mariages 
de  Madame  la  Grande  DuchefTe  de  Tof- 
cane  &  de  Madame  de  Savoye  ,  le  Roi 
ayant  payé  en  deniers  comptans  la  part 
qu'elles  y  pouvoient  prétendre  ,  Sa  Ma- 
jefté  le  réunit  à  la  Couronne  ,  à  la  char- 
ge de  l'ufufruit  qu'elle  laifTa  à  Madame 
de  Guife  fa  vie  durant.  Cet  ufufruir 
ayant  fini  par  fon  décès  arrivé  au  mois 
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de  Novembre  ï6^6.  Le  Roi  donna  le 
Duché  d'Alençon  à  Charles  de  France  , 
Duc  de  Berry  ,  en  17  lo.  mais  ce  Prince 
étant  mort  le  quatre  de  Mai  de  l'an 
17 14.  il  a  été  réuni  à  la  Couronne. 

Il  y  a  fi  peu  de  perfonnes  qui  ignorent 
qne  Françoife-Magdelaine  d'Orléans  y 
Elle  de  Gafton  Jean-Baptifte  de  France  , 
Duc  d'Orléans,  &  fœur  cadette  de  Mada- 
me la  Grand-DuchelTe  de  Tofcane  &  de 
Madame  de  Guife  ,  époufa  en  16^5. 
Charles  Emmanuel  IL  dÂa  nom  ,  Duc  de 
Savoye  ,  que  je  n'avois  pas  crû  devoir 
entrer  dans  ce  détail  ^  pour  faire  enten- 
dre pourquoi  eîle  /^  trouve  jointe  ici  à> 
Madame  la  Grard-DuchelTe  deTofcanc*- 

A  L  E  N  Ç  O  N. 

ALençon  y  Âlentift  ,  que  nos  Hiftoi^ 
risns  latins  appellent  par  corru- 
ption Jlenc'ro  ,  Aknco  Se  Âlenconittm  .  eft 
fur  la  rivière  de  Sar:e  ,  qui  y  reçoit  la 
Briante  y  après  que  cette  dernice  a  for- 
mé dans  la  ville  une  petite  Ifle  autour 
du  Couvent  de  Sainre-Claire, 

Ce  n'éroit  aurrcfois  qu'un  Cl"':^''eau 
qui  appartenoit  à  la  Maifon  de  Bellefme 
au  Perche  ,  dont  les  Seigneurs  ctoient 
Vaflaux  des  Ducs  de  Normandie  à 
caufedudic  Château  d'Alençon.  Il  en  eft. 
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pâdc  dans  Guillaume  de  Jumieges  ,  du 
rems  de  Richard  III.  &  de  Robert  fon 
frère  ,  l'un  &  l'autre  Ducs  de  Norman- 
die. Ce  Château  étoit  pour  lors  une  pla- 
ce de  confcqucnce  ,  &  a  foutenu  des 
fîeges.  Il  s'y  forma  enfuite  une  ville  qui 
eft  environnée  de  bonnes  murailles  flan- 
quées de  tours  d'efpace  en  efpace ,  & 
de  profonds  ^  larges  folfés.  Cette  villô 
cft  décorée  d'un  Bailliage  Royal  ,  d'un 
Siège  Préfidial  ,  d'une  Vicomte  ,  d'une 
Généralité ,  d'une  Eledion  ,  d'un  Gre- 
nier à  fel ,  d'une  Maîtrifc  des  Eaux  & 
Forêts  ,  &:c.  Il  n'y  a  qu'une  feule  paroif- 
fe  5  dont  l'Eglife  eft  fous  l'invocation  de 
la  Vierge ,  &  renferme  les  tombeaux  de 
quelques  Ducs  d'Alençon.  Le  portail 
eft  eftimé  pour  fa  hardiefte.  La  nef 
eft  belle;  mais  le  chœur  ne  répond  point 
à  la  beauté  de  la  nef;  Saint  Léonard  eft 
une  Eglife  fuccutfale  où  l'on  fait  l'ofti- 
ee  •,  mais  où  l'on  ne  baptife  ,  ni  ne  ma- 
rie perfonne.  Le  Collège  Aç.s  Jéfuites  a 
une  Eglife  qui  n'eft  pas  grande  ;  mais 
qui  d'ailleurs  eft  fort-propre.  La  Maifon 
eft  fi  ferrée  ,  qu'il  a  fallu  permettre  à  cts 
Pères  l'entrée  du  parc  du  Château  qui 
leur  fert  de  promenade.  On  auroir  aufll 
bien  fait  de  le  leur  donner  tout-d'un- 
coup.  Le  Château  eft  grand,&  a  une  grofte 
tour  ,  un  donjon>  &  beaucoup  de  loge-^ 
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ment  y  mais  tout  cela  eft  aujourd'hui  fort 
délabré  ,  &  eft  occupé  par  une  efpecc 
de  Médecin  qui  en  eft  le  Concierge,ou  , 
fi  l'on  veutjle  Gouverneur.  On  voie  auffi 
dans  la  ville  une  Abbaye  de  Filles  de 
Sainte  Claire ,  un  Couvent  d'Urfulines, 
&  un  Hôpital  qui  eft  auprès  de  la  porte 
du  fauxbourg  de  Montfor  ,  &  qiù  eft 
deflervi  par  des  Sœurs  grifes  ,  inftituées 
par  M.  Pincent  de  Paul. 

L'Abbaye  de  Sainte  Claire  a  été  fon- 
dée par  Geneviève  de  Flottey  ,  Veuve  de 
Charles  de  Vanffay.  Cette  Dame  éfôit 
fort  jeune  lorfqu  elle  perdit  fon  mari  ; 
mais  malgré  fa  jeuneffe  elle  fe  compor- 
ta avec  tant  de  fagefte  &  tant  de  piété, 
qu'elle  peut  fervir  de  modèle  aux  veu- 
ves Chrétiennes.  Elle  mit  pour  Abbeflè 
à  l'Abbaye  de  Montfor  ,  qu'ellfe  venoic 
de  fonder ,  tUnce  de  Vanjfay  ,-  fa  belle- 
fcEur. 

La  ville  d'AIençon  à  cinq  fauxbourgs» 
qui  font  ceux  de  S.  Blaife  ,  de  Cafatt  , 
de  Montfor  ,  de  la  Bane  ,  5c  de  Lancrel. 

Dans  te  fauxbourg  S.  Blaife  ,  eft  une 
Chapelle  nommée  Notre-Dame  de  Grâce , 
à  laquelle  la-  dévoi^ion  eft  f.^rt-  grande. 
l\  y  a  auftî  dans-  ce  fauxbourg  une  fore 
belle  mnifon  ,  bâtie  par  feue  Madame 
de  Guife  ,  &  qu'elle  donna  en  mouranr 
è  l'Hôpital  d'Alençon.  Les  Intendans-lor 
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louent  ordinairement ,  &  y  font  leur  de- 
nieure. 

Le  Couvent  des  Capucins  a  ion  en- 
trée dans  le  fauxbourg  de  Cafati  j  mais 
fcs  murs  de  clôture  aboutiflènt  dans  ce- 
lui de  S.  Blaife. 

.  Le  fauxbourg  de  Montfor  eft  lui  fcul 
plus  grand  que  la  ville  ,  de  laquelle  il 
eft  féparé  par  la  rivière  de  Sarce.  L'E- 
glife  paroiilîale  eft  fous  l'invocarion  de 
S.  Pierre.  Il  y  a  dans  ce  fauxbourg  un 
Prieuré  de  Bénédidines  ,  &  un  Cou- 
vent des  Filles  de  Sainte  Marie.  Tout 
ce  fauxbou  g  eft  c!u  Diocèfe  de  Mans  , 
au  lieu  que  la  ville  &c  les  autres  ,  font 
du  Diocèfe  de  Séez. 

Marie  Catherine  des  fardins  ,  un  des 
plus  beaux  efprits  du  fiecle  dernier  , 
étoit  née  à  Alençon  ,  dont  fon  père  étoic 
Prévôt.  Elle  époufa  en  premières  noces 
Boçflet  de  Ville-Dieu,  Capitaine  au  Re^- 
giment  Dauphin  Infanterie,  fils  de  Bocf- 
ipi  ,  Maître  de  Miifuiae  de  la  Chambre 
du  Roi.  En  fécondes  noces  ,  elle  époufa 
M.  de  Chatte  ,  homme  de  condition  ; 
&  en  troificmes ,  un  de  fes  parens  nom- 
mé comme  elle ,  des  Jardins.  Il  y  a  ap- 
parence que  le  nom  de  V'ile-Dïeu  lui 
fur  le  olus  agréable  ;  car  c'eft  celui  fous 
leqiel  elle  eft  plus  connue  ,  &  même 
celui  que  portent  fes  ouvrages.  Elle  mou- 
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rur  à  Paris  au  mois  d'Odobre  de  l'an 
1683.  âgée  d'environ  45.  ans.  La  derniè- 
re édition  de  {qs  ouvrages  eft  de  1741* 
&  en  iz.  voL  in   12. 


s 


S    E'   E    Z. 

E'ez  ,  en  latin  Sait  ,  Sagii  »  Civttas 
Sdms  y  Civitaî  Sagiorum ,  fur  la  ri- 
vière d'Orne  ,  à  cinq  lieues  d'Alençon. 
Quoique  cette  ville  foit  Epifcopale,  elle 
«ft  déferre  ,  &c  n'a  aucun  commerce. 
L'Eglife  Cathédrale  eft  bien  bâtie  ,  Se 
une  de  fcs  Chapelles  a  titre  de  paroifïe. 
Outre  celle-là,  il  y  a  quatre  autres  pa- 
roiiïès,  une  Abbaye  Régulière  de  Béné- 
diéiins ,  un  Couvent  de  Cordeliers  ,  un 
Séminaire  ,  un  Hôpital  ,  &c. 

Les  Cordeliers  fe  flatent  que  le  Cou- 
vent qu'ils  ont  dans  cette  ville  eft  du 
tems  de  S.  François ,  Se  l'on  lit  depuis 
plus  de  cinquante  ans  à  leur  porte,  qu'il 
a  été  fondé  par  les  Rois  Philippe  Au- 
gufte  ,  Louis  VIII.  Se  S.Louis.  Cepen- 

desT^iîf^  dant,  di*-  *  un  habile  Ecrivain  ,  en  1450. 

ries.  CCS  Religieux  ne  fe  difoient  c]ue  de  la 

fondation  de  ce  dernier  Monarque,  qui 
en  1259.  leur  avoir  fait  préfent  d'une 
des  Epines  de  la  vraie  Croix.  Il  eft  clair 
par  leurs  titres  ,  ajoute  le  même  Ecri- 
vain ,  qu'ils  ne  s'établirent  dans  cette 
ville  qu'après  l'an  1140. 
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Séez  a  une  Eledion  ,  un  Grenier  à 
fel  y  mais  elle  n'a  pas  de  Jurifdidion 
ordinaire ,  ayant  été  diftraite  ôc  portée 
À  Meheudin  ,  dans  le  reflort  du  Bailliage 
de  Falaife  ,  &  à  Ejfey  ,  qui  eft  un  bourg 
à  deux  lieues  de  Séez.  La  tradition  du 
pays  veut  que  cette  tranflation  de  Jurif- 
diilion  ait  été  faite  à  l'oecafion  d'un  fouf- 
flet  donné  à  un  Evêque  de  Sée?.  D'au- 
tres difent  que  le  Comté  d'Alençon  ayant 
été  dans  fon  origine  ,  &  pendant  pîu- 
lieurs  (lecles ,  polfedé  par  des  Seigneurs 
particuliers  qui  n'avoient  pas  la  Juftice 
■qui  s'appelle  Plaidefpée  *  ,  pour  avoir  Ju- 
rifdiéiion  fur  les  biens  de  TEvêque  &c  de 
fon  Chapitre  ,  elle  fut  transférée  pour 
cette  partie  à  Meheudin  dans  le  refTorc 
du  Bailliage  de  Falaife  ,  &  pour  l'autre 
partie  à  Elfey  ,  foit  pour  la  commodité 
des  Comtes ,  foit  pour  rendre  ElTey  plus 
conlidérable  j  ces  Seigneurs  y  ayant  un 
Château. 

E    S   S   E   Y. 

ESsEY  eft  un  bourg  du  Diocèfe  de 
'^éez,&  à  deux  lieues  de  cette  ville. 
L'£elife  paroilïiale  eft  fous  l'invocation 
de  S.  i^ierre ,  &  bien  bacie.  Il  y  a  un  Mch 
jiaftere  de  Religieufes ,  Bailliage  ,  Vi- 
*  Terme  de  l'ancienne  Coutume, 
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comté  ,  &  les  ruines  d'un  vieux  Châceaa 
des  Ducs  d'Alençon.  Corneille  >  dans  fon 
Diâ:ionaire  Géographique  ,  &  les  Edi- 
teurs du  Diftionaire  Univerfel,  imprimé 
à  Trévoux  en  171  f.  ont  confondu  ce 
bourg  avec  une  Abbaye  du  Diocèfe  de 
Coutances  nommée  l'ÉJfej' ,  dont  le  nom 
fe  prononce  ,  ôc  s'écrit  toujours  avec 
l'article. 

ARGENTAN. 

ARGENTAN.  Cette  petite  ville  eftap- 
pellée  indifféremment  dans  l'Hi- 
ftoirc  d'Oudri  Vital  ,  Argentomum  Ca- 
ftrum ,  6c  Argentomum  Caftrum.  Cette  der- 
nière dénomination  eft  celle  qu'on  trou- 
ve dans  les  anciennes  Chartes.  Argentan 
cft  très-bien  fitué  au  milieu  d'une  cam- 
pagne fertile.  La  rivière  d'Orne  paffe  au 
milieu  de  cette  ville  ,  qui  a  quatre  por- 
tes &  quatre  fauxbourgs.  Les  rues  de  la 
ville  &  des  fauxbourg  font  larges  ,  Sc 
les  maifons  régulièrement  bâties.  Son 
Eglife  primitive  eft  fous  l'invocation  de 
S.  Rémi.  Celle  qui  porte  le  nom  de  Saint 
Germain  en  eft  la  fuccurfale.  Saint  Tho- 
mas n'eft  qu'un  Hôpital.  Il  y  a  un  Cou- 
vent de  Bénédiélines  dans  la  ville.  Ceux 
des  Dominicains  ,  des  Capucins  ,  &  des 
Filles  de  Sainte  Claire  ,  font  dans  \zs 

fauxbourgs. 
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feiuxbourgs.  On  voie  au  Couvent  des 
Dominicains  une  infcriprion  d'enviroa 
cent  ans  ,  qui  porte  que  Charles  III. 
Comte  d'Alen^on  ,  &  depuis  Archevê- 
que de  Lyon ,  prit  l'habit  de  S.  Domi- 
nique dans  cette  maifon  -,  néanmoins  il 
eft  certain ,  que  ce  fut  dans  celle  des 
Jacobins  de  Paris ,  à  laquelle  il  donna  la 
préférence  ,  à  caufe  que  fon  père,  tué  à 
k  bataille  de  Crecy  en  1 1^6.  y  étoit  en- 
terré. 

La  ville  eft  défendue  par  des  murail- 
les flanquées  de  tours  &  accompagnées 
de  folTés  ,  &  par  un  vieux  Château  , 
dans  la  cour  duquel  eft  la  Chapelle  de 
Saint  Jean.  L'Hôtel-Dieu  &  l'Hôpital  gé- 
aéral  ont  aufli  leurs  Chapelles.  Il  y  a 
dans  cette  ville  Bailliage  ,  Vicomte,  Elc- 
ûion  ,  Grenier  à  fel  ,  &  Maîtrife  des 
Eaux  &  Forêts.  Le  Bailliage  a  deux  dif- 
férens  Sièges  ;  le  principal  eft  à  Argen- 
tan, &  l'autre  eft  à  Hiêmes.  Le  rempart 
eft  orné  d'un  beau  cours  planté  d'arbres. 

François  Eudes  de  Mex.tr ay ,  Hiftorieti 
fort  eftimé ,  à  fon  langage  près ,  étoit  né 
en  i<jio.  au  village  de  Rye  dans  le  Vi- 
comte d'Argentan.  Il  eut  pour  perc  Ifaac 
Eudes ,  Chirurgien  de  profeiTion  dans  le 
même  lieu  ,  &  pour  merc  Anne  Corbin, 
Mez,eray  fut  le  fécond  de  trois  frères  ; 
donc  le  premiernomraé /<?<«»  Eudes ,  après 

Prov,  Tçm,  IX,  A  a 


^54  Description 

*voir  pafTé  plufieurs  années  dans  la  Con- 
grégation de  l'Oratoire  ,  forma  une  nou- 
velle Congrégation  de  Prêtres  ,  qui  de 
fon  nom  furent  appelles  Eudiftes.  Le  troi- 
fîème  ,  qui  a  laifle  poftérité ,  &  qui  fe 
J&irnomma  Douay ,  fans  qu'on  fâche  pour- 
quoi ,  joignit  à  la  profeiîîon  de  Chirur- 
gien celle  d'accoucheur  ,  dans  laquelle 
il  fe  rendit  fameux.  Quant  à  François 
Eudes ,  qui  donne  lieu  à  cet  article  ,  il 
fut  furnommé  Mez^eray  ,  du  nom  d'un 
petit  fief  que  fon  père  avoir  acheté.  Un 
habile  Rhéteur  a  permis  la  leébure  de 
l'Hiftoire  de  Mez.eray  jufqu'à  ce  qu'il  en 
paroiffe  une  qui  foit  écrite  avec  plus  de 
politelTe  ,  de  fidélité  ,  &  de  Religion  , 
que  celle  de  cet  Hiftorien.  Ad  Hiftoriam 
ÛalUcamlcgatur  Mez.tra.yus ,  domc  alter  oC" 
currat  qui  melieri  fiylo  ,  fide  ,  &  pietate 
perfequntur  *.  François  Eudes  de  Meze-- 
ray  mourut  à  Paris  le  dix  de  Juillet 
de  l'an  1685. 

HIEM  ES  ,    ou   EX  ME' S. 

HIemes  ,  ou  ExMES ,  Oximus  ,  Oxi- 
mum  ,  bourg  &  jadis  Chef-lieu  da 
Gomté  d'Hiemesjà  quatre  lieues  de  S^ez, 

*  Le  P.  Jouvency  ,  Jéfuitc  ,  dans  fon  Livre 
De  ratione  difcendi ,  éf  docendi ,  imprimé  à  Pa- 
ris en  î^ji.  in  oâayo. 
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qui  a  le  titre  d'un  Archidiaconé  &  d'un 
Doyenne.  L'Eglife  paroilîïale  eft  fous 
rinvocation  de  S.  André  ;  c'eft  l'Abbé 
de  fainte  Vandrilie  qui  nomme  à  la 
Cure. 

Il  y  a  en  cet  endroit  Bailliage  ,  Vi- 
comte ,  &  Grenier  à  fel ,  un  Hôpital  & 
un  Couvent  de  Bénédidtines  qui  s  y  fonc 
établies  en  i6i^.  Elles  ont  obtenu  des 
Lettres-Patentes  du  Roi  Louis  XIIL  en 
16^1.  enregiftrées  au  Parlement  en 
i<j34.  Il  y  avoir  anciennement  près  de 
Hiemes  une  forêt  de  14.  à  1500.  ar- 
pens  ,  qui  étoit  nommée  la  haied'Hie-' 
mes,  parce  que  c'étoit  le  parc  des  anciens 
Comtes  j  mais  elle  a  été  effartée  pour  y 
mettre  le  haras  du  Roi ,  qui  étoit  aupa- 
ravant à  S.  Léger  en  Yveline. 

FALAISE. 

F  Alaise.  Cette  villc,en  latin  Falejta  , 
fur  la  rivière  d'Ante  ,  a  pris  fon  nom 
du  rocher  fur  lequel  elle  eft  bâtie  -,  car 
un  rocher  en  Allemand  s'appelle  Fels  ^ 
d'où  les  Normands,  qui  éroient  originai- 
res de  ce  pays-là ,  ont  dit  Falaife.  Il  y  a 
dans  la  ville  deux  paroiflTes  ,  la  Trinité, 
&  faint  Gervais  i  un  Couvent  de  Cordc- 
iliers,  un  de  Capucins,  un  Hôtel-Dieu, 
un  Hôpital  général.  Elle  eft  du  Dio- 
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ccfe  de  Séez  pour  le  fpirituel ,  $c  de 
Gaen  pour  le  temporel  -,  car  les  appel- 
lations du  Bailliage  de  Falaife  font  por- 
tées au  Préfidial  de  Caen  pour  les  cas  de 
l'Edit ,  Ôc  au  Parlement  de  Rouen  pour 
les  autres,  Outre  le  Bailliage  ,  il  y  a  Vi- 
comte &  Eledion  à  Falaife.  Le  Château 
fîtué  fur  une  roche  efcarpée  ,  fortifié  de 
tours  &  d'un  donjon  d'une  admirable 
maçonnerie ,  étoit  autrefois  un  porte  très» 
important.  Ce  fut  un  des  derniers  dont 
les  Anglois  fe  rendirent  maîtres  ,  ôc  ce 
fut  aufu  le  dernier  qui  fc  rendit  au  Roi 
Charles  VII,  Cette  ville  a  trois  faux- 
b®urgs  ,•  celui  de  faint  Laurent  ,  celui 
d'Ante  ,  &  celui  de  la  Guibray.  Ce  der- 
nier cft  fameux  par  fa  foire  dont  j'ai 
parlé  ailleurs.  Les  marchands  étrangers 
y  ont  prefque  tous  des  loges  fermées  en 
propriété  ,  &  y  vendent  de  toutes  fortes 
d'étoffes. 

DOMFRONT  ,  DANFRONT. 

DOmfront  ,  Danfront  ,  Domifti* 
frons  ,  Domnifrons  ,  Donnifrons  , 
Damfrons  ,  Danefrons ,  Danfrons,  Cette 
ville  n'a  qu'une  feule  paroifïe ,  &  doit 
le  peu  de  confidération  qui  lui  rcfte  à  ks 
Jurifdidlions  ;  car  elle  a  Bailliage  ,  Vi- 
coxiué ,  Ëleâion ,  Maîtrifc  des  £aux  6c 
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Forets  ,  Jurifdidion  des  Traites  forai- 
nes ,  &  quart  Bouillon  ,  à  caufe  du  fel 
blanc  dont  fes  habiransufent. 

A  l'occident  de  la  Normandie  font 
les  Ifles de  Gerfey ,  de  Garnefey ,  d'Auri- 
gni ,  de  Cers  ,  de  Chaiîfey  ,  &c.  donc 
les  quatre  premières  font  aux  Anglois  , 
&  tout  ce  qu'ils  ont  confcrvé  de  la  fuc- 
celTion  de  Guillaume  le  Conquérant  > 
Duc  de  >/ormandie. 

GERSEY,   Gu  JERSEY, 

GErsey  ,  ou  Jersey  ,  cft  connue 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  fous 
le  nom  de  Cafarea  ,  &  n'eft  qu'à  fepc 
lieues  du  Cotentin.  Elle  peut  avoir  en^ 
viron  dix  lieues  de  circuit  ,  &  a  été  fous 
la  Jurifdidtiofl  fpirituelle  de  l'Evêquede 
Coutanccs  jufqu'cn  1 5  36.  &  le  Doyen 
de  Gerfey  eft  encore  aujourd'hui  appelle 
à  chaque  Synode.  Elle  a  deux  villes  , 
S.  Helier ,.  &  S.  Aubin  5  deux  Châteaux  ^ 
&  douze  paroifiTes.  Les  habitans ,  quoi- 
que fujets  de  la  Couronne  d'Angleterre  » 
depuis  la  mort  de  Robert ,  Duc  de  Nor- 
mandie ,  fils  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant ,  patient  néanmoins  François.  Leu& 
principal  commerce  eft  de  bas  d'Eftame* 
S,  Helier  ,dont  la  principale  ville  porte 
îe  nom ,  ctoit  un  Solitaire  qui  demci> 

Aa  iij. 


558  Desc X  t  PT  j  ou 

roit  dans  cette  Ifle  ,  cù  il  fut  vifitc  par 
S.  Marcoti ,  &  mafl[acré  par  les  Vanda- 
ies.  Il  y  avoit  autrefois  ici  une  riche 
Abbaye  de  Chanoines  Réguliers ,  fon- 
dée l'an  T 1 2  5 .  pat  un  Seigneur  Nor- 
mand j  nommé  Guillaume  Hamon  i  mais 
en  118).  elle  fut  unie  à  Notre-Dame  de 
Vœu  ,  qui  ed  iHie  Abbaye  auprès  de 
Cherbourg  ,  fondée  en  1 145.  par  l'Im- 
pératrice Mathildc. 

GRENESEY  ,  ou  GARNESEY. 

GRenesey  ,  ou  Garnesey  ,  Sarmia^ 
Sarnia  i  Grenefis  y  &c.  eft  à  douze 
lieues  de  la  côre  du  Corentin  ,  &  étoic 
autrefois  de  l'Evêché  de  Coutances.  El- 
le a  la  petite  ville  de  Saint  Pierre  ,  dix 
paroifTes  ,  &  un  bon  port.  Cette  Ifle 
ne  produit  aucun  animal  venimeux  ,  & 
elle  eft  naturellement  défendue  par  un 
rempart  de  rochers  ,  entre  lefqucls  on 
trouve  la  pierre  d'Emeril ,  dont  les  La- 
pidaires fe  fervent  pour  nettoyer  les 
pierreries  ,  &  les  Vitriers  pour  tailler 
leur  verre.  Mauj^er  ,  Archevêque  de 
Rouen  ,  y  fut  rélégué  en  1055.  après 
avoir  été  déclaré  indigne  de  l'Epifco- 
pat. 
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AURIGNI  ,  ou  ORIGNI. 

AUrigni  ,  ou  Origni  ,  que  les  An- 
glois  nomment  Orni ,  eft  une  pe- 
tite llle  près  de  la  côte  occidentale  du 
Cotentin  ,  dont  elle  n'eft  féparée  que 
par  un  détroit  de  trois  lieues  de  large  > 
appelle  le  Raz-Blanchard.  Elle  n'a  qu'un 
bourg  ,  nommé  la  Ville. 

GERS. 

CErs  ,  que  les  Anglois ,  à  qui  elle 
appartient  ,  nomment  Sark  •>  ou 
Serke ,  eft  une  petite  Ifle  entre  celles  de 
Gerfey  &  de  Garnefey.  Elle  n'étoit 
point  habitée  avant  le  règne  de  la  Reinfe 
Elifabeth  *,  mais  cette  Princefîe  y  fit  con- 
duire une  peuplade  par  Jean  de  S.  Ouen, 
natif  de  Gerfey. 

C  H  A  U  S  E  Y. 

CHausey  eft  une  petite  Ifle  de  le 
la  Manche ,  fituée  à  peu  près  entre 
celle  de  Gerfey  ,  &  la  ville  de  Gran- 
ville  ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  l'une 
&  de  l'autre.  Elle  étoit  autrefois  habi- 
tée par  àts  Solitaires  ,  qui  la  choifif- 
foient  pour  fe  retirer  du  commerce  du 
inonde  ,  &  fe  donner  entièrement  à  la 
contemplation.  Philippe ,  Roi  de  France, 
la  donna  en  1343.  aux  Cordeliers  pour 
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y  bâtir  un  Couvent.  Dans  les  /îecicf 
fuivans ,  il  y  avoit  un  fi  grand  nombre 
de  ces  Religieux  ,  que  l'Evêejue  de  Coa- 
tances  ne  faifoit  point  d'Ordination. , 
qu'il  ne  s'en  préfentât  une  douzaine  , 
^u  moins  ,  pour  recevoir  les  Ordres. 
Les  Anglois  ayant  deux  fois  pillé  ce 
Couvent  ,  les  Cordeliers  furent  obligés 
de  fe  retirer  en  1543.  &  de  venir  s'é- 
tablir en  terre  ferme ,  auprès  de  Gran- 
villc.  Cette  petite  Ifle  n'efl:  donc  plus 
habitée  ;  mais  elle  eft  fréquentée  par  des 
ouvriers  ,qui  en  tirent  quantité  de  pier- 
res grifes  ,  qu'on  apporte  à  Granville  , 
&  à  Saint  Malo  ,  &  dont  on  fe  fert 
pour  bâtir. 
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CHAPITRE    XVI. 

XKII.  Defcrlptlon  du  Gouverne^ 
ment  du  Havre  de  Grâce, 

LA  partie  la  pFus  occidenraîc  dâ 
pays  de  Caux  ,  dans  la  haute  Nor- 
mandie ,  compofc  un  Gouverne- 
ment général  Militaire  ,  feparé  de  celui 
delà  Normandie ,  &  comprend  les  Gou- 
vernemens  particuliers  de  Pefcamp  ,  de 
Montivilliers  ,  du  Havre  de  Grâce  ,  Ca- 
pitale du  Gouvernement ,  &  de  Har- 
Heur.  Ce  Gouvernement  eft  de  l'Arche- 
Vèché  ,  de  l'Intendance,  &  delà  Géné- 
ralité de  Rouen. 

Gouvernement  Eccléjiajîique, 

./'^  Uoique  j  aie  dit  que  le  Gouverna 
V^/  ment  du  Havre  de  Grâce  étoit 
du  Diocèfe  de  l'Archevêché  de  Rouen  y 
je  n'ai  pas  prétendu  pour  cela  méconnoî- 
tre  rindépeiKlancc  &  les  exemptions  dont 
jpuiïTent  les  Abbayes  de  Fefcamp  &  ds 
Montivilliers  ,  dont  voici  l'oric^ine. 
Un  nommé  Waning ,  Seigneur  de  Fei*- 
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camp  j  &  qui  vivoic  du  tems  de  Sainr 
Ouen  ,  y  fît  bârir  une  fuperbe  Abbaye  de 
Filles  ,  qu'il  dora  alfez  richemenr.  Ces 
Filles  demeurèrent  à  Fefcamp  jufqii'aa 
^ixiene  fieclc  ,  que  Richard  1.  Duc  dâ 
Normandie  ,  jugea  à  propos ,  pour  des 
raifons  que  l'Hiftoire  ne  dit  p:is  ,  de 
transférer  ces  Filles  à  Montivilliers  ,  à 
deux  lieues  du  Havre  de  Grâce.  Il  mit 
dans  le  Monaftere  que   cts  Filles   ve- 
roient  de  quitter  ,  des  Chanoines  Ré- 
guliers :   mais  ces  Religieux  ne  vivant 
pas, d'une  manière  conforme  à  leur  érar,. 
il  réfolut  de  les  en  chalTer  ,  &de  mettre 
d^s  Bénédictins  a  leur  placei  mais  il  mou- 
rut fur  ces  entrefaites.  Richard  II.  fon 
fils  ,  fit  ce  que  fon  père  n'avoit  pas  eu 
le  rems  de  faire.  Il  fit  venir  des  Bénédi- 
ctins de  Dijon  ,  &  les  établir  dans  cette 
Abbave.  Richard  I.  avoir  fait  confacrer 
l'Eglife  de  cette  Abbaye  le  15.  Juin  990. 
en  préfence  de  quinze  Evèques  ,  tant  de 
la  Province  de  Normandie  ,  que  des  Pro- 
vinces voifines  ,  au  nom  delà  très-Saints 
Trinité.  Il  affecta  à  cette  Abbaye ,  lejour 
de  fa  Dédicace,  plufieurs  revenus  tem- 
porels ,  &  principalement  douze  paroif- 
£çs ,  avec  droit  de  patronage  &  de  prc- 
fentation.  Richard  II  confirma  non  ieu- 
iemcnt  h,  dona:ioa  des  biens  temporels 
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faite  par  fon  père  ,  mais  les  augmenta  , 
&  voulut  que  les  12.  paroifTes  données-' 
fiident  entièrement  exemptes  cie  la  Ju- 
rifdidbion  de  l'Archevêque  de  Rouen  y 
Hc  de  tous  autres  Ordinaires  ,  tant  fpiri- 
tuels  ,  que  temporels. 

Pour  l'établilîement  de  cette  exem- 
ption ,  Robert  Archevêque  de  Rouen  y- 
&c  les  fix  Evêques  de  la  Province  ,  fes 
SuftVagans ,  s'aifemblerent  par  ordre  de 
ce  Prince  ,  fignerent  une  Charte  ,  par  la- 
quelle l'Abbaye  &  les  12.  paroilTès  qui 
lui  appartiennent  font  déclarées  exem- 
ptes de  leurs  Jurifdidîions.  Cette  Charte 
fut  confirmée  par  Richard  II.  à  la  prière 
duquel  elle  avoir  été  faite.  Il  ne  fe  con- 
tenta pas  même  des  privilèges  par  lai 
donnés  à  cette  Abbaye  ,  il  eut  encore 
recours  à  Robert  Roi  de  France  ,  fon 
Seigneur  Suferain  ,  qui  par  fes  Lettres 
Patentes  de  1^.  Mai  îoo6.  Se  fur  le  vu 
de  la  Charte  de  Robert  Archevêque  de 
Rouen ,  &  de  fes  SufFragans ,  &  de  celle 
d^e  Richard  ,  approuva  &  confirma  les 
donations  faites  à  TEglife  de  Fefcamp  ,■ 
par  Richard  I.&:  Richard  II.  comme  auflï 
celles  par  lui  faites ,  Se  ce  qui  pourroic 
lui  être  à  l'avenir  donné  par  qui  que  ce 
foit ,  confirmant  en  outre  la  Jurifdidtioo 
i&nporelle  &:  fpiricuelle  ,•&€.  6c  enficv 
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ordonna  que  quiconque  ferok  aiTez  hardr 
de  méprifer  îautorité  Royale  ,  &  les 
anathêmes  prononcésjpar  l'Archevêque 
de  Rouen  ,  &  fes  Sufïragans ,  foie  con- 
damné à  l'amende  dc-  cent  livres  d'or ,  de 
de  dix  ta  Uns  d'argent. 
^  Le  Pape  Benoît  VI H.  ayant  vu  \ts  Pa- 
tentes de  l'Archevêque  dc  Rouen  ,  &  de. 
fesSuffragans ,  celles  dc  Richard  II.  Duc 
de  Normandie  ,  &  de  Robert  Roi  de- 
France  ,  donna  une  Bulle  par  laquelle  il 
confirma  les  privilèges  y  contenus,  exem- 
pta cette  Abbaye  èc  fes  douze  paroifTesi 
de  la  Jutifdidion  de  tous  Evêques  ,  &; 
la  déclara  Azns.xmQ  indépendance  pareille  à 
(elle  de  Cluny. 

Cette  exemption  Se  Jurifdidion  fpi* 
rituelle  ,  loin  d'avoir  été  diminuée ,  a. 
été  augmentée  &  étendue  par  les  Papes ,. 
les  Rois  de  France-,  &  les  Ducs  de  Nor- 
mandie ;  car  elle  s'étend  à  préfcnt  fun 
3  6.  paroifTcs ,.  1 1 .  Prieurés ,  &:  14.  Cha-. 
pelles. 

La  JurifdiéHon  gracieufc  &  la  liri- 
gieufe  ,  accordées  aux  Evêques  dans  leurs 
Diocèfes  ,  font  auffi  accordées  à  l'Abbé 
de  Fefcamp ,  tant  dans- fon  Abbaye ,  que 
dans  les  paroiifès  defon  exemption. 

Lagracieufe  eft  exercée  par  lui ,  ou  par 
fes  grands  Vicaires,  inftituanr  de  pleiii. 
4îoïî  aux  Bfî^fices.   Le  Prieur  de  Fcf^- 
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camp  eft  grand  Vicaire  né  de  l'Abbé  j. 
fuivant  le  concordat  du  30.  de  JuilieD 
1649.  fait  entre  le  D\iz  de  Ferneuil,  Ab- 
bé de  Fefcamp  ,  &  les^  Religieux  de  1» 
Congrégation  de  S.  Maur  ;  aux  charges, 
que  lorfque  le  Prieur  fera  envoyé  en 
l'Abbaye  ,  il  fera  tenu  de  prendre  de. 
l'Abbé  des  Lettres  du  Vicariat ,  qui  ne 
pourront  lui  être  rcfufées  :  fans  cepen- 
dant pouvoir  nommer  à  aucuns  Bénéfi- 
ces-, mais  feulement  aux  charges  d'Offi- 
cial ,  de  Pénitencier,  &  autres  OfHcierS' 
de  cour  d'Eglife. 

La  Jurifdtclion  conrentieufe  efl;  exercée 
par  les  Officiers-  de  l'Abbé  ,  dont  les  Sen- 
tences refïortifTent ,  en  cas  d'appel  ,  im- 
médiatement au  S.  Siège ,  ne  reconnoif- 
£ant  d'autre  Supérieur  que  le  Pape  ;  &. 
en  cas  d'appel  comme  d'abus  ,  au  Parle- 
ment de  Rouen. 

L'Abbé  de  Fefcamp  n'a  pas  feule- 
ment la  Jurifdi(î};ion  fpirituelle  ;  il  a  aufli 
la  temporelle  ,  ayant  droit  de  haute  , 
moyenne  ,  &  baffe  Jufticc  ,  dans  toutes 
Lesparoilîcs  &  fiefs  mouvans  de  fon  Ab- 
baye. Cette  Jullice  eft  rendue  au  noer> 
de  l'Abbé  par  fon  Sénéchal ,  &  autres 
Officiers^ 

Outre  cette  Jnftice  ,  l'Abbé  de  Fef^ 
camp  a  encore  celle  des  Eaux  &  Forêts  ,. 
qui^ell  aaHi  exercée pac  fon  Sénéchal.;. 
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èc  poor  fa  eonfervation  du  droit  de  chaf- 
fe  ,  pêche ,  ôc  garde  de  fes  bois  ,  il  a 
tin  Capitaine  des  chafles  ,  un  Lieute- 
nant ,  un  Sous-Lieutenant ,  &  cinq  Gar- 
des. 

L'Abbé  de  Fefcamp  a  auflî  la  nomi- 
nation du  Gouverneur  ,  èc  du  Lieute- 
nant de  Roi  •,  mais  ils  font  pourvus  par 
le  Roi.  La  finance  de  la  charge  de  Gou- 
verneur eft  de  vingt-mille  livres,  &  cel- 
le du  Lieutenant  de  Roi  de  dix  mille  li- 
vres. Ces  charges  font  réverlibles  par 
mort  à  l'Abbé  ,  qui  eft  obligé  de  payer 
à  cts  Officiers  ,  furie  revenu  de  l'Ab- 
baye y  à  l'un  i5oo.  liv.  &  à  l'autre  800, 
liv.  de  gages  annuellement.  Ce  Gouver- 
nement dépend  de  celui  du  Havre  de 
Grâce ,  Se  c'eft  pour  cette  raifon  que  j'erï 
parle  ici. 

L'Abbé  de  Fefcamp  a  aufli  droit  de 
mefTagerie  ,  de  bannaliré  ,  5c  de  marché.. 

Voici  la  copie  de  l'acte  d'exemption 
accordé  par  Hugues  ,  Archevêque  de 
Rouen  ,  à  Henri ,  Abbé  de  Fefcamp  ,  ÔC 
fel  qu'on  le  lit  dans  le  livre  des  Statuts 
Synodaux  de  Rouen. 

Hugo,  Rhotomagenfis  Arckiepifc9pus  y 
dfleclo  Hem'îco ,  Abbati  Fifcanenfi  ,  ejuf- 
^ue  fuccefforihits  in  ferpetuum.  Ecchjias 
^nafdam  cam  Parœchiisfuis ,  in  nojîro  Epif- 
ée^atu  yptrpttue  jure  libertatis  5  Mjjclutas\ab 
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tntni  jure  EpifcopuH  ,  tibi  tuifque  fuccejfor:" 
bus  ,  &  EccL'fiA  Fifcanenjî  ,  habendas  in 
fcrpetuum  concedimus  ,  & ,  confirmamuu 
Ut  igitur  nulU  fuper  eis  de  jure  itbertatis 
eriatur  content'io ,  eas  huic  ChartA  nojlrd  «c- 
minatim  inferimus  ,  fc'Uicet  EccleJtAm  éê 
Efiecloî  ,  Ecclefiam  fancli  Gervajîi  apttd 
Rhoîomagum  ,  de  LimpivHla  ,  de  T  or  mot" 
'vilU ,  de  JTteflue  ,  de  Paluel  yde  finflt  /?/- 
ebarii  de  IngavilU  ,  de  fancli  W aller ii , 
de  MannevilU  ,  de  Wellis  y  de  Penna-  Sil- 
iia  ,  de  fan^i  Pétri  de  Senis ,  de  fancli  M a^ 
ri£  Gaillarddi  ,fanâa  Maria  de  Fajio,  fancli 
Pétri  Parvi. 

Montivilliers  eft  une  Abbaye  de  Fil- 
les ,  de  l'Ordre  de  S.  Benoit ,  Se  qui  fut 
fondée  en  661,  pari'.  Waning,  au  liea 
de  Fefcamp  ,  d'où  elle  fut  transférée  à; 
Montivilliers  ,  pour  les  raifons  que  j'ai 
rapportées  en  parlant  de  l'Abbaye  de 
Fefcamp.  Cette  Abbaye  jouît  d'environ 
Tingt  mille  livres  de  rente  ,  ôc  TAbbefle 
exerce  une  Jurifdidtion  comme  Epifco- 
pale  ,  fur  quinze  paroilTes  ,  dont  l'Ab- 
beiïe  eft  Dame  Se  i?atrone.  On  dit ,  que 
e'efl:  Robert  ,  Archevêque  de  Rouen  , 
qui  accorda  à  cette  Abbaye  cette  exem- 
ption ,  &:  cerrejurifdidion  comme  Epif- 
cooale  :  m.us  je  ne  fai  où  en  eft  la  preu- 
ve. Ces  quinze  paroilTes  re(TortiiIe-it  i: 
k  Jurifdidion  de  l'Official  de  cette  Ai>r 
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baye  ,  qui  en  eft  au(îî  grand  Vicaire» 
Voici  leurs  noms  :  S.  Sauveur, S.  Ger- 
main ,  &  Sainte  Croix  de  Monrivilliers> 
Rouelle  ,  Sanvie  ,  0<5tevillc ,  Harfleur , 
Gournai  ,  dit  Notre-Dame  de  Confola- 
tion  ,  S.  Martin  du  Manoir  ,  Spouville^ 
RoUeville  ,  Sainte  Marie  au  Bofc  ,  Gut- 
eville-les-Plains ,  Notre-Dame  de  l'Ifle- 
bonne ,  &  Saine  Paul  au  fauxbourg  de 
Rouen. 

Il  y  a  à  une  demi-lieue  du  Havre 
le  Prieuré  de  Gr avilie ,  occupé  par  des 
Chanoines  Réguliers  de  Sainte  Gene- 
viève. Outre  le  Prieur  ,  il  y  a  un  Reli- 
gieux qui  eft  Curé  de  la  paroiiïe  d® 
Graville. 

Gouvernement  Civil, 

IL  y  a  âu  Havre  plufieurs  Jurifdidions 
Royales ,  qui  ont  été  établies  par  Edit 
de  Henri  IL  donné  à  Villers-Cotterets 
au  mois  de  Février  15  5 1. 

La  première  de  ces  Jurifdidions  ,  eft 
le  Bailliage  ,  compofé  d'un  Lieutenant 
Civil  de  Criminel ,  de  deux  Confeilleis 
AfiTefTeurs  ,  d'un  Procureur  du  Roi  ,  de 
deux  Avocats  du  Roi ,  &  d'un  Greffier 
eii  titre,  qui  en  1730.  étoitM.deMa- 
chault ,.  Confeiller  d'Etat  ,  qui  y  cocx- 
jnet». 
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Le  rciïbrc  de  cette  Jurifdidion  s'é- 
tend non-feulement  dans  la  ville  ,  mais 
encore  fur  fix  paroiflcs  des  environs  , 
qui  font  Ingetwille  ,  Sanvie  ,  Graville  , 
S.  Denys  Chef  de  Caux ,  autrement  Sainte 
jidrejffyBleville,  &  S.  Nicolas  de  l'Heu- 
re. Il  eft  cependant  à  obferver  qu'il  n'y 
a  que  les  trois  dernières  paroiffes  qui  re- 
lèvent du  Roi ,  «^  que  les  trois  premiè- 
res relèvent  du  Prince  de  Conti  ,à  caufe 
de  fon  Marquifat  de  Graville  ,  &  font 
fujettes  &  dépendantes  immédiatement , 
c'eft-à-dire ,  en  première  inftance  ,  de  la, 
haute  Juftice  de  Graville  •,  &  que  les 
Sentences  de  fon  Bailli ,  haut  Jufticier, 
ne  relîortiiïent  au  Bailliage  Royal  du. 
Havre  ,  que  par  appel. 

Ce  premier  &  principal  Siège  de  Ju- 
rifdidtion  connoît  en  première  inftance 
de  toutes  iTwticres  civiles  ,  Se  de  toutes 
matières  criminelles  ,  entre  Eccléfiafti- 
ques ,  &  entre  perfonnes  nobles  demeu- 
rans  dans  la  ville  du  Havre  ,  &  dans 
l'étendue  àzs  trois  paroiifes  qui  relèvent 
du  Roi.  De  plus  ,  il  connoît  par  appel 
des  Sentences  rendues  ,  tant  par  le  Vi- 
comte du  Havre  ,  que  par  le  Bailli  haut 
Jufticier  de  Graville  ,  dans  les  trois 
paroiftes  qui  relèvent  de  fa  Jurifdiélion. 

Le  fécond  Siège  de  Jwrifdidion  du 
Havre  étoit  U  Vtcomté,   Il  étoit  conv» 


570  DeSCRI  PTIO  K 

pofé  au  Vicomte ,  d'un  Lieutenant  gé- 
néral j  d'un  Lieutenant  particulier  ,  d'un 
Procureur  du  Roi ,  de  deux  Avocats  dti 
Roi ,  &c  d'un  Greffier  en  titre.  Ce  Siège 
connoiflbit  en  première  inftance  de  tou- 
tes matières  civiles  ,  tant  réelles  que 
perfonnelles ,  &c  de  toutes  matières  cri- 
minelles ,  entre  féculiers  &  roturiers. 
L'appel  des  Sentences  de  ce  Tribunal 
ctoit  porté  au  Bailliage  ,  Se  de-là  au  Par- 
lement de  Rouen.  Mais  il  a  été  réuni 
au  Bailliage  ,  par  Edit  donné  à  Verfail- 
les  au  mois  de  Septembre  1741. 

Le  Siège  de  l'Amirauté  eft  compofc 
^'un  Lieutenant  général  ,  d'un  Lieute- 
nant particulier,  d'un  Procureur  &  d'un 
Avocat  du  Roi ,  d<.  d'un  Greffier  en  titre. 
Le  erefTe  appartient  à  S.  A.  S.  Monfei- 
gneurrAmii"al,quiy  commet.  Lesappel- 
lations  des  Sentences  de  ce  Siège  font 
portées  à  la  Table  de  Marbre  du  Palais 
à  Rouen ,  &.  de-là  au  Parlement  de  la, 
iiicme  ville. 

Le  Grenier  à  fel  eft  la  plus  ancien- 
ne Jurifdi<Slion  du  Havre  de  Grâce  ,  y 
ayant  été  établie  par  François  L  en  153  9» 
Cette  Jurifdidion  a  varié  plufieurs  fois 
pour  le  nombre  de  Tes  Officiers  ;  mais  à 
préfent  elle  eft  compofée  d'un  Préfi- 
oent,  d'un  Grenetier  ,  d'un  Contrôleur  ,> 
d  un  Procureur  du  Roi ,  ôi  d'an  Gref- 
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fier  en  titre  ,  qui  exerce  par  lai-tn^iTie* 
Les  appellations  des  Sentences  de  ce 
Tribunal  font  portées  à  la  Cour  des 
Aydes  de  Roaen.  Cette  citconftance  , 
jointe  à  l'ancienneté  de  leur  Siège ,  fait 
que  ce  corps  prétend  précéder  dans  les 
Adèmblées  publiques  les  O.îijiers  de 
l'Aniirauté. 

La  Jurifdidion  des  Traites  foraines , 
établie  ,  dans  le  bureau  de  la  Romaine 
du  Havre  de  Grâce  ,  eft  conipofée  duii 
Juge  ,  d'un  Procureur  du  Roi ,  &  d'un 
Greffier.  Les  appellations  des  Sentences 
renfortifïent  aulîi  à  la  Cour  des  Ay  Jes  de 
Rouen.  Ces  Oifi:iers  font  par  convnif- 
fion,  &aux  appoincemens  des  Fermiers- 
Généraux.  Le  Juge  a  loo.  liv.  d'appoin- 
Minent  ,  le  Procureur  du  Roi  6'->.  liv.. 
&  le  Greffier  50.  liv.  par  an  \  au  m3yen 
de  quoi  ils  ne  doivent  point  prendre 
d'épices  pour  les  Jugemens  qu'ils  ren- 
dent. 

Le  droit  de  Vicomte  ,  ou  poids  te  Roi, 
fe  levé  ici  généralement  fur  toutes  les 
marchandifes  qui  fe  vendent  au  poids  , 
Se  appartient  à  S.  A.  S.  Monfeigneur  le 
Duc  de  Bourbon  :  il  produit  neuf  ou  dix 
mille  liv.  par  an. 

Le  Sureau  des  Traites ,  Romaine ,  ou 
des  cinq  groflès  Fermes ,  au  Havre  ,  cft 
un  Bureau  principal ,  dont  ceiix  de  Fef». 
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camp  &  de  Harfleur  dépendent.  On  per^ 
çoic  dans  ce  Bureau  principal  dix  for- 
tes de  droits  d'entrée  Se  de  fortie  ,  outre 
le  droit  du  Domaine  d'occident.  Ces  dix 
droits  produifent  environ  looooo.  liv. 
&  celirt  du  Domaine  d'occident  2000©. 
liv.  par  an. 

On  perçoit  auffî  au  HaVre  deux  au- 
tres droits  pour  le  Roi  :  celui  des  gran- 
des entrées  ,  Se  celui  des  huiles  &  fa- 
vons  :  le  premier  produit  55000.  liv» 
&  le  fécond  25000.  liv.  par  an  ,  ou  en- 
viron. 

La  Cotnpagnie  des  Indes  a  établi ,  de- 
puis quelques  années  ,  une  manufacture 
de  tabac  dans  la  ville  du  Havre ,  &  y 
a  fait  élever  un  beau  bâtiment,  dont  je 
parlerai  dans  la  Defcription  de  cette 
ville. 

Il  y  a  an  Havre  de  Grâce  un  Collège  y 
où  la  ville  entretient  deux  Prêtres  pour 
régenter  les  dades  jufqu'à  la  féconde. 
Le  premier  a  1 50. 1.  d'appointement ,  Se 
l'autre  a  120.  liv,  par  an. 

Il  y  a^  auffi  deux  petites  écoles  publi* 
ques  ,  l'une  pour  les  pauvres  garçons  y 
6c  l'autre  pour  les- pauvres  filles.  Le  maî- 
tre de  la  première  a  20G.  livres  par  an  ; 
&  les  maîtreffes  de  l'autre  ont  pareille 
fbmmc  ,  lefquelles  fommes  font  prifes 
ffcir  les  Oiftrois  de  la  ville  ,  conformé»- 
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ment  à  l'Arrêt  du  5.  Novembre  1688. 

Il  y  a  au  Havre  un  maître  d'Hydro- 
graphie ,  établi  par  Arrêt  du  Confeil  , 
aux  appointemens  de  1050.  liv.  fur  les 
états  de  la  Marine  -,  &:  la  ville  de  fon 
côté  lui  donne  500.  liv.  annuellement , 
fur  les  oélrois ,  conformément  audit  Ar- 
rêt du  5.  Novembre  16Z6.  moyennant 
quoi  il  eft  obligé  denfcigner  gratis 
aux  enfans  de  la  ville.  Les  Capitaines  , 
maîtres,  &  pilotes  qui  fe  font  recevoir, 
lui  donnent  volontairement  un  demi 
Louis  d'or ,  ou  un  Louis ,  fuivant  le  cours 
qu'ils  ont  pour  lors. 

Le  commerce  le  plus  confidérable  de 
la  ville  du  Havre  de  Grâce  eft  celui 
des  dentelles  de  gros  fil.  Prefque  toutes 
les  femmes  ôc  filles  du  commun ,  de  la 
ville  5c  des  environs  ,  font  employées 
à  y  travailler  pour  environ  trente  mar- 
chands qui  font  dans  la  ville  ,  qqi  les 
achètent.  Il  y  a  eu  de  ces  marchands  qui 
ont  fait  des  fortunes  confidérables  à  cç 
commerce.  Ces  dentelles  font  tranfpor- 
tées  tant  dans  les  pays  étrangers ,  que 
dans  diverfcs  Provinces  du  Royai^mc. 
On  en  envoyé  à  la  mer  du  fud  »  aux 
grandes  Indes  ,  &  aux  Ifles  4ç  l'AmCr 
rique. 

Anciennement  le  commerce  de  la  pê- 
che de  U  morue  verte ,  du  banc  de  Tcft 
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re- neuve  ,  étoit  conndérable  au  Havre  i. 
où  il  y  avoit  plus  de  loo-  navires  cm- 
duiploycs    à    cette    pêche.    Elle    prc>-- 
foie  àts  fommes  confidérables  au  Ha- 
vre de  Grâce  ,  &  a  donné  lieu  à  plufieur» 
fortunes.  La  morue  fe  vend  au  cent ,  & 
le  cent  eft  compofé  de  foixante  &  fix 
poignées  ,  ou  de  131.  morues.  Il  y  en  a 
de  qciatre  qualités ,  de  Marchande ,  de  Trie^ 
de  Raguet ,  &  Valide.  La  Marchande  & 
la  Trie   fe  vendent  ordinairement  de- 
puis 150.  jufqua  300.  liv.  le  cent.  Le 
Raguet  va  à  200.  liv.  le  cent  ;  &  la  Va- 
lide à  300.   liv.  le  cent.  Un  feul  mar-' 
chand  du  Havre  acheté  tout  ce  poiiîon  , 
&  y  met  le  prix,  il  en  cède  cependant 
de  petites  partie»à  quelques  autres  mar- 
chands.   C'eft  ordinairement  pour    le 
compte  A^z  marchands  de  Paris  que  ce 
poiffbn  eft  acheté.  On  le  fait  pafler  par 
rivière  à  Rouen  ,  enfuite  à  Paris ,  &: 
de-là  en  Champagne  ,  en  Bourgogne, 
&  dans  les  autres  Provinces  &   prin- 
cipales villes  du  Royaume.  Il  vient  auflî 
au  Havre  ,  par  terre  ,  des  voituriers  de 
Champagne  &  de  Bourgogne  ,  qui  y  ap- 
portent àç.%  vins  de  leur  cru  ,  &  qui  font 
leurs  retours  chargés  de  morues.    Ce 
commerce  a  beaucoup  diminué  au  Ha- 
vre ,  &  diminue  tous  les  jours,  n'y  ayant 
àpréfent(  1730}  que  J5.navirrt  qui  y 
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font  employés.  Lorfque  les  vailfcaux 
chargés  de  morue  arrivent  au  Havre  » 
ils  font  obligés  de  faire  quelques  pré- 
fens  de  morue  ,  qui  ont  été  réglés  par 
l'Arrêt  du  Confeil  du  5 .  Novembre  168^. 
de  la  manière  qui  fuit  :  au  Gouverneur  ,, 
trois  peignées  j  au  Lieutenant  de  Roi , 
deux  ;  au  Commandant  de  la  Tour ,  une; 
âu  Major  ,  une  j  à  l'Hôpital  général  » 
deux  i  aux  pauvres  de  la  miféricorde  , 
une  ;  au  Curé  de  la  Ville  ,  une  j  aux  Por- 
tiers de  la  Ville  ,  une.  Les  négocians  du 
Havre  ont  négligé  ce  commerce  depuis 
environ  vingt  ou  vingt-cinq  ans  ,  pour 
faire  celui  des  Iflcs  Françoifes  de  l'Amé- 
rique ,  qui  eft  aujourd'hui  le  principal 
commerce  du  Havre  ,  après  celui  des 
dentelles.  Les  navires  du  Havre  portent 
dans  ces  Ifles  des  toiles  blanches  ,  des 
toiles  crues ,  grofTes  ,  fines  ,  linge  ouvré , 
&  des  dentelles ,  des  foyeries,  des  étof- 
fes de  laine  ,  des  Merceries  ,  des  mi- 
roirs, des  quinquailleries ,  des  chapeaux , 
des  bas ,  des  fouliers ,  des  ferremens  ,  de 
ia  clouterie  ,  des  criftaux ,  de  la  Fayen- 
cerie,  des  hirnois  de  chevaux  ,  des  hui- 
les ,  des  favons  ,  des  fromages  ,  du 
plomb  à  giboyer ,  de  la  poudre  à  tirer , 
des  farines  ,  des  beurres  ,  des  vins  de 
Bourgogne  &  de  Champagne  ,  &  autres 
vins  de  France  ,  des  eaux-de  vis  ,  & 
autres  vivres,  &  munitions. 
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Sans  entrer  dan  s  un  plus  grand  détail 
du  commerce  que  fait  &  que  peut  faire 
la  ville  du  Havre  ,  je  r^raarqu-erai  i^ule- 
ment  ,  que  fa  fituation  eft  une  d«splus 
avantageufes  de  l'Europe  ,  &  la  pius 
commode  pour  en  faire  un  entoepôt  , 
étant  fituée  à  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Seine  ,  la  plus  commode ,  ôc  la  plus 
fare  de  taures  les  rivières  :  car  à  la  fa- 
veur de  cette  rivière ,  ôc  des  raaréesqui 
la  montent  &  la  baiflent ,  fbn  port  tient 
ion  plein  plus  qu'aucun  autre  port  de 
marée.  Du  vent  d'amont ,  la  mer  y  de- 
meure dans  fon  plein  une  heure  &:  de- 
mie •,  du  vent  d'aval ,  deux  heures  &  de- 
mie ;  &  d'un  gros  vent  for-cé ,  trois  heu- 
res. On  y  a  vu  plufieurs  fois  en  rems  de 
guerre  des  flores  de  deux  cens  voiles  ', 
Gu  bâtimcns  chargés  ,  fortir  &  rentrer 
de  la  même  marée.  Ce  port  eft  d'ail- 
leurs le  plus  accelîiblc  du  Royaume  : 
les  vaiiïèaux  y  entrent ,  &  en  {brtent  de  j 
tous  vents. 

Ceuvernement  Militaire. 

DEpuis  la  Charte  du  Roi  Henri  II. 
de  l'an  1 5  5 1.  confirmée  par  l'Ar- 
rêt du  Confeil  du  5.  Noven^brc  16^6. 
les  bourgeois  &  habitans  du  Havre  ont 
droit  de  fe  garder  eux-mêmes.  Il  y  a 

quatre 
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quatre  Capitaines ,  quatre  Lieutenans  , 
&:  quatre  Enfeignes,  qu'on  appelle  Offi- 
ciers Quarteniers ,  parce  qu'ils  ont  cha- 
cun un  des  quatre  quartiers  de  la  ville. 
Il  y  a  aufli  un  Major  bourgeois  pour  cette 
troupe.  Ils  montent  journellement  la 
garde  ,  à  leur  tour  ,  à  certains  portes  &C 
cxjrps  de  garde  de  la  ville.  Les  autres 
polies  qui  font  les  plus  importais  ,  font 
gardés  ,  depuis  quelques  années  par  les 
foldats  de  la  garnifon. 

Ces  Officiers  Quarteniers  font  choifis 
&  pris  d'entre  les  plus  notables  bour- 
geois ,  par  les  Echevins  ,  avec  cepen- 
dant l'agrément  du  Gouverneur.  Ils  mon- 
tent par  leurs  fervices  de  l'En feigne  à 
la  Lieutenance  ,  ôc  de  la  Lieutenance 
à  la  Capitainerie.  Ils  font  douze  ans 
dans  cette  Milice  ,  quatre  ans  Enfeignes, 
quatre  ans  Lieutenans  ,  &  quatre  ans  Ca- 
pitaines. Chaque  année  il  fort  un  Capi- 
taine ,  qui  efî  le  plus  ancien  ,  &  à  fa 
place  monte  le  premier  Lieutenant ,  qui 
cievient  le  dernier  Capitaine  j  &  celui-ci 
eft  remplacé  par  le  premier  Enfeigne  ; 
en  forte  qu'on  élit  tous  les  ans  un  Offi- 
cier Quartenier  ,  qui  devient  le  derniec 
des  Enfeignes ,  &  qui  à  fon  tour  monte 
au  rang  de  Lieutenant ,  Se  enfin  de  Ca- 
pitaine. 

Anciennement  ces  Officiers  Quarte* 
Pr9v.Tome  IX.  Bb 
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niers  étoient  en  charge  j  mais  la  villft. 
les  a  rembourfés  j  &  depuis  ce  tems-là,. 
les  quatre  Echevins  font  Colonels  des 
troupes  bourgeoifes  ,  de  les  drapeaux 
font  portés  à  la  Maifon  de  Ville.  Ces 
Echevins  ,  &  Officiers  Quarteniers ,  re- 
çoivent l'ordre ,  ou  mot,  du  Gouverneur, 
&  en  fonabfencedu  Lieutenant  de  Roi, 
ou  autre  Officier  qui  fe  trouve  Com- 
ipandanc  dans  la  Place.  Ces  Officiers 
Quarteniers  ont  des  gages  fur  les  octrois 
de  la  ville  ,  aux  termes  de  l'Arrêt  du 
Confeil  du  5.  Novembre  16S6.  Les  Ca- 
pitaines 71.  liv.  les  Lieutenans  ôc  les 
Enfeignes  ^6.  liv.  les  iz.  Sergens  50, 
liv.  &  les  quatre  Tambours  100.  liv, 
chacun  ,  par  an. 

Defcription  des  Villes  du  Gouvernement  du 
Havre  de  Grâce. 

F   E    S   C   A   M   P. 

F  Esc  AMP  ,  Fifcamnum  ,  Fefcannus  % 
Fifcanum  ,  dans  le  pays  de  Caux  , 
fur  le  bord  de  la  mer ,  eft  une  ville  des 
plus  confidérables  de  ce  petit  pays  -,  mais 
l'objet  le  plus  digne  d'attention  qui  s'y 
.  rencontre ,  c'eft  l'Abbaye  de  fon  nom  ,, 
qui  vaut  cent  mille  livres  de  rente  à 
l'Abbé  ,  &  qui  a  donné  la  naififancc  à 
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cette  petite  ville ,  qui  eft  lltuéc  dans  une 
grande  vallée  ,  paries  49.  degrés  40.  min. 
de  latitude  nord  ,&  par  les  18.  degrés 
zo.  minutes  de  longitude  j  à  1 1.  lieues  de 
Dieppe  ,  14.  de  Rouen  ,  &  8.  du  Ha- 
vre de  Grâce. 

Son  origine  eft:  ancienne  &  inconnue, 
quelques-uns  prétendent  qu'il  exift:oit  du 
tcms  de  Céfar ,  &  qu'il  fut  nommé  ¥ifci 
Campus ,  parce  qu'on  y  apportoit  les  tri- 
buts des  lieux  des  environs. 

Le  marché  de  Fefcamp  eft  un  des 
plus  beaux  de  la  Province.  Il  a  dans 
œuvre  48.  toifes  de  longueur  ,  fur  42. 
roifes  ,  3.  pieds  de  largeur ,  6c  eft  en- 
touré de  murailles  de  10.  à  25.  pieds  de 
haut.  L'auditoire  &  la  prifon  (ont  dans 
l'enceinte  de  ce  marché  ,  dans  lequel  il 
n'y  a  que  deux  grandes  portes  ferman- 
tes à  clef,  l'une  du  côté  de  la  mer,  & 
l'autre  du  côté  de  l'Abbaye.  La  fureté 
que  les  marchands  y  trouvent  les  en- 
gage à  y  venir  de  tous  les  environs ,  par- 
ce qu'aufficôt  qu'on  s'apperçoit  de  quel- 
que friponnerie  ,  on  ferme  ces  deux 
portes  ,  &  les  portiers,  qui  y  font  prépo- 
fés  pour  percevoir  les  droits  de  l'Abbé, 
trouvent  aifément  le  voleur  ,  qui  ne 
peut  ni  s'enfuir ,  ni  fe  cacher. 

Le  marché  fe  tient  le  famedi  de  cha- 
que femaine ,  &  produit,  tous  frais  dé- 
fi b  ij 
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dans  .  environ  3000.  liv.  à  l'Abbé,  Tous 
les  droits  utiles  &  honoraires  font  en 
la  main  de  l'Abbé  ,  à  l'exception  de  ce 
que  peuvent  avoir  les  Religieux ,  foit 
au  droit  de  leurs  offices  clauftraux  ,  ou 
en  conféquence  du  Concordat  du  30. 
Juillet  1  (Î49.  ratifié  depuis  par  les  Ab- 
bés fucceHeurs. 

L'Eglife  de  l'Abbaye  de  Fefcamp  eft 
fort  haute  ,  ôc  couverte  entièrement  de 
plomb.  Elle  a  71.  toifes  de  long,  fur 
i6.  de  large.  Le  Service  Divin  s'y  fait 
comme  dans  les  Cathédrales. 

,  La  Communauté  eft  compofée  de  50. 
Religieux.  Le  Chœur  de  cette  Eglifc 
eft  fort  propre ,  &  eft  pavé  de  marbre 
de  diveifes  couleurs  y  oc  l'autel  eft  de 
marbre  blanc.  Les  Religieux  entretien- 
nent une  afiez  bonne  mufique  ,  à  la- 
quelle ils  font  obligés  par  l'option  qu'ils 
en  ont  faire  ,  au  lieu  de  nourrir  ôc  en- 
tretenir à  leurs  frais  1 5 .  jeunes  Gentils- 
hommes ,  qu'ils  étoient  tenus  d'élever 
dans  la  piété  ,  &  de  les  faire  étudier  de- 
puis l'â^  de  8.  à  10.  ans  jufqu'à  15. 
ou  16. 

.  La  Sacriftie  &  le  Tréfor  renferment 
des  pièces  aftez  curicufes  ,  &:  âts  orne- 
inens  magnifiques  -,  entre  autres  ,  une 
ancienne  coupe  de  vermeil ,  qu'on  pré- 
tend avoir  fçrvi  aux  Druides  ,  &  qui 
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fert  à  préfent  à  donner  du  vin  aux  No- 
vices après  avoir  avoir  communié  ,  pour 
confommer  l'Hoftie. 

La  Chapelle  du  rrépaffement  de  U 
Vierge  ,  qui  eft  contiguë  à  la  Sacritlie  , 
cft  un  ouvrage  parfait. 

A  côté  de  cette  Chapelle  font  les  an- 
ciens tombeaux  des  Ducs  Richard  I.  & 
Richard  II.  qui  en  ont  été  tirés  pour  être 
placés  fous  le  grand  Autel. 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  une  cloche  j 
vulgairement  appellée  la  grojfe  cloche.  Sa 
circonfétence  eft  auffi  grande  que  celle 
de  George  d'Amboife  de  Rouen  -,  mais 
elle  n'eft  point  fi  épaiffe  ,  ce  qui  fait  que 
le  fon  eft  un  peu  clair.  Il  y  a  aufli  plu- 
fieurs  autres  belles  cloches. 

Les  Religieux  de  cette  Abbaye  font 
obligés  de  donner  journellement  l'aumô-, 
ne  à  tous  les  pauvres  qui  fe  préfentent , 
à  l'exception  du  mois  d'Août.  Cette  au- 
mône confifte  en  une  demi  livre  de  pairi 
à  chaque  perfonne.  Elle  attire  à  Fef- 
camp  beaucoup  de  pauvres  des  paroiffes 
voifines  ;  &  pour  peu  que  le  bled  foit 
cher  ,  il  ^'y  trouve  jufqu'à  1 1.  ou  quinze 
cens  pauvres ,  tous  les  jours.  Les  revenus 
des  offices  de  la  pénirencerie  ,&  del'aU- 
mônerie  y  font  affedés.  Ces  Religieux 
font  auffi  obligésjà  caufe  de  l'office  d  h6- 
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relier ,  de  loger  tous  les  pafTans  qui  vien- 
nent à  l'Abbaye. 

Il  y  a  dans  le  bourg  de  Fefcamp  10. 
paroifles ,  toutes  à  peniions  congrues  *,  un 
Couvent  de  Capucins  ,  un  de  Religieu- 
fes  Annonciadesain  Hôpital ,  deux  Prieu- 
rés ,  Se  une  Chapelle.  Les  Capucins  y 
ont  écé  établis  en  16 ti.  par  Henri  de 
Lorraine  ,  alors  Abbé  de  Fefcamp. 

Les  Annonciades,  dites  du  S.  Sacrement, 
Ordre  de  la  Bienheureufc  Jeanne  de 
France  ,  ont  été  fondées  par  le  Sieur  & 
Dame  Berruyer ,  gens  de  condition  du 
pays,  par  contrat  palfé  par  devant  le  Vaf- 
Teur  &:  Morel,  Notaires  à  Paris  ,  le  28. 
Mars  1(^48.  Cette  Communauté,  lors  de 
fon  éredlion  ,  n'étoit  compofée  que  de 
1 2.  Religieufes  profeflfes  ,  lefquelles  so- 
bligerenc  d'inftruire  les  petites  filles  du 
lieu  -,  obligation  dont  elles  fe  font  dé- 
chargées depuis  fur  deux  Sœurs  de  la 
Providence  qui  s'y  font  venues  établir. 
Ces  Annonciades  inftruifent  cependant 
la  jeunefTe  d'un  certain  rang  ,  moyen- 
nant une  bonne  penfion.  Il  y  a  àpréfenc 
30.  Religieufes  profefles. 

L'Hôpital  eft  aufîî  ancien  que  l'Ab- 
baye Royale  àts  Bénédictins  de  Fef- 
camp ,  &  l'on  prétend  qu'il  a  été  fondé 
|)ar  les  premiers  Religieux  de  cette  Ab- 
baye. Il  y  a  eu  pendant  lorg-tems  un 


DU   ffArRE    DE    GrACT,       ^9^ 

Priciur  s  mais  l'Abbé  a  joint  ce  Bénéfice  à 
l'Hôpiral  même  ,  &  y  a  fait  venir  trois 
Religieufes  Hofpiralieres ,  qui  ont  foin 
des  malades.  Il  n'y  a  que  deux  cham- 
bres ,  &  huit  lits  dans  chacune ,  l'une 
pour  les  hommes  ,  Se  l'autre  pour  les 
femmes.  Il  y  a  un  Chapelain  qui  y  dit 
la  MefTe  tous  les  jours.  L'adminiftrarion 
du  revenu  en  eft  confiée  à  un  des  Curés 
du  lieu ,  à  un  Gentilhomme ,  de  à  un 
]Vlarchand  ,  qui  font  élus  tous  les  ans. 

L'un  des  Prieurés  fe  nomme  Notre- 
Dame  du  bourg  Baudouin.  C'eft  une 
Chapelle  fur  la  côte  ,  quifert  derecon- 
noilTance  aux  Navigateurs.  Ce  Prieuré 
eft  uni  à  la  Menfe  Abbatiale ,  &c  eft  def- 
fervi  par  un  Religieux  de  l'Abbaye. 

Le  fécond  Prieuré  eft  celui  du  Sépul- 
cre. Il  eft  uni  à  la  Menfe  Abbatiale  ,  &c 
deftervi  par  un  Religieux. 

La  Chapelle  eft  fous  l'invocation  de 
S.  Martin  ,  &  étoit  autrefois  une  Mala- 
derie.  C'eft  actuellement  l'Hôpital  du 
Havre  qui  jouît  de  fon  revenu. 

La  Juftice  ordinaire  fe  rend  à  Fefcamp 
au  nom  de  l'Abbé  ,  ôc  eft  compofée  d'un. 
Sénéchal ,  d'un  Lieutenant ,  d'un  Avo- 
cat ,  &  d'un  Procureur  Fifcal.  Les  appel- 
lations des  Sentences  rendues  par  cette 
Jurifdidion  ordinaire  reffbrtiftent  au 
Parlement  de  Rouen.  La  finance  des 
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charges  de  ces  OiEciers  eft  au  profit  de 
l'Abbé. 

Il  y  a  auflî  à  Fefcamp  trois  Juftices 
Royales  ,  qui  font  V Amirauté,  le  Grenier 
Àfel  y  d>c  les  Traites. 

i  L'Amirauté  eft  compofée  d'un  Lieute- 
nant Général  ,  d'un  Procureur  du  Roi, 
d'un  Greffier  ,  de  deux  Huifîîers ,  de 
deux  Sergens.  Les  appellations  en  font 
portées  à  la  Table  de  Marbre  du  Parle- 
ment de  Rouen.  L'Amiral  y  a  un  Rece- 
veur de  fes  droits  ,  &  un  interprète  de 
La  langue  Angloife. 

Le  Grenier  à  fel  eft  un  des  plus  an- 
ciens de  la  Province.  On  prétend  qu'il 
fubfiftc  depuis  l'établiftement  des  Ga- 
belles en  France.  Il  eft  compofé  d'un 
Préfident  ,  d'un  Grenctier  ,  d'un  Con- 
trôleur ,  d'un  Procureur  du  Roi ,  d'un 
Greffier ,  de  deux  Huiffiers.  Les  Senten- 
ces vont  par  appel  à  la  Cour  des  Aydcs 
de  Rouen. 

Les  Traites  n'ont  qu'un  Juge,  qui  eft 
reçu  à  la  Cour  des  Aydes  de  Rouen.  Il 
fc  fert ,  lorfque  le  cas  y  échet ,  d'un  Avo- 
cat ,  pour  faire  les  fondlions  du  Procu- 
reur du  Roi ,  Se  du  premier  Greffier. 

Il  y  a  à  Fefcamp  un  Receveur  pour 
les  Gabelles,  &  pour  les  Traites  ou  Ro- 
maine. Les  droits  pour  les  unes  ôc  les 
autres  montent  annuellement  environ 


t>v  Hap'ri.  de  Grace'  585 
à  1 00000.  liv.  C'eft  un  bureau  de  con* 
fervc  de  celui  du  Havre  de  Grâce. 

Il  y  a  aulîî  à  Fefeamp  un  Receveur 
pour  les  Aydes  ,  papier  timbré  ,  fol  pour 
livre  du  poifTon  que  l'étranger  y  apporte, 
&  pour  les  huiles  ,  &:  autres  droits  que 
le  Roi  levé  dans  ce  bourg ,  qui  peuvent 
monter  année  commune  à  loooo.  1.  ou 
environ  •,  bc  un  entrepôt  pour  ie  tabac  , 
qui  va  à  plus  de  vingt  mille  livres 
par  an. 

Le  bourg  de  Fefeamp  eft  fous  la  di- 
rcétion  d'un  Subdélegue  de  l'Intendant 
de  Rouen  ,  &  de  deux  Echevins  ,  dont 
réleâiiôn  fe  fait  tous  les  trois  ans  par  la 
Communauté. 

Ce  bourg  eft  compofé  de  i  ^00.  mai- 
fbns  ,  &  de4.  ou  500.  autres  qui  ont  été 
ruinées  par  vétufté  de  rems ,  ou  par  in- 
cendie, fix  mille  perfonnes ,  compris  les 
cnfans ,  les  occupent. 

Ces  habitans  ont ,  pour  tous  privilè- 
ges, celui  de  franc  falé  ,  confiftant  en 
dix  muids  de  fel  par  an  pour  la  provi- 
fion  de  leurs  maifons  ,  qui  leur  font  dé- 
livrés par  les  Officiers  du  Grenier  à  fel 
du  lieu  ,  en  payant  feulement ,  pour  tout 
droit  de  gabelle  ,  la  fomrae  de  37.  liv« 
ic,  fols  par  chacun  an. 

Ce  privilège  fut  accordé  à  ces  habif 
tans  en  1550.  par  Henri  II.  étant  pouf 

Bb  V 


58(^  Descrittioij 
lors  à  Fefcamp ,  à  la  prière  du  Cardinal 
de  Lorraine  ,  Abbé  de  Fefcamp  ,  fui- 
vant  les  Lettres  Patentes  qui  en  furenc 
en  conféquence  expédiées  ,  &  par  \&£' 
quelles  les  habitans  font  obliges  à  la 
moitié  de  la  mife  &  deniers  qu'il  con- 
viendra employer  à  l'édifice  de  la  jet- 
tée  ,  &  à  la  totalité  du  port.  Ces  Letttes 
Patentes  accordent  aufïi  auxdits  habi- 
rans  le  privilège  de  prendre  ou  de  faire 
venir  tout  le  fel  nécelFaire  pour  les  fa- 
laifons  des  harengs ,  maquereaux  ,  mo- 
rues ,  &  autres  poifiTons  ,  à  l'inftar  des 
autres  villes  &  lieux  circonvoifins:  mais 
il  y  a  eu  depuis  un  accord  entre  les  Fer- 
miers &  les  Bourgeois  de  Fefcamp  ,  par 
lequel  les  premieis  fe  font  obligés  de 
leur  fournir  le  fel  dont  ils  ont  befoin 
pour  les  falaifons  des  pèches  à  90.  liv. 
îe  muid  ,  en  tems  de  paix  ,  &  à  z  10.  liv. 
en  tems  de  guerre.  Le  même  privilège 
a  été  confirmé  en  1559.  par  François  II. 
en  1602.  par  Henri  IV.  en  1611.  par 
Louis  XIII.  en  1^53.  par  Louis  XIV. 
êc  au  mois  de  Mai  1710.  par  le  Roi 
Louis  XV. 

Fefcamp  paye  tous  les  ans  onze  à 
■douze  mille  liv.  de  taille  au  Roi. 

La  grande  vallée ,  dans  laquelle  le 
fcourg  de  Fefcamp  eft  fitué ,  eft  inondée 
par  la  mer  haute.  Cette  vallée  a  200. 
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tarifes  de  largeur  ,  &  800.  de  longueur. 
Elle  afTeche  entièrement  de  mer  balTe  , 
&  l'air  y  feroit  afTez  fain  ,  (î  les  rivière» 
de  Valmont  &c  de  Ganfeville  ,  qui  fe  joi- 
gnent à  une  demi  lieue  dans  cette  vallée, 
ne  fe  dégorgeoient  dans  la  mer  par  la 
jnême  vallée. 

Fefcamp  eft  un  port  de  barre  à  l'en- 
trée de  la  vallée  :  il  eft  formé  en  quarré 
par  une  cliauffce  ,  &  quelques  parties  de 
quai.  Il  y  a  deux  bâtardeauxqui  foûtien- 
nent  les  eaux  de  la  retenue  ,  dans  cha- 
cun defquels  eft  une  éclufe  à  quatre  por- 
tes tournantes  fur  pivots ,  &  au-deiTus 
de  chaque  éclufe  un  pont  ;  celui  de 
côté  de  l'eft  ,  eft  de  bois  \  ôc  celui  qui 
eft  vers  l'oueft  ,  eft  de  maçonnerie. 

La  retenue  contient  environ  fept  pieds 
<îe  hauteur  d'eau  dans  fon  étendue  :  elle 
iert  à  déboucher  l'entrée  du  port  y  qui 
eft  prefqu'er^tierement  barrée  de  bancs 
de  gallet ,  que  le  flux  &  reflux  de  la  mer 
y  jette  dans  tous  les  vents  un  peu  forcés 
d'ouej}  ,  &  d'ouefi-nord-oueji  ,  parce  qu'il 
n'y  a  point  de  jettée  du  côté  de  l'aval. 

L'entrée  de  ce  port  eft  très-facile  ,  ÔC 
•n'eft  interrompue  d'aucuns  courants.  Il 
n'y  a  que  les  vents  d'oueft  &  de  fud- 
oucft  qui  lui  foient  contraires  ,  lorfqu  ils 
font  violens.  Cette  entrée  eft  fituée  pref- 
que  nord-oueft,  &  fud-eft,  par  une  pat- 
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tie  de  quai  rrès-foible ,  &  un  bout  d- 
jettée  de  maçonnerie  à  l'amonr,  qui  ef 
le  côté  de  l'eft ,  dont  on  cft  ohlisé  d 
conferver  la  tête  par  un  furtout  de  char 
pente ,  n'y  ayant  rien  pour  retenir  le  gai 
îct  du  côté  de  l'aval.   Il  monte  dans  c€ 
porc,  dans  les  grandes  marées,  18.  à  za 
pieds  d'eau  ,  &  douze   pieds  dans   k 
morte  eau.    Il  peut  contenir   pluueun 
vaifleaux.  Son  entrée  eft  défendue  pai 
deux  anciennes  batteries  de  canon  ,  ôi 
par  une  grolfe  tour  ronde.  Celle  de  ces 
batteries   qui  eft  à  l'eft  ,   eft  nommée, 
Cafagrieti  de  eft  élevée  d'environ  50.  roi- 
fes  dans  la  pointe  de  la  côte  qui  joint 
la  jetrée  de  l'entrée  du  port ,  à  laquell 
il  y  a  fept  pièces  de  canon.  L'autre  eft  da 
côté  de  l'oueft ,  &  eft  nommée  le  Batifoit, 
placée  à  fleur  d'eau,  &  revêtue  de  mu 
railles,  au  pied  defqaelles  les  hautes  ma^ 
rées  battent    II  y  a  neuf  pièces  de  canonw 

La  tour   eft  de  demi  brique  d'épaif- 
feur  ,  firnée  fur  le  gallet ,  entre  la  bat- 
terie de  Batifou  &  l'entrée  du  port ,  pour 
défendre  mieux  cette  entrée  ,  attendu' 
réloignement  de  cette  batterie. 

On  prétend  que  pour  mettre  le  port 
de  Fefcamp  en  bon  état  ,  &c  pour  en 
faciliter  l'entrée  ,  il  conviendroit  d'en 
prolonger  la  jettée  haute  de  maçonnerie 
d'amont ,  ou  du  nord>  jufqu'à  la  baflè 
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raer ,  &  faire  de  l'autre  côté ,  à  l'aval , 
une  féconde  jettée  en  pierre  de  taille  , 
que  le  pays  fournit  très-excellente  ,  & 
fnême  très  à  portée.  Cette  jettée  fervi- 
roitpour  arrêter  le  Gallet ,  qui  ,  malgré 
le  courant  des  deux  éclufes  ,  bouche 
entièrement  l'entrée  du  port. 

Il  feroit  encore  néceltaire  de  poufTec 
le  quai  qui  joint  l'éclufe  d'amont,  jufqu'à 
la  jettée  de  maçonnerie  déjà  faite  de  ce 
côté ,  &■  de  faire  une  troilieme  éclufe 
vers  le  milieu  de  la  chauffée  qui  forme 
la  retenue  d'eau  ,  à  l'endroit  de  laquel- 
le on  fait  aduellement  un  fort  beau 
quai  en  pierre  de  taille  ,  qui  répond 
d'un  éclufe  à  l'autre.  Au  moyen  de  ces 
ouvrages ,  le  port  de  Fefcamp  devien- 
droit  un  des  meilleurs  &  des  plus  mar- 
chands de  la  côte  ;  au  lieu  que  le  mau- 
vais état'  dans  lequel  il  eft  aduellement 
rebure  le  peu  de  négocians  qu'il  y  a 
aujourd'hui. 

Ce  port  dont  la  rade  eft  bonne  ,  &  le 
canal  aflTez  profond  ,  a  l'avantage  fur  les 
autres  ports  voifins  ,  de  renfermer  les 
bâtimens  de  façon  qu'ils  y  font  en  fu- 
reté ,  &  d'avoh:  une  très  belle  retenue 
d'eau  ,  comme  on  a  déjà  dit  ci-deffus, 
au.Tnicntée  encore  par  une  rivière  aflez 
confidérable.  La  grande  rade  eft  par  le 
travers  de  Criquebœuf  ,  où  y  porte  à 
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trois  quarts  de  lieue  au  large.  On  y  eft 

à    l'abri    depuis   Teft-fud-eft    jufqu'au 

fud-oueft. 

Son  fond  eft  de  terre  glaife  ,  ou  terre 
rouge ,  on  terre  à  potier ,  mêlée  de  fable  *, 
ce  qui  fait  que  les  ancres  n'y  chalTenc 
point.  Il  y  a  de  mer  haute  24,  brafles 
d'eau ,  &  I  ^.  de  bafle  mer. 

La  petite  rade  eft  par  le  travers  de 
la  batterie  de  Batifou  ,  à  huit  à  dix 
braffes  d'eau  de  haute  mer  ,  &  fept  à 
huit  de  balTc  mer  ,  &  eft  expofée  de 
fud  &  fud-oueft  ,  &  d'eft. 

Il  y  a  Fefcamp  deux  foires  ,  l'une  ap- 
pellce  \^  foire  de  l'an  ,  qui  fe  tient  le  pre- 
mier famedi  du  mois  de  Janvier  ;  & 
l'autre  de  la  Trinité  ,  parce  qu  elle  ie 
tient  le  famedi  veille  du  Dimanche  qui 
porte  ce  nom. 

Il  y  a  auffi  à  Fefcamp ,  au  pied  de 
la  côte  du  côté  de  l'eft  ,  une  fontaine 
dont  l'eau  eft  très-bonne  ;  &  une  fon- 
taine minérale  dans  la  paroifle  de  Con- 
nemoulin  ,  à  une  lieue  de  Fefcamp  , 
dont  les  habitans  qui  font  incommo- 
dés fe  fervent  par  ordonnance  des 
Médecins. 
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MONTIVILLIERS. 

MOntivilliers,  Monafierium  Vil" 
lare  ,  fur  la  petite  rivicre  de  Lé- 
zarde ,  eft:  à  fix  lieues  de  Fefcamp  ,  X 
deux  lieues  du   Havre  de  Grâce  ,  &  à 
trois  quarts   de  lieue  au-delTus  d'Har- 
fleur.   Cette  ville  a  trois  portes  ,  trois 
fauxbourgs ,  &  trois  paroiflTcs ,  avec  Bail- 
liage ,  Vicomte  ,  Election  ,  &  un  Gou- 
verneur particulier.  Son  Abbaye  de  Bé- 
nédictines cft  une  des  plus  anciennes  &c 
de:;  plus  riches  de  la  Normandie.  Ifaac 
de  Larrey  ,¥[i^ontx\  aflTez  connu  ,  étoic 
né  à  Montivilliers  au  mois  de  Septem- 
bre de  l'an  \6^%.  d'une  famille  noble  6^ 
riche  ,mais  Calvinifte.  Son  attachement 
pour  la  Religion  qu'il  avoir  fuccée  avec 
le  lait  le  fit   forcir  de  France  ,  &  l'o- 
bligea de  fe  réfugier  à  Berlin  ,  où  il  eft. 
mort  le  ly.  de  Mars  17 19.  Les  Ouvra- 
ges qu'il  a  donnés  au  public   font  l'hi- 
ftoire  d'Augufte ,  qui  parut  en  1 6ç}0.  Cel- 
le d'Eleonor  de  Guyenne  en  1691.  L'hi- 
ftoire  d'Angleterre  en  quatre  volumes  in 
folio,   L'hiftoire  des  fept  Sages.    L'hi- 
ftoire  de  Louis  XIV.  Roi  de   France. 
Prcfque  tous  ces  Ouvrages  ont  été  bien 
reçus  du  public  \  mais  les  Savans  n'ont 
pas  jugé  avantage ufement  defonhiftoire 
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d'Angleterre.  Quant  à  l'hiftoire  de  Louis 
XIV.  il  n'y  a  rien  de  plus  pitoyable  , 
ni  de  plus  indigne  du  Héros  ,  &  de 
l'Hiftorien. 

LE  HAVRE  DEGRACË. 

LE  Havre  de  Grâce  ,  FrancifcopS' 
lis  ,  Portus  GratU ,  a  pris  fon  pre- 
mier nom  latin  de  François  I.  fon  Fon- 
dateur]: cela  cft  fans  difticultc  •,  mais 
quant  à  celui  de  Havre  de  Grâce ,  cela  a 
été  ignoré  en  partie  jufqu  ici.  Je  dis  ca 
partie  ,  car  le  Savant  Adrien  de  Valois, 
àc  plufieurs  autres  ont  appris  à  ceux 
qui  ont  voulu  le  fçavoir ,  que  les  Bre- 
tons de  la  grande  Bretagne  ont  appelle 
jiber  ,  toute  embouchure  d'un  fleuve , 
d'une  rivière  ,  ou  d'un  ruifleau  *,  que  les 
Anglois  l'ont  appelle  Hdvut  ,  les  latins 
Habulum  *,  &:  que  de  chacun  de  ces  noms 
particuliers  nous  avons  fori-rvé  le  mot 
de  Havre  ,  avec  cette  différence  ,  que 
nous  ne  le  donnons  qu'aux  embouchu- 
res des  fleuves  ,ou  grandes  rivières  dans 
la  mer.  Quant  au  furnom  de  Grâce  don- 
né a  ce  Havre ,  ou  Port ,  M.  de  Valois , 
avoue  ingénument  qu'il  ignore  la  raifon 
pour  laquelle  on  le  lui  a  donné.  Com- 
me j'ai  eu  des  mémoires  fur  cette  ville  , 
que  ce  Savant   n'avoit  point  vus  >  jç 
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trois  l'avoir  trouvée.  Lorfque  François  I. 
forma  le  defTcin  de  bâtir  ici  une  ville  , 
ce  n'éroit  qu'un  hameau  ,  où  il  y  avoic 
une  petite  Chapelle  ,  nommée  Notre' 
Dame  de  Grâce  -,  &  je  fuis  convaincu  que 
c'eft  de-là  qu'on  adonné  au  Port,  ou  Ha- 
vre,  le  furnom  de  Grâce. 

Cette  ville  eft  par  les  49.  degrés  3  i, 
minutes  de  latitude  feptentrionale  ,  & 
par  les  17.  degrés  50.  minutes  de  lon- 
gitude ,  fuivant  les  meilleures  obferva- 
tions.  Elle  eft  iituée  dans  le  pays  de 
Caux  ,  à  18.  lieues  de  Rouen  ,  &  à  la 
même  diftance  de  Dieppe  ,  fur  la  pointe 
d'une  grande  vallée  qui  aboutit  au  ri- 
vage de  la  mer  ,  &  à  l'embouchure  de 
la  rivière  de  Seine  fur  la  rive  du  nord. 
Elle  eft  placée  avantageufement  fur  un 
tcrrein  uni  &:  marécageu)^,  &  entrecou- 
pé d'un  grand  nombre  de  Criques ,  &  de 
flaques  d'eau  ou  foflTés  remplis  d'eau. 
Quand  on  en  confidere  la  filiation  ,  l'on 
remarque  que  par  fucccHion  de  tems 
la  mer  s'eft  retirée  peu  à  peu  ,  &:  que  le 
lit  de  la  Seine  s'eft  retrefti  ;  de  forte 
qu'il  y  a  environ  60.  ans  que  la  mer  bat- 
toit  proche  la  porte  de  la  ville  ,  du  côté 
du  portjôc  qu'elle  en  eft  aujourd'hui  éloi- 
gnée de  plus  de  100.  roi fes  ,  s'y  étant 
formé  un  terrein  par  le  gallec  que  U  meç 
y  a  jette. 
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Le  lieu  où  certe  ville  eft  fituée  n'é- 
toit  en  1509.  qu'une  petite  bourgade 
habitée  par  des  pêcheurs  ,  &  où  il  n'y 
avoir  qu'une  grande  fo(Tè  pour  mettre 
les  bateaux  à  l'abri ,  &  une  petite  Cha- 
pelle couverte  de  chaume,  laquelle étoic 
fous  l'invocation  de  Notre-Dame  de  Grâ- 
ce. Après  la  bataille  de  Marignan  ,  Fran- 
çois I.  ayant  formé  le  deflein  de  faire 
bâtir  une  ville  avec  un  port  de  mer  , 
fur  la  côte  de  Normandie  ,  il  ne  fe  trou- 
va point  de  lieu  plus  cDnvenable  pour 
fon  deiTein  que  le  terrein  où  eft  firuée 
la  ville  du  Havre  ,  tant  par  rapport  à 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Seine  , 
que  pour  fervir  de  rempart  contre  les 
Anglois  ,  &  autres  nations  du  nord  , 
qui  s'étoient  autrefois  emparés  de  ce 
lieu  ;  comme  auffi  pour  faciliter  le  com- 
merce avec  les  étrangers  ,  6c  pour  fer- 
vir d'entrepôt  à  routes  les  marchandifes , 
qui  de-là  fe  tranfportent  dans  le  centre 
du  Royaume.  Auffi  cette  ville  eft-elle 
confidérée  comme  une  des  clefs  du 
Royaume. 

Ce  fut  M.  de  Chillou  ,  Vice  Amiral  de 
France ,  qui  en  1516'.  pofa  la  première 
pierre  ,  &  fit  jetterles  fondemens  de  cet- 
te ville.  Le  Roi  lui  donna  le  nom  de 
Françoife  ,  de  Françoife  de  Grâce  ,  &  de 
Havre  de  Grâce  ,  pour  les  raifons  quç 
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j'ai  dites  ci-defTus.  Il  lui  accorda  alors 
les  privilèges ,  exemptions  ,  &  franchi- 
fes  dont  elle  jouît  encore  aujourd'hui  , 
&  lui  permit  de  porter  pour  armes  une 
Salamandre  ,  que  Sa  Majefté  avoir  prife 
pour  fa  devife  ,  avec  ces  mots  nutrifco  & 
extingo ,  je  m'y  nourris  ,  Se  je  l'cteins. 
M.  de  Chillou  ,  premier  Commandant 
de  la  ville  du  Havre  ,  avoir  acheté  ou 
fieffé  les  communes   des   habitans    du 
bourg  d'Ingouvillc  ,  defquelles  dépen- 
doit  le  territoire  du  Havre  ,  pour  faire 
l'enceinte  de  la  ville  ,  les  baftions  ,  les 
tours  ,  les  jettées  du  port ,  &  autres  ou- 
vrages. Il  poflféda  les  fiefs  de  ces  com- 
munes jufqu'en  l'année   1 514.  que  M, 
de  Vendôme ,  Vidame  de  Chartres  ,  y 
fut  envoyé  en  polTelTion  ,  par  Arrêt  du 
Parlement  de  Rouen  ,  comme  Seigneur 
du  Marquifatde  Graville  ,  à  qui  les  ha- 
bitans du  Havre  payoient  un  fol  de  ren- 
te Seigneuriale  par  pied  quarré  de  cha- 
que maifon  ,  avec  les  droits  &  devoirs 
Seigneuriaux  :  mais  Fraiîçois  I.  fupprima 
ces  droits  le   13.  Juin  1541.  &  les  ha- 
bitans   en   font    affranchis    depuis    ce 
tems-là. 

Le  Havre  de  Grâce  eft  fortifié  par 
quatre  baftions  ,  nommés  de  S.  André  y 
de  fainte  Adrejfe  ,  de  la  Mtifique  ,  &  des 
Cajfucim  ,•  &c  par  cinq  demi  lunes ,  oii 
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contregardes.  Vers  l'eft,  il  eft  eommaTi- 
dé  par  la  Cicadelle ,  &  borné  vis-à-vis 
par  les  quais  du  porr. 

Le  baftion  de  S.  André  eft  vers  la  mer, 
&  bat  l'entrée  du  port  &  la  petite  rade. 
Cet  ouvrage  eft  un  éperon  fortifié  ,  ou 
un  demi  baftion  avec  une  feule  face ,  un 
flanc  ,  &  un  orillon.  Il  a  été  conftrurc 
en  1 5  87.  M.  de  Villars  étant  alors  Gou- 
verneur de  la  Place. 

Celui  de  fainre  Adrcfle  bat  d'un  côté 
la  petite  rade  ,  &  le  petit  marais  vers 
la  mer  &c  le  Peifey  -,  &  de  l'autre  côté  , 
le  pont  de  la  porte  dingouville.  Il  y  a 
deux  petits  magasins  ,  &  un  eorps-de- 
garde.  Ce  baftion  s'appelloit  ancienne- 
ment le  boulevart  de  Sainte  Croix. 

Celui  de  la  Mulique  ,  anciennement 
nommé  le  baftion  de  l'Hôpital  ^  bat  l'en- 
trée de  l'avancée  de  1?  porte  d'Ingouvil- 
le  ,  la  chauftee  ,  &  le  grand  marais.  Il  y 
a  une  terraftc  plantée  d'ormes  ,  fur  la- 
quelle on  pofe  un  fentinellc  ;  &  fur  le 
cavalier  font  placés  plufieurs  petits  ca- 
nons. Ce  baftion  eft  irrégulier  ,  &  un  des 
plus  anciens  ouvrages  de  la  ville  ,  ayant 
été  conftruit  fous  le  règne  de  François  I, 

Celui  des  Capucins  bat  le  grand  ma- 
rais &  la  Citadelle.  Il  eft  aufli  du  règne 
de  François  I.  Il  y  a  un  terre  plain  planté 
d  ormes ,  fur  lequel  il  y  a  un  corps-dc;: 
garde. 
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Les  remparts  de  la  ville  ,  qui  s'éten- 
dent depuis  le  baftion  de  fainte  AdrefTc 
juiquau  baftion  des  Capucins  ,  font 
plantés  de  deux  rangées  d'ormes. 

La  Citadelle  eft  fituée  vers  le  levant, 
ôia  été  bâtie  en  1628.  par  les  ordres  du 
Cardinal  de  Richelieu.  C'eft  un  quarré 
régulier ,  compofé  de  quatre  baftions, &: 
de  trois  demirlunes,avec  foires,^:  avant- 
folfés.  Elle  bat  d'un  côté  la  ville  ,  ôc  de 
l'autre  le  rivage  de  la  mer.  Elle  a  deux 
portes  ,  une  du  côté  de  la  ville  ,  nom- 
mée Importe  Royale  ,  &  l'autre  du  côté 
de  la  campagne ,  nommée  la  porte  Bau- 
phirie.  La  façade  de  la  porte  Royale  elt 
d'une  riche  architedture  ,  &  eft  décorée 
de  quatre  colonnes.  Au-deflTus  de  la  por- 
te eft  un  entablement  terminé  par  un 
fronton  ceintré  &  brifé ,  où  l'on  voit  les 
armes  de  France  ,  &  celles  du  Cardinal 
de  Richelieu.  Cet  édifice  eft  de  pierre 
de  taille.  Les  voûtes  en  font  auffi.  Elles 
font  belles ,  fort  exhauftees  Se  cintrées. 
It  y  a  trois  grandes  portes  mobiles  atta- 
chées aux  deux  pieds  droits  de  leurs 
bayes, qui  s'ouvrent  à  deuxîventaux,&  qui 
ferment  à  clef.  AUa  première  de  ces  trois 
portes  ,  il  y  a  une  contre-porte  de  bois 
fufpendue  dans  la  voûte  ,  croifée  quar-; 
rément  ,  &  armée  par  le  bout  de  ces 
pointes  de  fer  ,  qu'on  appelle  herfes  ^^ 
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ou  orgues ,  pour  fermer  l'encrée  de  la 
Citadelle  en  cas  de  fiege.  Il  y  a  une  fem- 
blable  contre- porte  à  la  porte  Dauphine, 
laquelle  n'a  d'ailleurs  rien  de  remarqua- 
ble. Sous  chacune  de  ces  deux  portes  , 
il  y  a  deux  grandes  falles  d'armes  qui 
fervent  de  corps-de-garde. 

La  Place  d'armes  eft  très-fpacieufe  , 
quarrée,  &  plantée  de  deux  rangs  d'or- 
mes. A  droite  ,  en  y  entrant ,  on  trouve 
le  logis  du  Gouverneur  •,  &  à  gauche  , 
les  magafins  aux  armes  &  aux  vivres. 
Les  deux  autres  côtés  font  formés  par 
des  cafernes  doubles  àc  régulières  ,  où 
logent  les  Officiers  &  les  foldats  de  la 
garnifon.  Ces  cafernes  peuvent  contenir 
deux  bataillons.  Au  côté  gauche  de  la 
maifon  du  Gouverneur  ,  font  des  pri- 
fons  grillées ,  où  l'on  met  les  prifonniers  • 
d'Etat.  On  les  nomme  les  prifons  des  Priri' 
ces ,  parce  que  du  tems  de  la  minorité 
de  Louis  XIV.  ce  fut  dans  ces  prifons 
que  furent  transférés  le  Prince  de  Co«- 
de,  le  Prince  de  Cottti  fon  frère ,  &c  le 
Duc  de  Longueville ,  leur  beaufrere. 

Le  Chapelle  eft  auflî  à  droite  ,  &  eft 
deftervie  par  deux  Capucins  du  Couvent 
de  la  ville  ,  qui  font  entretenus  par  le 
Roi ,  à  deux  cens  livres  d'appointcmens 
par  an.  On  n'enterre  dans  cette  Chapelle 
i^ue  les  Commandans  de  la  Place  feule- 
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ment  :  car  les  Officiers  &  les  foldats 
font  enterrés  dans  l'Eglifc  paroiiîiale  de 
S.  François  ,  dans  l'étendue  de  laqnelle 
eft  la  Citadelle. 

Aux  deux  extrémités  de  la  Place  delà 
Citadelle  ,  il  y  a  deux  belles  fontaines, 
d'un  feul  tuyau  chacune  ,  qui  jettent  de 
l'eau  dans  des  baflîns  de  pierre  de  taille  , 
enrichis  d  ornemens  \  &C  dans  le  foCiter- 
tain  de  la  Place  ,  du  côté  du  levant,  il 
y  a  une  citerne  ,  compofée  de  trois  voû- 
tes ,  remplie  d'eau  pour  la  garnifon  , 
lorfque  les  fontaines  ne  coulent  point. 
On  defcend  dans  cette  citerne  pat  un 
petit  efcalier  pratiqué  du  côté  droit,  en 
entranr  dans  la  cour  des  magafins  aux 
armes. 

Les  remparts  de  cette  Citadelle  font 
élevés  confidérablemenr.  Il  y  a  au-def- 
fus  deux  rangs  d'ormes  qui  couvrent 
les  cafernes ,  &c  qui  rendent  ce  lieu  fore 
agréable.  Les  folles  de  la  Citadelle  ,  ÔC 
ceux  de  la  Ville  ,  ferempIifTentde  l'eau 
de  la  mer  ,  par  le  moyen  des  éclufes  « 
lorfqu'on  le  juge  à  propos. 

La  ville  du  Havre  eft  partagée  ea 
deux  quartiers.  Le  plus  grand  ,  vers  le 
couchant ,  eft  le  quartier  de  Notre-Da^ 
me  ',  &  l'autre  ,  vers  le  l.evant ,  eft  celui 
de  S.  Fr.mcois.  Une  partie  du  port  ,  le 
baffin ,  &  l'Arcenal  de  Marine  ,  font  U 
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icparation  de  ces  deux  quartiers.  Le 
pont  tournant  fur  des  pivots  ,  qui  for- 
ine  l'entrée  du  baflin  ,  fait  auffi  la  com- 
munication  de  l'un  de  ces  quartiers  a 
l'autre.  Le  quartier  de  Notre-Dame  eu: 
un  quarré  irrégulier  •,  dc  celui  de  faint 
François  eft  un  rrapèfe  ,  auffi  irrégulier  ; 
&:  tous  les  deux  enfemble  font  un 
pentagone  irrégulier. 

Cette  ville  n'a  que  deux  portes  ,  ÔC 
elles  font  dans  le  quartier  de  Notre- 
Dame. 

La  plus  grande  eft  communément 
nommée  la  perte  d'Ingouville ,  &c  a  une 
belle  façade  du  côté  de  la  campagne. 
Elle  eft  flanquée  de  deux  groiïes  &  hau- 
tes tours  de  brique  Se  de  pierre  de  tail- 
le ,  te  d'ordre  dorique  ,  dont  les  toits 
font  couverts  d'ardoiles.  Ces  tours  ont 
été  bâties  en  \6^o.  par  les  ordres  du 
Cardinal  de  Richelieu ,  dont  les  armes  font 
au-de(Tus  de  la  porte.  Il  y  a  un  aflfez 
beau  logement,  où  le  Capitaine  des  por- 
tes fait  fa  demeure.  Cet  Officier  fe 
trouve  régulièrement  à  l'ouverture  &  â 
la  fermeture  de  cette  porte. 

En  entrant  par  cette  porte,  on  rrom  e 
une  belle  &  grande  rue  ,  tirée  au  coc- 
deau  ,  &  qui  traverfe  la  ville  jufqu'au 
port. 

L'autre  porte  ,  nommée  la  porte  dn 

Perreji , 
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PxrrcY  j  eft  plus  ancienne  que  celle  d'In- 
gouville*,  mars  il  s'en  faut:  tout  qu'elle 
ne  foie  aufli  belle ,  ni  aufli  ornée.  Elle 
fcrt  pour  aller  fur  le  Port ,  &:  au  bord 
de  la  mer.  Elle  eft  contiguc  à  un  petit 
corps  de  logis  qui  appartient  à  la  Ville  , 
&  fervoit  autretois  de  logement  aa 
Lieutenant  de  Roi. 

Les  rues  de  cette  Ville  font  larges  , 
tirées  au  cordeau ,  mais  mal  pavées ,  à 
la  réferve  de  la  grande  rue,  &  du  pour- 
tour des  quaisjqui  ont  été  pavés  de  grais 
depuis  l'an  17 1 5.  en  conféquence  d'une 
Ordonnance  des  Magiftrats  municipaux, 
rendue  en  exécution  d'un  Arrêt  du  Con- 
fe'ldu  1  a.  Septembre  1714.  qui  porte 
que  les  dépenfes  du  pavage  de  la  Ville 
feront  prifes  fur  le  tiers  du  produit  du 
doublement  à&s  oétrois. 

Entre  la  tour  du  Port ,  &  la  porte  du 
Perrey  ,  à  l'entrée  de  la  place  d'armes  , 
eft  la  plus  belle  promenade  de  la  Ville. 
On  la  nomme  le  Cours-m.ijor ,  &  elle 
eft  plantée  d'arbres  qui  forment  trois 
allées. 

On  compte  au  havre  environ  1500, 
maifons  ,  &  3  2000.  perfonnes.  Les  mai- 
fons  font  de  bois  de  charpente,  &  aftez 
mal  bâties  ;  mais  depuis  l'an  i7i9.rHô- 
tel-de-Ville  a  fait  un  règlement  qui  or- 
donne que  tous  ceux  qui ,  à  l'avenir  3 
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feront  bâtir  des  maifons ///rmfj-,  feront 
faire  les  faces  de  pierre  ,  de  briqué  , 
&  de  caillou:  Se  il  y  en  a  quelques- 
unes  qui  font  bâties  de  cette  manière. 

Il  n'y  a  que  deux  places  dans  cette 
Ville  ,  l'une  nommée  Li  Place  d'armes.^ 
de  l'autre  le  Marcbt  de  Caniballe. 

La  preaiiere  eft  vis-à-vis  i'Hôrelde- 
Ville ,  ^  fait  face  au  Port.  Il  y  a  dans 
cette  Place  une  fontaine  ,  fur  laquelle 
eft  une  ftatue  de  Louis  XIV.  en  pierre 
de  raille. 

Le  marché  de  Caniballe  efi:  une  place 
très-fpacieufe ,  &  a  été  faite  fous  les 
resnes  de  François  I.  &  de  Henri  II. 
Il  y  a  au  milieu  une  fontaine  à  quatre 
tuyaux. 

Outre  cts  deux  fontaines ,  il  y  en  a 
fîx  autres  dans  la  Ville  ,  lefquelles  font 
publiques,  de  ont  été  faites  en  1670. 
par  le  Frère  Confiance  y  Capucin  très- 
habile  ,  dans  ce  tems-là  ,  pour  la  con- 
duite à^s  eaux.  Les  fources  qui  f-our-i 
nilTent  les  eaux  à  toutes  cts  fontaines, 
&  à  celles  de  la  Citadelle,  font  au  mi- 
lieu de  la  vallée  de  la  ParoilTe  appellée 
de  Sain'-e-Adrelfe  ,  qui  eft  à  une  demi-, 
lieue  du  Kavre  \  de  de  cet  endroir  elles, 
font  conduites  par  àt%  caioaux  de  grlis, 
dans  un  château  ci'eau  ,  ou  réfervcii:, 
de  neuf  pieds  de  diamètre  ,  couvert 
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d'une  voiire  de  fcpt  à  huit  pieds  de 
hauteur,  &c  dont  le  fond  efl:  pavé  de 
caillou  uoir.  Ce  réfervoir  cft  ficué  au- 
près du  Fort  Saint- y^ignan,  qui  eft  à  un 
petit  quart  de  lieue  des  fources  ,  du 
CDté  du  Havre  :  &  de  ce  réfervoir  les 
eaux  font  conduites  aulli  par  des  ca- 
naux ,  le  long  du  Perrey ,  jufques  au 
chemin  couvert  du  baftion  de  Saint-An- 
dré, où  ces  canaux  font  un  coude  fen- 
lïble  ,  &  font  portés  fur  un  aqueduc 
de  charpente,  pour  faire  pafTer  aux  eaux 
le  fofîé  de  ce  baftion ,  ôc  les  conduire 
dans  le  revêtement  de  la  face  du  mê- 
me baftion,  où  elles  montent  i6.  ou  1 8. 
pieds ,  &c  fe  rendent  dans  un  autre  châ- 
teau d'eau  ,  qui  eft  dans  le  fouterrain  du 
cavalier  du  même  baftion,  d'où  les  eaux 
font  diftribuées  dans  les  fontaines.  Il  y  a 
aufti  une  fource  fur  le  glacis  du  chemin 
couvert  du  baftion  de  Sainte- Adrefle; 
mais  ce  n'eft  que  le  trop  plein  des  fon- 
taines. 

Il  n'y  a  dans  cette  Ville  que  deux 
Eglifes ,  qui  paftent  pour  Paroilîîales  , 
quoiqu'elles  ne  foientque  des  annexes 
de  la  Paroiife  de  Saint-Michel  d'Ingou- 
ville  ,  qui  eft  la  mère  Eglife,  iiruée  au 
pied  d'une  côre ,  &  dans  le  Bourg  qui 
porte  le  même   nom  à'fn^cuvïUe  ,   à. 
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fix  ou   fept  cens  toifes  de  la  ville  dix 

Havre. 

L'Eglife  de  Notre-Dame  eft  la  plus 
îirande.  C'écoic  anciennement  une  Cha- 
pelle  fous  l'invocation  de  Notre-Dame 
de  Grâce  *,  &  c'eft  de  cette  Chapelle 
que  la  ville  du  Havre  a  pris  fon  furnona 
de  Grâce.  Elle  a  été  bâtie  fous  le  règne 
de  François  I.  M.  de  Moîumorenc)' 
étant  alors  Gouverneur  de  cette  .place. 
Cette  Eglife  eit  en  forme  de  .croix  j,  &c 
c'eft  un  mélange  d'archite6ture  ancienne 
&  moderne.  Il  y  a  feize  Chapelles  au 
pourtour  du  Chcj^ur  ^  lequel  eft  orné 
d'une  tort  belle  baluftrade  de  fer. 

Le  grand  portail  de  cette  Eglife ,  qui 
fait  face  à  la  grande  rue  ,  eft  un  beau 
morceau'  d'architeéture ,  dont  la  déco- 
ration extérieure  eft  un  mélange  des  or- 
dres dorique  ,  ionique  ,  &  ruftique.  Ce 
font  les  colonnes  ruftiques  qui  foùcicn- 
nent  toute  la  matîe  de  cette  ordon- 
nance ,  avec  leurs  bafes  ou  pîédeftaux^ 
Un  .entablement,  qui  fupporte  un  fé- 
cond ordre  d'archicecbure ,  fait  le  cou- 
ronnement de  ce  portail,  qui  fut  ache- 
vé fous  Lous  XIII.  La  tour  du  clo- 
cher eft  du  côté  du  midi.  Elle  eft  quar- 
rée  ,  &  au  haut  elle  a  une  lanterne  cou- 
verte  de  plomb.  Comme  en  la  décou- 
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vre  de  fore  loin  du  côué  de  la  mer ,  6c 
de  la  Seine  ,  on  y  metcoii:  autrefois  un 
feu  pendant  la  nuit  pour  fervir  de  fi- 
gnal  de  reconnoidance  aux  navires.  Ce 
fut  en  1 5  5(j.  que  M.  de  Montmorency 
pofa  la  première  pierre  de  cette  tour. 
Elle  étoir  alors  fort  élevée  ",  il  y  avoir  au- 
dellus  quelques  pièces  de  canon.  Aux 
deux  bouts  de  la  croiféejl  y  a  deux  petits 
portails  d'un  fort  bon  goût  d'architec- 
ture ,  qui  ont  été  bâtis  fous  Henri  le 
Grand  en  i6o^. 

L'autre  Ei^life  eft  celle  de  Sa}.'it~Fran~ 
çoh.  Elle  a  été  fondée  5c  nommée  en 
mémoire  de  François  I.  quoiqu'elle  n'aie 
c.é  bâtie  qu'environ  l'an  1551.  fous  le 
règne  de  Elenri  II.  Le  Curé  de  Saint- 
Michel  d'Ingouville  &  de  Notre-  Da- 
me du  Havre  nomme  un  Vicaire  pour 
delFervir  cette  Eglife  ,  avec  neuf,  ou 
dix  autres  Prêtres.  Cette  Eglife  eft  bien 
éclairée ,  &:  fa  voûte  eft  foûtenue  par 
deux  rangs  de  colonnes  d'ordre  rofcan, 
qui  forment  deux  coridors  où  il  y  a 
neuf  Chapelles.  La  Cure  commune  de 
Saint-Michel  d'Ingouviile ,  de  Notre- 
Dame  ,  &z  de  Saint-François  du  Havre  , 
rapporte  environ  5000.  1.  donc  le  cafuel 
fait  la  meilleure  partie. 

Le  Couvent  des  Capucins  eft  à  l'ex- 
tiemité  du  quartier  faint  François ,  di* 
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coté  de  la  Citadelle,  «Se  attenant  le  baf- 
tion  qui  porte  leur  nom.  Il  a  été  fondé 
en  1590.  par  Dame  Marie  de  Batar- 
nay  ,  Comtelfe  du  Bouchage  ,  époufe 
du  Maréchal  de  Joyeufe.  Leur  jardin 
cft  fpacieux  &  agréable  ,  y  ayant  deux 
jets  d'eau.  Ils  ont  aulli  deux  fontaines 
dans  leur  Couvent ,  l'une  à  l'entrée  de 
la  Sacriftie,  &c  l'autre  à  portée  du  ré- 
feétoire.  Les  Religieux  de  ce  Couvent 
ont  fix  cens  livres  d'appointemens  du 
Roi  fur  les  fonds  de  la  Marine ,  pour 
fournir  un  Aumônier  qui  a  foin  de  la 
Chapelle  de  l'Arcenal ,  ôc  Dour  y  dire 
tous  les  jours  la  M-iFe.  Ils  fournidenc 
audi  les  Aumôniers  pour  les  vaitfeaux 
de  Roi  qui  arrivent  au  Havre.  J'ai  re- 
marqué ci-de(îus  quedeux  de  leurs 
Pères  font  chargés  de  dire  tous  les 
jours  leurs  Melfes  dans  la  Chapelle  de 
la  Citadelle ,  Se  que  ces  deux  Religieux 
y  ont  leur  logement ,  &  deux  cens  qua- 
rante livres  d'appointemens  payés  fur 
l'Etat-Major.  Outre  cela  ,  les  Capucins 
du  Havre  ont  quatre  ceiis  livres  d'au- 
mône par  an ,  fur  les  oéirois  de  la 
Ville  ;  6c  rexemprioii  ,  au(fi  par  au- 
rnône  ,  des  droits  d'entrée  pour  leurs 
boiflons. 

Le  Couvent  des  Urfulines  eft  dans 
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le  quartier  de  Notre-Dame ,  &  a  éré 
érabli  en  i6iy.  fur  les  ruines  d'un  Cou- 
vent de  Carmélites,  par  le  fienr  Barbé, 
habitant  de  cette  Ville ,  qui  fut  leur 
fondateur.  Leur  Couvent  a  été  rebâti 
en  i6ç)6.  oC  il  y  a  adluellement  (1750.) 
quarante  Rcligieufes ,  &  trente  Pen- 
fionnaires.  Elles  n'ont  de  revenu  fixe 
que  quatre  mille  livres  de  rente  en 
fonds. 

Il  y  a  auffi  un  Couvent  de  Religieux 
du  Tiers-Ordre  de  Saint-François  i  mais 
il  eft  dans  le  Bourg  d'Ingouville.  Ce 
Couvent  a  un  beau  réfectoire  ,  au-def- 
fous  duquel  il  y  a  une  très-belle  cave 
voûtée.  Ces  Religieux  ont  fur  les  oc- 
trois  de  la  Ville  200.  livres  d'aumône 
par  an  ,  &:  l'exemption  des  droits  d'en- 
trée pour  leurs  boiflons. 

L'Hôtel-de-Ville  n'eft  pas  magnifi- 
que ,  mais  il  eft  fpacieux  &  bien  fitué. 
•  Il  eft  proche  la  porte  du  Perrey  ,  &: 
fliit  face  à  l'entrée  du  Porr  ,  &  à  la  ri- 
vière de  Seine.  Au  mois  d'Oélobre  de 
l'an  Ï540.  le  Roi  Henri  II.  ayant  fait 
fon  entrée  au  Havre  ,locrea  dans  cet  Hô- 
tel ,  &  le  Rci  Henri  III.  fon  fils,  étant 
■arrivé  en  cette  Ville,  la  veille  de  Saint 
■Jean  de  l'année  15(37.  avec  la  Reine 
fon  époufe,  cette  Princefie  choifit  cette 
iTiaifon  pour  fon  logement.  I!  y  aau*- 
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delTous  de  la  cour  de  cet  Hôtel ,  une 
cîrerne  qui  s'étend  fur  une  partie  de 
la  Place  d'armes,  &  qui  contient  mille 
cinq  cens  tonneaux  d'eau,  qui  dans  un 
befom  fourniroient  pendant  deux  ans 
Se  demi,  à 9000.  mille perfonnes,  un /)cr 
d'eau  à  chacune  par  jour.  Cette  citerne 
a  été  conftruite  en  1586'.  par  les  ordres 
de  l'Amiral  de  Villars ,  alors  Gouver- 
neur de  cette  Place.  Le  Corps  de  Ville 
établi  par  la  Charte  de  Henri  II.  da- 
tée de  l'an  155 1.  eO:  compofé,  depuis 
l'arrêt  du  Confeil  du  cinq  Novembre 
16^6.  du  Gouverneur  ,  &c  en  fon  ab- 
fence  ,  du  Lieutenant  de  Roi  -,  de  qua- 
tre Echesins,  d'un  Procureur-Syndic, 
d'un  Receveur  ,  d'un  Greffier  -,  &',  de 
deux  Sergens ,  ou  Clercs  de  Ville.  Ce 
Corps  de  Ville  réunit    les  Charges  du 
Maire ,  d'Echevins ,  &  de  Lieutenant 
de  Police.  Les  Echevins  font  éledifs  , 
&  ne  font  que  quatre  ans  en  fondion. 
Il  en  fort  un  tous   les  ans  le  premier 
de  Janvier  ;  &  en  fa  place  il  en  entrô 
un  nouveau,  qui  efl:  d'abord  le  dernier, 
mais  qui  monte  fuccelîivement  ,  avec 
l'agrément  du  Gouverneur.  Le  Syndic, 
le  Receveur ,  &  le  Greffier  font  aufH 
éledtifs-,  mais  ils  font  à  vie.  Les  Eche- 
vins ont  chacun  cent  cinquante  livres 
d'appointemens  par  an ,  fur  les  odlrois 
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tîe  la  Ville  •,  le  Syndic  deux  cens  livres  5 
le  Receveur  trois  cens  livres*,  &  le 
Greffier  ,  qui  loge  à  l'Hôrel-de-Ville  , 
dont  il  eiî  concierge^  auffi  crois  cens 
livres 

La  Charge  de  Maire  fut  levée  par 
un  particulier  de  la  Ville,  en  l'année 
1691.  lors  de  la  création  •,  mais  la  Ville 
le  remboutfa  en  170.3.  en  conféquence 
de  l'Arrêt  du  Confeil  du  21.  Mars  1702. 
&c  les  Echcvins  réunirent  cette  Charge 
à  leur  compagnie.  Ils  y  ont  uni  aullî 
la  Charge  de  Lieutenant  général  de 
Police  ,  pour  laquelle  ils  ont  financé. 

La  ville  du  Havre  n'a  d'autre  patri- 
moine que  la  Maifon  de  Ville  ,  la  Hal- 
le, 6^  la  Boucherie,  qui  ne  font  point 
afferméei.  Le  revenu  de  la  Ville  ne 
confifte  qu'en  oclrois  anciens  &  nou- 
veaux. Les  anciens  ont  été  accordés  pur 
les  Chartes  de  fondation  de  la  Ville; 
&  les  nouveaux  par  diftcrens  Arrêts  d* 
Confeil. 

Ces  oétirois  fe  perçoivent  fur  les  vins , 
les  eaux  de-vie,  &c  les  cidres  &c  poi-^ 
rés,  qui  entrent  dc  fe  confomment  dans 
la  Ville  ;  fur  les  fers  qui  viennent  de 
VEtranger-,  fur  le  mefurage  des  grains; 
fur  les  droits  de  maffacre  de  viandes 
de  boucherie  ;  &  fur  le  controlle  dri 
pids  le  Roi.    Tous  ces  o6trois  produi-î 
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lent ,  année  commune ,  cinquante  ,  ou 
foixante  mille  livres  j  &c  c'eft  la  Ville 
qui  les  fait  régir. 

Les  Charges  annuelles, affignées  pcr 
des  Arrêts  du  Confeil  fur  ces  o6trois  , 
montent  a  quarante  mille  livres  \  fça- 
voir,  neuf  mille  livres  pour  les  forti- 
fications ,  &  pour  l'entretien  du  Portj  (ix 
mille  livres  pour  l'Hôpital  général  i  &: 
le  reliant  pour  le  payement  des  gages  & 
logemens  de  l'Etat-Major  ,  Commifiai- 
res  àts  guerres,  Ingénieurs,  &  autres 
Officiers  \  pour  Tentretien  des  corps  de 
garde  &  édifices  publics, &  pour  la  four- 
niture du  bois  6<:des  chandelles  pour  ces 
corps  de  garde.  Les  charges  annuelles 
étant  payées,  l'excédent  du  produit  des 
octrois  ,  eft  diftribué  en  trois^,  &  ap- 
pliqué fuivanr  différens  Arrêts  du  Con- 
feil ,  un  tiers  au  payement  des  ancien- 
nes dettes  de  la  Ville;  un  tiers  aux  ga- 
ges retardés  de  fes  Officiers ,  &  l'autre 
êicrs  au  pavage  de  la  Ville. 

Il  n'y  a  point  de  Ville  en  France, 
où  les  Lettres  foicnt  moins  cultivées 
qu'au  Havre  de  Grâce,  puilqu'il  n'y  a 
qu'un  petit  Collège  où  la  Ville  entre- 
tient deux  Prêtres  pour  régenter  les 
elaffes  jufqu'à  la  féconde.  On  donne 
au  premier  de  ces  Régents  1 50.  livres, 
&  au  fécond  110.  livres  par  an ,  fur  les 
©drois. 
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Il  y  a  aulii  deux  ccok'S  publiques  ; 
l'une  pour  les  pauvres  garçons  ,  &c  l'au- 
tre pour  les  pauvres  lilles.  Le  Maître 
de  la  première  a  deux  cens  livres  ;  &: 
les  Maîrrelfes  de  la  féconde  ont  pa- 
reille fomme ,  aulîi  fur  les  och'ois  de 
la  Ville  ,  conformément  à  l'Arrêt  du 
5.  Novembre  i6%6. 

La  Charge  de  François  I.  du  mois 
d'Août  1520.  accorde  deux  marchés 
francs  par  femaine  à  cette  Ville ,  à  l'inf- 
tar  des  autres  Villes  du  Royaume  :  ils 
fe  tiennent  régulièrement  les  mardis  &: 
les  vendredis  de  chaque  femaine,  dans 
le  marché  de  Caniballe.  Les  principa- 
les maichandifes  qui  s'y  vendent  (ont 
les  toiles  &  les  lins  du  Pays  ,  &  les 
autres  denrées  pour  l'ufage  de  la  vie.- 

Il  y  a  dans  cette  Ville  une  Halle  par- 
ticulière pour  la  vente  des  grains.  Elle: 
fe  tient  les  mardis  &  les  vendredis.  Elle 
eft  couverte  ,  clofe  ,  &  fermée. 

La  Compagnie  des  Indes  a  établi, 
depuis  quelques  années ,  une  manufac- 
ture de  tabac  dans  la  Ville  du  Havre , 
quartier  de  Saint- François,  attenant  le 
Couvent  des  Capucins ,  où  elle  a  fait 
élever  un  beau  bâtiment  en  brique,  &' 
en  pierre  de  taille;  mais  il  n'y  a  que 
le  corps  de  la  manufa6lure  qui  foit 
achevé,  ôc  l'on  travaille  aduellement: 

Gc  vj 
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au  logemercdu  Diredeur,  &:  des  au- 
nes Officiers.  L'emplacement  de  cette 
manufadure  eft  le  même  ou  le  fieur 
LuTf^  avoir  formé  le  deiïeiii  de  faire 
élever  un  fuperbe  bâcimenc  pour  la 
INdomioye.  Il  y  avoir  en  1750,  environ 
foixanre  tables  garnies  chacune  d'un 
rouet,  &  de  fept  perfonnes.  <.haque 
rouet  fabrique  quatre-vingt-dix  livres 
pefant  de  tabac ,  par  jour.  On  prérend 
que  le  produit  de  cette  manufaélure- 
monte  i  170000  livres  ,  ou  environ,par 
an  ,  y  compris  les  entrepôts  de  Caude- 
bec  j  Honfleur  ,  &  Fefcamp. 

Le  Port  du  Havre  eft;  dans  l'enceinte 
de  la  Ville,  &  il  peut  contenir  plus  de 
rrois  cens  bâtimens.  Il  eft  fitué  eft-nord- 
eft ,  &  oueft  \  de  fud-oueft.  Dans  les 
grandes  marées,  il  monte  vingt  pieds 
d'eau  dans  l'intérieur  du  Port ,  &  12. 
pieds  dans  la  morte  eau.  Ce  Port  eft: 
ouvert  par  deux  jettées  de  maçon- 
nerie ,  dont  la  plus  grande ,  &  la 
plus  avancée  dans  la  mer,  eft  la  jettée 
du  nord-oueft.  L'autre  jettée  eft  celle 
du  lud-oueft.  Il  conviendroit  de  les 
prolonger  pour  rendre  l'entrée  du  Porr 
encore  plus  facile.  On  pourroit  aufîî 
augmenter  ce  Porr ,  en  coupant,  depuis 
l'entrée  du  baffin,  jufqu'à  la  Citadelle, 
une  certaine  quantité  de  maifons  qui 
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forment  un  coude  qui  avance  dans  le 
Porr.  Cela  a  été  remarqué  par  M.  de 
Vauban ,  &:  par  plufieuus  autres  Ingé- 
nieurs ,  après  lui; 

Il  y  a  à  l'entrée  du  Port ,  proche 
de  la  tour  ,  trois  éclufes  pour  retenir 
les  eaux  à-ts  fofTés  de  la  Ville ,  &  les 
lâcher  lorfque  l'on  veut  nettoyer  le 
Port.  On  les  nomme  les  Eclufes  dft 
Ferrey. 

La  Tour  dont  je  viens  de  parler  eft 
à  l'entrée  du  Port:ell(^ft  ronde,  fort 
grolTe  &  fort  haute,  voûtée,  &  à  l'é- 
preuve de  la  bombe. ,  avec  une  belle 
platteforme  au-de(Tus ,  fur  Inquelle  il 
y  a  des  canons  pour  défendre  l'entrée 
du  Port.  Elle  a  été  conftruite  en  i  520, 
Il  y  a  un  Commandant  à  fix  cens  li- 
vres d'appoinremens,  lequel  eft  nom- 
jTîé  par  le  Roi  fiw  la  préfenration  dtt 
Miniftre  de  la  Guerre.  Ce  Comm-an- 
xiant  eft  fous  les  ordres  du  Com.man- 
dant  de  la  Place  :  cependant  il  peur 
faire  changer  le  mot  lorfque  le  pont- 
levis  eft  levé. 

Il  y  a  à  cette  tour  une  chaîne  qui 
ferme  le  Port  toutes  les  nuits ,  pour 
empêcher  les  bâriraens  d'y  entrer.  Il  y 
a  aufli  dans  cette  tour  deux  magafins  à 
poudre ,  l'un  pour  l'artillerie  de  terre.. 
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&  i'aarre  pour  les  Armateurs  parricrr^ 
liers.  Le  Greffier  de  ia  Ville  a  une  clef 
de  ce  dernier  magaljn  ,.  ôc  It  Maître 
canonnier  du  Port  en  a  une  autre.  Tous 
les  vaifîeaux  marchands  qui  arrivent 
au  Havre  y  dépofent  leurs  poudres, & 
les  reprennent  au  départ.  Le  Greffier , 
&c  le  Maître  Canonnier  tiennent  chacun 
un  regiftre  de  ces  poudres  dépofées  ;  èc 
il  efl:  payé  par  chaque  navire  20.  fols 
feulement  au  Greffier. 

Quand  ur^aifTeau  paroît  vouloir 
entrer  dans  ce  Porc  ,  on  lui  envoyé 
un  Pf/dte  -  Côtier.  Le  Roi  en  entre- 
rient ici  plufieurs  qui  connoifïènt  par- 
faitement le  gilîemenr  des  bancs  de  fa- 
ble &  des  rochers  qui  font  devant  ren- 
trée 5  &:  qui  la  détendent  contre  les  en- 
treprifes  des  ennemis.  Dés  qu'un  de 
CÇ.S  Pilotes  eft  fur  un  vaiiTeau ,  il  ne  le 
quitte  point  qu'il  ne  l'ait  amarré  aa 
quai. 

La  grande  rade  eft  à  deux  bonnes 
lieues  du  Port ,  &  fituée  à  l'oueft  fud- 
©uefl:  du  Cap  de  la  fleve.  Elle  a  une  lieue 
d'étendue  du  nord  au  fud  ,  &  l'on  y 
mouille  à  douze  brades, de  grande  mer, 
&  à  huit  ou  neuf  bralTes  ,  de  balTe  mer. 
Son  fond  eft  de  terre  dure ,  nette ,  fans 
soches,  ôc  de  bonne  tenue.  En  1(^5)0.  • 
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©n  y  vit  mouiller  notre  Armée  Nav.iie, 
€c  Y  demeurer  plufieurs  jours  en  toute 
sûreté. 

La  petite  rade  n'efi:  qu'à  une  demi- 
lieue  du  Port ,  fituée  fud-fud-eft  du  cap 
de  la  Heve.  Elle  a  demi  quart  de  lieue 
d'étendue  en  quatre.  Son  fond  eft  de 
cailloux  &  d'huîtres ,  &  de  la  ter-.e  def- 
fous.  Le  mouillage  eft  bon  pour  de  {>e- 
rifs  navires  ,  &  on  y  mouille  à  huit 
brafles  &  demie,  de  grande  mer,  &  à 
quatre  brafles,  de  baffe  mer.  Ce  peu 
d'eau  qui  y  refte,  &  fon  fond  de  cail- 
loux ,  font  qu'elle  n'efl:  borgne  qu'en  cas 
de  nécedlté;  car  ces  cailloux  coupent 
es  cables. 

La  partie  du  Port  dont  je  viens  de 
parler  eft  deftinée  aux  vaiffèaux  mai- 
chands  \  Se  celle  qu'on  nomme  le  Paffm 
eft  pour  les  vniffeaux  du  Roi.  Ce  baflin 
en  peut  contenir  vingt-cinq  ou  trente  : 
&  ceux  de  foixan'^e  pièces  de  canon  ypeu- 
vent  entrer  &  en  fortir  ;  car  il  y  monte , 
dans  les  grandes  marées,  dix-huit  oieds 
d'eau.  Il  y  a  une  éclufe  pour  nettoyer 
ce  baflin  .  par  le  moyen  de  l'eau  ào.^  fof- 
fes  de  la  Ville. 

On  pourroit  auftî  former  un  grand  & 
magnifique  baflîn  dans  le  m.arais  qui  eft 
derrière  les  Capucins ,  qui  feroit  net- 
toyé par  le  canal  de  la  nouvelle  rivière- 
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d'Haifleiir.  Feu  M.  de  Vauban  en  avok 
conçu  le  projet,  &  fait  lever  les  plans. 
A  rextrîmité  du  baflîn  eft  l\irceftal 
de  la  Marifie^  litué  ,  aindque  je  l'ai  déjà 
dit ,  encre  le  quartier  de  Norre-Dame, 
ôc  le  quartier  de  Saint-  François.  Son 
entrée  donne  vers  le  Port ,  au  Pont  tour- 
nant -,  Se-  le  fond  vers  le  baftion  de  la 
Mulique.  Les  deux  côtés  de  l'enrtée 
£onc  fermés  par  des  grilles  de  fer,&  par 
deux  portes  grillées ,  l'une  du  côté  de 
Notre-Dame  ,  6c  l'autre  du  côté  de  S. 
François.  A  la  première  porte ,  eft  le 
corps  de  garde  de  la  Marine,  dans  une 
petite  promenade-plantée  d'ormes  •,  &  a 
l'autre  porte  ,  eft  la  promenade  qu'on 
nomme  le  Beaurarjtrd ,  aufll  plantée  d'or- 
mes ,  où  les  Officiers  de  la  Marine  s'af- 
femblenc  ordinairement.  L'enclos  de 
l'arcenal  eft  aufli  plan  té  d'ormes  au  pour- 
tour des  murailles  de  fon  enceinte.  Les 
C.îlies.pom  la  conftruârion  des  vaifTeaux 
du  Roi ,  font  dans  le  fond  de  l'arcenal , 
qui  eft  petit  -,  mais  d'ailleurs  alTez  beau. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  eft  la 
falle  d'armes,  &  la  Chapelle.  Les  Bu- 
reaux de  la  Marine  y  font  aufti ,  à  l'ex- 
ception de  celui  de  l'Intendance  ,  &  de 
celui  des  clafles.On  y  remarque  encore  la 
Chambre  du  Confeil ,  l'Ecole  de  Mari- 
neîl'Ecole  des  Canoniersja  Chambre  de 
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Conftrudion ,  la  falle  aux  voiles ,  l'at- 
telier  des  Sculpteurs ,  la  boutique  des 
armuriers.  A  l'autre  bout  de  cet  arcenal, 
du  côté  de  Saint- François ,  eft  un  grand 
bâtiment  où  log«  le  Controlleur  de  la 
Marine ,  &  lequel  éroit  anciennement 
la  maifon  de  la  Compagnie  d^Orient. 

Comme  le  Kavre  eft  un  des  fix  dc- 
partemens  ou  arcenaux  généraux  de  Ma- 
rine du  Royaume  ,  on  y  trouve  tout  ce 
qui  eft  nécelfaire  pour  un  pareil  arca- 
nal. 

Le  Roi  y  a,  par  exem.ple,  deux  cor- 
derieSi  la  grande  &  la  petite,  l'une  Se 
l'autre  conftruite»  de  bois  de  charpente. 
La  première  a  deux  atreliers  l'un  fur 
l'autre ,  8c  efl:  fituée  dans  le  quartier  de 
Notie-Dame  ,  fur  les  remparts  de  la 
Ville.  Elle  s'étend  depuis  la  gorge  du 
baftion  de  Saint- André,  règne  tout  le 
long  du  chemin  des  rondes  ,  jiifques 
dans  la  gorge  du  baftion  de  Ste  AdreiTe  , 
ôc  a  environ  191.  toifes  de  longueur, 
ou  zjo.  braiïes,  fur  cinq  toifes ,  ou  fix 
bralTes  de  largeur.  La  petite  corderie 
€ft  dans  le  quartier  de  Saint-François", 
pareillement  fur  les  remparts  de  la  Ville, 
va  depuis  le  flanc  du  baftion  de  la  Mu- 
fique  ,  jufqu'au  baftion  des  Capucins  : 
elle  a  cent  cinquanre-cinq  toifes,ou  cent 
quatre- vingt-fix  brades  de  longueur  >. 
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fur  cinq  roifss  de  largeur.  Cette  der- 
nière a  été  conftraite  en  i6jo.  par  la 
Compagnie  d'Orient. 

Les  Ma^alins  des  vivres  de  la  Ma- 
rine  (ont  attenant  cet-te  corderie ,  &  ap- 
partenoient  auffi  X  cette  Compagnie.  Il 
y  a  fur  le  Perrey ,  en  allant  au  Tuil- 
leries  6c  briqueries  ,  plulieurs  corde- 
ries  qui  appartiennent  à  des  particuliers, 
&  qui  fournitrent  de  cordages  les  Ar- 
mateurs &  les  Négocians. 

La  Tonnellerie  delà  Marine eft  dans 
la  gorge  du  baflion  de  Saint- André ,  au 
bout  de  la  grande  corderie  du  Roi.  On 
trouve  encore  dans  la  gorge  de  ce  baftioii 
deux  Glacières  ;  l'une  pour  Tlntendanc 
de  la  Marine,  &  l'autre  pour  le  Direc- 
teur des  fortifications. 

La  Forge  du  Roi  pour  la  flibrique 
^ea  ancres  eft  hors  de  la  porte  d'en- 
trée de  la  Ville  ,  dans  la  demi  lune  d'Ln- 
gouville.  Il  y  a  auili  plufieurs  forges 
dans  le  flanc  du  baflion  de  laMufique, 
dans  lefquelles  on  travaille  lors  des 
conftrudions  àcs  vailTeaux  du  Roi  dans 
TArcenal. 

La  Mktnre  eft  dans  le  bafïin  des  Ca- 
pucins ,  ou  foiTé  dé  la  retenue  d  eau  du 
Port,  qui  eft  entre  le  quartier  de  faine 
JFrançois ,  &  le  chemin  couvert  de  îa 
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Citadelle.  C'eft  dans  ce  balîiii ,  q-.i'on 
nomme  U grande  Barre ,  qu'eft  conftruire 
la  grande  cclufe  qui  fcrc  à  neccoyer  le 
Porr. 

Le  baffm  de  la  Floride  ,  dans  lequel 
on  met  les  mâts  &:  bois  on  Roi ,  eft 
iitué  derrière  le  magafm  aux  poudres  , 
&  derrière  la  jettée  du  ftid  -  eft  ,  du 
Port. 

Le  Parc  aux  bois  cO:  fîtué  hors  la  porte 
dlngouville,  dans  le  petit  marais,  où 
l'on  a  pratiqué  plufieurs  criques  pour 
mettre  les  bois.  C'eft  un  terrain  de  huit 
acres  que  le  Roi  a  fieffé  de  M.  le  Prin- 
ce de  Conti ,  pour  la  fomme  de  15. 
Hvres  par  an. 

Il  y  a  au-dehors  de  la  viile  da  Hii'- 
vre  ,  au  bord  de  la  mer,  proche  le  Fore 
Saint- J/gnan,  un  endroit  qu'on  nomme 
les  Tailleries,  où  il  y  a  pluiîeurs  mai- 
fons  &  fourneaux  à  tuiles  ,  briques,  8c 
petits  carreaux  pour  les  befoins  de  la 
Ville  ,  &  des  environs.  U  y  a  mtme 
plufieurs  vailTeaux  marchands  qui  em- 
barquent de  ces  carreaux  5c  briques ,, 
pour  leur  fervir  de  leili  &  pour  les  ven- 
dre aux  Ifles  en  forrfie  de  pacotille. 

Le  tnafrxfîn  aux  poudres  de  la  Murine 
cft  au(îî  hors  la  Ville,  fur  le  chemin 
de  la  Citadelle,  du  côté  de  la  rivière 
de  Seine.  Il  y  a  tout.prochc  un  corps. 
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de  garde  de  la  garnifon ,  &  une  fend- 
nelle  à  la  porre  du  magafin.  Il  a  été 
bâti  à  l'épreuve  de  la  bombe.  Ce  ma- 
gafin  peut  contenir  deux  cens  milliers 
de  poudre. 

La  maifon  de  l'Intendant  de  la'  ma- 
rine eft  dans  le  quartier  de  Saint  Fran- 
çois ,  comme  étant  le  plus  à  portée  du 
Port  &  de  l'Arcenal. 

VHopitAl  général  ,  auquel  efl;  uni 
l'Hôtel-Dieu  ,  eft  auffi  hors  de  la  Ville  , 
proche  le  Bourg  d'Ingouville.  Il  a  été 
établi  par  Edit  du  ^6.  de  Mai  i66$. 
fous  le  nom  de  la  Charité  de  S aint- J ean- 
Bapîifte ,  pour  le  fouîagement  des  pau- 
vres Mendians ,  valides  &:  invalides", 
fains  &;  malades  de  la  ville  du  Havre  , 
6t  du  Bour^  d'ing-ouville.  Son  revenu 
eft  de  5  looo.  livres ,  compris  fes  droits 
&  le  cafuel ,  fpécifiés  par  ce  même  Edir, 
&  par  l'Arrct  du  Confeil  en  forme  de 
règlement  général  pour  les  affaires  com- 
munes &c  de  Police  de  la  Ville ,  en  date 
du  5 .  Novembre  1 6% 6.  lequel  fait  aufïi 
mention  des  privilèges  &  exemptions 
de  cet  Hôpital ,  6i  de  ceux  des  Âdmi- 
niftrateurs. 

Lors  de  l'érabliffèment  de  ctt  Hôpi- 
tal ,  on  en  donna  l'adminiftrarion  aux 
Echevins  de  la  Ville  •,  mais  depuis  l'Ar- 
têt  du  ^.Novembre  i6Z6,  le  Couver- 
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nemenc  en  eft  commis  i  quatre  Ad- 
miniftrareurs>&  d  un  Receveur.  Le  Curé 
de  la  Ville  eft  le  premier  de  ces  Ad- 
miniftrateurs  :  il  l'efl:  ranr  qu'il  eft  Curé 
de  cecce  Ville.  Les  trois  autres ,  &  le 
Receveur  font  électifs.  Il  y  a  aufli  un 
Giefîier,  &c  pludeurs  Archers.  Les  Ad- 
miniftrateurs  &c  le  Receveur  ne  font 
que  trois  ans  en  foniftion.  Ils  font 
élus  par  les  Echevins  ,  av,ec  l'agrément 
du  Gouverneur.  Il  en  fort  un  tous  les 
ans ,  le  premier  Janvier  ;  c'eft  le  plus 
ancien  ,  en  la  place  duquel  on  en  élit 
un  qui  eft  le  dernier,  6c  qui  d'année  en 
année  monte  jufqu'à  ce  que  fon  tour 
de  fortir  foit  venu.  Le  Receveur  peut 
être  continué  trois  autres  années,  fui- 
vant  qu'il  s'acquitte  bien  de  fa  com- 
miffion. 

On  reçoit  auffi  à  cet  Hôpital  les  fol- 
dats  malades  de  la  garnifon  ,  &z  ceux 
de  la  Marine  :  &  alors  leur  prêt  revient 
à  l'Hôpital  ,aiiqwel  le  Roi  paye  de  fur- 
plus  c^q  fols  par  jour  pour  chaque 
foldat  de  Marine  malade  ,  pendant  le 
tems  qu'il  y  rerte.  On  y  reçoit  auffi  les 
matelots  malades  qui  font  fur  les  vaif- 
feaux  du  Roi,  &  le  Roi  paye  dix  fols 
par  jour  pour  chaque  matelot. 

Les  bâtimens  de  cet  Hôpital  font 
beaux ,  &C  fon  endos ,  entouré  de  murs , 
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clc  riès-fpacieux.  Tout  ce  qu'on  trouve 
à  direjc'ell:  qu'il  n'y  a  point  d'eau*,  ce 
qui  feroit  pourtant  bien  néceflTaire ,  pour 
le  grand  nombre  de  pauvres  &  de  ma- 
lades qu'il  y  a.  On  s'y  fert  de  l'eau  d'un 
puits  qui  eft  dans  une  des  cours  de  cet 
Hôpital. 

Les  Bourseois  3c  Habitans  du  Havre 
jouiirent  de  l'exemption  de  tailles,  8>c 
du  privilège  de  la  franchife  du  fel ,  tant 
pour  leur  pot  8c  faliere,  que  pour  leurs 
lalaifons  ordinaires  ,  6c  pour  leurs  pê- 
ches.Cette  exemotion  &ce  privilège  leur 
ont  été  accordés  par  François  I.  leur  fon- 
dateur ,  conformément  aux  Chartes  du 
mois  d'Août  1520.  &  ils  leur  ont  été 
confirmés  de  règne  en  règne  jufqu'A 
jjréfent. 

On  fait  tous  les  ans,  au  Havre  ,  deux 
Procédions  générales.  L'une  le  mardi 
de  Pâques ,  en  mémoire  de  ce  que  les 
troubles  caufés  par  les  Calviniftes  fu- 
rent appaifés  en  158c.  ôc  d'un  grand 
tremblement  de  terre  qu'il  y  eut  à  pareil 
jour  de  la  même  année;  &  l'autre  le  27. 
Juillet  enadions  de  grâces ,  en  mémoi- 
re de  ce  qu'à  pareil  jour  de  l'année  1 5^5. 
la  Ville  fut  rendue  par  les  Anglois  à 
l'armée  de  France,par  capitulation  faite 
dans  le  Prieuré  de  Graville ,  où  étoient 
alors  logés  le  Maréchal  de  Brifïàc ,  ôc  le 
Connétable. 
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Ceoyfres  de  Satilery  ,  Gouverneur  de 
Norre-Dauie  de  la  Garde,  &  l'un  des 
quarante  de  l'Académie  Françoifc  ,  6c 
MAgdeUhie  d"  Sctiderj,(3.  fœur,étoient  nés 
au  Havre  d'un  père  qui  commandoit 
dans  cerre  Place  fous  l'Amiral  de  Villars. 
Georges  de  Scudery  a  donné  plufieurs 
pièces  de  Théâtre  ,  dont  il  y  en  a  fcizc 
d'imprimées ,  &:  plufieurs  autres  Ouvra- 
ges ,  tant  en  vers  qu'en  profe.  Il  mourut 
en  i6%o.  Magdeîaine  de  Scudery  s'efi: 
fait  admirer  de  tout  le  monde  par  la 
beauté  de  fon  efprit ,  qui  lui  a  mérité  le 
nom  de  Sapbc.  Elle  mourut  A  Paris  le  2, 
de  Juin  de  l'an  1701.  dans  la  quatre- 
vingt-quatorzième  année  de  fon  âge. 

HARFLEUR. 

HArfleur  ,  Haref.otum  ,  Hureflumn, 
Herifloîum,  Herffloritini,  Aurijloritnny 
fur  la  petite  rivière  de  Lézarde  ,  à  deux 
lieucs  du  Havre  ,  &  à  feize  de  Rouen  , 
eft  lîtuée  à  l'extrémité  d'une  vallée  en- 
tre deux  montagnes,  dont  l'une  eft  à 
lorienc,  &  l'autre  à  l'occident. Elle  a  au 
nord  plufieurs  vallées  qui  s'étendent  vers 
Notre-Dame  de  Confolation ,  &  au 
raidi  elle  a  un  marais  qui  borne  le  ri- 
vage de  la  Seine. 
•  Cette  petite  Ville  efi:  fort  ancienne  ^ 
comme  il  paroît  par  une  chaufîée  qui 
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règne  pendant  neuf  lieues  ,  &  va  de 
Hartîeur  à  Caudcbec.  On  dit  qne  cec 
ouvrage  fur  fait  par  ordre  de  Céfar .  Quoi 
qu'il  en  foirjcela  fait  toujours  voir  ce  que 
Harfleur  a  été  aurrefois  ,  puifqu'une  iî 
grande  cépenfe  ns.  dû  être  faite  que 
pour  une  Ville  confidérable.  On  lanom- 
nie  la  Chaullée  de  Samt-Romain  de 
Collabo  fc. 

La  ville  d'Harfleur  étoit  autrefois  le 
reniuart  de  la  France  de  ce  côté-là  ,  con- 
tre les  defcentes  &  les  enrreprifes  des 
Anglois  ;  mais  elle  fut  prife  Se  faccagée 
par  Henri  le  Conquérant ,  Roi  d'Angle- 
terre', en  ij-i  5.  &  depuis  par  les  Cal- 
vinifres  en  1^62..  Toutes  fes  chartes, 
dons  &  octrois,  confirmations,  ôi  au- 
tres lettres  ayant  été  perdues,  pillées  & 
brûlées ,  Charles  IX.  donna ,  en  1 5  66. 
des  Lettres  parentes ,  portant  permiffion 
aux  Habirans  de  faire  informer  de  la  te- 
neur des  privilèges  ,  franchifes ,  dons 
&  octrois  dont  ils  avoient  joui  jufqu'au 
faccagemerit  de  1  ^61.  L'enquêre  en  fut 
faite  par  le  fieur  de  Beaune ,  Lieutenant 
général  en  la  Vicomte  de  Montivilliers, 
au  mois  d'Avril  15(98.  Enfuite  de  la- 
quelle ces  habitans  obtinrent  du  Roi 
Charles  IX.  la  confirmation  de  leurs 
anciens  privilèges,  droits  &c  odrois,  par 
chartes  61:  lettres  patentes  ^  données  le 

mois 
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mois  de  Juillet  fuivanc  :  &  par  autres 
Chartes,  on  leur  donna  l'exemption  des 
gabelles  ,  &:  le  droit  de  franc- falé.  Ces 
Privilèges  furent  enfuire  confirmés  par 
Henri  III.  au  mois  d'Août  1575.  par 
Henri  IV.  au  mois  de  Juin  1594.  par 
Louis XIII.  au  mois  de  Mai  \6ii.&c en- 
fin par  Louis  XIV.  au  mois  d'Odobre 
1^45. 

Les  Habitans  ont  jouïde  Texemption 
de  la  taille  jufqu'cn  17 10.  que  la  Ville 
y  fut  impofée  :  ce  qui  a  fait  que  plus  de 
cent  familles  fe  font  retirées  ailleurs. 

En  général ,  depuis  que  le  Havre  cft 
devenu  une  Place  confidérable,  celle-ci 
a  beaucoup  perdu  de  fon  luftre.  Ses  mu- 
railles &  fcs  fortifications  ont  été  ra- 
ié&s ,  fon  port  s'eft  comblé  de  façon 
qu'il  n'y  entre  plui  que  des  barques.  Il 
n'y  a  qu'une  feule  Paroilfe  qui  eft  fous 
l'invocation  de  S.  Martin ,  &  un  Coa«» 
vent  de  Capucins. 


Fin  du  muvitme  Tome» 
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Colemies  f' Pierre  de  )  Archevêque  de  Rouea 
&  Cardinal ,  fondateur  d'un  Collège  de  Chape- 
lains &  Chantres ,  ij 
Colonne  à  Rouen ,  avec  une  infcription  ,171. 
171. 

Commerce  de  la  ville  &  Généralité  de  Rouen , 
lif.  éppiiv.  Celui  de  la  Généralité  de  Caen, 
izé.  (^fuiv.  5  57.  é^fuiv.  de  celle  d'Alençon  , 
ijo.  (^  futv. 

Conches  ,  Abbaye  ,  Dioc.  d'Evreux  ,73.  Fo- 

rôt  de  Conches^    lOf.  Rui^feau  de  ce  nom: 

Arrêt  du  Confeil  pour  le  rendre  flotable,  ^96. 

Conches  ,  petite  ville  ,  303.  304. 

Conde  far  Nereaii,oaNoireau,petite  ville,;  3  4 

Cordillon,  Abb.  de  filles,  Dioc.  de  Bayeux,59 

Cormeille ,  Abbaye, Dioc.  de  Lifieux  ,     8r 

Corneille  (  Thomas  )  erreur  où  il  eil  tombé 

iùr  Rouen  fa  patrie  ,  15^4.  Autres,  187.     jji^ 

Corn*ville  ,  Abbaye ,  Dioc.  de  Rouen  ,     4  S 
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Cotentin  (  Le  )  Cotantin  ,  ou  Coutanttn  :  pi- 
ïatcs  qui  rhabitoicnt  autrefois  ,  &c.  378.  Cli- 
mat &  qualité  de  ce  pays  ,  450.431 

Coutances  ,  tvêché  :  fa  Cathédrale  &  fes 
Abbayes  ,81.6'  {"■''^-  Bailli  de  Coutances  ,  ou 
de  Cotentm  :  Sièges  où  fon  Lieutenant  Général 
va  tenir  fes  AfTifes  -,  96.  éf  fuiv.  Commerce  de 
l'Eledion  de  Coutances  y  135.  tamille  de  ce 
nom.  Defcription  de  la  ville  de  Coutances ,  & 
de  fa  Cathédrale  ,  43 1.  ^  fuiv. 

Courtoifie  d' Angleterre  :  ce  que  Tpn  appelle 
ainfi  en  Normandie  ,  Z6 

Coutume  de  Normandie  ,  honorée  du  titre  de 
fage  ,  8  6 

Croix  (  La  )  Saint  Leufrey  ,  Abbaye  ,  Dioc. 
d'Evreux  :  à  quoi  elle  doit  fa  fondation  ,        71 

Cryftaux  far  la  côte  de  Normandie ,  ^7.  Ver- 
rerie de  Cr^y?/»/ ^  11^ 
D 

DAmville  ,  Baronie  ,  érigée  en  Duché- 
Pairie  ,  \66 

IDaniel  (  Gabriel  )  Je  fuite  ,  né  à  Rouen,  177 

Darnetal  :  maBufa«3ures  établies  en  ce  Ijeu  j. 
119.  110. 

Deux  Amans  (  L^i)  Prieuré  ••  hiftoirc  qu'on 
«débite  fur  fa  fondation  ,  Z9 1 

Diamants  d'Alençon  :  la  mine  où  on  les  trou- 
ve ,  prclque  épuifée  ,  10 

Dielette  :  origine  de  ce  nom  :  defcription  da 
port  qu'on  y  a  fait  ouvrir  ,  46  z.  (^/uiv^ 

Dieppe  :■  commerce  &  pêche  de  fes  habitants,, 
rzi.  Qn  fuiv.  Détails  fur  cette  ville  ,  &  fur  font 
,port ,  189.  &  fui'^-  iif-  é*  fuiv.  Foires  de 
Dieppe.  Echange  qui  a  rendu  l'Archevêque  de 
Routn  Seigneur  de  cette  ville  ,  iio.  iii,  Ré- 
devance fîngulierc  que  des  particuliers  de  Dieppe 
âoivtnt  à  uo  aune  particulier ,  zzo.  (^  fmv.. . 
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llluflres  de  cette  ville.  Honneur  que  Louis  XIY, 

fit  a  fes  habitants  ,   213.  (^-  fmv. 

Ùive  {  La  )  rivière  :  fa  fource  &  Ton  cours  , 
1 8 .  Dives  ,  bourg  ,  36^ 

Divetîe  (  La  )   liviere  ,  45^ 

Domaine  &  autres  revenus  du  Roi  en  Nor- 
mandie, IC9.  (ir/niv. 

Don/frciit, ou  Danfroni  :  à  quoi  cette  ville  doit 
le  peu  de  ccnfidtration  qui  lui  refte  ,    J  ^(^.  S  57 

Drôrrie  (  La  j  rivière  :  la  fource  &  fon  cours, 

2C.     IJ 

£  ut  ci  s  (  Jean  )  Procureur  du  Roi  à  Saint  Lo 

fà  p2trie  ,  fait  de  grands  biens  à  cette  ville , 

388.  389 

Duchés  &  Psiries  de  Norrr.andie,  1^1.  (^  fuiv. 

Dtiel  autorifé  par  un  x^rrêt ,  54I 

Dun ,  petite  rivière  :  fon  ancien  nom ,  zi .  ii 


EAu  (Vieomréder)  ancienne  Jurifdidion 
à  Rcucn  ,  103,  Grands-Maîtres  des  Eaux 
&  toréts  de  Konrandic,  104 

Eavi  (  Foret  d'}  106 

Echiquier  àtKGVJCi&r.àit  :  les  ëtymologif:es 
partagés  fur  l'origine  de  ce  mot  Diverfesalfem- 
blées  de  ce  Tribunal:  fes  Regiflres,  Z-j.é^fuiv. 
II  devient  perpétuel  ,  &  on  lui  donne  le  nom 
dePaiIement,  91 

Ecûuves  (  Forêt  d'  )  loS 

Ecouy  ,  petite  ville  ,  avec  une  Eglife  Collé- 
giale ,181.  ^fuiv. 

Edouard  IV.  Roi  d'Angleterre  :  defcente  qu'il 

fit  en  Normandie,  384.  385 

Elheuf  :  manufadures  qui  y  font  établies  , 

110.  Marquifat  érigé  en  Duché- Pairie  ,  166, 

167.1^6. 
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entrepôt  du  Ici  à  Rouen  ,  beau  bâtiment , 
i<)7.  i6S. 

Mptaphes  de  Geoffroy  d'Eu  ,  Evcque  d'A- 
miens ,  &  de  Jean  de  Blangy  Evê«]ue  d'Àuxene , 
140.  14i.de  Georges  d'.'mboife ,  zjy.  ij8. 
du  fondeur  de  fa  cloclie  ,  159.  Epitaphe  d'An- 
guerrand  de  Marigny  ,185.  Epitnphe  finguliere 
qu'on  lifoit  autrefois  dans  l'Êglife  d'Ecouy  , 
185,  i86. 
,   Eqtf^urdreville  (  Fort  d'  )  457 

fjfey,  prccendue  Abbaye,  Dioc.  de  Séez , 
77.  Erreur  fur  le  Bourg  d'Ej/èy,         551.    jjx 

Ejfej  (  L'  )  Abbaye  ,  Dioc.  de  Coutances,  8i 

EJloHtevUle  (  Robert  d'  )  Châtelain  de  Hotot, 
fait  la  guerre  aux  habitants  de  Dieppe, 11 8.  119 

Ejhee'iL'  )  Abbaye,  Dioc.  dEvreux,  unie 
à  l'Evcché  de  Québec  ,  7j 

Eu  :  traits  d'hiftoire  naturelle  dans  le  Comte 
à'Eu,  7.  é»-' Jiiiv.  Y oxèt  d'Eu  ,  106.  Comté-Pai- 
rie d'Eu:  fesdiveis  polTcileurs  ,1^3.  1^4.  D'où 
la  ville  d'£«  a  pris  Ton  nom:  c'étcit  autrefois 
une  pIaceimport3nte  ,  tzj.  (^fuiv.  Pourquoi 
elle  fut  brûlée.  Détails  fur  cette  ville  :  monu- 
ments qu'on  y  trouve.  Illurtres  que  le  Comte 
d'Eu  a  prndui'ts  ,  zSi,  é^  fkiv. 

Eiu'fs  (  Le  P.  )  frère  de  Mezeray  ,  fondateur 
desEui^fJîes,  340.  541 

Evée^aes  :  Tufage  de  donner  leur  patrimoine  à 
leurs  Eglifcs  n'étoit  pas  extraordinaire  parmi 
eux,  "3  77 

Ei^re  (  L')  riviere:Ta  fource  &  &  fon  cours,  1 6 

EvreHX  ,  Evéché  :  cérémonies  iîngulieres  de 
l'entrée  folemnelle  de  fon  Evêque,  -6$.  (^fuiv. 
Sa  Cathédrale.  Autre  Chapitre,  &  Abbayes  de 
ce  DiocèCe  ,  70.  &  frh.  Bailli  d'Evr^Hx  ,  94. 
Defcription  de  cette  ville,  151.  293 

Exmes ,  ou  thèmes ,  bourg  ,  î  î  4»  /  5  J 
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F  Alaise  :  étoffes  qu'on  y  fabrique,  1J4; 
Foire  qui  Ce  tient  dans  un  defes  fauxbourgî, 
15J.  D'où  cette  ville  a  pris  fon  nom,  &c^ 
555'  556 

Ferté  (  Foret  àc  la)  106 

"Befcamp  ,  Abbaye ,  Dioc.  de  Rouen  :  fes  pri- 
vilèges ,  49.  50.  Origine  de  Ton  indépendance 
&  de  fes  exemptions  ,561.  c^  /«/^'.  Détails  fur 
cette  Abbaye  ,  &  fur  la  ville  à  laquelle  elle  a 
donné  nailfance  ,  J78.  ^  fui-v.  Porc  de  Fef- 
camp  ,   5 S 7.  (^fuiv.  Fuires  de  ce  lieu,        590 

Finances  (  Bureaux  des  j  de  Normandie  ^ 
101.    105 

Foire  de  Guibray ,  155.  ^56.  Foires  de  Rouen, 
All-Ô'f-  F(j/>fjfi«màBernay,304.  joy.  Fo/ref 
de  Cacn,  5  5  j.  FwVf  à  Ifïgni,  414.  Foire  de  che- 
vaux, 416.  481,  Foires  à  Fefcamp  ,  590 

Fontaine  finguliere  dans  le  Comté  d'Eu  ,  7. 
S.  Fontaines  minérales  du  Normandie,  11. 
^  fuiv. 

F ontaine-Guerard  ,  Abbaye  de  filles  ,  Dioc. 
de  Rouen  ,  48 

Fontenay ,  Abbaye  ,  Dioc.  de  Bayeux  ,     5  3 

Pcmi  de  Normandie  ,  104.  (^  fuiv.  Forêt' 
Dieu  ,  I  ow 

P<7r^«  :  fources  minérales  de  ce  Bourg  ,13, 
C^  fuiv. 

Formigni ,  Village  où  il  y  a  deux,  foires  de 
ckevaux  ,  41^ 

Foffe  du  SoHcy  ^  10 

Foucarment ,  Abbaye  ,  Dioc.  de  Rouen  ,  47 

Franleu  dans  le  Comté  d'Eu ,  pourquoi  ainfi 
noHQméj  xji.  135: 
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GAiLLON  ,  bourg  :  ChaTtrcufc  qui  eft  au- 
près. Defcription  du  Châreau  de.SA/V/o«, 
i<j«.  &  fuiv. 

Gallet  (  Fort  du)  +57.  FofTe  du  GnUet ,  petic 
port ,  46»- 

Gargouille  ,  ou  Dragon  prétendu  dont'  faint 
Romain  délivra  Ton  Diocèfe  de  Rouen  ,  3 1»  î  J 

Garfiejey  ,  ou  Grenefey  ,  Iflc  qui  ne  produit 
aucun  animal  venimeux  ,  $$t 

Gendre  (  L'Abbé /^  )  fon  zcle  pour  établir  une 
Académie  à  Rouen  ,  i  J7.  rj8.  160 

Gciiétay  (  Le  )  Maifon  de  plaifancc  ou  fc 
trouve  un  écho  fingulier,  178.179 

Geodes  :  ce  que  c'eft  ,  9> 

Geofroy  II.  du  nom,  Evêque  d'Amiens  ,  Air- 
nommé  d'E«  ,  Sec.  139  ô'fuiv. 

Georges  d'A/:7l?oiil;, nom  d'unt  cloche  de  Rouen: 
Vers  qu'on  lu  autour  ,  xî4.  2-5  f.  Voy    Amhoife. 

Gerfey ,  ou  Jfr/>y  ,  Ifle  qui  appartient  à  la 
Couronne  d'Angleterre,  &c.  557.  ;î.8 

G//Ôrf  :  Bailli  de  cette  ville ,  99 .  Beaux  ouvra- 
ges 4c  fjulpture  dans  fon  Egii'e  Paroidiale,  179- 

Glacerii  Royale  près  de  Cherbourg  ,        45^ 

Globes  tcrrellres  &  céleftes  de  fliycnce  ,116 

Gomer-Fantaine  y  Abbaye  de  filles  ,  Dioc.  de. 
Rouen  ,  46.  47 

Gouey  (  J^acqucs  de  )  Chanoine  Régulier ,  &c.. 
établit  &  fonde  la  Communauté  du  Bon  Sau- 
veur, ^  593 

Gournai ,  petite  yjlle  ,  décorée  d'une  Eglife- 
Collégiale  ,  187 

GranviUe  :  Détails  fur  le  commerce  qui  s'y 
fait ,  135.  é^fuiv.  Pêches  de  GranviUe  ,  147. 
f^fuiv.  Détails  Tur  cette  ville  peu  ancienne, 491» 
^  fuiv.  499.  c^/uiv.  Habillement  fînguliordcs 
femmes  deGrAaville  ,  457.  498 
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Grav.llt  y  Prieuré  de  Chanoines  Régulicts de 
fainte  Geneviève  ,  5^ 

Grenejey  ,   ou  Garr.efey  ,  îfie  ,  5  )'8 

Greni.  ts  à  /f/de  laGénéraiitc  de  Rouen,  IC9. 
1 10.  de  la  Généralité  d'Alençon,  iij,  114.  Ce- 
lui duHav:e  de  Grâce,  570.  jyi.  Celui  de 
FeAamp,  5^4 

Gnftain  ,  Abbaye  ,  Dioc.  de  Lifieux  ,        8 1 
Guiiray  (  Foire  de  )  où  il  Te  fait  un  grand 
commerce  ,  i  jj.  5  j<» 

Cuiluiime  ,  dit  le  BÂiard  ,  en  fui  te  le  Con~ 
auerunt ,  fe  rend  maître  de  l'Angleterre.  Guil- 
laume II.  dit  le  Roux  ,  odieux  par  fa  tyrannie, 
î,  4.  8  6.  Donatien  de  Guiilaume  le  concjuc- 
rant  ,  afin  d'obtenir  dirpenfe  du  mariage  qu  iî 
avo:t  contracté  avec  fa  coulîne  germaine  :  Vers 
à  ce  iujet ,  459-  44^ 
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T_T  Allés  de  Rouen  :  grand  commerce  c]ui  fc 

JL~1.  -^ait  dans  la  U.ille  aux  toiles  ,  169 

ît:!ln;i:e  (  Forêt  d'  )  loS 

H.^tîibie  y  Abbaye,  Dioc.  de  Coutances  ,   8j 

E.zri7el  (  Jean  liu)  grand  défenfeur  de  la  phi- 

lofoj  hie  d'Ariftote  ,  Sec.  ;  ?  j 

Hitrcotiit  ,  Duché  Pairie  ,  1(^7 

ÎIarJïi-;tr  ,  ville  sncienne  ,  autrefois  confidé- 

rahlc.  Sec.  6iy  é'faiv. 

Haro  (  Clameur  de  )  quel  en  eft  le  fondemcnr, 
8;.  85 

Hjivre  de  Grâce  :  Ton  gouvernement  féparé 
de  celui  de  la  Normandie,  &:c.  yéi.  é^  ftiiv. 
Jurifiidions  &  autres  établi ifcments  de  cette 
ville  ,  j68.  Commerce  c]ui  s'y  fait  ,  ^73.  ç^ 
y«/x'.  Siuition  avanrageufe  du  Havre  :  fon  gou- 
vernement militîure  ,  57<>.  ô'y«;v.  D'où  cetrc 
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ville  a  pris  Tes  noms  ;  Ta  iituation  avanrageufe  • 
Tes  commcncemciis  ,  5<pi.  (^  fiiiv.  Ddaipcioi» 
de  (a  ciraile  le  ,  yjy.  &  j'''iv.  A'icrcs  détails  fur 
le  Havre  de  Grâce  ,  S99'&  Juiv.  Son  port  , 
Sec.  (j.i.  ^  ftù'v. 

Helier  (  S.  )  foliraire ,  mafTacré  par  les  Van- 
dales,  H7.  JJ8 

Henri  IV.  courte  harangue  qu'il  fît  à  Tes  fol- 
dacs  avant  la  bataille  d'Ivry  ,  jot 

Hiemes  ,  boura;  où  ctoit  l'ancienne  ville  d'O- 
ximium  ,  74.  Force  cjui  cioic  anciennement  près 
de  ce  lieu  ,  j,-4  j;j 

Ho^fte,  ou  Hongrie  (  La  )  SasKt-V^rJi  :  com- 
merce qui  s'y  fait ,   131.   134.  Bourg  avec  ur»'' 
port  de  mer  ,  &  un  Fort ,  467.  é^  jhiv.  Baye  Se 
&  rade  de  la  Hcgue  ,  467.  ô^fuiv.  Côte  de  fes 
environs,  482, 

Hom:zrs  ,  cfpecc  de  rocaiilc,  que  les  Anglois 
achètent,  133 

Honjlenr  :  détails  fur  cette  ville  ,  &  fur  fou 
port  ,  308.  (^  fuiv. 

Hôfftaj/.--:  de  Rouen,  t6i.  16^.  de  Caen  , 
338.  ^ fuiv. 

Hoicl  de  ville  de  Rouen  :  beautés  qu'on  y 
trouve ,  1^8.  ^6^), 

Hotot ,  Château  démoli  entieremcrr,  près  de 
Dieppe  ,  &c.  ii8.  zip 

Hcubnes  {  pays  d'  )  mauv^iis  terrcir^  i  j  i .  f  3  4 

Huet  (  M.  )  Evct|ue  d'AvranciiCS  :  un  de  fes 
ancêtres  conihudeur  du  clocher  de  faint  Pierre 
de  Caen  ,  î  5  > 

Huîtres  :  comment  on  les  entretient  en  vie  , 

J 

JE  AN  fans  Terre  perd  les  Provinces  qu'il  pof- 
fédoit  en  France  ,  5 

Jean  ,  furnommé  de  Blangy  ,  Evêque  d'A«- 
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xerie ,  grand  Théologien ,  Se  grand  négocia- 
teur ,  &c.  ixt 
iirfey  ,  OM  G erfey:^mt  y                 557.55* 
Jcfuiies  (  Les  )   comment  établis  à  Caen , 

544-    345- 

Jouvinet  ,  peintre  :  plafond  qu'il  a  peint  à 
Rouen  ,  2.66.  x6j' 

Ijigr/y  :  commerce  confîdcrablc  qulfefait  dans- 
ce  bouig  j  fur-tout  de  beurres  ,.  117,  ô>  fuiv.. 
Dérails  fur  ce  Ueu  ,  fur  fes-  falincs  ,  &c.  5?^. 

Ijle  Dieu  (  L')  Abbaye ,  Dioc.  de  Rouen ,  49- 

IJIe  (  M.  de  1'  )  fon  erreur  fur  la.  rivière  qui 
arrofe  Dieppe  ,  i6- 

Jun  (  L  )  rivière  :  fa  fource  &  fon  cours  ,. 
16..  17. 

Jumieges  ,  Abbaye  ,  Dioc.  de  Rouen.  Monu- 
ment dans  Ion  Eglife  qui  a  cmbarrafTé  les  fa- 
nants, 59.  &fuiv. 

Ivry  ,  Abbaye  ,  Dioc.  d'Evreux  ,  75..  Forer 
Sî-vry^  106.  Jvry  ,  bourg  auprès  duquel  fc  donna 
une  célèbre  bauiile ,.  3.0  v 


LAnde  pourrie  (  Foret  de  ),  vo^; 

Larrej  (  Ifaac  de  )  Hiftorîen  :  liea  de  fa> 
naiiîance  .•  ouvrages  qu'il  a  donnes  au  public  :■ 
S9 1.  é^  fuiv. 

Lxfnc  (  Michel  )  fameux  Graveur,  né  à*. 
Cacn  ,  3^4; 

Launoy  (Jean  de)  Doflcur  en  Théologie  dt 
la  Faculté  de  Paris  :  fa  patrie  ,  45^ 

Laurent  (  S.  )  Evèque  de  Dublin  ,  enterré  h 
Nerre-Dame.  d'Eu  ,  49.  13^ 

Lietivm  (  Le  )  dans  la  Généralité  d'Alençon  r 
aamrcdiifon  terroir,  151.  30^.  jo^ 
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Lilly  (  M.  de  )  Prcfidenc  au  Bureau  des  Fi- 
nances de  Rouen  ,  polfelTcur  d'un  écho  fingulier  : 
commenc  il  promettoit  d'en  divulguer  le  fccrcc, 
175». 

Lifrtes  (  Cité  de  )  près  de  Dieppe  :  ce  que  c'cfl:, 
117.  ii8 

Lions  (  Foret  de  )  io<> 

Lifîeux  ,  Evêché  :  fa  Cathédrale  ,  dont  le 

Chapitre  a  un  privilège  fingulier  ,  78.  ô*  fuiv. 

Abbayes  de  ce  Diocefe  ,  80.  81.  Manufadures 

de  Lifieux  ^   153.    154.    DeH-ription  de   cette 

ville  ,  J0(J.  307 

Lizaine  (  La  )  petite  rivière ,  144 

Lo  (  Saint)  Evéc]uc  de  Coutanccs.dont  le  norri 

fut  donné  à  la  ville  de  Briovere  ,  376.  377.  Ses 

reliques  difperfées  :  croix  formidable  où  il  y  en 

avoir  d'enchâflces  ,  &c.  38^.  0- fuiv. 

Lomboil  (Torèi  de)  106,  loj 

Longlet  (  Fort  de  )  457 

Longues ,  Abbaye  ,  Dioc.  de  Bayeux  ,        j  S 
Longueville ,  Duché  réuni  à  la  Couronne ,  145 
Louis  XI,  pourquoi  il  fit  réduire  en  cendres 
la  ville  d'Eu  ,  z  3 1.  Il  refufe  de  jurer  fur  les  re- 
liques de  S.  Lo ,  ^^o 
Louviers  :  raanufaélurc  qui  y  cft  établie  ,  i  zo^ 
petite  ville ,                                                      191 
Luthumiere  (  François  de  la  )  fondateur  d'ua 
Séminaire  à  Valogne  ,                                   485 
Luz.erne  (  La,  )  Abbaye,  Dioc.  d'Avranches,  64. 
Lyre  ,  Abbaye  ,  Dioc.  d'Evreux  >  7  j 


M 

A  cHtROUx  ,  Abbaye ,  Dioc.  de  Rouen  > 
_  49 
Machon  (  Jean  le  )  fondateur  de  la  grofle  clo- 
tkxt de  Rouen,!  j  5.156.  Son  tombeau,  1  ^i^  t^p 
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Malherbe  :  monument  confacré  à  Ta  mémoi- 
re ,  par  Segrais  ,  3  tf  j 

Manuf.iâures  de  la  Généralité  de  Rouen,  11  y. 
(^  [ui'v.  Celles  de  la  Généralité  d' Alençon  j  i  j  j . 

Marches,  petit  pays  j  pourquoi  on  lui  a 
donné  ce  nom  ,  534 

Martchat'ijees  de  N ormandie,  174.175- 

Mares  (  ToiifTaint  des  )  Prêtre  de  TÔratoire  , 
&  Prédicateur  fameux  ,  55} 

Marigny  (  Anguerrand  de  )  Ton  maufolée  , 
&  celui  de  Jean  de  Marigny  ,  Ion  frère ,  281. 
O'  ftiiv. 

Marin ,  inventeur  des  arquebufes  à  vent ,  3  07 

Marquât  (  Anne  )  favante  Religieufe  de  Poif- 
fy ,  &c.  141 

Martimere  (  Bruzcn  de  la  )  lUuftre  de  Dieppe, 
XZ4 

Mat'ger  ,  Archevêque  de  Rouen  ,  relégué  à 

Gamefey ,  •  558 

.    Médecine  (  La  )  exercée  autrefois  en  France 

par  les  feuls  Ecclélîaftiques  ,  242, 

Mez.eray  (  François-Eudes  de  )  patrie  de  cet 

Hifloricn  ,  &c.  5  j  > ,  j  54 

Mines  de  cinabre  ,  de  charbon  de  terre  ,  de 

diamants,  2c  de  divers  métaux  en  Normandie  , 

Mondée  ,  Abbaye,  Dioc.  de  Bayeux  ,  00.  61 

Monoye  (  Forée  de  )  107 

Mont  de  Hiere  (  Forêt  de  )  1 07 

Montebourg  ,   Abbaye,  Dioc.  de  Courances^ 

83.  Foire  dans  ce  bourg  ,  &c  481.  48 j 

Montivi! tiers  j  Abbaye  de   filles  ,    Dioc.   de 

Roaen  ,  ^6.  Fxemprion  Se  Jurif-'idicn  dont  Coq 

Abbcfle  jouît,   567.    yé8.    Defctiption  de  la 

ville  à'i  Montivilliers  y  591 

Mmtmûïely  Abbaye,Dioc.  d'AvranchcSj<;5  .^4 
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Montrei:U  i' Argile  y  petite  vilîc  ,  314 

Mont-fmint-Michfl y  Abbaye,  D  oc.  d'Avran- 

ehcSj  61.  &fuiv.  Defciipnon  de  cette  Abbaye, 

du  Château  &  de  la  Ville  de  même  nom  ,  ;ii. 

éf'fuiv. 

Mort  (  Les  Pcrcs  ou  Fteies  de  la  )  Ordre  Re- 
ligieux fupprimé  ,  i6^.  ^66 
Mortain  :  Ton  Bailliage  fcpaié  de  celui  de  Co- 
tcntin  pour  la  Juiifdidion  ,98.  99.  Ce  que  pro- 
duit Ton  terroir,  150.  SucceUîcn  des  Seigneurs 
de  ce  Comté.  Defcription  de  la  ville  de  Mortain  , 
528.  ^fuiv. 

Mortemer ,  Abbaye  ,  Dioc.  de  Rouen  ,  ,  47 
Morue  :  commerce  qu'on  en  faifoicau  Havre. 
Morues  de  quatre  qualités  ,  Sec.  574.  575 

Moi/Z/VrÉ-^  prés  de  Honfleur  ,  311.  315 

Meutiers  [  Forêt  de  )  107 

Montons  ,  prétendue  Abbaye  ,  qui  n'eft  qu'un 
Prieuré  ,  Dioc.  d'Avranchcs  ,  6^ 

N 

NAvARRE  ,  Château  du  Duc  de  Bouillon  l 
près  d'hvreux.  Defcription  de  cette  mai- 
fon  ,  293.  (^  ftiiv. 

Neubourg  (  Forêt  de  )  Neubotirg  ,  Marquifat 
&  bourg  confîdérable  ,  192. 

Neufchiitel  :  verrerie  de  cryftal  qui  y  efl:  éta- 
blie ,118  119.  Nitij'chÂscl  ,  petite  ville  j  dans 
une  fîtuation  agréable  Se  commode  ,  187 

Neuil/i  (  Forêt  dz  )  107 

Nofiancor^ri,  Vicomte,  jor 

'Normandi.! ,  fous  quel  ncm  connue  pnr  les 
Romains  :  peuples  qui  l'habitoient.  Ses  Ducs 
jufques  à  (a  réunion  à  la  Couronne,  .1.  &  fiùv. 
Bornes  de  cette  Province.  Qualités  du  pays  ,  <r» 
f^fHiV,  Rivières  qui  rarrofent,  ij.  ^  J'mv^ 
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Pons  de  mer  qui  s'y  trouvent,  ir.  Evéek^Sj 
Abbayes  ,  Sic.  de  la  Normandie  ^  15.  ^fuiv. 
Pourquoi  on  l'appelle  fays  de  Sapience  ,  8  6, 
Coutume  &  Tribunaux  de  Juftice  de  cette  Pro- 
vince j  %6.  Qf  fi^iv.  Généralités  &  Bureaux  de 
Financts  qui  y  font,  101.  103,  Forets  de  ce 
pays  ,  104.  ^  fuiv.  Revenus  du  Roi  en  Hor- 
mandie  y  109.  &  futv.  1 1  j.  Gouvernement  mi- 
litaire de  cette  Province  :  Places  fortifiées  qu'oo 
y  trouve  :  Duchés-Pairies  qui  yfubhftcnt  ,161» 
0>  fuiv. 

No7-w^»5:  terreur  qu'ils  répandirent.  Comment 
ils  fuient  établis  dans  une  partie  de  la  Neuftrie  , 
&cr  i.  3.  charte  qui  leur  fut  accordée  dans  la 
fuite,  86.87.  Expédition  cruelle,  &  contre 
leur  parole ,  qu'ils  firent  avam  leur  converfion  , 
380 

Notre'  Dame  d'Eu  y  Abbaye  ,  Dioc.  de 
Rouen  ,  4S 

Noire- Dame  de  la  'Rende  ,  Eglife  Collégiale 
&  Paroiflîale  de  Rouen; ce  que  les  connoifleurs 
y  eftimcnt  ,  260 

Notre-Dame  de  la  Délivrande  y  Chapelle  qui 
attire  un  grand  concours  de  peuple  ,    367.  374 

Notre-Dame  de  Lijteux ,  Abbaye  de  filles  ,81 

Noue  (  La  )  Abbaye  ,  Dioc.  d'Lvreux  ,73.74 

Nourri  (  Dom  Nicolas  le  ]  lavant  Bénédidia 
de  Dieppe^  iz5 

O 

OResme  f  Nicolas  )  Illaftre  de  Cacn ,  Eve- 
^ue  de  Lifieux  ,  &c.  360 

Oi/ie  (  L'  )  rivière  :  fa  fource  &  fon  cours  ,. 
I9.    10 

Oîlingua  Saxonia  ,  ancienne  ville,  différente 
de  Caen  ,  31^' 

Oache  (  Le  pays  d'  )  cowréc  de  Normandie  ^ 
J04 
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Otive  ,  rivière  :  ouvrages  qu'on  y  aconftruits, 
490.491. 

Oxtmtum  ,  ancienne  ville  ,  74 


PAci  -  BONPORT  ,   Abbaye  ,    Dioc.    JT- 
vreux ,  7} 

Pairies  ,  de  Normandie  ,   1^1.  (^  fuiv. 
Palrnod,  on  l^uy  de  l'Immaculée  Conception 
de  la  Vierge  ,  prix  fondés  à  Cacn  ,348.  (^juiv. 
564.  }6^ 

P<i/)i-Cj«/ï)', compagnie  de  l'oifeau  à  Caen,  î  y  y 
Parlement  de  Rouen,  comment  ccabli  ;  fa  Ju- 
rifdidion  ,  &c.  91.  91,  Il  faic  comparoîcre  , 
tous  les  ans  ,  les  Juges  inférieurs  de  (on  ref- 
fort ,  1 00.  I  c  I .  Palais  ou  il  rend  la  jufticc  ,  Sec. 
i.66.  167 

Pêche  (  La  )  un  des  principaux  commerces  de 
Normandie,  m.  m.  Pèche  des  Dieppois  , 
115.2^  fuiv. 

Pecquet ,  illufVre  de  Dieppe,  2Z  j 

Teriers  :  Bailli  de  ce  lieu  ,  98 

Ternelle  ,  v'iWagc  ,  481.481 

Perron  (  Jacques  Davy  du)  Cardinal  ,  Arche- 
vêque de  Sens  ,  &  Jean  fon  trere  &  fon  fuccef- 
fêur  :  leur  patrie  ,  î94«  395 

Perfeigne  (  forêt  de  )  107 

Pilotes  Lamaneun ,  de  Quillebeuf  :  à  quoi 
ils  feivent  ,  1.4,6 

Pirou  ,  Mirquifat  dont  le  Château  eft  fort 
renommé  Se  fort  ancien  ,  j  i  V.  516 

Pijies  j  lieu  où  Charles  le  Chauve  bâtit  un 
Palais.  Réfutation  d'un  fentiment  nouveau  fut 
l'endroit  où  il  étoit  fîtué  ,  189.  ô'ftuv. 

Pitres  y  village  :  fi  c'eft  le  lieu  que  nos  an- 
ficus  Annaliftfs  «ppelleut  Pijies  ^  18^.  (^  fmv* 
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Voile:  {Le)  fauxbourg  de  Dieppe  ;  d'où  il 
ti]€  fon  nom  ,  &c,  202.  105 

Vcnt-kndtmer  :  détails  fur  cette  ville  ,    244. 
Pont  de  bois  à  Rouen  ;  (a  defctiption.  An- 
cien pont  de  pierre  qui  y  écoir ,  &  qui  fut  dé- 
moli ,   269.  (^ftiiv. 

Poni-de-i' Arche  (Forêt  du)  167.  Manufac- 
ture efUmée  au  l ont- de4' Arche,  110.  Defcription 
de  cette  ville  ;  fi  c'eft  l'ancienne  Pifies  ,288. 
^  fuiv. 

Pont-l' Evéque  ,  petite  ville  ,  j  2  j .  j  24 

Tont-Orfcn,  petite  ville  sucrefois  fortifiée, 
réduite  en  cendres  ,  J20 

Forée  {  Charles)  Jéfuite,  né  près  de  Caen,  ^6^ 
Fort-en  BeJJï-a,  bouig  avec  un  petit  havre,  )  67 
Pojiel  (  Antoine  )  Confeiiler  au    Parlement 
<3e  Rouen  ,  interdit  :  fa  mort  feinte  ,  &  fes  fu- 
nérailles. Il  cft  enfuite  rétabli ,  9^-9'^ 
Foftel  (  Guillaume  )  fa  patrie  ,  &c.  521 
Pourvilie  ,  paroifle  :  ornement  que  l'on  con- 
ferve  dans  fon  Eglife  ,                                   220 
FouJJin  (  Nicolas  )  fameux  peintre  :  fa  pa- 
trie ,                                                              281 
Préaux  ,  Abbaye.  Autre  de  même  nom  pour 
des  filles  ,  Dioc.  de  Lifieux  ,                    81.  82 
Prébendes  de  S.   'Ran^in  ,  dans   l'Eglife  de 
Rouen ,  polTédécs  par  des  filles ,  ou  veuves  , 
29.  39 

Préciput  :  ce  que  c'eft  en  Normandie  ,       8^ 
Prévôt  (  Jean  le  )  (on  attachement  à  la  Biblio- 
thèque de  l'Eglife  de  Rouen  ,  dont  il  avoit  la 
garde,  ^  \$9 

Puits  fingulier  dans  k  Gsmté  à'Eu  ,  8 

Ftiy  ,  ou  Falinod  ,  &c.  prix  fondes  à  Caen , 
J48.  ^  fniv. 
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QUentovïcum  ,  ancienne  ville  j  diiférentr 
de  Cacn  ,  51^ 

Q^ieUe  i  Abraham  Marquis  du  )  a  fait  beau- 
coup d'honneur  a  Dieppe  ,  fa  patrie  .  1x3.  114. 
Patrie  &i  tortufie  de  fon  père  ,  138.139 

Ouefnct  (  Dom  )  Sous-Prieur  de  l'Abbaye  de 
Saine  George  :  DifTertadon  qu'il  a  donnée  fur 
un  écho,  178. 179 

Oui.lsleuf-y  petite  ville  :  d'où  s'eft  formé  fon 
nom  ,  Sec.  145.  14^ 

R 

RAouL,  ou  Rollon,  chef  des  Normands,  pre- 
mier Duc  de  Normandie  ,  prend  1=  nom 
de  Robert  :  fes  defcéudans.  Loix  qui!  établit  vC 
fît  obferver.  Son  nom,  encore  terrible,  fert  de 
fondement  à  la  Clameur  de  Haro,  85-  8  6.  Tri- 
bunaux qu'il  établit,  87.  8  8.  Don  qu'il  fît  à  un 
Evcque  de  Coutances  ,  380.  381 

Ranfage  ,  droit  qu'on  appelle  ainfî ,        410 

'Rédevance  fingulicre  ,  due  à  uu  particulier 
Je  Dieppe  ,  iio.  0-  fuiv. 

Rcgncberî  (  Saint-  )  dont  il  y  a  une  relique  à 
fiayeux  ,  dans  un  coffre  orné  d'une  infcriptioa 
MahoiiKcane  ,  &c.  57^-373 

Reaelle  (  La  )  petite  rivière  de  Rouen  :  pour- 
jouoi  ainfî  appellce  ,  153.154 

^ejfons ,  Abbaye  ,  Dioc.  de  Rouen  ,      48.  49 

Richard  Roi  d'Angleterre  ,  Duc  de  Norman- 
die ,  fait  un  échange  avec  l'.^îchevéque  de 
Rouen  :  claufe  fingulicre  dans  les  Lettres  Paten- 
tes à  cet  effet,  11 1.  m.   Son  tombeau ,   157 

Rille  {Lajou  Ri/le ,  rivière  :  fa  fource  &  fon 
cours,  17.  18 
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Rivières  de  la  Normandie  ,  i^.Qr'fuiv. 

Robec  (  Lf)  petite  rivière  de  Rouen,  143.  if  j 

Robert  I.  auparavant  Rollon  ,  ou  Raoul  :  Ro- 
hert  II.  Ducs  de  Normandie  ,  3  •  4^ 

Robert  ,  dit  Courte  -  c«?j^  ,  fupplanté  au 
Royaume  d'Angleterre  par  fes  deux  cadets  , 
vaincu  ,  fait  prifonnier  6c  privé  de  la  vue  ,     4 

Romain  (5.)  Archevêque  de  Rouen,  13. 
Délivrance  d'un  criminel  qui  levé  fa  Iierte ,  oii 
chafle  :  origine  de  ce  privilège.  Faux  miracle 
<]ue  la  tradition  populaire  attribue  à  ce  faine 
Prélat  ,  &:c.  i  1.  &  juiv.  Son  tombeau  ,    161 

Romaine  ,  Bureau  des  Traites  Foraines  à 
Rouen:  ce  qu'il  produit,  ilo.  iir 

Roque  (  Gilles-  André  de  la  )  d'auprès  de  Caen  : 
fes  ouvrages,  5^t 

Rouen  ,  Archevêché  déclaré  indépendant  de 
la  Primatic  de  Lyon.  Cérémonies  qui  s'obfer- 
vent  à  l'entrée  Iblemnelle  de  fon  Archevêque  , 
&  à  fon  enterrement,  i^.é^ftiiv.  Cathédrale 
de  Rouen  ,  i8.  zj».  Les  Evêqucs  fuifragans  de 
la  Province  lui  prêtent  ferment.  Droit  qu'elle  a 
de  délivrer  un  criminel  :  fur  quoi  ce  privilège 
cft  fondé.  Cérémonies  qui  s'obfervent  pour  cette 
délivrance  ,  5 1,  e>  fuiv.  Autres  Chapitres  ,  8c 
Abbayes  de  la  ville  &  du  Diocefe  de  Rouen ,  3  9, 
Crfniv.  Parlement  &  Bailliage  de  cette  ville  , 
^i.  ^fuiv  Chambre  des  Comptes,  Bureau  des 
Finances  ,  &  autres  Jurifdiétions  qui  y  font  , 
loz.  0^  fuiv.  Commerce  &  roanufadures  de 
Rouen  &  de  fa  Généralité  ,  u  ;,  iQ> fuiv.  Acadé- 
mie des  Sciences  qu'on  a  établie  dans  cette  ville, 
ÏÎ7.  ^  fuiv.  Milice  bouigeoife  de  Rouen,  175. 
176.  Origine  de  fon  nom  latin,  Rotomagus, 
Defctiption  de  cette  ville  ,  147,  éi*  fuiv.  Son 
corps  de  Ville  &  fcs  foires ,  x-jx.  ô*  /«w.  Ar-» 
mouics  &  illuftres  de  Roue»  ,   17 s»  &  f^fv. 

Beaux 
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Beaux  dehors  de  cette  ville  ,  177 

Roumare  {Voïct  de)  108 

Rcumois  (  Le)  canton  de  Normandie,  1 45 .  144 

RûttJ/illon  (  Louis   de  Bourbon  Comte  de  ) 

Amiral  de  France  :  Ton  tombeau  ,  485 

Rouvray  (  Foret  de  j  108 

Rnche  ,  efpece  de  mcfure  «  yo^ 


SAens  :  verreries  établies  en  ce  lieu,  xî.$ 
Saint-Amand ,  Abbaye  de  filles,  Dioc.  de 
Rouen  ,  4f .  4($ 

Saint-André  en  Gonfer  ,  Abbaye  ,  Dioc.  de 
Séez ,  7tf 

Saint-André ,  bourg  ,  connu  par  fes  mar- 
chés ,  jot 

Saint  Aubin  ,  ville  dans  l'Iflc  dcGcrrey,  557 

Saint-Efiienne  des  Tonneliers  ,  Paroirte  de 
Rouen  ,  dont  le  Clergé  eft  fort  défintércfle,  itfo. 

Saint-EJiienne  de  Cacn  ,  Abbaye  ,  Dioc.  <lc 
Çayeux,  j7.  }5j.  55^.  jfi 

..  Saint-Evroul ,  Abbaye ,  Dioc.  de  Lifieux  ,  80. 
foret  de  Saint-Evrouî  t  108 

Saint-George  de  Bocherville  ,  Abbaye ,  Dioc. 
de  Rouen ,  44 

Saint-GfiJard ,  Iglifc  de  Rouen,  dont  les 
titres  font  eftimées  ,  t6i 

Saint-Uelier  ,  ancienne  abbaye  de  Jcrfey  , 
unie  à  celle  de  Cherbourg ,  84.  558.  Ville  de 
ce  nom,  jjî7 

Saint-James ,  petite  ville  autrefois  fortifiée , 

Saint-Jean  de  Falaife  ,  Abbaye  ,  Dioc.  de 

Séez,  77 

Saint-Loy  Abbaye,  Dioc.  de  Coutanccs,  83, 

Commerce  de  l'Eledlion  de  5/»»w/-Is,  119.  1301 

'  '  j^rov.Tem.  VIIL  Ee      " 
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JDétails  fur  la  ville  de  Saint-Lo  ,375.  é'fi/M 

Saint-Maclcu  ,  Paroifle  de  Rouen  :  fon  Eglifc 
eft  un  chef-d'œuvre  d'archircdure ,  160 

Sainie-Jtlarie  an  Vœu ,  Abbaye  ,  Dioc.  de 
Coutances  ,  85.  84.  444.  445 

Saint -Martin  d'Acy  ^  Abbaye,  Dioc.  de 
Rouen ,  4y 

Saint-Martin  de  Tontotfe ,  Abbaye  Dioc.  de 
Rouen ,  4j 

Satnt-Martin  de  Séez ,  Abbaye  en  règle  ,  & 
triennale ,  7+ 

SaintOnën ,  Abbaye  à  Rouen,  j  ç-  Son  Eglifc: 
pièce  qu'on  y  voit  qui  coûta  la  vie  à  un  appren- 
tif  qui  l'avoir  trop  bien  faite,  i6i.  162. 

5^ w- P/?«/ :  fources  minérales  qu'on  nomme  | 
^infî ,  I  i    ! 

Saint-Pierre  Cuf  Dive  ,  Abbaye  ,  Dioc.  de 
.  Sc'ez  ,  7  S 

Saint-Vierre ,  petite  ville ,  dans  l'Ifle  de  Gar- 

^pefcy  ,  .  .    ,         .         ^^^ 

Saint-Santin  :  fontaine  minérale  ainfî  nom- 

Saint-Sawveur  d'Evreux  ,  Abbaye  ,  73 

Saint-Sauvenr-LandeCin  :  fon  Bailliage  trans- 
féré ,98.  Forêt  de  Saint-Sauveur  ,  108 

Saint- Sauveur-le-Vicfimte y  Ahbayc  y  Dic.de 
Coutances,  81.  85 

Saint-Sativeur-le-Vicomte  :  fes  Baillis,'?^. 
Situation  de  ce  bourg  ,  43  6 

Saint-Sever,  Abbaye  ,  Dioc.  de  Coutances  j 
.81.  Forêt  de  Saint-Si-ver  y  loi.  534 

Saint-Taurin  d'Evreux  ,  Abbaye  poffédée  au- 
trefois par  le  Duc  de  Sully  ,  féculier  &  Calvi- 
.flirte  ,  71.  72. 

Saint-Vaalî  ;.  comiriCrce  que  fon^t  fes  habi- 

'.bantSj  131.  133.  Dicails  fur  ce  village  ,  4^0. 

&  fiiîv,  'Dcflcin  qu  oh  a  eu  d'en  j(biincr  une 
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vîlle,  479.   480.  Son  terroir,,  4SÎ.484, 
Satnt-Valeri  en  Caux  :  dcrails  fur  ce  gios 
îiourg  ,.&  fur  fon  port,  178.  ^fuiv. 

Saim-Vandrille  ,  Abbaye  ,  Dioc.  de  Rouen  j 

Ah  44- 

Saint-Victor  en  Caux ,  Abbaye  ,    Dioc.   de 

Rouen  ,  44,  4f 

j.    Saire  (  La)  rivière: fa  fource  &  Ton  cours, 48'} 
,  Sjille  (  Le  fieur  de  la  )  Fondateur  des  Frères 

de  la  Dodiine  Chrétienne  à  Rouen  ,  z$x 

Savigny  y  Abbaye,  Dioc.  d'Avranches ,  6j.' 
Sauveur  (Communauté  du  Bon)  établie  à 

Saint-Lo,  395.  39  < 

Scudery  (  George  &  Magdelaine  de  )  frère 

feur  :  leur  pairie  ,  6i 

Secret  :  moyen  de  répa'.idre  anfecret ,      175 
5/^  (  X«  )  rivière  ,  j  17.  518.511 

Séex,,  Evêché  :  fa  Cathédrale  ,  &  fes  Abbayes , 

74.  (^fuiv.  Ville  déferre  Se  fans  commerce.  De 

quoi  fe  ventent  lesCordeliers  qui  y  font  établis. 

Pourquoi  Séex.  n'a  pas  de  JurifdiAion  ordinaire  y 

Segrais  (  Jean  Renaud  de  )  Gentilhomme  de 

Caen  :  monument  qu'il  confacra  à  la  mémoire 

de  Malherbe,  $61.  ^6^ 

.  Sel  :  de  quelle  manière  on  fait  les  fels  blancs 

djns  les  Salines  d'Ifigni ,  410.  (^fuiv, 

Selune  (La)  rivière,  517.  511 

iJ/;7j/«/i»V«  de  Rouen  ,  1^3.1^4.  Séminaire 
àValogne,  485. 

Silly  ,  Abbaye,  Dioc.  de  Scez  ,  7^ 

Simon  {  Richard  J  illuflire  de  Dieppe  ,  zi  j 
Sinope ,  rivière  qui  fait  moudre  plufîeurs  mou- 
lins, 481 
Sore  (  Jacques  )  pirate  fameux ,  établi  Amiral 
de  Navarre ,  fait  mourir  &  jetter  dans  la  mec 
des  Jéfuites  qu'il  trouva' dans  un  bâtiment  Ef* 
pâgnol ,  &c.  z  j  7.  z  3  8                      E  e  ij 


ist  T  A  Ô-  L   E 

Soucy  (  Tofe  du  )  C» 

Suïly  (  Le  Duc  de  )  féculicr  &  Calviniftc  , 

itoit  Âbbé  de  SaïQC-Tautin  ,  7  v 


TApissïrie  faite  par  raycnlc  &  les  tante* 
de  Guillauffle  le  Conquérait ,  574 

Taihiou ,  Ifle  où  l'on  a  fait  des  fortifica- 
tions y  474.  &  fuiv. 

Taugue ,  fable  qui  rend  les  terres  fécondes  , 

T/î«/f ,  rivière  r  ouvrage  qu'on  y  a  conftruit^ 
490.  491. 

Tombeau  dans  l'Eglife  de  Jumieges  ^  qui  à 
^cnné  la  torture  aux  favants  ,  40.  ^  fùiv.  Totft' 
leaux  Tymboliques  :  combien  coûta  celui  da 
Philippe  d'Ar:ois,  Comte  d'Eu,  %i).  (3^  fuiv. 
Autres  Ton.heaux ,  140.  141.  154.  (^  fuiv. 
Celui  de  S.  Romain,  i6ï.  Tombeau  d' Ans^Qet' 
rand  de  Marigny  ,  &  autres ,  i8i.  ^  fuiv.  Ce- 
lui des  Comtes  de  Sorlfons- Bourbon  ,  198. 
■3.^9.  hnixcs  Tombeaux ,  48f 

Tombelene ,  montagne,-  pourquoi ainfi nom- 
mée 3  311.  5tr 

Torigny  ,  Abbaye ,  Dioc.  de  Bayeux  ,59.  To- 
ftgny ,  gros  bourg  ,  ou  petite  ville  :  antique 
monument  qu'on  y  trouve,  651.  6^% 

Touques  ,  (  La  )  rivière  :  fa  fource  &  foa 
tours  ,   18.  Foret  de  Touques  ,  10* 

Tour  de  beurre  à  Rouen  ;  pourquoi  amfi  nom- 
jnée,  1J4 

Tourlaville  (  Redoure  de  )  45-7 

Tourneux  (  Nicolas  le  )  né  à  Rouen  ,       17  tf 

Trait  (  Forêt  du  )  108 

Trappe  (  La  )  Abbaye  réformée ,  Dioc.  de 
Scez  ,  7*.  77 


t>ES    MATIERES.  est- 

''■  yréfort ,  Abbaye,  Dioc.  de  Rouen  ,  44. 1 X9, 
l)^tajls  fur  le  bourg   de  Tréport  ,    116.  iiS. 

Tréfor  (  Le  )  Abbaye   de  filles ,   Dioc.   de 

Rouen  ,  48 

Trimté  :  La  )  du  Mont ,  Abbaye  ,  unie  aur 

Charticufes  de  Ga^Ilon  &  de  Rouen,  47 

Trtmté  {La)  àz  Caen  ,  Abbaye  de  fi  les  , 

Dioc.  de  Bayeujc ,  ;8.  $9-  Î3  5'  î?^-  3  5* 

T;tf.n»,  Abbaye  ,  Dioc.  de  Bayeux  ,  57-58 
Trotihc  ,  rivicte  ,  45  f 

Ttiry  ,  Marciuifat  in^é  en  Duché-Pairie  fouï 

le  nom  d'Harcourt ,  1^7 


VAl  (  Le  )  Abbaye ,  Di<jc,  de  Bayeuif ,    é& 
VaUce  (  L«  )  Abbaye,  Dioc  de  Rouen  ,  47 

ValUmcnt ,  Abbaye  .,  Dioc    de  Rouen  ,     45 

Valcgne  :  commerce  de  fon  Eledion  ,  tombé  , 
t}0.  Détails  for  cette  ville  .-anciens  monuments 
<)u*on  y  voit ,  &c.  484.  ^futv.  Plaifanterie  fur 
Valogne  dans  une  comédie  ,  487-  488 

Valricher  ,  Abbaye  ,  Dioc.  de  Bayeux  ,     59> 

Vaneng  (  5.  )  Seigneur  de  Fefcamp,  49.  50. 
nomme  If^Atiing,  page  561 

Varech  ,  ou  Vraicq  >  herbe  marine  :  ufagé 
i]U*on  en  fait  ,  >î  I 

Varigncn  (  Pierre  )  illuftre  de  Caen  :  remar- 
que qu'on  a  faite  fur  Tes  travaux,       J63.  364 

Vaui^evires  ,  par  corruption  Vaudevilles  :  leur 
inventeur;  d'où  vient  leur  nom  ,  5JI.  5J't 

F/?)'  (  Le  grand  )  ou  Baye  d'ifigni  ,  41 5.  41^. 
418.  Le  petit  Vj>y  ,  4^6 

Ventabren  ,  Ingénieur  ,  qu'on  appella  M.  de 
Gafteville  ,  I^E 

Ventadmr  (  La  Duchefie  de  )  fondation  qu'elle 
a  faite  à  Caxeutan,  48  <^  £e  ii) 


(T4  T   A    E  L    E 

Verneuil  (Toièt  de)  io8.  Vemeuil ,  pcrtre 
ville  ,  301.  305» 

Vernen  [  Forêt  de)  108.  Vernon^  petite  ville ^ 
Z5>7 

Verreriei  àz  la  Normandie,  118.  115;.  15 y, 
lao 

Vexin  {  Le  )  Norrhand ,  pays  fertile ,  démem- 
bré de  la  Courorne  :  comment  il  y  a  été  réuni  , 
1-47 

Vicomtes  &  Viccfntes ,  Sièges  &  Juges  Royau  x 
de  premie-e  inftance  ,  91.  93 .  Vicomte  de  l  Eau  , 
ancienne  Jurifdidion  à  Rouen  ,  icj 

Viducaffiens  ,  civitas  ViducaJJîum  :  ce  qu9 
c'écoit  ,  félon  les  apparences  ,  3  C9 

Vieux ,  village  où  Ion  trouve  des  reftes  d'an- 
tiquité ,  &c.  368.  3^9 

Vi^z:aiSj  Abbaye  de  filles  ,  Dior,  de  Séez,  7? 

Viilters-Canizet ,  Abbaye  de  filles  ,  Dioc,  de 
Séez,  77 

VilledtiUi  bourg  où  l'on  fait  beaucoup  de 
bruit  :  Sobriquet  qu'on  donne  a  fes  habitants  : 
vifite  que  lui  doivent  les  Antiquaires  qui  font  à 
fa  portée,  îi(5.  J17. 

Villedieu  (  M^  de)  Marie-Catherine  des  Jar- 
dins :  fa  patrie  ,  5A9^5So 

Vire  :  climat  &  terroir  de  fon  Election  ,  i  yo;- 
Defcription  de  cette  ville  ,  d'où  font  venus  les 
Vaudevilles  ,  »5 i^ 

Vitouard,  ruifleâurfon  débordement  marque, 

de  ftérilité  ,  li 

Vlterior  portus  :  ce  que  Céfar  entendoic  par 

ces  termes  ,  iz8.  132} 

Vœu  (  Sainte  Marie  au  )  oà  du  Vgeu ,  Abbaye , 

Dioc.  de  CoaUQces  ,  83»  84.  444.  44 j, 


^  DES     MATIERES.  <f;; 

Y 

YVcTOT  :  ércdion  prétendue  de  cette  Sei- 
gneurie en  Royaume,  167.  ^  fuiv. 
Preuves  qui  détruifent  ce  fait  ,  Z69.  0»/^^. 
DiâTertation  ingénieufe  ,  mais  peu  folide  ,  fur 
cette  matière,  171.  175.  Franchifes  du  Sei- 
gneur &  des  habitants  à^ïvetot  ,  173.  174. 
aroircs  du  bourg  à'ïvetotj  143 


Fin  de  la  Talls  dtt  Matières, 


Fautes  à  corriger  au  Tome  IX, 

Tage  89.  ligne  16.  fent  lifez  (ont. 

5)  j.  /.  I.  2.  les  Domaine  lifez,  \t  Domaine, 

101.  /.  17.  ériga  ///.    érigea. 

170.  /.  j.  invocation  IzliJ.  invocation  de  la 

19  S'  l-  9-  «tats  lif.  élit. 

XI 8.  /.  8.  commctaircs  lif,  commentaires. 

Nota  qu'à  la  p.  105.  on  compte  dans  Dieppe 
5000Q.  habitants  ,  &  joco.  dans  fon  faux- 
bourg  du  PoIIet  i  &  qu'àJa  p.  iij.  on  dit  que 
cette  ville  eft  peuplée  d'enviroa  dix  mille 
pcrfonnes- 

137.  /.  II.  reedre  lif    rendre 
141.  /.  19.  grande  lif.  grand, 
joo.  /.  II.  oragerie ///.  orangerie. 
311..  /.  ij.  aux  filles,  &  à  travailler  liC  aux 

filles  à  lire  j  &  à  travailler. 
550.  /.  1.  j.  Itorphcs  ///.  ftrophesu 
388./.  8.  bailles . . .  quitte  lif.  baille  . . .  quittes, 
416.  l.  27.  retrouvées ///.  retrouvés. 
418.  /.  ir.  entretient /«y!  entretien^, 
51.5.  /.  7.  un  Chapelle///;  une  Chapelle. 
574.  /.  2,.  j.  emduiployoit ///.  employoic. 
Ibidj,  l.  y.  4.  profoit  lif.  pro<duiIbic. 
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